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^      "  (  Cbaque  rolume  fe  vend  séparém  nt.  ) 

TuMk  l's  couieitant  lesToyages  de  Marco  Pauio  :  un  volume  in-4^.  Prii,  x5  fr. 
1  OMS  II  C  ^'*  et  3*  parties),  avae  i8  plaurhea.  ?nxi  i9  fr. 
Coulenwt  :  I**  Une  Relation  de  GliaDat  ci  des  contumcs  d«  sel  babitauts; 
i«  PesRitlations  inédites  de  la  Cyrénaiqiie ; 
3"  Une  Siolice  sur  la  mesure  géométrique  dé  la  hauteur  de  quelques  somoaites 

des  Alpes; 
4a  Les  RêMiiiats  des  questions  adr«asées  à  uo  Maure  de  Tisrhit  et  à  un  nègre 

de  Walet; 
5"*  Des  Répouses  aux  (|uestious  de  la  Société  sur  l'Afrique  septentrionale; 
6*  Un  Itinéraire  de  Gomtantinople  à  la  Mecque; 
7«  Une  DcacriptloQ  des  ruines  d^muTcrtei  prèi  de  Palenqué ,  suivie  du  Bffclier 

ches  fur  ranciâlitie  populdtion  de  i  Améliqoe; 
8»  Une  Notice  sur  la  carte  générale  des  parhalicks  de  Hhaleb,  Orfa  et  Bagdad,  et 

une  Descripttou  de  la  ville  de  Uhaleb  avec  un  plan  ; 
9*  Un  Mémoire  sur  la  géographie  de  la  Perse; 
xo<*  De$  Recherches  sur  les  antiquités  dra  Étals*Uois  de  lAuicnque  septeutrionale. 
l'oica  m.  Gonteuaut  l'Orographie  de  TEurope,  par  M.  L.  BauGuishE,  ouvrage  coiaronoé  par  la 
Société  dans  sa  séance  générale  du  3i  mars  i8a6,  avec  une  carte  orographique  et 
i5  tableaux  synoptiques,  et  vues  des  principales  chaînes  de  montagnes.  Prix,  ao  fr. 
Tous  V.  Contenan^la  première  partie  de  la  Géographie  d'£dri»i,  traduite  de  Tarabe  en  français 
d'après  deax  manuscrits  de  h  Bibliothèque  du  Roi,  et  accompagnée  de  notes,  par 
P.-Amédée  Jaubert ,  membre  de  l'Instiiut ,  etc. ,  avec  trois  cartfS.  Prix ,  94  fr. 

Nota.  La  deuxième  partie,  formant  le  tome  YI,  est  sorts  presse, 
BULLETIN  DE  LA  SOCIETE. 

Ce  Recueil  parait  tout  les  mois ,  par  numéros  de  quatre  à  cinq  feuilles  :  les  douze  cahiers  for- 
ment, a  la  fin  de  l'année,  drux  volumes  in-S*,  avec  p!au(hes. 

Prix  :  pour  paris,  ta  fr.  ;  pour  les  départements,  i5  fr.;  pour  l'étranger,  18  fr. 

La  première  série  du  Bulletin  se  compose  de  vingt  volumes,  et  comprend  douze  aonè«  s,  de  i8a  t 
à  i833. 

Il  a  paru  dix  volumes  de  la  t*  série,  du  i«' jamier  1 834  an  3 1  décembre  i838. 
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DESCRIPTION 


BES 

MERVEILLES  D'UNE  PARTIE  DE  L'ASIE, 

PAK  LE  P.  JORDAN  ,oir  JOURDAIN  CATALANl, 

KATIF  DE  SEVERACy 
DE  l'ordre  des  frères  PRÊCHEURS  OU  DOMINICAniS  ,  éviQtTE  A  GOtUlOBUM  , 
DAnS  LA  PRKSQU'lLB  DE  l'hIDS  EE  DBÇA  DU  GANGE. 

Imprimée  diaprés  un  maniiscrît  du  ziY*  siècle. 


JÊCLAmCISSEMËNS  PRÉLIMINÂIllES. 


Lorsque  la  Société  de  Géographie  publia  dans  le 
premier  volume  de  ses  Mémoires  une  nouvelle  édition 
des  Voyages  de  Marco-Polo ,  elle  fit  en  même-temps 
un  appel  à  toutes  les  personnes  qui  se  sont  occupées  de 
l'Asie  du  moyen  âge. 

Pour  répondre  à  cette  invitation  ,  nous  lui  présen- 
tâmes, bientôt  après,  la  réunion  de  plusieurs  pièces  des 
6%  II*  et  i4*  siècles:  telles  que  l'extrait, en  ce  qui  con- 
cerne l'Inde ,  de  la  Topographia  Chrîstiana  de  Cosmos 
Indicopleustes  ;  un  extrait  analogue  de  Tltinéraîre  de 
Benjamin  de  Tudèle;  Vlter  in  Orientem  du  bienheureux 
Oderîc  ;  les  renseignemens  fournis  par  Jecm  de  Mari- 
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du  Roi,  n^  ^496,  intitulé  :  Liber  de  œtaiibus ^  etc.  Elle 
est  adressée  aux  religieux  de  son  ordre  et  de  celui  de 
Saint-François,  résidans  à  Tauris,  àTongan  ou  Dja- 
gorgan,  et  à  Marogo  ou  Merga;  il  leur  indique  trois 
stations  propres  à  recevoir  des  missionnaires  ;  savoir  : 
Supera,  Paroco  et  Columbum.  A  la  réception  de  cette 
lettre,  Nicolaûs  Romanus  qui  était  vice-custode  des 
Dominicains  en  Perse,  partit  pour  se  rendre  dans 
rinde ,  ce  qui  mettrait  hors  de  doute  qu'on  ne  doive 
chercher  dans  l'Inde  ces  trois  lieux.  Dans  son  autre 
lettre,  en  date  du  mois  de  janvier  i323,  «Tordanus 
entre  dans  de  plus  grands  détails.  Il  rapporte  que,  parti 
de  Tauris,  pour  se  rendre  dans  le  Cathay,  il  s'était 
embarqué,  pour  aller  d'abord  à  Columbum,  avec  quatre 
missionnaires  franciscains ,  mais  qu'ils  avaient  été  jetés 
par  la  tempête  à  Tana,  où  ils  avaient  été  accueillis  par  les 
Nestoriens.  Là  il  s'était  séparé  de  ses  compagnons  pour 
se  rendre  k  Paroch,  où  il  espérait  pouvoir  prêcher 
avec  succès,  sachant  mieux  qu'eux  la  langue  persane. 
S'étant  arrêté ,  chemin  faisant ,  quinze  jours  k  Supera; 
il  y  avait  appris  l'arrestation  des  quatre  cordeliers 
qui  étaient  restés  k  Tana.  Cette  nouvelle  le  fit  retourner 
sur  ses  pas,  dans  Tespérancede  leur  servir  d'interprète 
auprès  des  autorités  du  pays  ;  mais  en  arrivant  k  Tana, 
il  apprît  que  tous  les  quatre  avaient  été  mis  k  mort;  il 
enleva  les  corps  de  ces  martyrs,  k  l'aide  d'un  jeune 
Génoîs  qui  se  trouvait  dans  ce  lieu,  et  les  ayant  trans- 
portés k  Supera,  il  les  y  fit  enterrer  dans  une  église  le 
plus  honorablement  qu'il  put.  Cet  événement,  dont  les 


(7) 
BoUandistes  font  aussi  mention,  arriva,  suivant  leurs 
Acta  sanctorum^  le  i^'  avril  i322.  On  a  une  lettre  de 
François  de  Pise,  confrère  et  ami  de  Jordanus,  qui  ren- 
ferme les  même  détails.  On  les  trouve  aussi  dans  la 
Bïbliotheca  hispanica  vêtus  de  Nicol.  Antonio,  p.  268. 

La  ville  de  Tana  où  se  passa  cette  scène  tragique , 
n*est  pas  celle  k  laquelle  se  rapporte  le  Viaggio  alla 
Tana  du  vénitien  Josaphat  Barbaro  en  i436,  et  qui 
était  située  à  l'embouchure  du  Don  ou  Tanaïs  ;  mais  un 
lieu  qui  conserve  ce  nom,  que  les  Anglais  écrivent 
Tannah,  dans  l'île  de  Salcette.  Marco -Polo  en  parle 
au  chapitre  clxxxv  de  l'Edition  de  la  Société. 

Paroch,où  Jordanus  avait  entrepris  de  se  rendre,  est 
probablement  Baroch^  grande  ville  du  Guzarate,  sur 
la  Nerbuddah,  à  dix  lieues  de  l'embouchure  de  cette 
rivière. 

Quant  h  Svpera^  dont  l'église  reçut  les  corps  des 
quatre  martyrs ,  et  qu'on  traversait  en  allant  de  Tana 
k  Baroch,  nous  devons  penser,  d'après  d'Anville  (Anti- 
quités de  rinde),  que  c'est  le  port  nommé  actuellement 
Sefer^  et  par  les  auteurs  arabes ,    Sefarah  el  Hend. 

Enfin  ,  Columbwn  où  se  rendaient  Jordanus  et 
:$es  compagnons  ,  sur  le  vaisseau  que  la  tempête 
jeta  h  Tana^  est  le  même  lieu  dont  Fauteur  des  Mi- 

* 

rabilia  fut  nommé  évêque  huit  ans  plus  tard.  Nous 
reviendrons  sur  ce  qui  concerne  cette  ville  ;  observons 
seulement  ici  que  l'identité  du  lieu  où  il  allait  exercer 
son  ministère  en  i3a2y  et  de  celui  qui  lui  donna  le  titre 
XEfdscGfms  Cohmibensis .  jointe  k  sa  connaissance  de 
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la  langue  persane  et  aux  autres  circonstances  de  sa 
vie,  font  assez  voir  que  notre  Jordanus  Catalani  de 
Severaco  est  bien  le  même  qui  avait  écrit  les  deux 
lettres  qui  viennent  d'être  citées. 

Le  pape  Jean  XXII ,  a  qui  il  dut  sa  nomination ,  était , 
comme  on  la  dit  plus  haut,  natif  deCahors  ;  son  nom  de 
famille  était  Jacques  d'Euse;  il  résidait  à  Avignon,  et  , 
il  gouverna  l'Eglise,  depuis  le  7  août  i3i6  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  le  4  décembre  i334.  Ce  pontife  signa , 
l'an  i4  de  son  règne,  sous  la  date  du  cinq  des  ides 
d'avril  (9  avril  i33o),  une  bulle,  dont  Jordanus  devait 
être  porteur,  et  par  laquelle  le  nouvel  évêque  était  re- 
commandé très-fortement  aux  chrétiens  indigènes  de 
son  fiitur  diocèse.  Voici  les  termes  de  cette  bulle  tels 
qu'ils  sont  rapportés  par  Odericus  Raynaldus,  AnnaL 
eccles. ,  n®  55  :  ff  Nobili  viro  domino  Nascarinorum  et  uni- 
çersis  sub  eo  christiants  Nascarims  de  Columbo.  Vene- 
rabilem  fratrem  nostrum  Jordanum  Caialam,  episcopum 
Columbensem ,  Prœdicaiorum  ordinis  prqfessorem ,  quem 
nuper  ad  episcopalis  dignitatis  apicem  auctoritate  aposto- 
lied  duximus promoçendum...  »  Le  pape  recommande  en 
même  temps,  d'une  manière  générale,  les  Frères  prê- 
cheurs et  mineurs  missionnaires  :  «  Attendentes  quàd  per 
tam  longas  maris  terrœque  distantias  prœfatus  episcopus 
et  jr aires  ^  non  absque  magnis  laboribus  etpericidis,  etc... 
ad  paries  illas  accédant.  »I1  termine  par  inviter  les  Nas- 
carini  à  abjurer  le  schisme  et  à  se  réunir  à  la  foi  de 
r£lglise  catholique  :  Quos  bénigne  recipientes^  et  sacris 
instructionibus  quas  in  doctrine  caiholicœ  Jidei  vobisfa- 
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cient,  vestrarum  mentium  auras  prœbenfes  deçotiùs ,  ani- 
masque  vestros  quorumlibet  schismatum  pulsis  erroribus, 
in  unitatecathùlicœjidei » ,  elc.  Il  est  évident  que,  sous  le 
nom  de  Nascarini ,  on  doit  entendre  les  chrétiens  de 
Saint  -  Thomas ,  qui  adhéraient  en  général  à  la  doc- 
trine de  Nestorius.  Le  P.  Paolino  dit  qu  on  nomme 
ces  chrétiens  Nasrani.  {J^iaggio  aile  Indie^  p.  60.) 

Peu  de  temps  auparavant,  le  même  pape  avait  nom* 
mé  archevêque  de  Sultanié  en  Perse ,  Jean  de  Core.  Cet 
archevêché  avslit  au  moins  trois  suffragans,  lesquels 
sont  mentionnés  dans  la  continuation  de  Baronius, 
par  AndreasBzovîus,dominicain  (sous  Tan  i328,  n^aS). 
Ces  suffragans  étaient  les  évêques  de  Tauris,  de  Se- 
miscat  (i)  et  de  Columbum.  Ces  deux  derniers  avaient 
été  chargés  par  le  pape  de  porter  le  Pallium  k  leur  mé- 
tropolitain, (f^qyez  Raynaldus,  ib. ,  n®  57.)  D'après  ce 
que  rapporte  Bzovius,  il  paraît  que  la  métropole,  dont 
le  siège  était  à  Sultanié ,  s^étendait  non -seulement  sur 
la  Perse  entière,  mais  encore  sur  le  Dschagataï,  le 
Khorazan ,  le  Turtestan ,  la  Petite-Arménie  et  Tlndos- 
tan.  Sultanié,  ville  de  l'Irak- Agemi,  aujourd'hui  fort 
déchue ,  était  alors  le  centre  du  commerce  entre  l'Eu- 
rope et  les  Indes.  Les  rois  de  Perse  y  résidaient  au 
commencement  du  14^  siècle,  et  le  nombre  des  chré- 
tiens était  si  grand,  qu'ils  tint  eu,  dit-on,  dans  cette  ville, 

(i)  Thomas  episcopus  Semiscaiemis,  Les  géographes  que  f  aî  consultés  n'ont  po 
oie  dire  quel  est  le  lieu  désigné  ici  sous  ce  nom.  S^agirait-il  de  Scbamakhié , 
▼ille  de  Perse  dans  le  Schinran ,  ou  bien  faudrait-il  lire  Semircat  j  et  admettre 
qu*il  s'agirait  de  Samarcaode  ? 

IV,  a 


jusqu'à  quatre  cents  églises,  parmi  lesquelles  celle  des 
DoiïiinicaiDS  était  citée  pour  sa  beauté.  Elle  servait  d'ar- 
senal en.  1696,  suivant  un  missionnaire  jésuite,  qui 
passa  à  Sultanié  à  cette  époque. 

Peut-être  après  la  décadence  de  cette  ville  et  dès  qu  elle 
eut  été  abandonnée  parles  chrétiens,  qui  ne  l'habitaient 
plus  du  temps  de  Chardin,  le  siège  du  missionnaire  ca^- 
tholique  décoré  du  titre  d'évêque  ou  d'archevêque , 
avait-il  été  transféré  à  Abraxar,  Heu  situé  k  trois  lieues 
de  Naktchin,  ou  l'ancienne  Naxuana;  du  moins  Char- 
din en  fait  mention,  sous  la  date  du  12  avril  1673; 
(Tome  I,  pag.  179;  et  tom.  m,  pag.  219.) 

Pour  se  rendre  a  Sultanié  et  remplir  la  mission  qu'il 
avait  reçue  du  pape ,  le  P,  Jordan  passa  par  le  détroit  de 
Messine,  par  la  Grèce  où  il  visita  Thèbes,  et  par  la  grande 
Arménie  qu'il  traversa  presqu  en  entier.  Entre  les  villes 
de  la  Perse ,  il  ne  cite ,  avant  Sultanié ,  que  celle  de 
Tauris,  à  laquelle  il  donne  libéralement  deux  cent 
mille  maisons  ;  puis  deux  journées  plus  loin  (six  jour- 
nées avant  Sultanié),  une  ville  qu'il  dit  être  très-riche 
et  qu'il  prétend  être  Ur  de  Chaldée ,  patrie  d'Abraham , 

mais  sasûs  indiquer  le  nom  qu'elle  portait  lorsqu'il  la 

•  •  ... 

visita. 

Il  ne  dit  rien  autre  de  la  Perse ,  si  ce  n'est  que  ce 
pays  a  de  la  soie  en  abondance,  du  lapis^lazuli  que 
les  Persans  ne  savent  pas  préparer,  et  dans  les 
iivières,  beaucoup  d'or  qu'ils  n'ont  pas  l'art  d  en  ex- 
trçiire. 

De  la  Perse,  il  se  rendit  dans  l'Inde;  il  ne  dit  pas  par 
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quelle  Voie ,  mais  il  y  a  lieu  de  penser  que*  ce  fut  par 
mer ,  en  s  embarquant  dans  un  port  du  golfe  Per^ 
sique. 

La  partie  de  llnde  où  il  alla  d  abord  est  celle  qu'il 
nomme  India  Minor.  Il  ne  cite  aucun  dfô  lieux  qu'il  a  dû 
visilier  en  y  passant,  et  se  borne  en  général  à  parler  des 
conversions  qu'il  a  faites  parmi  les  idolâtres  et  les  mu* 
sulmans  ;  il  décrit  cependant,  à  sa  manière ,  quelques 
curiosités  naturelles  ;  il  rapporte  aussi  que  les  femmes 
se  brûlent  sur  le  bûcher  de  leur  mari ,  et  qu'il  en  a  été 
témoin  plusieurs  fois,  ce  qui  suppose  qu'il  a  séjourné 
dans  ce  pays.    - 

L'autre  partie  de  l'Inde ,  qu'il  nomme  India  Major  ^ 
est  le  sujet  du  chapitre  suivant  Ce  qu'il  dit  des  pro- 
ductions de  ce  pays  ne  permet  pas  de  douter  qu'il 
n'entende  par  là  (comme  Marco-Polo,  lib.  ni,  cap.  2t 
de  la  relation  latine)  la  presqu'île  en  deçà  du  Gange. 
Ge' furent  là  sans  doute  le  terme  et  le  but  de  son  voyage. 
Par  exemple,  lorsqull  fait  mention  dç  l'égalité  pres- 
que continuelle  des  jours  et  des  nuits  qui  y  règne  , 
il  ne  s'appuie  pas  sur  les  rapports  d'autruî ,  comme 
dans  ce  qu'il  raconte  des  îles  de  la  Sonde,  de  la 
troisième  division  de  l'Inde  {India  tertià)  et  de  l'empire 
du  grand  Khan  ;  il  dit  au  contraire  :  ubifui.  D'après 
cette  expression  formelle ,  et  ce  qu'on  trouve  dans  sa 
relation  au  sujet  des  productions  du  pays  où  était  le 
siège  épiscopal  et  suir  les  mœiiiis  de  ses  habitans,  il  se- 
rait évident  qu'on  ne  devrait  pas  placer  ce  siège  dans 
la  ville  de  €olumbo,  sittïée  dans  l'ik  de  Geylan,  quaftd 
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même  il  ne  paraîtrait  pas  prouré  que  cette  dernière 
ville  a  été  bâtie  postérieurement  k  Tépoque  où  floris-- 
sait  Jordanus. 

Nous  nous  croyons  donc  fondés  à  établir,  comme 
un  fait  incontestable,  que  c*est  sur  le  continent  deTInde 
qu'il  faut  chercher  la  ville  dans  laquelle  il  résidait  eh 
qualité  d  evêque- 

Si,  lorsqu'il  dit  :  me  existente  in  Columbo,  il  avait  en- 
tendu une  ville  de  Tile  de  Ceylan,  n'eût-il  pas  parlé  avec 
détail  de  cette  île ,  de  ses  productions  et  des  mœurs 
de  ses  habitans?  se  serait -il  borné  h  dire  qu'il  y  a  une 
certaine  île  nommée  Silem  ,  où  l'on  trouve  plus  de 
pierres  précieuses  et  de  meilleure  qualité  qu'en  aucun 
lieu  du  monde,  et  que  le  roi  de  cette  île  possède  un  rubis 
d'une  grosseur  énorme  ?  Il  se  fût  étendu  sur  ce  qui 
concerne  la  cannelle  qui  est  une  production  si  remar- 
quable ,  si  importante  pour  Ceylan ,  comme  il  Ta  fait 
au  sujet  du  poivre,  que  produit  principalement  la 
cote  de  Malabar.  C'est  encore  dans  le  Malabar  que 
les  successions  se  transmettent  en  suivant  la  ligne  fé- 
minine ,  de  sorte  que  les  biens  et  les  dignités  ne  passent 
pas  aux  en  fans  de  celui  qui  les  possède,  mais  au  fils 
de  sa  sœur.  Jordanus  a  rapporté  cette  coutume  sin- 
gulière comme  une  chose  dont  il  avait  une  parfaite 
connaissance. 

Ije  Malabar  est  aussi  le  pays  où  habitent  les  chré- 
tiens de  Saint-Thomas  qu'on  appelle iVczanm.  Or,  c'est 
à  ces  chrétiens ,  quoique  séparés  de  la  communion  de 
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Rome,  que  le  pape  Jean  XXII  adresse,  sous  le  nom  de 
Nascarini,  lequel  n'est  peut-être  qu'une  erreur  de  co- 
piste ,  la  bulle  que  nous  avons  transcrite  plus  haut ,  et 
par  laquelle,  en  leur  recommandant  le  nouvel  évêque, 
il  les  invite  à  renoncer  au  schisme,  et  à  se  réunir  à 
l'Eglise.  Rien  de  cela  ne  peut  s'appliquer  à  l'île  de  Cey- 
lan.  (Nous  nous  réservons  de  donner  ci-après  quelques 
.  détails  ultérieurs  sur  les  chrétiens  dont  il  s'agit.) 

C'est  donc  sur  la  côte  de  Malabar  qu'était  situé 
évidemment  le  diocèse  confié  par  le  pape  à  notre 
Jordan ,  et  l'objet  de  sa  mission  n'était  pas  seulement 
de  travailler  à  la  conversion  des  Indous  et  des  Maho- 
métans ,  mais  aussi  de  ramener  les  Nazarini  dans  le 
giron  de  l'Eglise  romaine. 

Par  ces  différens  motifs,  il  y  a  à  nos  yeux  toute 
probabilité  que  Cobimbum^  où  l'auteur  des  Mirabilia 
alla  résider,  n*est  autre  que  Gôlam ,  située  sur  la  côte 
de  Malabar,  ville  dont  le  nom  a  pu  facilement  être 
rendu  ainsi  en  latin. 

D'après  cela,  nous  croyons  devoir  entrer  sur  cette 
ville  dans  quelques  détails  qui  ne  paraîtront  pas  étran- 
gers à  cette  introduction. 

D'abord,  pour  reconnaître  Côlam  ou  Columbum, 
dans  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  ce  lieu ,  il  ne  sera  pas 
inutile  de  rapporter  les  diflérentes  manières  dont  le 
nom  en  a  été  écrit. 

On  trouve  dans  Marco-Polo ,  suivant  les  divere  ma- 
nuscrits qu'on  a  de  ses  voyages  :  Coylum,  Coilum  ou 
Coilon^  et  aussi  Couktm.  Les  Portugais  écrivent  Coilao 
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ou  Coulaâ;  les  Arabes  Kaulem^  ou  el  JKaulemen  ajou- 
tant l'article;  les  Hollandais  Coelang  ou  Coylan;  et 
enfin,  les  Anglais  Quilon,  mot  qu'ils  prononcent  à  peu 
près  de  cette  dernière  manière. 

Il  y  a  plus  :  un  auteur  allemand  prétend  recon- 
naître notre  Gôlam  dans  le  Oulam  de  Ben|amin  de 
Tudèle,  dans  le  jélumbo,  Palumbo  ou  Polumbo  d'O- 
déric ,  ainsi  que  dans  le  Palumbo  de  Mandeville;  il  eât 
certain  du  moins  que  dans  le  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  et 
dans  une  lettre  rapportée  par  Wadinjg^  (  Annales >» 
tom.  m ,  pag.  225  ) ,  on  lit  Palumbum ,  k  la  place  de 

Golumbum. 

* 

A  l'aide  de  la  synonymie  que  nous  venons  d'établir 
avec  l'attention  qu'il  faut  toujours  avoir  en  géographie, 
il  deviendra  facile  de  reconnaître  ce  qui  peut  s'appli- 
quer à  cette  ville  chez  les  auteurs  qui  ont  écrit  en  diffé- 
rens  temps  et  en  différentes  langues. 

Pour  la  trouver  également  sur  les  cartes  de  l'Inde , 
dans  quelques  pays  qu'elles  aient  été  composées ,  il  suf- 
fit d'observer  qu'elle  est  située  sur  la  côte  occidentale 
de  la  presqu'île  ,  en  deçà  du  Gange,  dite  côée  de 
Malabar^  au  royaume  de  Travancore  qui  «n  fait 
partie 9  dans  le  voisinage  du  9^  parallèle  (par  8^  4^'  de 
latitude  N.,  suivant  le  P.  Bourchet  dans  les  Lettres 
édifiantes,  ou  par  8^  35  à  Sg  de  lat.  N. ,  suivant  le  géo- 
graphe anglais  Hamilton  Moore ,  qui  lui  assigne  pour 
longitude  76®  Sg'  k  l'Est  du  méridien  de  Greenwich). 

Côlam  est  un  mot  de  la  langue  du  pays,  qui  signifie 
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lagune  ;  aussi  entre-t-îl  dans  la  composition  de  plusieurs 
noms  de  lieux  maritimes  de  la  même  côte ,  tels  que  Ca- 
licoulon,  ou  mieux  Cayancôlam,  Kidecôlam,  Tche- 
licôlam,  etc. ,  c'est  une  expression  qui  désigne  la  situa- 
tion de  ces  diffërens  lieux.  En  effet ,  il  règne  dans  cette 
partie  de  la  côte  de  Malabar,  et  parallèlement  à  sa  direc- 
tion, jusqu'à  Cochin  et  même  jusqu'à  Crangan or,  une 
suite  de  lagunes  maritimes,  qui  a  toujours  facilité  le 
commerce ,  en  permettant  d'y  employer  de  petites  em- 
barcations d'une  construction  particulière,  et  qui  ne 
seraient  point  propres  à  tenir  la  mer.  C'est  même  pro- 
bablement à  cette  circonstance,  et  h.  sa  situation  près  de 
lembouchure  d'une  rivière  venant  des  montagnes  des 
Gates,  que  Gôlam  a  dû  le  commerce  florissant  dont 
il  jouissait,  jusqu'à  ce  que  la  concurrence  de  Calîcut, 
les  guerres  civiles  et  étrangères,  et  peut-être  des  attérîs- 
semens  formés  sur  cette  côte  l'eussent  considérablement 
réduit. 

La  fondation  de  cette  ville  remonte  à  l'année  822  de 
Jésus-Christ.  Il  y  a  d'autant  moins  de  doutes  à  cet  égard, 
que  cette  époque  est  devenue  une  ère  célèbre ,  dont  se 
sont  servis  constamment  les  habitans  du  Malabar. 

Ce  serait  donc  en  vain  qu'on  chercherait  ce  lieu 
dans  des  auteurs  plus  anciens,  au  moins  sous  son  nom 
actud. 

L'auteur  allemand  cîté  ci  -  dessus ,  a  cru  en  recon- 
nattre  là  position  dans  telni  que  les  anciens  géographes 
ont  nommé  Calamina.  Assemani  applique  à  cette  po- 
sttiob  ce  qu'ils  ont  dit  de  Calliana^  que  Cosmas  Indi- 
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copleust.es  place  en  effet  datis  le  pays  de  Maîe,  ubi  piper 
gignitur;  mais  le  P.  Montfaucon  pense  que  Calliana 
serait  plutôt  Calicut,  et  d'An  ville ,  dans  son  travail  sur 
l'Antiquité  de  Tlnde,  pag.  117,  dit  formellement  que 
l'antiquité  ne  montre  rien  qui  puisse  convenir  à  Cou- 
lam  (Gôlam). 

L'histoire  de  cette  ville  peut  se  diviser  en  deux 
périodes  :  l'une  antérieure  ;  l'autre  postérieure  à  l'arri- 
vée des  Européens. 

Barros,  k  qui  nous  devons  ce  qu'on  sait  de  plus  an- 
cien sur  cette  histoire  ,  en  traite  assez  au  long  au  9* 
livre  de  sa  première  décade.  Cette  ville,  dit- il,  étant 
devenue  dès  sa  naissance  l'entrepôt  du  commerce  dés 
épices,  le  roi  de  tout  le  Malabar  y  avait  fixé  sa  résidence. 
Parmi  les  étrangers  que  ce  commerce  y  avait  appelés 
se  trouvaient  beaucoup  d'Arabes  qui  persuadèrent  à  ce 
roi,  noiomé  SaramaPereinud^  d'embrasser  la  religion 
de  Mahomet  ;  il  prit  en  conséquence  la  résolution 
d'abdiquer  pour  aller  passer  le  reste  de  sa  vie  à  la 
Mecque  (d'autres  ont  prétendu  qu'il  se  fit  chrétien  et 
qu'il  partit  pour  Jérusalem).  Avant  d'entreprendre  ce 
voyage  (quel  qu'il  tdi) ,  il  partagea  ses  états  entre  ses 
parens  les  plus  proches.  L'un  d'eux,  qu'il  affection- 
nait particulièrement,  régna  sur  le  pays  de  Calicut  avec 
le  titre  de  Samorin ,  auquel  était  attachée  une  sorte  de 
suprématie  sur  les  autres  démembremens  du  royaume; 
un  autre  eut  en  partage  l'état  de  Cananor  ;  un  troi- 
sième fut  établi  roi  de  Côlam  avec  ta  qualité  de 
grand  Bramine  et  de  Cobrisim ,  répondant  à  celle  ;de 
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souverain  pontife.  Dans  la  suite,  les  Cobrisim  ayant 
préféré  le  séjour  de  Cochin  à  celui  de  Côlam ,  ils  y 
transportèrent  leur  résidence.  Cependant  le  chef  à  qui 
cette  dernière  ville  obéissait  paraît  avoir  continué  à 
prendre  le  litre  de  roi  :  du  moins  est-il  désigné  sous  ce 
nom  par  les  écrivains  portugais. 

On  trouve  fort  peu  de  chose  qui  se. rapporte  k 
Gôlam  dans  les  relations  antérieures  au  commence- 
ment du  i6*  siècle ,  si  ce  n'est  dans  celle  de  Marco - 
Polo  qui  a  consacré  à  la  description  de  ce  royaume  un 
chapitre  fort  curieux,  qui  est  le  clxxx*  de  l'édition 
française  publiée  par  la  Société  de  Géographie ,  et  le  3o* 
du  livre  m,  dans  le  latin.  Côlam  est  nommé,  sans  autres 
détails ,  par  Odéricus ,  ainsi  que  par  les  auteurs  arabes. 
La  relation  de  Jordan  peut  suppléer,  jusqu'à  un  certain 
point,  h  ce  silence  en  ce  qui  concerne  le  i4*  siècle,  sur- 
tout si  Ton  y  joint  celle  de  Marignola. 

Les  Portugais  ne  furent  pas  plus  tôt  établis  dans  la 
presqu'île  de  l'Inde  que  les  ténèbres  qui  couvraient 
l'histoire  de  ce  pays ,  commencèrent  à  se  dissiper  pour 
les  Européens.  La  fondation  d'une  factorerie  portugaise 
à  Côlam ,  bientôt  suivie  de  la  construction  d'un  fort 
suivant  l'usage  de  ce  peuple ,  tout  à  la  fois  conquérant 
et  commerçant,  remonte  à  l'an  i5o4.Ce  fut  la  première 
opération  du  célèbre  Albuquerque. 

Nous  sortirions  des  bornes  de  cet  avant-propos,  si 

nous  placions  ici  les  détails  que  les  écrivains  de  cette 

nation  ont  donnés  sur  l'histoire  de  Côlam.  Outre  les 
rr.  3 
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Décades  de  Barros,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 
on  peut  consulter  l'ouvrage  d'Hier.  Osorius,  înti- 
ttdé  de  Rébus  Emrrumuelis  ;  la  Relation  du  Voyage  de 
larchevêque  de  Goa  Menzes ;  par  le  P.  Gouvea ;  VO- 
riente  concfuistado  àJ.-C.^  par  le  P.  François  de  Sou- 
za  ;  et  encore  XHistoriû  Indica  du  P.  Maffei,  qui,  quoi- 
que Italien,  devait  sans  doute  tous  ses  renseignemens 
aux  missionnaires  jésuites  envoyés  par  le  Portugal. 

Côlam  fut  enlevé  aux  Portugais,  en  1G61,  par  les 
Hollandais,  qui  préludèrent  par  cette  conquête  à  la 
prise  de  Crariganor  et  deCochin;  depuis  lors,  c'est  dans 
les  ouvrages  des  nations  possessionnées  sur  la  côte  dé 
Malabar  qu'on  doit  chercher  la  suite  de  l'histoire  de 
cette  ville. 

Sur  son  état  vers  l'année  iyriS ,  on  peut  consulter  le 
V*  volume,  partie  7.^  de  la  volumineuse  Description  des 
Indes  orientales^  que  Valentyn  a  écrite  en  hollandais. 
On  trouve  à  la  page  12,  sous  le  n^  21 ,  un  plan  de  la 
forteresse  de  Coilan.  Nous  possédons  en  outre,  dans  la 
même  langue,  une  Description  de  la  côte  de  Malabar, 
par  Jacq.  Canter  Wisscher,  ministre  du  saint  Evangile 
à  Cochin  (Leuwarde,  174^).  L'auteur  y  parle  de  Coi- 
lang,  dans  la  6*  lettre,  pag.  52,  comme  d'un  lieu  tota- 
lement déchu,  qui,  du  rang  de  ville,  est  réduit  à  celui 
d'un  simple  fortin  (  een  geméen  foftresjé)  dont  la  mer 
baignait  alors  déjà  les  murs,  ayant  même  commencé 
à  les  miner  en-dessous. 

On  trouve  aussi  de  bons  détails  sur  Collam  (Côlam) 
dans  lé  Voyagé  du  P.  Bart.  Paolino  âilx  Indes  orien- 
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taies,  en  Italien  (Rome,  1796),  pag.  76  et  suivantes. 

C'est  aux  Anglais  qu'il  appartient  désormais  de 
décrire  la  côte  de  Malabar,  et  Côlam  en  particu- 
lier, depuis  que,  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  ils  ont 
remplace  les  Hollandais  dans  les  établissemens  que 
ceux-ci  avaient  sur  cette  côte.  Ils  ont  laissé  subsister 
jusqu'à  présent  un  roi  Indou  à  Travancore;  ce  roi  ou 
radja,  nommé  Martandan  Wurmah^  était  même  une 
espèce  de  conquérant  qui,  après  avoir  obtenu  le  trône 
par  la  cession  qu'une  reine  lui  en  avait  faite ,  porta  ses 
armes  contre  les  petits  états  voisins,  et  s'en  raidit 
maître  en  mettant  à  profit  les  talens  d'un  officier  fla- 
mand, nommé  de  Landy,  qui  commandait  ses  troupes  ^ 
Ce  fut  ainsi  que  prit  fin  le  petit  royaume  de  CoIam. 
Vers  l'année  181  S,  le  premier  minbtre  d'un  jeune 
radja  de  Travancore ,  dont  les  Cutcheries  \  bureaux  ) 
avaient  été  jusqu'alors  à  Tricanderan  ^  les  transfera  à 
Côlam.  Le  motif  de  ce  changement  a  été  la  salubrité 
plus  grande  de  l'air  de  cette  dernière  ville,  circonstance 
sur  laquelle  s'accordent  tous  les  rapports ,  ainsi  que  sur 
Tabondanceetlabonne  qualité  des  subsistances^  en  riz ^ 
cocos,  fruits,  légumes,  laitage,  poissons,  tortues  et 
coquillages. 

Quant  aux  productions  que  le  pays  fournit  au.  com^ 
merce^  nous  nous  bornerons  à  citer  d'exeeUens  bois 
pour  la  construction  et  les  meubles,  l'arec,  le  coton,  lô 
gingembre  ,  le  cardamome ,  et  surtout  du  poivre  en 
abondance. 

Jordan,  plus  occupé  du  salut  des  àmea  qisie  des 
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objets  temporels ,  a  accordé  un  très-faible  degré  d'at- 
tention à  l'histoire  naturelle  du  pays  qu'il  habitait.  Le 
peu  qu'il  en  a  dit  est  assez  obscur  et  épars  dans  sa  rela- 
tion. Nous  allons  en  rassembler  les  principaux  traits , 
en  commençant  par  le  règne  animal. 

Ce  qu'il  rapporte  des  éléphans,  de  leur  force,  de 
leur  sagacité ,  et  plus  loin  de  la  manière  dont  s'en  fait  la 
chasse  et  dont  on  les  dompte ,  est  d'accord  avec  ce  que 
l'on  en  sait  d'ailleurs. 

Il  fait  mention  de  chauve-souris  grosses  conune  des 
chats ,  qu'il  vit  étant  h  Columbum. 

Il  parle  d'oiseaux  dont  le  plumage  est  très -varié, 
et  notamment  des  perroquets  dont  il  y  en  a  de  toutes 
couleurs  excepté  de  noirs. 

Un  oiseau  assez  semblable  au  milan ,  ayant  la  tête  et 
le  ventre  blancs  et  le  dessus  du  corps  entièrement  rouge, 
est  si  vorace  et  si  hardi ,  dit-il,  qu'il  fond  sur  les  pois- 
sons que  des  pêcheurs  ou  d'autres  personnes  transpor- 
tent, et  les  leur  arrache  des  mains. 

Il  y  a  force  serpens,  dont  plusieurs  sont  énormes; 
mais  ces  reptiles  sont  rarement  malfaisans. 

Les  bois,  les  étoffes  et  d'autres  corps  plus  ou  moins 
durs  sont  rongés  en  peu  de  temps  par  de  petites  fourmis 
blanches  qui  se  construisent  des  demeures  avec  une  es- 
pèce de  maçonnerie  faite  de  sable  fin.  Elles  y  logent  k 
labri  du  soleil,  qui  ne  manquerait  pas  de  les  faire 
mourir,  pour  peu  qu'elles  fussent  exposées  à  ses  rayons. 

Les  autres  insectes  ,  dont  parle  Jordan ,  sont  des 
guêpes  assez  fortes  pour  attaquer  et  tuer  de  grosses  arai- 
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gnées  qu  elles  transportent  ensuite  dans  des  retraites 
creusées  dans  le  sable  où  Ton  ne  saurait  les  découvrir. 

Voici  maintenant  tout  ce  qu'il  dit  du  règne  végétal. 
L'Inde  majeure  produit  toutes  sortes  d  epices ,  particu- 
lièrement du  poivre.  La  plante  qui  le  produit  est  grim- 
pante comme  le  lierre.  Elle  porte  des  espèces  de  grap- 
pes qu'on  peut  comparer  à  celles  de  la  vigne  sauvage. 
Le  poivre,  vert  d'abord,  noircit  en  mûrissant,  sans 
que  cette  couleur  soit  due  k  l'action  de  la  fumée  ou  de 
l'eau  bouillante,  comme  quelques  uns  l'ont  prétendu. 
Marignola  fait  la  même  observation.  Jordan  cite  aussi 
le  gingembre  et  le  brésillet  ;  quant  au  cinamome ,  il  se 
contente  de  dire  que  c'est  l'écorce  d'un  grand  arbre  dont 
les  fleurs  et  les  fruits  ressemblent  à  ceux  du  giroflier. 

Peut-être  un  plus  long  séjour  et  un  ministère  moins 
surchargé  d'occupations  et  de  contrariétés,  eussent-ils 
permis  h  l'auteur  de  réunir  un  plus  grand  nombre  de 
faits  du  même  genre. 

Le  P.  Jordan  nous  laisse  ignorer  combien  de  temps 
il  occupa  le  siège  épiscopal  de  Columbum ,  ainsi  que  les 
circonstiainces  de  son  départ,  celles  de  son  retour  et  les 
lieux  qu'il  habita  depuis  lors.  En  général  sa  relation  est 
particulièrement  défectueuse  comme  itinéraire.  L'éloi- 
gnement  des  habitans  du  pays ,  de  quelque  religion 
qu'ils  fussent ,  pour  l'objet  de  sa  mission ,  l'obligea 
a  se  retirer,  après  avoir  éprouvé,  surtout  de  la  part  des 
Mahométans,  des  persécutions  dont  il  se  plaint  amère- 
ment. Il  ne  paraît  pas  qu'il  ait  eu  de  successeurs  dans 
cet  évêché,  du  moins  avec  résidence  effective  ;  sans  quoi 
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le  missionnaire  Marîgnola  qui  arriva  à  Cola  le  24 
mars  i347  à  son  retour  de  la  Chine,  et  qui  en  re- 
partit le  23  avril  de  l'année  suivante,  n'eût  pas  manque 
d'en  faire  mention,  comme  il  à  parlé  d'une  église  ca- 
tholique sous  l'invocation  de  Saint-Georges,  près  de  la- 
quelle il  y  demeurait  et  qu'il  dit  avoir  décorée  de  pein- 
tures. 

Il  y  a  lieu  de  présumer  que  Jordan  revint  en  Europe 
par  l'Arabie,  l'Asie  mineure  et  l'île  de  Chio  (Scio). 

Il  parle  de  la  prise  de  l'île  de  Chio  par  l'empereur  grec , 
sur  un  seigneur  génois,  nommé  Martin  Zacharia.  L'his- 
toire de  cette  île ,  s'il  en  existe  une  qui  soit  plus  détail- 
lée que  ce  qu'on  en  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  la 
Martinière,  pourrait  donner  l'époque  de  cet  événe- 
ment qui  était  arrivé  peu  de  temps  avant  le  passage  de 
Jordan. 

Il  fait  aussi  mention  d'un  autre  Grénois  nommé  An* 
dréolo  Catani ,  qui  luttait  encore  avec  succès  contre 
les  Turcs,  quoique  avec  de  trè^-faibles  moyens.  La  sei- 
gneurie de  ce  Génois  parsut  avoir  été  sur  la  côte  de 
l'Asie  mineure,  voisine  de  Chio,  et  à  cette  occasion  Jor- 
dan décrit  avec  assez  de  soin  la  manière  dont  on  y 
fabriquait  de  l'alun. 

Quant  à  ce  que  devint  ensuite  ce  missionnaire,  nous 
avouerons  notre  ignorance  sur  ce  point,  et  nous  dirons 
comme  le  P.Lequien  :  «  Quidposteà  egerit  Jordûnus  iste 
»  7105  latet,  ut  et  similiter  un  hahuerit  successores.  « 

Il  nous  reste  à  dire  quelque  chose  du  titre,  de  la 
contexture  et  du  style  du  morceau  qufê  la  Société  de 
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Géog^raphie  nous  a  chargés  de  publier  sous  ses  auspices. 

Le  titre  Mïrahilià  ëtait  fort  ordinaire  au  moyen  âge; 
lappàt  du  merveilleux  étant  propre,  alors  surtout,  h  exci- 
ter la  curiosité  etlattention  des  lecteurs-  On  présentait 
principalement  sous  cette  dénomination  les  relations 
de  voyages,  dont  la  lecture  était  le  délassement  le  plus  ha- 
bituel des  ecclésiastiques  et  des  étudiansqui  gémissaient 
sous  le  poids  de  la  philosophie,  scolastique  et  des  ou- 
vrages  de  théologie.  (Sprengel,  Histoire  des  Découvertes, 
en  sdlemand,  p.  221;  et  Wharton,  Hist.  of  English 
poetry,  vol.  i ,  p.  92.) 

Quant  au  style  de  Jordanus,  il  n'est  pas  inférieur  de 
beaucoup  à  celui  de  quelques  autres  ouvrages  de  la 
même  époque,  et  on  peut  le  mettre  sur  la  même  ligne 
que  la  traduction  latine  des  Voyages  de  Marco-Polo , 
que  la  Société  a  insérée  dans  le  i^*"  volume  de  ses  Mé- 
moires. Peut-être  ceux  qui  composaient  ces  sortes  de 
livres,  évitaient-ils  de  faire  usage  d  une  latinité  plus 
épurée  qui  aurait  pu  embarrasser  la  classe  de  lecteurs 
pour  laquelle  ils  travaillaient. 

Quant  au  désordre,  au  défaut  de  liaison ,  aux  lacunes 
qui  se  font  remarquer  dans  l'ouvrage  qu'on  va  lire, 
nous  ne  savons  s'il  faut  les  attribuer  à  Jordan  lui- 
même;  nous  avons  peine  à  le  croire  d'un  religieux  pro- 
fès  appartenant  à  un  ordre  célèbre  par  l'instruction  qu'il 
donnait  à  ses  membres  et  qu'il  cherchait  à  propager, 
et  de  la  part  d'un  homme  assez  distingué  dans  cet  ordre 
pour  être  élevé  h  la  dignité  d'évêque.  Nous  serions  por- 
tés a  penser  que  ce  morceau  a  été  extrait  dune  relation 
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plus  suivie,  plus  complète,  peut-être  écrite  en  langue 
vulgaire,  et  de  laquelle  une  main  mal  habile  aura  écarté 
tout  ce  qui  ne  paraissait  pas  assez  surprenant  pour  être 
rangé  parmi  les  Mirabilia.  Ce  qui  appuierait  cette  sup- 
position ,  c'est  que  la  première  phrase  de  ce  morceau 
renferme  la  conjonction  autem.  Inter  Siciliam  autem  et 
Ccdabriam  est  unum  mirabile.  Peut-être  l'extrait  a-t-il 
fait  disparaître  l'ouvrage  primitif,  comme  cela  est  ar- 
rivé trop  souvent;  peut-être  aussi  est -il  réservé  à  un 
investigateur  laborieux  de  retrouver  la  relation  en- 
tière de  Jordanus  dans  la  poussière  de  quelque  bi- 
bliothèque. 

CM. 
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NOTE 


SUR 


LES  CHRÉTIENS  DE  SAINT-THOMAS. 


IQOOMP 


Ces  chrétiens,  connus  aussi  dans  Tlnde  sous  le  nom  de  Nazarini 
et  de  Syriens ,  habitent   depuis  plusieurs  siècles  le  royaume  de 
Cochin,  celui  dé  Trayancore  et  les  autres  ëtats  voisins;  ils  ne  dif- 
férent pas  sensiblement  des  Indous  sous  les  rapports  physiques  y 
et  ils  se  rapprochent  de  leurs  usages  en  tout  ce  qui  ne  tient  pas 
à  la  croyance  religieuse  :  aussi  a-t-on  douté  si  ce  sont  des 
indigènes  convertis  à  la  foi  chrétienne  9  ou  des  étrangers  trans- 
plantés dans  rinde  et  qui  auraient  apporté  avec  eux  les  lumières 
de  rÉvangile.  Ceux  qui  tiennent  à  la  première  de  ces  opinions 
veulent  que  ces  Nazarini  aient  reçu  le  christianisme  de  saint 
Thomas  lui-même,  qui,  étant  venu  dans  Tlnde  pour  y  exercer 
son  apostolat ,  y  serait  mort  martyr,  et  aurait  été  enterré  dans 
la  ville  de  Méliapor ,  que  les  Européens  appellent  San-Thomé. 
Cette  opinion  a  pour  elle  une  tradition  constante  et  le  suffrage 
de  la  plus  grande  partie  des  catholiques  ;  elle  a  été  combat- 
tue ,  à  la  vérité ,  par  Lacroze  (  Christianisme  des  Indes  ) ,  sui- 
vant lequel  on  aurait  pris  pour  Tapotre  saint  Thomas  un  ec- 
clésiastique nestorien  nommé  Mar  Thomas  ;  mais  elle  a  obtenu 
dans  Ces  derniers  temps  quelque  faveur,  niéme  parmi  les  pro- 
testans ,  notamment  de  la  part  de  M.  Hohlenberg ,  dans  une  dis- 

IV.  4 
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sertation  {de  Orîginib.  et  faits  Ecoles,  christianœ  in  Indiâ  Orien- 
iali;  Copenh. ,  1822,  ouvrage  que  nous  ne  connaissons  que  par 
le  compte  qui  en  a  été  rendu  dans  le  Bulletin  de  M,  de  Fërussac, 
partie  historique  Y  févr.  iSsS,  p.  171)  et  de  la  part  de  M.  Claude 
Buchanan  (^  Christian  researches  in  India;  11^  édition,  p.  io4  et 
suivantes) ,  si  du  moins  on  doit  interpréter  dans  un  sens  favora- 
ble les  expressions  suivantes,  dont  cet  auteur  se  sert,  p.  i33: 
<c  Je  suis  convaincu  qu^il  y  a  autant  de  raison  de  croire  que  saint 
]>  Thomas  est  mort  dans  Flnde ,  que  saint  Pierre  à  Rome.  » 

On  allègue,  pour  combattre  cette  opinion,  i''  les  difficultés 
presque  insurmontables  que  rencontrent  aujourd'hui  les  mission- 
naires chrétiens  qui  entreprennent  de  convertir  les  Indous; 
2?  que ,  suivant  Tillemont ,  saint  Thomas  fut  enterré  à  Edesse,  ca- 
pitale de  rOsroéne ,  en  Mésopotamie.  (  f^.  Mém.  sur  Phist. ecclcs. , 
L  ym ,  et  t  xv;  et  aussi  Âssemani,  BibL  orient. ,  i,  p.  49  et  899 1.  ; 
3^  enfin ,  que  l'arrivée  d'une  colonie ,  composée  de  Syriens  et  de 
Chaldéens ,  s'est  conservée  dans  la  mémoire  des  hommes ,  et  est 
attestée  de  plus.par  des  monumens  dont  il  sera  fait  mention  ci-après« 

Peut  -  être  ne  serait-il  pas  mal  aisé  de  concilier  ces  deux  opi- 
nions, en  supposant  que  des  chrétiens,  habitans  de  la  Mésopo- 
tamie ,  convertis  originairement  par  les  soins  de  saint  Thomas , 
auraient  été  obligés ,  par  des  persécutions ,  de  chercher  asile  loin 
de  leur  pays»  et  se  seraient  réfugiés  sur  la  côte  de  Malabar, 
emportant  avec  eux  quelque  portion. des  reliques  de  cet  apôtre, 
leaquellQ3  auraient  été  déposées  à  Meliapor. 

Quelle  qu'ait  pu  être  l'origine  du  christianisme  dans  le  Malabar, 
toujours  est-il  certain  qu'il  reçut  des  accroissemcns  successifs ,  au 
moyen  d'émigrés  venus  de  la  Haute- Asie.  Ces  émigrations  durent 
avoir  lieu  à  partir  des  bords  du  Tigre ,  où  il  y  a  encore  un  asses^ 
grand  nombre  de  chrétiens  chaldéens ,  et  s'effectuer  par  la  voie 
du  golfe  Persîque^  dont  les  ports  furent  de  tout  temps  en  relation 
avec  l'Inde.  .On  peut  le^r.  assigner  trois  époques  principales  qui 
se  rattacheat  à  autant  de  persécutions* 
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La  première  émigration  peut  avoir  été  aussi  ancienne  que 
rétablissement  du  christianisme  en  Asie  ,  lorsque  PEglise  nais- 
sante était  persécutée  par  les  païens.  La  seconde  fut  produite , 
suivant  toute  apparence,  par  les  divisions  que  fit  naître  le  schisme 
de  Nestorius,  combattu  par  saint  Cyrille.  La  troisième  fut  dé- 
terminée par  Tintolérance  des  Mahométans. 

Les  premiers  de  ces  émigrés  furent  peut-être  ceux  qui  trans- 
portèrent avec  eux  les  reliques  de  saint  Thomas  ;  ceux  aussi  que 
visita  Plocamus  sous  le  règne  de  Témpereur  Claude.  On  peut 
encore  rapporter  à  cette  première  colonie  chrétienne  ce  prélat,  du 
nom  de  Jean,  qui,  comme  évéque  de  Plnde,  signa  les  actes  du 
concile  de  Nicée,  Tan  SaS,  et  ces  pèlerins  qui  venaient  de 
rinde  à  Jérusalem,  du  temps  de  saint  Jérôme,  en  385. 

Après  le  concile  d'Ëphèse,  tenu  en  4^^  t  ^^^^  lequel  les  opi- 
nions de  Nestorius  avaient  été  anathématisées ,  ses  partisans  fu- 
rent obligés  de  s^exiler  de  tous  les  pays  soumis  k  la  domination 
romaine,  et  il  est  probable  qu^un  certain  nombre  d'entr^eux 
allèrent  se  joindre  aux  chrétiens  établis  dans  Tlnde ,  auxquels  ils 
communiquèrent  leur  doctrine.  Ce  fut  alors  sans  doute  que  le  pa- 
triarche nestorien  de  Babylone  établit  sa  suprématie  sur  la 
côte  du  Malabar ,  et  qu'il  y  envoya  des  pasteurs,  accompagnés 
de  plusieurs  Chaldéens  et  Syriens ,  hommes ,  femmes  et  enfans , 
portant  avec  eux  les  écritures  saintes,  traduites  dans  leur  lan- 
gue ;  traduction  dont  les  chrétiens  de  saint  Thomas  font  encore 
usage.  Ce  sont  là  les  chrétiens  que  trouva  dans  Flnde ,  au  vi' 
siècle,  le  moine  Cosmas  que  Ton  soupçonne  d'avoir  été  lui- 
même  nestorien. 

Il  est  probable  que  la  condition  des  chrétiens ,  qui  étaient  res- 
tés dans  la  Mésopotamie ,  fut  plus  dure  sous  le  gouvernement 
des  califes ,  qu^elle  n'avait  été  sous  celui  des  derniers  rois  de 
Perse ,  de  la  religion  de  Zoroastre  Ce  fut  aussi  aux  vm*  et  ix^ 
siècles  qu'eurent  lieu  les  principales  émigrations  des  chrétiens 
orientaux.    Lors   de   cette  dernière,  Pereimal  venait    d'abdi- 
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quer,  après  avoir  fondé  Côlam  ,  Tan  822.  Cette  ville  était 
gouvernée  alors  par  un  roi  ou  radja  nommé  Ssjak  Rawisti.  Ce 
prince  accueillit  les  chrétiens,  soit  pour  étendre  par  leur  moyen 
le  commerce  de  sa  capitale ,  soit  pour  augmenter  le  nombre 
de  ses  partisans.  Il  leur  accorda  même  de  nombreux  privilè- 
ges. On  savait  que  cet  acte  solennel  avait  été  inscrit  sur  six  pla- 
ques de  métal.  Mais  ces  curieux  monumens  avaient  disparu  ;  on 
ignorait  entièrement  ce  qu^ils  étaient  devenus,  lorsque  M.  Ma- 
caulay,  résident  pour  les  Anglais  à  Travancore ,  les  a  retrouvés* 
Il  permit  en  1807  à  M.  Claude  Bucbanan  d^en  prendre  le  fac 
simUe ,  que  celui-ci  a  déposé,  dit-on,  à  Tuniversité  de  Cambridge, 
aussi  bien  que  deux  autres  tables  du  même  genre  que  possèdent 
les  juifs  de  Cochin.  Au  nombre  des  privilèges  accordés  aux  chré- 
tiens était  celui  d^avoir  un  chef,  ou,  comme  on  parlait  au  moyen 
âge,  un  roi  de  leur  nation.  Il  est  fait  mention  d^un  de  ces  chefs, 
nommé  Beliarté  ,  qui  transmit  sa  dignité  à  sa  postérité.  Sa  race 
étant  venue  à  s^éteindre ,  Fautorité  qu41  exerçait  sur  les  chré- 
tiens devait  passer  au  roi  de  Diamper,  que  le  dernier  descendant 
de  Beliarté  avait  adopté  ,  et  de  celui-là  au  roi  de  Cochin  ,  aussi 
à  titre  d'adoption. 

Les  chrétiens  de  Saint-Thomas  se  trouvèrent  ainsi  prives  de 
l'avantage  d'avoir  des  princes  de  leur  nation,  et  ils  demeurèrent 
sujets  de  ceux  dans  les  états  desquels  ils  résidaient  ;  quant 
aux  chefs  spirituels  ,  ils  les  recevaient  du  Catholicos  ou  pa- 
triarche nestorien  dit  de  Babylone ,  qui  avait  résidé  d'abord  à 
Séleucie  et  ensuite  à  Mossoul.  Il  est  évident ,  par  la  bulle  que  le 
pape  Jean  XXII  chargea  Jordanusde  remettre  aux  Nazarini;  ({u'au 
xiY^  siècle  ils  ne  reconnaissaient  point  l'autorité  du  Saint-Siège  ;  il 
en  était  encore  de  même  en  1 5o2,  lors  du  second  voyage  de  Yasco 
de  Gama. 

Les  chrétiens  de  Saint-Thomas  s'empressèrent  d'abord  d'accueil- 
f  lir  les  Portugais ,  dans  lesquels  ils  voyaient  des  coreligionnaires  ; 

ils  envoyèrent  méqie  à  Gama  des  députés,  pour  lui  présenter,  en 
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signe  de  soumission ,  le  sceptre  de  leurs  anciens  rois,  qui  était  un 
bâton  rouge  garni  en  argent  et  surmonté  de  trois  clochettes  de 
même  métal  (Barros,  Décad.  i ,  liv.  v,  ch.  8 ,  et  livre  vi,  ch.  6)» 
Deux  ans  après,  Albuquerque  étant  à  Côlam  ,  reçut  à  bord  d^un 
de  ses  vaisseaux  ,  deux  de  ces  chrétiens  qui  désiraient  se  rendre 
à  Jérusalem.  Barros  en  cite  un  qui  était  venu  en  Portugal  pour 
apprendre  le  latin  et  étudier  la  théologie  ,  et  qui  lui  fournit 
plusieurs  particularités  dont  cet  auteur  a  fait  usage.  Cette  bonne 
intelligence  dura  peu.  Les  chrétiens  venus  d^Europe  trouvaient 
mauvais  que  ceux  de  Tlnde  différassent  d^eux  sur  quelques 
points  de  doctrine  et  de  discipline ,  et  surtout  quMls  ne  fussent 
pas  soumis  au  pape.  Les  autres,  de  leur  côté ,  tenaient  à  la  croyance 
et  aux  usages  qu^ils  avaient  reçus  de  leurs  pères.  Les  évéques  et  les 
prêtres  des  chrétiens  du  Malabar  opposaient  une  force  dMnertie 
au  zèle  actif  des  missionnaires  portugais.  Il  a  été  écrit  des  volumes 
sur  cette  controverse  ;  il  fut  même  tenu  à  ce  sujet  dans  la  ville  de 
Diamper  un  concile  que  présida  Tarchevéque  de  Goa ,  Menezes , 
et  dont  on  a  les  actes.  Beaucoup  d'importance  était  attachée  à  de 
simples  rits ,  comme  de  manger  du  poisson  les  jours  de  jeûne  ,  ou 
de  s'en  abstenir,  ainsi  que  des  œufs  et  du  laitage  ;  de  commencer 
le  carême  au  mercredi  des  cendres ,  ou  avec  la  première  semaine 
seulement;  de  faire  usage,  pour  la  consécration,  de  pain  avec  ou 
sans  levain.  C'est  le  P.  Souza  qui  nous  apprend  ces  détails  (liv.  i, 
div.  2,  §.  17).  Les  autorités  portugaises,  de  leur  côté,  voulaient 
obliger  les  chrétiens  de  Saint-Thomas  k  adopter  les  lois  civiles 
du  Portugal ,  notamment  en  ce  qqi  concerne  les  successions,  dont 
les  femmes  étaient  exclues  par  la  coutume  locale. 

Ces  chrétiens ,  qui  d'abord  s'étaient  rendus  en  grand  nombre 
dans  les  ports  occupés  par  les  Portugais ,  mécontens  des  usages 
qu'on  voulait  leur  faire  adopter,  abandonnèrent  la  côte  et  se  re- 
tirèrent dans  les  montagnes. 

C'est  là  que  sont  situés  la  plupart  des  villages,  où  ils  demeurent 
encore ,  séparés  autant  que  possible  des  autres  habitans  du  pays. 
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Le  P.  Francesco  de  Souza  les  y  alla  visiter  :  il  parle  d^Angamale, 
comme  étant  le  chef-lieu  de  la  Serra  (voy.  son  Oriente  Conquis* 
iado  à  J.'C).  Ce  missionnaire  ne  put  apprendre  exactement  quelle 
était  la  population  chaldcenne  dans  cette  partie  du  Malabar,  mais 
on  révaluait  à  plus  de  cent  mille  âmes ,  et  elle  possédait  au-delà  de 
soixante-dix  églises.  «  Ce  sont ,  dit-il ,  des  édifices  assez  vastes  , 
mais  mal  tenus  et  peu  ornés.  Quoiqu'ils  payassent  tribut  aux  rois 
du  pays ,  ces  chrétiens  reconnaissaient  uniquement ,  au  temporel 
comme  au  spirituel ,  la  juridiction  de  leur  archevêque.  C'était  lui 
qui  nommait  les  juges  chargés  de  prononcer  souverainement  sur 
les  contestations  que  les  chrétiens  avaient  entr'eux  ;  mais  en  ma- 
tière criminelle  Tautorité  de  ces  juges  se  bornait  à  pouvoir  infli- 
ger des  amendes.  » 

Les  hommes  que  le  P.  de  Souza  eut  occasion  de  voir  dans  ces 
montagnes  marchaient  nus  jusqu'à  la  ceinture ,  ayant  seulement 
un  court  jupon ,  formé  quelquefois  d'un  riche  tissu  de  soie  ;  ils 
avaient ,  comme  les  Indous ,  des  pendans  d'oreilles  d'or  et  de 
pierreries,  et  des  bracelets  au  gros  du  bras  ;  mais  ils  attachaient  à 
leur  coiffure ,  comme  marque  distinctive  de  leur  religion ,  un 
chapelet  terminé  par  une  croix  d'or  ou  d^argent.  Les  hommes 
âgés ,  ceux  qui  s'étaient  voués  au  célibat ,  ceux  surtout  qui  avaient 
été  en  pèlerinage  à  Méliapor  et  qui  se  piquaient  d'une  dévotion 
particulière  ,  avaient  les  cheveux  coupés. 

L'habillement  des  femmes  était  très-décent ,  et  leur  conduite 
répondait  à  la  modestie  de  leur  extérieur  :  une  mante  blanche  ou 
bleue  les  couvrait  de  la  tête  aux  pieds.  Lorsque  l'évéque  entre  à 
l'église ,  toutes  ces  femmes,  ajoute  le  P.  de  Souza,  vont  lui  baiser 
la  main  avec  tant  d'ordre  et  de  recueillement  qu'on  les  prendrait 
pour  des  religieuses. 

Les  mariages  se  faisaient  avec  beaucoup  de  cérémonie  :  l'époux 
attachait  un  ruban  à  la  poitrine  de  l'épouse,  et  celle-ci,  pour 
manifester  son  consentement,  se  co.uvrait  la  tête  et  le  visage  de 
son  voile  ;  après  quoi  ils  échangeaient  entr'eux  quelques  grains 
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d'or.  A  celle  occasion  le  clergé  prélevait  le  dixième  de  la  dot, 
mais  il  ne  jouissait  d'aucune  autre  espèce  de  dîme.  Les  enfans  mâles 
étaient  présentés  à  Téglise  quarante  jours  après  leur  naissance  et  les 
filles  au  bout  de  quatre-vingts  jours.  Ils  y  étaient  portés  par  leurs 
mères ,  et  celles-ci  n'avaient  pas  le  droit  d'y  entrer  auparavant. 

Ces  chrétiens  faisaient  maigre  le  mercredi  et  le  vendredi.  Leurs 
jeûnes  étaient  aussi  multipliés  et  aussi  sévères  que  ceux  de  l'église 
grecque ,  et  la  continence  des  époux  en  faisait  partie  ;  un  de  ces 
jeûnes  durait  trois  jours  ;  on  le  nommait  jeûne  de  Jonas ,  parce 
que  ce  prophète ,  regardé  comme  le  type  du  Sauveur  ^  resta  trois 
jours  sans  manger  dans  le  ventre  de  la  baleine.  Us  étaient  dans 
l'usage  de  prendre  de  l'absinthe  le  jour  du  Vendredi-Saint ,  en 
mémoire  du  fiel  que  les  Juifs  présentèrent  à  notre  Seigneur. 

Tels  sont  les  principaux  rites  mentionnés  par  le  P.  de  Souza. 

Pour  ce  qui  concerne  le  caractère  des  chrétiens  de  Saint-Tho- 
mas ,  il  les  dépeint  comme  braves  et  belliqueux  ,  marchant  tou* 
jours  armés  et  ne  déposant  leurs  armes  qu'en  entrant  à  l'église  ; 
mais  en  même  temps  il  convient  qu'ils  sont  bons  et  charitables , 
et  qu'ils  traitent  particulièrement  leurs  esclaves  avec  une  douceur 
qui  devrait,  ajoute*t*il,  faire  rougir  les  Portugais.  Il  y  avait  de 
ces  chrétiens  indigènes  qui ,  en  mourant,  laissaient  leurs  biens  aux 
esdavea  nés  dans  leur  mabon. 

Les  hommes  de  cette  race  lui  parurent  doués  d'une  grande 
intelligence  ;  ils  apprenaient  facilement  à  parler  et  à  écrire  en 
différentes  langues.  Parmi  les  ecclésiastiques  réunis  à  l'Église  rou- 
maine j  il  n'était  pas  rare  d'en  voir  qui ,  outre  leur  langue  ma- 
ternelle ,  parlaient  portugais ,  et  étaient  en  état  de  célébrer  la 
messe  en  syriaque  et  en  latin ,  en  observant  la  différence  des 
rites.  Le  P.  de  Souza  leur  reconnaît  aussi  de  l'habileté  dans  la 
conduite  de  leurs  affaires  ;  et  quoique ,  dit-il,  il  n'y  ait  pas  parmi 
eux  de  marchands  aussi  déliés  que  parmi  les  Banians ,  ils  ne  lais- 
sent  pas  de  bien  entendre  le  commerce  ,  particulièrement  celui 
du  poivre  ,  qui  est  en  grande  partie  entre  fleurs  mains. 
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Telle  est  la  peinture  que  le  P.  de  Souza  faisait  des  chrétiens  de 
Saint -Thomas  vers  les  années  i564  à  1574. 

Pour  des  temps  plus  rapprochés  de  nous ,  où  les  auteurs  por- 
tugais ne  pouvaient  plus  nous  servir  de  guides  ,  nous  avons 
consulté  principalement  deux  écrivains  :  l'un  hollandais  ,  Pautre 
anglais. 

Le  premier  est  Ganter  Wisscher  ,  mentionné  plus  haut  p.  18  ; 
il  avait  résidé  pendant  cinq  ans  à  Cochin  en  qualité  de  ministre 
protestant.  C'est  dans  la  sixième  de  ses  lettres  sur  le  Malabar 
(^MallabcLorscIie  JBrieçen)  que  Fauteur  parle  de  ces  chrétiens.  Le 
second  de  ces  écrivains  est  le  révérend  Claude  Buchanan  :  les  dé- 
tails dont  nous  avons  fait  usage  se  trouvent  dans  ses  Recherches 
chrétiennes  en  Asie  (  Christian  Researches  in  Asia).  Ces  deux 
auteurs  diffèrent  sur  quelques  points.  Nous  nous  bornerons  à 
rapporter  ce  que  nous  trouverons  dans  chacun  d^eux ,  en  com- 
mençant par  le  plus  ancien. 

Ces  chrétiens  ,  dit  Wisscher,  ne  diffèrent  pas  des  autres-  habi- 
tans  du  Malabar  quant  à  la  manière  de  sliabiller.  Leur  vêtement 
se  borne  à  un  manteau  d'étoffe  qui  leur  prend  depuis  les  reins 
jusqucs  en  bas  ;  ils  ont  quelquefois  la  tête  ceinte  d'un  mouchoir. 

Leurs  prêtres  portent  communément  de  larges  caleçons  de 
toile  blanche  descendant  à  peine  jusqu'aux  genoux ,  et  par-dessus 
un  jupon  également  court  de  la  même  toile  ou  de  quelqu'autre 
étoffe  ;  leur  bonnet  est  ordinairement  noir,  élevé  et  élargi  par  le 
haut.  Ils  vont  pieds  et  jambes  nus,  ayant  à  la  main  une  très- 
longue  canne ,  et  au  cou  un  chapelet  de  grains  noirs. 

Ces  chrétiens  ,  en  général ,  ont  de  la  prétention  à  la  noblesse  ; 
ils  se  disent  de  la  caste  des  Naires ,  qui  est  celle  des  nobles  ,  et , 
comme  ceux  de  cette  caste  ,  ils  ne  sortent  pas  sans  avoir  le  sabre 
à  la  main.  Ils  ne  s'allient  pas  avec  les  individus  des  castes  infé- 
rieures et  ne  communiquent  point  avec  eux,  même  lorsque 
ceux-ci  ont  embrassé  le  christianisme.  Leurs  habitations ,  qui 
sont  très*misérables ,  forment  des  groupes  isolés  et  distincts. 
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Suivant  Wisscher,  qui  dit  tenir  ces  renseignemens  de  rërêquc 
nestorien  Mar  Gabriel^  le  nombre  des  chrétiens  de  Saint-Thomas 
était  réduit  à  soixante-quatre  familles ,  lorsqu^en  Tan  745  le  pa- 
triarche (de  Babylone)  envoya  de  Bagdad  ,  de  Ninive  et  de  Jéru- 
salem un  certain  nombre  dMndividus  des  deux  sexes  et  de  tout 
âge  ,  sous  la  conduite  d^un  négociant  nommé  Thomé  ,  et  accom* 
pagnes  de  quelques  ecclésiastiques.  Ces  colons  obtinrent  du  sou» 
verain  de  Cranganor  la  permission  de  se  fixer  dans  son  pays , 
d'y  cultiver  les  terres  qu'il  leur  concéda ,  et  d'y  faire  le  com- 
merce ;  ils  y  bâtirent  plusieurs  églises ,  et  le  nombre  de  leurs 
maisons  ,  dont  la  plupart  avaient  des  boutiques  ,  s'éleva  à  quatre 
cent  soixante-douze.  Us  furent  joints  en  828  par  de  nouveaux 
missionnaires  nommés  Mar  Sabour^  Mar  Protoï  et  Sahour  Isso , 
et  à  la  même  époque  une  partie  de  ces  chrétiens  quitta  le  Cran- 
ganor* pour  s'établir  à  Coylang  (Côlam).  Les  uns  et  les  autres 
continuèrent  à  entretenir  des  relations  suivies  avec  le  Catholicos , 
'  qui  envoyait  des  prêtres  pour  gouverner  leurs  églises ,  jusqu'à 
ce  que  les  Portugais ,  devenus  maîtres  du  pays ,  fussent  parvenus 
à  intercepter  toute  communication  de  ce  genre ,  non-seulement 
en  empêchant  l'entrée  et  l'admission  de  ces  ecclésiastiques ,  mais 
en  s'assurant  même  de  la  personne  de  ceux  qui  tentaient  de 
s'introduire  malgré  les  défenses. 

«  Les  communautés  chrétiennes ,  privées  ainsi  de  leurs  chefs  spi- 
rituels, furent  plus  facilement  amenées  à  se  réunir  â  l'église  catho- 
lique ;  et  en  lyoS,  sur  soixante-quatre  églises  que  possédaient 
les  chrétiens  de  Saint  -  Thomas ,  vingt  étaient  desservies  par 
des  carmes.  En  1722,  les  chrétiens  non  réunis  au  Saint-Siège 
étaient  sous  la  direction  de  deux  évêques  différens  de  croyance  , 
et  fort  opposés  l'un  à  l'autre.  Mar  Gabriel ,  dont  nous  venons  de 
parler,  était  de  la  secte  des  Nestoriens.  Il  avait  reçu  ses  pouvoirs 
du  patriarche  de  Babylone  et  était  venu  de  Bagdad.  Il  avait  sous 
sa  jurisdiction  quarante- cinq  églises.  L'autre  évêque  avait  em- 
brassé les  opinions  d'Eutychius  ;  il  était  natif  du  Malabar  même. 
IV.  5 
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Wisscher  ne  dit  pas  de  combien  d'églises  son  diocèse  ëtait  com-^ 
posé. 

Les  relations  des  Anglais  sont  fort  postérieures  à  celles  de 
Wisscher;  elles  datent  de  1806  et  1807.  Lord  Bentinck,  étant 
gouverneur  de  Madras,  envoya  M.  Kerr,  son  chapelain,  dans  le 
Malabar,  pour  visiter  les  chrétiens  de  ce  pays ,  et  M.  Bucha- 
nan  y  alla  aussi  de  son  côté.  Ce  dernier  se  rendit  d'abord  à  Tri- 
vandurum,  auprès  du  Radjah  de  Travancore,  duquel  il  obtint 
les  assurances  d'une  protection  efficace  pour  le  voyage  qu'il  allait 
entreprendre.  Il  traversa  la  chaîne  des  Gates  qui  sépare  le  Car* 
natic  du  Malayala ,  que  nous  nommons  Malabar  :  les  hauteurs 
y  sont  couvertes  de  forêts  de  Tcack  (  Tectona  grandis)  ;  les  vallées 
produisent  du  poivre,  de  la  cannelle,  de  la  cassia,  diverses  résines 
et  gommes  aromatiques. 

La  première  église  qui  s'offrit  à  lui  sur  sa  route ,  fut  celle  de 
Marely-Car.  Ces  églises,celles  au  moins  dont  la  fondation  remonte 
le  plus  haut ,  ressemblent  aux  anciennes  églises  paroissiales  de 
l'Angleterre.  Elles  ont  des  toits  en  pente;  à  l'européenne;  leurs 
murailles  sont  d'une  pierre  rougeâtre  qui  durcit  à  l'air,  et  elles 
sont  soutenues  par  des  piliers  butans.  Leurs  fenêtres  sont  en 
ogives.  Dans  les  cathédrales,  les  tombeaux  des  évéques  sont  ran- 
gés des  deux  côtés  de  l'autel.  La  charpente  est  à  découvert  dans 
l'intérieur ,  mais  décorée.  La  partie  du  chœur  et  celle  du  sanc« 
tuaire  sont  cintrées.  Ces  églises  ont  des  cloches,  quelquefois 
même  assez  fortes,  et  portant  des  inscriptions  dans  la  langue  du 
Malabar  et  en  syriaque. 

Cassanares  est  une  dénomination  commune  à  tous  les  mem- 
bres du  clergé  ;  mais  lorsqu'on  parle  des  prêtres  et  des  diacres 
en  particulier,  on  nomme  les  premiers  Cachicas,  et  les  seconds 
Chomchanas.  Les  ecclésiastiques  sont  autrement  vêtus  que  du 
temps  de  Wisscher,  du  moins  ceux  que  vit  M.  Buchanan  ;  ils 
avaient  d'amples  robes  blanches  et  des  bonnets  rouges  à  pointe 
pendante  en  arrière. 
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Ceci  se  rapporte  aux  chrétiens  de  Pintérieur  du  pays  qui 
n^ont  pas  voulu  céder  aux  instances  des  Portugais ,  et  se  réunir 
à  réglise  catholique.  Ils  exigent  que  tous  les  membres  du  clergé 
soient  mariés ,  et  qu'ils  se  remarient  s'ils  Tiennent  à  perdre  leur 
femme  ;  cette  obligation  s^étend  même  aux  évéques.  On  ne  nous 
apprend  pas  s'ils  ont  parmi  eux  des  moines  et  des  religieuses. 

MM.  Kerr  et  Buchanan  s'accordent  à  dire  que  la  croyance  nesto- 
rienne,  déjà  ébranlée  du  temps  de  Wisscher,  par  Tadmission  d'un 
évéque  eutychicn ,  a  fait  place  à  des  opinions  religieuses  qui  se 
rapprochent  de  celles  des  Jacobites.  Ces  églises  font  Toffice 
divin  en  langue  syro-chaldéenne ,  et  suivant  la  liturgie  dite  de  saint 
Jacques;  mais  les  cérémonies  n'y  sont  pas  semblables  à  celles 
des  Jacobites  de  Syrie ,  ni  même  à  celles  de  tout  autre  pays. 

Ceux  de  cette  communion  se  donnent  à  eux-mêmes  le  nom  de 
Chrétiens  Syriens  du  Malayala;  ils  ont  reçu  leurs  évêques  du  pa- 
triarche d'Antioche ,  jusques  dans  ces  derniers  temps  où  ce  pa- 
triarchat  a  presque  cessé  d'exister. 

Les  chrétiens  qui  demeurent  plus  près  de  la  mer,  sont  soumis, 
en  général,  à  l'église  romaine.  Les  uns,  quoique  catholiques,  ont 
conservé  le  rit  syrien;  les  autres  sont  du  rit  latin. 

Lès  premiers  font  le  service  divin  en  syriaque.  Ils  sont  les  plus 
nombreux  de  tous  les  chrétiens  du  Malabar.  M.  Kerr  estime  qu'ils 
composent  quatre-vingt-dix  mille  âmes ,  distribuées  en  quatre- 
vingt-six  paroisses ,  qui  sont  desservies  par  quatre  cents  ecclésias- 
tiques. Le  vicaire  apostolique  résidant  à  Yerapoli ,  qui  est 
revêtu  de  la  dignité  la  plus  éminente  parmi  ce  clergé,  a  lui 
seul ,  suivant  M.  Buchanan ,  64  églises  dans  son  diocèse;  les  autres 
sont  réparties  entre  l'archevêque  de  Cranganor,  Pévêque  de  Co- 
chin  et  celui  de  Côlam. 

Les  catholiques  du  rit  latin  sont  sous  lautorité  religieuse  du 
primat  de  Goa,  duquel  relèvent,  suivant  M.  Kerr,  un  arche- 
vêque et  deux  évêques.  Tous  les  pêcheurs  de  la  côte  appartiennent 
à  cette  troisième  classe. 
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ÏÏOU8  ignorons  s41  a  été  publié  des  renseignemens  plus  récens 
sur  Fétat  des  églises  du  Malabar.  La  Société  de  Géographie  ne 
pourrait  qu'accueillir  avec  reconnaissance  les  renseignemens  qui 
lui  seraient  fournis ,  pour  compléter  cette  esquisse  dont  le  sujet 
n'est  pas  sans  intérêt,  et  pour  la  rectifier  s'il  y  a  lieu. 
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MIMBILIA  DESCRIPTA 


PEa 


FRATREM  JORDANUM, 

OADIÏ9IS  PRJEDICATORUM  y  ORIETs^DUM  DE  SEVERACO,  IN  II^DIA  MAJORI  EPISGOPUM 

COLUMBENSEM. 


'  INTËR  Siciliam  autem  et  Calabriam  est  unum  mirabile  in 
mari,  scilicet  :  qu6d,  ex  unâ  parte,  mare  ascendit  currendo ,  et  ex 
aliâ  parte  versus  insulam  descendit  velociùs  quàm  aliquis  fluvius  ; 
et  idcirc6,  in  medio,  fit  una  revolutio  mirabilis,  absorbens  naves 
cujuscunque  magnitudinis ,  si  cadant  ibi.  Et  dicitur  quod,  in 
fundo  maris,  ibi  est  vorago  quaedam  horribilis,  undè  aqua  exit 
sic  obscura  et  mirabilis ,  qu6d  etiam  pisces  nullatenùs  audent 
appropinquare. 

In  Graeciâ  nihil  vidi  nec  audivi  dignum  narratione ,  nisi  qu6d , 
inter  insulam  Nigripontis  et  Terram  Firmam ,  mare  fluit  et  re- 
fluit,  aliquocicns  ter,  aliquociens  quater,  et  aliquociens  plus, 
ad  modum  fluminis  rapidi  ;  et  hoc  est  mirabile  valdè. 

Thebis  fui ,  ubi  sunt  tôt  terrae  motus  quàd  non  posset  credere 
nisi  qui  expertus  est  ;  nam  quinque  vel  sex  et  septem  vicibus , 
inter  diem  et  noctem ,  sunt ,  ita  qn6d ,  propter  terrs  motus , 
multotiens  et  fréquenter  cadunt  et  ruunt  fortissimae  domus  et 
mûri. 
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Seqaitur  de  Armeniâ. 

In  Armeniâ  Majori,  unum  vidi  notabile  yaldè  ;  scilicet  :  mon- 
tem  in  excessu  altum  et  immensae  magnitudinis ,  super  quem  dici- 
tur  Arca  No'é  requievîsse.  Hîc  mons  nùnquàm  est  sine  nivibus , 
et  rar6  vel  nunquàm  sîne  nubibus ,  'quae  rar6  ascendant  nisi  us- 
que  ad  très  partes  montis.  Hîc  mons  est  inaccessibilis ,  et  nun- 
quàm fuît  TÎsa  persona  quae  potuit  nîsi  usque  ad  nîves  pervenîre. 
Mirabîle  magnum ,  etîam  !  ferae ,  cùm  insequuntur  à  yenatoribus, 
cùm  perveniunt  ad  nives,  quàm  citiùs  retrocedunt ,   et  cîtiùs  se 
dant  in  manibus  yenatorum  quàm  yelint  ultra  procedcre  per 
montem  illum.  Iste  mons  habct  plus  qujim  très  dietas  grossas  in 
circuitu,  eundo  continué  cum  equo.  Ibi  sunt  serpentes  magnae 
magnitudînis ,  deglutientes  lepores  yiyos  et  integros ,  sccundùm 
quod  audiyi  à  quodam  nobili  et  probo  yiro ,  qui  hoc  yidit ,  et 
serpentem  tenentem  leporcm  cum  sagîttà  percussit ,  sed  minime 
laesit.  In  quâdam  parte  istius  montis,  est  habitatio  quaedam, 
quam  dicitur  œdificâsse  Noë  cùm  exiyit  de  Arcâ  ;  et  ibi  dicitur 
esse  yitis  illa  prima  quam  plantayit  Noë  ,  de  quâ  fuit  inebriatus  ; 
quœ  facit  botros  ita  grossos ,  quod  est  quasi  incredibile.  Haec 
ego  audiyi  à  quodam  archiepiscopo  catholico,  nostro ,  magno  yiro 
yaldè;  et  potenti,  atque  fide  digno ,  domino  illius  terrae  ;  et  ego, 
(prout  credo)  jam  ibidem  fui ,  sed  tempore  hyemali. 

Ista  Major  Armenia  durât  multùm ,  et  fuerunt  ibi  martyrisati 
très  apostoli  ;  scilicet:  Bartholomeus ,  Simon  et  Judas.  Ego  yidi 
carcerem  ubi  fuerunt  positi  isti  duo  apostoli  ultimi ,  et  fontes 
quos  produxerunt  de  yiyo  lapide  ,  eum  percutiendo  cum  baculo 
VIII  yicibus,  yel  x  aut  xvii.  —  Benè  tôt  sunt  ibi  fontes  quot  per- 
cussiones  fuerunt;  et  fuit  facta  îbipropè  ecclesia  mir2e magni- 
tudinis atque  pulchra. 

In  istâ  Majore  Armeniâ ,  fuit  martyrisata  quaedam  Virgo  glo  - 
riosa,  régis  fiilia,  quae  Scala  yocabatur.  Ibi  fuit  positus  in  puteo  , 
cum  leone  et  dracone,  sanctus  Gregorius^  qui  conyertit  Arme- 
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nos  ad  fidem  catholicâm ,  et  etiam  Tertat,  regem  eorum,  tcm- 
pore  saacti  Sylvestri  et  imperatoris  Constantini.  In  istà  Armeniâ 
fuit  incisus  (^sic)  beatus  Jacobus  martyr. 

Haecprovinciahabitatur,  pro  majori  parie ,  per  Armenosschis- 
maticos ,  vcrum  ex  quibus  Fratres  Praedicatores  el  Minores  con- 
verterunt  benè  iv  millia  et  plures.  Nam  unum  {?}  Archiepiscopum  (?) 
magnum  (?)  valdè,  qui  dominusZacharias  vocatur,cumtoto  populo 
suo ,  convcrsus  est  ;  et  speramus  in  Domino  qu6d ,  infrà  brève 
teropore ,  totom  residuum  convertetur ,  dùm  tamen  fratres  boni 
yadant. 

Ibi  sunt  multi  boni  et  magni  principes  Armeni ,  christiani  ; 
sed  dominium  majus  est  imperatoris  Persidis. 

In  istâ  Armeniâ,  est  unum  Mare  Mortuum,  amarissimum, 
ubi  dicitur  quod  non  est  alîquis  piscis ,  nec  potest  navigari ,  ut 
dicitur,  pro  fœtore  ;  et  habet  unam  insulam,  ubi  sunt  sepulti 
multi  imperatores  et  reges  Persarum  antiqui  ,  cum  infinitis  the- 
sauris  ;  sed  nuUus  permittitur  ibi  ire ,  vel  si  permittitur  quis ,  non 
audet  inquirere  de  thesaurb. 

Ista  Armenia  durât  de  Sebast  usque  ad  planitiem  de  Orogaa , 
per  longutn ,  et  usque  ad  montes  Caspios;  et ,  per  transversum,  à 
monte  Barcario  usque  ad  Tnaurisium  ,  quàd  est  benè  xxiii  diet» 
et  in  longum  plus  quàm  XL  dictée. 

Ibi  est  lacus  quidam,  in  pede  praefati  montis  magni,  ubi  fue-* 
runt  martyrisati  x  m^  martyres,  in  quorum  martyrio  fuerunt 
facta  omnia  signa  quae  in  Passione  Christi  ;  eo  qu6d  omnes  iidem 
pro  Ghristo  fuerunt  crucifixi  ;  et  vocatur  pars  illa  montis  Ararat  ; 
et  fuit  ibi  civitas  una  quae  Semur  vocabalur ,  magna  valdè,  quae 
per  Tartaros  fuit  destructa.  Ego  fui  per  totam  terram  istam ,  ferè. 
Alia  autem  digna  narratione  mirabili  in  hâc  Majore  Armeniâ 
minime  yidi. 

Sequttur  de  regno  Persidis* 

In  Peraide ,  autem ,  vidi  ununi  multùm  mirabile  ;  videlicet  : 
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quod  in  Thaurisio ,  quod  est  civitas  permaxima  usque  ad  nume- 
rnm  ducentarum  (sic)  millium  domorum,  ros  de  cœlo  nunquàm 
cadit;  nec,  ut  iii  pluribus,  in  sestate  ibidem  pluit,  sed  cùm 
aquis  rigant  omnia  quae  habent  pro  victu  humano.  Ibidem,  autem, 
et  in  circuitu ,  super  salices  quosdam ,  sunt  vermes  quidam  par- 
vulini  qui  aquam  de  se  emittunt  quae  congelatur  super  folia  ar- 
boris  et  etiam  super  terram  usque  cadit ,  ad  modum  ceree  albitiae, 
et  est  dulcis  illa  emissio  super  mcl  et  favum, 

Ibihabemus  ecclesiam  satîs  pukhramv  et  benè  mille  j^ersonas 
conversas  ad  fidem  nostram  de  schismaticis  ;  et  benè  totidem  in 
Ur  Chaldaeorum  ubi  natus  fuit  Abraham  ,  quae  est  civitas  opulenta 
valdè ,  et  distat  à  Thaurisio  per  n  dietas. 

Similiter ,  etiam  ,  in  Soltaniâ ,  benè  D  vel  ne ,  quae  distat  à 
ïhaurîsio  per  octo  dietas ,  ubi  habemus  ecclesiam  valdè  pulchram. 

In  hâ  cautem  Persîdâ  (5ic)  siint  quredam  animalia  quae  onagri 
vocantur ,  et  sunt  admodùm  J)arvi  asini ,  veloùiores  in  cursu  quàm 
sint  cquî  nostri. 

Ista  Persida  habitatur  per  Saracenos  et  per  Tartaros  sarace- 
natos;  atque  per  Christîanos^  schismaticos  diversarum  sectarum, 
s€lu  pei^  Nestorianôfe,  Jacobitàë,  Gr^cos,  Gcorgianos,  Armenos  , 
et  per  paucos  Judaeos.  Ista  Persida  habet  Sericum  in  copia ,  et 
lapidem  azurii  ;  sed  nesciunt  eum  parare.  Habent  et  aurum  in 
fluminibus ,  in  excessu  ;  sed  nesciunt  enm  extrahere ,  nec  sunt 
di^ni.  Benè  durât  ista  Persida  per  dietas  ferè  v  (sic)  in  longum , 
et  totidem  in  transvcrsum.  Populus  istius  imperii  \âvit  nimis  im- 
mûiidè  ;  riàtn  super  terram  sedenl ,  et  comedunt  ctiàm  super 
eam  ,  et  ponunt  fe^culuhi  et  carnes  in  unâ  scutellâ  ,  scilicet  pro 
m  vel  IV  aut  quinque  personis.  Non  edunt  in  tbbaliâ  ,  sed  super 
unum  corium  rotundum ,  vel  super  mcnsam  unam  bassam  de 
ligno  vel  aère,  trium  pedum.  Ita  quod  aliquotiens  comedunt  sex^ 
septem^  octo  personae  ,  in  unâ  scutellâ,  et  hoc  cum  manibus  et 
digitis  ;  scilicet  comedunt  omnes  utriusquc  sexûs  parvi  et  pro- 
vecti,  —  Postquàm  autem  c  omederint  (  etiam  dùm  comedunt  )  , 
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Hgant  digitos  cum  linguâ  et  labris,  et  mundant  loco  manutegnii, 
et  posteà  ,  si  adhuc  superest  de  pinguedine  in  manibus ,  mundant 
eas  super  calceos  suos  ;  et  sic  faciunt,  per  omnia,  Tartari  occi- 
dentales atque  orientales,  Indis  exceptis,  qui  soli  comedunt, 

,  licèt  cum  manibus ,  satis  mundè. 

\  In  istâ  Persidâ  sunt  aliqui  fontes,  de  quibus  scaturit  unum 
genus  picis ,  quae  Kic  vocatur  (  Pix ,  dico  ,  seu  Pegua  ) ,  cum  quâ 
liniunt  utres  in  quibus  vinum  débet  portari  et  conservari. 

Inter  banc  Persidain  et  Indiam  Minorem ,  est  quaedam  terra 
ubi  cadit  manna  in  maximà  quantitate,  quae  est  alba  sicut  nix  , 
omni  dulcedine  aliâ  dulcior  atque  amabilis,  et  efficaciae  admira- 
bilis  plus  quàm  credi  possit  ;  sunt  etiam  montes  arenarum  in  ma- 
ximo  numéro,  ethominum  detrimento ,  e6  qu6d  adflatum  ventis 
arenae  decurrunt  sicut  fluere  solet  aqua  in  stagno  posita.  Hae  terrœ 
supradictae  ^  scilicet  Persida ,  Armenia  Major,  Chaldeia  et  etiam 
Cappadocia ,  atque  Asia  Minor ,  et  Graecia ,  in  bonis  abundant 
fructibus ,  carnibus  et  aliis ,  sicut  nostra.  Yerumtamen  non  sunt 
terrse  ita  habilatae ,  etiam  in  decu{do ,  Graeciâ  excepta. 

De  Minori  Indiâ. 

In  introitu  autem Minoris  Indise,  sunt  palmae,  fructus  facientes 
dulcissimos  et  in  maximâ  quantitate.  Infrà  autem  Indiam  minime 
inTeniuntur. 

In  hâc  Minori  Indiâ ,  sunt  multa  notabilia  et  admiratione 
digna  ;  nam  fontes  ibi  non  sunt ,  non  sunt  fluvii ,  non  cistemae , 
nec  unquàm  pluit  ibi,  nisi  solùm  tribus  mensibus,  scilicet  à 
medio  madii  (sic)  usque  ad  médium  augusti.  Mira  res !  hoc  non 
obstante,  terra  est  calidissima  et  fertilis  valdè,  et  in  novem 
mensibus  in  quibus  pluvia  nunquàm  cadit ,  tantus  ros  inrenitur 
omni  die  super  terram ,  qu6d  usque  ad  mediam  tertiam  per  solis 
radios  ullatenùs  possit  dessiccari. 

Hic  sunt  multa  et  infinita  mirabilia  ;  et  incipit  in  hâc  prima 
Indiâ  quasi  alter  mundus  ;  nam  homincs  et  mulieres  nigri  sunt 

IV.  6 
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illa  quae  arbor  Tari  vocatur.  Est  etiam  alia ,  quae  vocatur  Belluri, 
faciens  liquorem  similem ,  sed  meliorem.  Sunt  etiam  multae  alis 
arbores,  et  mirabiles»  inter  quas  estunaquse  radiées  emittit  à  supe^- 
riori  parte  paulatim  desuper  descendendo  usque  ad  terram,  et  sub- 
intrant  eam ,  et  faciunt  truncum  unum  principaliori  similem  et  ad 
modiim  arcûs ,  et  sic  multiplicando  quod  una  arbor  habet  simul 
ab  uno  nsque  ad  xx^  vel  xxx^  truncos  simul  contiguos  et  conti- 
nuos.  Mirabile  est  !  reverà ,  non  potest  benè  hoc  vel  linguâ  ex- 
primi  quod  vidi  oculis  meis.  Haec  arbor  fructus  non  facit  utilitatis> 
sed  venenosos  et  mortiferos.  Arbor  est  durissima  multùm ,  quam 
sagittae  fortissimae  malè  omninà  possunt  vulnerare. 

Arbores ,  in  hâc  Indiâ ,  et  etiam  in  Majori^  nunquàm  dimit- 
tunt  folia ,  donec  veniant  nova. 

De  arboribus  aliis  scribere  nimis  esset  longum ,  atque  in  ex- 
cessu  taediosum ,  cùm  sint  multse  et  diversae  ;  nec  homo  posset 
intelligere, 

De  animaiibus  autem  sylvestribus  et  rapacibus ,  dico  :  qu6d 
sunt  leones ,  leopardi ,  unciae ,  et  aliud  genus  ad  modum  le- 
porarii  quod  habet  solùm  aures  nigras  et  totum  corpus  albissi- 
mum ,  quod  inter  eos  vocatur  Siagois.  Hoc  animal ,  quodcunque 
capity  nunquàm  dimittit ,  usque  ad  mortem.  Est  etiam  aliud  ani- 
mal quod  vocatur  rinocerunta ,  magnum  ad  modum  equi ,  unum 
cornu  habens  in  capite  longum  et  tortuosum  ;  non  tamen  est 
unicornis. 

Sunt  et  venenosa  animalia;  sicut  :  serpentes  multi,  maximi 
ultra  modum,  et  diversorum  colorum,  nigri^  rubei,  albi  et 
viridcs,  et  mediis  coloribus  colorati  ^  bicipites  etiam ,  tricipites , 
et  quinque  habentes  capita ,  mirae  admira  lionis! 

Sunt  et  coquodrilli  qui  vulgariter  Calcatix  vocantur;  sunt 
tantae  magnitudinis  aliqui ,  quàd  etiam  excedunt  magnitudinem 
maximi  equi.  Ista  animalia  sunt  ad  modum  lacertae ,  quadru- 
pedia  ;  et  caudam  habent  protractam  desuper  per  omnia ,  sicut 
lacerta  ,  caput  habentia  sicut  porci  y  et  ordines  dentium  in  tantà 
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fortitudinc  et  horribililate  quàd  non  est  animal  quod  possit  vires 
suas  evadere ,  et  specialiter  in  aquâ.  Hoc  animal  habet  sicut  tho- 
racem  ;  nec  est  gladius  ,  seu  lancea ,  vel  sagitta ,  quae  aliqualiter 
eam  possint  laedere ,  per  duriticm  squammarum  suarum.  In  aquâ 
simpliciter  nihil  fortius,  nihil  j^ejus  isto  mirabili  animali.  Sunt  et 
multa  alia  reptantia  animali  a ,  quorum  nomina  simpliciter  ignoro. 

De  avibus,  autem,  dico  simpliciter  :  quàd  sunt  totaliter  diver- 
s^e  speciei  ab  istis  quae  citrà  sunt ,  corvis  quidem  exceptis,  et 
passeribus.  Nam  sunt  ibi  spittaci  et  papagaii  in  maximâ  multita- 
dine ,  ità  qu6d  mille  et  plures  videntur  simul  in  unâ  societate. 
Istae  ares  domesticae  sic  loquuntur  in  gabiis ,  qu6d  videnlur  quasi 
homines  rationabiles*  Sunt  etiam  vespertiliones  ita  magnae  in 
rei  veritate  sicut  milvi.  Istœ  aves  de  die  nusquàm  volant ,  sed 
sole  occidente.  Mirabile  !  de  die  per  pedes  se  in  arboribus  sus- 
pendunt,  corporibus  inferiùs  emissis ,  et  videntur  in  die  simpli- 
citer sicut  grossus  fnictus. 

Sunt  etiam  alise  aves ,  sicut  pavones ,  coturnices  ,  gallinae 
indianse,  atque  et  aliœ;diversorumgenerum,  in  albedinealbissimae, 
et  viriditate  viridissimae ,  et  mediorum  colorum  coloratae,  in 
tantâ  pulchritudine  qu6d  nullatenùs  posset  dici. 

In  istâ  Indiâ ,  homines  cùm  ad  bellum  properant,  atque  cùm 
dominis  custodiam  praebent,  nudi  incedunt,  cum  clypeo  rotundo, 
fragili ,  et  miscro ,  spatham  tenentes  in  manibus  ;  et  rcctè  vide- 
tur  bellum  eorum  pucrorum  ludus. 

In  istâ  Indiâ ,  sunt  lapides  pretiosi  quàm  plurimi  et  diversi , 
inter  quos  sunt  diamantes  omnes  quotquot  sub  cœlo  boni  inve- 
niuntur.  Hii  lapides  nunquàm  possunt  minime  reformari  aut 
praeparari  per  artem  aliquam ,  nisi  quam  natura  dédit.  Proprie- 
tates  autem  istorum  lapidum  scribere  praetermitto  ,  propter 
prolixitatem. 

In  istâ  Indiâ ,  sunt  multi  alii  lapides  pretiosi ,  et  virtutibus  maxi- 
mis  dotati ,  qui  à  quocunqne  possunt  colligi  ;  nec  prohibetur  aliquis. 

In  istâ  Indiâ  ^  cùm  moritur  vir  quisque  nobilis,  etsimiliter 
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omnes  alii  qui  aliquid  possident,  combunintur;  sed  et  uxorcs 
eorum  viventcs  cum  eîs  ad  ignem  properant ,  et  pro  gloriâ  mundi, 
et  diiectione  virorum  suorum,  atque  vitâ  aetemâ,  se  comburant 
unà  cumeis,  cum  tantp  tripudio  ac  si  irent  ad  nuptias;  et  istae, 
quas  hoc  faciunt ,  reputantur  meliores ,  atque  inter  caeteras  per- 
fectiores. 

Mirabîlè  !  vidi  aliquotiens  pro  uno  hominc  mortuo  qui  com- 
burebatur  ,  quinque  vivas  muHercs  se  cum  eo  in  igné  ponentes , 
et  cum  mortuo  morientes. 

Sunt  etiam  alii  pagani  in  istâ  Indiâ ,  qui  ignem  adorant  ;  bti 
mortuos  non  sepelîunt ,  nequc  comburant  ;  sed  in  quidam  turri 
mediâ ,  sine  cooperturâ ,  mortuorum  corpora  projiciunt ,  avibus 
cœli  cxposita,  sine  aliquo  alio  cooperimento.  Illi  poDunt  duo 
prima  principia ,  scilicet  mali  et  boni  y  tenebrarum  et  lucis  ;  de 
quibus,  quoad  prîBsens ,  disputare  minime  volo. 

Sunt  et  aliqui  alii,  qui  Dumbri  vocantur,  morticinia  come- 
dentes  atque  cadavera  ;  nullum  simpliciter  idolum  habentes  ;  qui 
babent  aliorum  ucgotia  facere  et  onera  portare. 

In  istâ  Indiâ,  est  zinziber  recens,. et  crescit  ibi  in  maximâ 
quantitatc. 

Snnt  etiam  cannae  de  Zuchari  im  multitudine  ;  carrobiae  quo- 
que  tant»  grossitudinis  et  magnitudinis,  quod  est  stupor.  Mira 
▼aide  possum  dicere  de  istâ  Indiâ  ;  sed  describere  minime  valeo , 
propter  temporis  brevitatem.  Casia  fistula  est  in  quibusdam  par* 
tibos  istius  Indiœ ,  in  maximâ  quantitate. 

Pcpulus  istius  Indiae  est  in  yicta  mundissimus  ;  vcrax  in  verbo , 
et  in  justitiâ  praecipuus  ;  conserrans  libertates  uniuscujusque  ,  se- 
cundùm  statum  suum  ,  qiias  habent  ab  antiquitate. 

Ibi  sunt  calores  horribilissimi ,  et  importabiies  hominibus  ex-* 
traneis  plus  quàm  dici  possit. 

In  istâ  Indiâ,  non  est,  nec  invenitur  aliud  metallum,  itisi 
aliundè  apportetur,  nisi  auram,  et  ftrram  et  electrum«  Piper 
ibi  non  est ,  nec  aliqua  sdia  species ,  «nsibere  exc^to. 
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In  istâ  Indiâ,  major  pars  populi  adorât  idola  ;  licèt  inagna 
pars  dominii  sit  Turcomm  Sarracenoram ,  qui  exierunt  de  Mul* 
ta» .,  et  acquisiveront  «  et  usurpaverant  sibi  domininm ,  à  panrTO 
tempore  citrà ,  et  deslruxerunt  quasi  infinita  templa  idolorum  ; 
et  etiam  ecclesias  qoàm  plurimas ,  de  quibns  fecerunt  mosquetas 
pra  Mahometo  j  et  recipiunt  jura  earum  atque  possessiones. 
Dolor  est  audire  etpenosum  videre. 

Paganiistius  Indiae  habent  propheiias  suas,  qn6d  nos  Latini 
debemus  subjugare  totum  n>undum. 

In  istâ  Indiâ  ,  est  dispersus  populus ,  uiii}5  faiiio ,  alius  indà , 
qui  dicit  se  christiamim  esse ,  cùm  non  sit ,  nec  habeat  baptis- 
mum ,  nec>  seiat  aliiid  de  fide  ;  imè ,  crédit  sanctom  Thomam 
Majorent  esse  Christ n m. 

Ibi ,  in  istâ  Indiâ ,  ego  baptizavi  et  reduxi  ad  fidem  fei-è  cec  ani^ 
mas ,  de  quibus  fuerant  multi  idolatne  et  Sarraceni. 

Et  sciatis  qnèd  ,  inter  idolâtras,  homo  securè  potest  propo- 
nere  Yerbom  Domini;  nec  pr^diibetur  quisqne  baptizari  de  ido- 
latris,  nbicunque  sint  per  totmni  orftêiitem  »  site  sint  Tartan ,  sive 
Indi  f  aut  alii. 

Isti  idolatrae  sacrificant  diis  suis ,  isto  modo  ;  scilicet  :  quàd  est 
unus  homo  qui  est  sacerdos  idolorum ,  et  induit  unam  chami- 
suÊOk  IcMigam  usqne  ad  terrant  ferè  ,  et.  desqper  planetam  albam 
ad  modumnoetnim  ;  et  babet  nnum  clencum  curncbamisiâ,  qui 
vadit  post  eum ,  et  portât  scabeUum  quodi  poait  ente  illum  sacer- 
dotem",  super  quod  saceirdco  genu  fleotit ,  et  incipit  à  longé , 
sic  faciendo  suas  stationes;  ire;  et  portât-  super  ulnas  suas 
tabcllam  anambrevem,  duorom  ciibîtor»»,  totam  plenam 
de  r^ius  comestibilibus.  et  diT^rBonu»  geoemm ,  cum  lucerais 
dosopar  accensis  ;  et,  orando  ,  venitusque  ad  altare,  ubi  est 
idoluni',  etpoiiitcoràm^secundùm  'KMydum^suum-;  et  libat  si^s 
et  ponit  partem  in  manibus  idoli;  posteà^  resid'mim  dividit ,  et  ipse 
partcm  comedit* 

Isti  faeiunt  idoia  fiarè  ^d  simiUtadinetn^  onrniutn  revnm  ido^ 
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làtrarum  animantium  ;  habcht  desuper  deum  suum ,  ad  similitu- 
dinem  suam.  Yerum  est  quod  super  omnes  deos  ponunt  unum 
Deum  omnipotentem  crcatorem  omnium  illorum.  Ponunt  etiam 
mundum  fuisse  jam  sunt  anni  xxvni  mil  lia. 

Indi,  tam  istius  Indiae,  quàm  aliarum,  nunquàm  bovem  inter- 
ficiunt  ;  sed  polius  eum  tanquàm  patreni  suum  honorant  ;  et  etiam 
aliqui ,  vel  major  pars  eum  adorant  ;  citiùs  parcerent  uni  qui 
quinque  homines  interficeret,  quàm  illi  qui  solum  bovem  unum: 
dicentes  quôd  si  non  est  licitum  occidere  homini  patrem  suum , 
^ic  nec  bovem  ;  e6  qu6d  omnia  facta  eorum  faciant  boves ,  et  in* 
super  habeant  de  iis  lac  et  butyrum  ,  et  omnia  alia  quaeque  bona. 
M agni  domini  idolatrae ,  omni  mane  ,  quàm  surgunt ,  antequàm 
vadant  alibi ,  faciunt  venire  vaccas  pinguissimas  coràm  se ,  et  po- 
nunt super  eas  manus  suas  ;  et  posteà  fricant  faciem  suam ,  cre- 
dentes  quàd  posteà  non  possint  malè  habere. 

Haec  de  Majori  Indiâ  sufficiant,  quia  specialiter  descendere  ad 
vermes  et  ad  alia  non  sufficeret  annus ,  ad  dcscribendum. 

Yerùm,  mulieres  et  homines  quant6  sunt  nigriores,  tante  sunt 
pulchriores. 

Seqnllor  de  Majori  Indiâ. 

De  Majori  Indiâ,  dico  :  qu6d  est  similis  Minori,  quominùs 
ad  populum  totum  nigrum.  Ânimalia  autem  per  omnia  similia, 
nec  plus ,  nec  minus  ;  elephantibus  exceptis ,  quos  habent  in  mul- 
titudine  maximâ.  Ista  ânimalia  sunt  mirabilia  ;  nam  in  magnitu- 
dine  excedunt  et  in  grossitudine ,  atque  fortitudine,  et  etiam 
intcliectu ,  omnia  ânimalia  mundi.  Istud  animal  habet  caput  ma- 
gnum ;  oculos  parvos ,  minores  quàm  unus  equus  ;  aures  ad  mo- 
dum  alarum  bubonum  vel  vespertilionum  ;  nasum  protensum 
usque  ad  terra  m ,  totum  continuum  desuper  à  summitate  capitis  ; 
et  dentés  duos  protensos  eximise  roagnitudinis ,  grossitudinis  et 
longitudinis ,  qui  dentés  sunt  radicales  in  maxillâ  superiori.  Istud 
animal  nihil  facit  nisi  eum  verbo  ;  itaque  magister  suus  non  ha- 
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bet  aliud  facere  nisi  quod  dicat  semel  sibi  :  fac  hoc  et  facit;  n^c 
videtur  aliter  brutum ,  sed  utens  ratione.  Pedes  habent  permaxi-* 
moSy  cum  sex  ungulis,  ad  modum  bovis,  vel  potiùs  camcli.  Istud 
animal  valdè  benè  portât  super  se ,  cum  quodam  artificio  de 
lignis,  plus  quàm  triginta  homines;  et  est  animal  mansuetissi- 
mum  et  doctum  ad  bellum  ^  ita  qu6d  solum  animal  de  se  in  bello 
positum  computatur  pro  hominibus  quingentis,  et  plus  ;  nam  ligan- 
tur  sibi  ad  dentés  spathae  vel  massae  ferreae,  cum  quibus  percutit. 
Horribilissimum  est  factum  istius  animalis,  et  specialiter  in  bello. 

Duo  sunt  in  mundo  quibus  non  resistitur ,  cum  armis  :  unum 
est  fulgur  de  cœlo  ;  secundum  est  lapis  de  machina  ;  istud  ter- 
tium  ;  quia  non  est  res  aliqua  quae  possit  nec  audeat  elephantis 
percussionem ,  modo  aliquo ,  expectare.  Mira  res  !  genuflectit , 
jacetfSedet,  vadit  et  venit ,  solùm  ad  praeceptum  magistri  sui. 
Simpliciter  non  possint  scribi  (  per  modum  loquendi  )  proprie- 
tates  istius  animalis. 

In  istâ  Indiâ ,  est  piper  et  zinziber ,  cinnamomum ,  bresil ,  et 
aliae  species  omnes. 

Zinziber  est  radix  herbae ,  quae  facit  folia  ad  modum  cannœ. 
Piper  est  fructus  herbae  quae  est  ad  modum  hederae  quae  ascen- 
dit  super  arbores,  et  facit  semen  ad  modum  lambruscae,  quasi 
uvam  ;  quod  est  prima  viride  ;  deindè  cum  pervenit  ad  maturita- 
tem ,  efficitur  totum  nigrum  et  rugatum,  prout  potestis  yidere.  Sic 
etiam  nascitur  piper  longum  ;  nec  credatis  quod  ponatur  ignis  ubi 
est  piper,  vel  quod  coquatur,  sicut  aliqui  volunt  diceremendosè. 

Cinnamomum  est  cortex  arboris  magnae ,  quae  facit  fructus  vel 
flores,  ad  modum  gariophyllorum. 

In  istâ  Indiâ,  sunt  insulae  multae ,  et ,  ut  audivi ,  plus  quàm 
decem  millia  habitatae  ;  ubi  sunt  multa  mirabilia  mundi  ;  nam 
est  una  quae  Silem  vocatur ,  ubi  inveniuntur  meliores  lapides 
pretiosi  totius  mundi,  et  in  majori  quantitate  et  multitudine,  et 
omnium  generum. 

Inter  istam  insulam  et  Terram  Firmam  ,  capiuntur  perlae  seu 

IV.  7 
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margarit»  in  tantâ  qaantitate  quod  est  mirum.  Ita  qu6d ,  ali- 
quotiens ,  sunt  plus  quàm  octo  millia  barcarum  seu  navium  , 
per  très  menses,  continué.  Stupendum  est  et  quasi  incredibile 
quot  capiuntur  illis  qui  non  viderunt. 

De  avibus  autem,  dico  :  qu6d  sunt  aliae  et  aliae  à  Minori  Indiâ, 
et  aliorum  colorum  ;  nam  sunt  albae  aliquae  sicut  nix  per  totum, 
aliquse  rubese  sicut  scarletum  de  granâ;  aliquae  virides  sicut 
herba  ;  aliquae  mediorum  colorum  coloratae ,  in  tantâ  quantitate 
et  jocunditate,  quod  non  potest  dici.  PsPittaci  quoque  vel  papagaîi, 
uniuscujusque  coloris  in  génère  suo  ,  excepto  colore  nigro  ,  quia 
nunquàm  nigri  inveniuntur  ;  sed  albi  per  totum ,  et  virides  et 
rubei ,  et  etiam  coloris  permixti.  Yidentur  rectè  aves  istius  Indiae 
creaturae  Paradisi. 

Dicitur  autem  unum  mirabile  de  praedictis  insulis:  qu6d  est  quae- 
dam  ubi  est  aqua  una  et  in  medio  quaedam  arbor.  Omne  metailum 
quod  lavatur  cum  aquâ  illâ  efïicitur  aurum  ;  omnîs  plaga ,  in  quâ 
ponuntur  folia  illius  arboris  trita ,  immédiate  curatur. 

In  istâ  Indià ,  me  existente  in  Columbo ,  fuerunt  inventi  duo 
catti ,  alas  habentes  ad  modum  alaruni  vespertilionum  :  et ,  in 
Minori  Indiâ ,  sunt  mures  aliqui  ità  magni  sicut  vulpes,  et  yene" 
nosiâsimi  suprà  modum. 

In  istâ  Majori  Indiâ ,  sunt  arbores  qua^lam  quae  babent  folia 
ita  magna  qu6d  possint  stare  quinque  vel  sex  homines ,  valdè 
benè ,  sub  umbrâ  unius. 

In  insulâ  de  Sylen  supradictâ ,  est  rex  unus  potentissimus  ha- 
bens  lapides  pretiosos ,  de  omni  génère  quod  sub  cœlo  est ,  in 
tantâ  quantitate  quÀd  est  quasi  incredibile  :  inter  quos  habet  rubi- 
nos  duos ,  quorum  unum  tenet  ad  coUum  appensum  et  alium  in 
manu  cum  quo  tergit  labia  et  barbam ,  qui  est  majori  longitudine 
quàm  quatuor  digiti  per  transversum ,  qui  {suppl.  cùm)  contine- 
tur  in  manu  ,  tam  excedit  vel  apparet ,  ab  utrâque  parte  ,  quàm 
grossitudo  unius  digiti.  Non  credo  mundum  habere  universum 
taies  duos  lapides ,  nec  tanti  pretii ,  ejusdem  speciei. 
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Est  et  alia  insula  ubi  homines  et  mulieres  omnes  siinpliciter 
incedunt  uudi,  et  habe.nt  pro  pecuniâ  aurum  minutum  ad  modum 
arcnae  minutée.  Isti ,  de  pannis  quos  emunt ,  faciunt  ad  modum 
cortinarum  parietes  ;  nec  cooperiunt  se  ,  nec  verecmidias  suas.^ 
aliquo  tempore  mundi. 

Est  et  alia  insula  praemaxima  (permaxima)  quae  Jana  (Java)  vo- 
catur  f  quae  volvitur  ultra  septem  millistria  (sic  sed  ernendanAun) 
ut  audivi,  ubi  sunt  raulta  mundi  mirabilia;  inter  quas,  post  spe- 
cies  aromaticas  nobilissimas,  estunum  :  scilicetquàd  inveniuntur 
homines  parvnlini ,  ad  modum  pueri  trium  vel  quatuor  annorum  ; 
onmes  pilosi  ad  modum  birci  ;  hii  habitant  in  nemoribus,  et  in- 
Teniuntur  pauci. 

In  hâc  insula,  sunt  mures  aibi  et  pulcherrimi  suprâ  modum. 
Ibi  sunt  arbores  gariophyllos  facientes,  quae ,  cùm  sunt  in  flore , 
emittunt  odorem  ita  fortem ,  quod  interficieat  omnem  hominem 
inter  eas  euntem ,  nisi  quibusdam  rébus  clauderent  os  et  nares. 

Ibi  nascuntur  cubebae  et  nuces  muscatae ,  atque  mazarus  ^  et 
aliae  species  nobilissimae  omnes ,  excepto  pipere. 

In  quâdam  parte  istius  iosulae  ^  comedunt  libentissimè  honfines 
albos  et  pingues ,  quùm  eos  possunt  habere. 

In  istâ  Majori  Indiâ  y  et  in  insulis.,  populi  omnes  sunt  nigri  » 
incedunt  nudi,  à  rcnibus  suprà ,  et  à  genu  inferiùs,  et  discalciati. 
Reges  verà  istud  habent  prae  aliis,  quàd  portant,  in  brachiis  an- 
nulos  aureos  et  argenteos,  et,  in  collo,  torquem  aureum,  cum 
multitudine  maximâ  lapidum  pretiosorum. 

In  istâ  Indiâ ,  nunquàm  filii  legitimi  magnorum  regum ,  seu 
principum ,  aut  baronum ,  haereditant  in  bonis  parentum  suo- 
rum  9  sed  solùm  filii  sororum  ;  nam  dicunt:  qu&d  non  sunt  certi 
si  illi  sunt  eorum  filii  eorum ,  quia  uxores  et  domina*  possent  de 
alio  concepisse  vel  générasse  ;  sed  non  sic  de  sorore ,  quia,  cujus- 
cunque  hominis  sit ,  certi  sunt  quàd  de  Ventri$  sororis  suae  exivit; 
et  sic  per  consequens  verè  est  de  eonim  sanguine 

In  istâ  Majori  Indiâ,  multi  se  ipsos sacrificant  idolis  isto  modo: 
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nam  cùm  infirmi  sunt ,  vel  in  aliquo  gravi  casu  positi,  vovent  se 
idolo ,  si  eos  liberari  contingat.  Deindè  cùm  invaluerint ,  impin- 
guantse  per  unumvel  per  duos  annos  continuos.  comedendo  quid- 
quid  pinguia  et  bibendo  ^  etc.  Deindè ,  cùm  festum  aliud  advene- 
rit ,  cooperiunt  se  cum  floribus  et  unguentis ,  et  coronant  se  co- 
ronis  albis ,  et  vadunt  coram  idolo ,  cantando  et  ludendo ,  coram 
idolo  (  .sic  ) ,  cùm  portatur  per  terram  ad  modum  imaginis  Maris 
yirginîs ,  hùc  inter  nos ,  tempore  Rogationum  ;  et  portant  taies 
homines,  se  idolo  sacrificantes,  gladium  unum  duorum  manu- 
biorum  ,  ad  modum  illorum  qui  préparant  coria  ;  qui  postquàm 
luxerunt  multùm ,  ad  collum  retrô  ponunt  gladium ,  scindentes 
fortiter  valdè ,  quia  trahunt  fortissimè  cum  duabus  manibus ,  et 
sic ,  coram  idolo ,  suum  amputant  caput. 

In  istâ  Majori  Indiâ  y  sunt ,  ubi  fui ,  noctes  et  dies  quasi  aemper 
2equales ,  nec  unum  praecedit  aliud  aliquo  tempore  quod  ascendat 
ad  unam  horam  expletam. 

In  istâ  Indiâ ,  sol  se  tenet  versus  meridiem  continué  per  sex 
menses,  faciendo  umbram  versus  aquilonem  ;  per  alios  ver6  sex, 
versus  aquilonem ,  umbram  faciens  ad  meridiem. 

De  istâ  Indiâ ,  videtur  Tramontana  multùm  bassa ,  in  tantùm 
quùd  fui  in  quodam  ioco  quùd  non  apparebat  suprà  terram  vel 
mare ,  nisi  per  digitos  duos. 

Ibi/si  benè  teneo,  noctes  sunt  clariores  plus  in  quadruplo 
quùm  luna  ibidem  non  apparet  et  cœlum  est  serenum ,  quàm  in 
istâ  nostrâ  parte. 

Ibi ,  inter  serù  et  manè  (  si  benè  teneo  ) ,  saepè  videri  possunt 
omnes  planetse  ;  ibi  videntur  influentiae  oculo  ad  oculum ,  ita 
quùd  de  nocte  respicere  est  gaudiosum. 

De  Ioco  isto  praedicto ,  visitur  continué  Stella  una ,  grossa 
valdè,  et  rutilans,  quse  Canopus  vocatur,  inter  meridiem  et 
orientem ,  quae  de  partibus  istis  nunquàm  videri  potcst. 

Multa  sunt  valdè  et  mirabilia  y  in  ciclo  illorum ,  delectabilia 
bono  astrologo. 
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In  istâ  Indiâ ,  et  in  Minori ,  homines  qui  sunt  leng%  k  idari 
habitantes,  infra  terrain,  et  in  )ocis  nemorosis,  totaliter  vidcntur 
infernales  ;  non  edentes ,  non  bîbentes ,  nec  se  coopeiientes  ncut 
alii  qui  habitant  juxtà  mare. 

Ibi  sunt  ser|]enles  multi  nimis  et  permazimi,  omnium  colorum 
mundi  ;  et  est  mirabile  magnum  qu&d  nunquàni  vel  rar6  inve- 
niuntur  qui  alicui  noceant ,  nisi  prim6  invadantur. 

Ibi  est  quoddam  genus  vesparnm ,  cujus  officium  est  araneas , 
ibicunque  eas  invenient,  interficere,  grossissimas ,  et  posteà  in 
sabulo ,  in  profundâ  foveunculâ  quam  facinnt,  sepelire ,  et  ita  re- 
cooperire ,  qu6d  non  est  homo  in  mundo  qui  posset  avertere  aut 
locum  inTenirc. 

Est  etiam  unum  genus  parvissimarum  formîcarum ,  sicut  lana 
albarum ,  quarum  durities  dentium  tanta  est ,  qu^  etiam  ligna 
rodant  et  venas  lapidum ,  et  quotquot  breriter  siccum  iuTcniunt 
super  terram ,  et  pannos  laneos  atque  bombacinos  laniant  ;  et 
faciunt  ad  modum  mûri  crustam  unam  de  arenâ  minutissimâ, 
ita  qu6d  sol  non  possit  eas  tangere ,  et  sic  rémanent  coopertoe  ; 
Terum  est  qu6d  si  contïngat  illam  crustam  fran^ ,  et  solem  eas 
tangere ,  quàm  citiÙB  morinntur. 

De  vermibus ,  tôt  et  tanta  sunt  et  ita  roira  mirabilia  quàd 
non  posset  dici. 

Est  etiam  in  istâ  Indiâ ,  avis  quiedam  ad  modum  miln ,  caput 
habens  album,  et  ventrem ,  desuper  autem  tota  rubea  ;  quse  au- 
dacter  de  manibus  piscatorum  et  aliorum  hominum  piaces  audac- 
ter  (  sic  )  rapiunt^  et  sic  se  ingérant  »cut  canes. 

Est  etiam  alia  avis  magna ,  non  sicut  milvus ,  quae  solùra  de 
nocte  volât ,  et  vocem  emittit  noctumis  temporibus ,  ad  modum 
vocis  hominis  plangentis  quasi  de  profundo. 

Quid  dicam?  Diabolus  ibi  etiam  loquitur,  sœpè  et  saepiùs,  ho- 
minibus,  noctumis  temporibus,  sicut  ego  audivi. 

Mirabilia  sunt  omnia  in  istâ  indiâ  ;  est  enim ,  verè ,  unus  ^ter 
mundus. 
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Est  etiam  quaedam  pars  terrae  istius  Indide  quae  Ghampa  roca- 
lur.  Ibi,  loco  equorum,  mulorum  et  asinorum,  atque  camelo- 
rum ,  faciunt  facta  sua  omnia  cum  elephantibus. 

Mirum  est  de  istîs  animalibus ,  qu6d ,  cùm  sylvestres  sint ,  se 
provocant  ad  bellum ,  et  faciunt  cohortes  ;  ita  qu5d  erunt  ali- 
quotiens  centum  contra  centum ,  et  pliis  et  minus,  et  praeponunt 
fortiores  et  majores  et  audaciores ,  et  sic  se  invicem  invadunt , 
talitcr  quàd  ,  infra  parvum  spatium  ,  remanebunt ,  in  uno  loco , 
mortui  et  vulnerati  xl  vel  L ,  et  sic  plus  aut  minus.  Et  est  unum 
notabile  ,  quod  nunquàm  victi ,  ut  dicitur,  posteà  in  bello  vel 
campo  apparent. 

Ista  animalia  propter  ebur,  tantùm  valent  morlua  sicut  viva  ; 
nec  unquàm  capiuntur  parva,  sed  magna  et  perfeclè  nutrita. 

Capiuntur  autem  mirabili  modo.  Nam  fiuntmurifortissimi,  qua- 
drati,  ubi  suntportae  multae,  et  de  grossis  lignis  fortissimis  fiunt 
portas  elevatae  :  et  habetur  una  elephanta  femella  et  docta ,  quae  du- 
citur  propè  locum  ubi  veniunt  ad  pascendum  elephantes ,  et  mons- 
tratur  sibi  ille  quem  volunt  capere ,  et  dicitur  sibi  quod  tàm  faciat 
quod  eum  adducat  ad  domum  :  quae  vadit  circum  circà  illum,  et 
tàm  facit,  eum  fricando  et  iingendo,  quod  ducit  eum  secum,  et  in 
trat  cum  eo  primam  portam  quam  custodes  immédiate  desuper  di- 
mittunt.  Deindè,  immédiate,  cùm  elephas  se  vertit,  elephanta  in- 
trat  aliam  quae  immédiate  clauditur  sicut  prima  :  et  sic  elephas  re- 
manet  captus  inter  duas  portas.  Posteà  venit  anus ,  indutus  de  ni- 
gro  vel  rubeo ,  facie  coopertus ,  qui  eum  crudeliter  verberat  desu- 
per ,  et  super  eum  clamât  sicut  si  clamaret  super  unum  latronem  ; 
et  hoc ,  per  dies  quinque  vel  sex ,  nec  dat  sibi  potum  nec  comesium. 
TurJc  venit  unusalter,  facie  discoopertus,  et  alio  colore  indutusy 
qui  (ingit  se  pcrcutere  illum ,  et  expellit  eum ,  et  fugat  ;  deindè  venit 
ad  locum  elephantis ,  et  alloquitur  eum ,  et  cum  longâ  hastâ  eum 
mundat ,  et  lingit ,  et  comedere  dat ,  et  hoc  y  per  x  et  xv  dies ,  -et 
sic  paulatïm  ad  eum  descendit ,  et  cum  alio  elephante  ligat  ;  ita 
qu6d  ,  inter  xx  dies,  indè  potest  extrahi  et  doceri  ac  magistrari.. 
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In  islà  Majori  Indià ,  sunt  xn  reges  idolatrae  ^  et  plÙ8~;  nam 
£91  ïbî  unus  rex  potenlîssimus,  abi  nascitur  piper  ,  cujus  regnam 
Molcbar  vocatur  ;  est  etiara  rex  de  Singuyli  et  rex  de  Golambi  ; 
cii)us  rex  vocatur  Lingua ,  regnum  verô  de  Mohabar.  Est  etiam 
rex  de  MoIe[^tani,  cujus  regnum  Molepor  -vocatur;  ubi  perlae 
capiuntur  in  iniînità  quanlitale.  Est  et  rex  magnus  alter  in  Sylen 
insulà ,  ubi  înveniuntur  lapides  pretiosi  et  elephantes  boni.  Sunt 
etiam  reges  très  vel  quatuor  in  insulà  de  Jana  (  Java  ) ,  ubi  nas- 
cuntur  species  bonae.  Sunt  etiam  aliî  reges ,  sicut  rex  de  Telenc , 
qui  est  potens  valdè  et  magnus.  Regnum  de  Telenc  abundat  in 
Irumcnto,  risi,  zucbarâ,  cerâ,  melle,  melicà,  leguminibus,  ovi- 
bus ,  capris ,  bubalis ,  bobus ,  lacté ,  but^ro ,  et  in  diversis  oleis , 
et  fructibus  multis  et  optimis ,  plus  quàm  atiqua  alia  pars  India- 
nim  ;  est  etiam  regnum  de  Maratha  quod  est  valdè  magnum ,  et  est 
rex  de  Batigala;  sed  istc  est  Sarracenorum.  Sunt  etiam  reges 
multi  in  Cbopâ. 

Quid  dicamP  Magnîtudo  istius  Indiae  non  posset  vobis  describi. 
Haec  de  Majori  Indiâ  suQiciant  et  Minori. 

Scquilur  de  Terlïâ  lodià. 

De  Tertiâ  autem  Indià  dicam  :  qu6d  non  vidi,  eb  qu6d  ibi  non 
fui ,  verùm ,  à  fide  dignis  audivi ,  mirabilia  mutta  ;  nam  ibi  sunt 
dracones  in  quantitate  maximâ,  qui  super  caput  portant  lapides 
lucentes ,  qui  carbuncuti  vocautur.  Ista  animalia  jacent  super 
arcnas  aureas ,  et  crescunt  nimis ,  et  projiciunt  de  ore  anhelitum 
fœtidissimum  et  infectumadinslar  fumi  grossissimi  cùm  exit  de 
igné.  Ista  animalia  conveniunt  ad  tempus  deslinatum ,  alas  fa- 
ciunt,  et  incipiunt se  elevare  in  aère  ;  et  tune,  judicio  Dei .  cùm 
sint  ponderosa ,  cadunt  in  flumine  quodam  quod  exit  de  Paradiso, 
et  ibi  moriuotur. 

Omnes  autem  regiones  semper  observant  tempas  draconum  , 
et  cùm  vident  qu6d  aliquis  cecidit ,  expectant  per  dies  Lxx ,  et 
tune  descendunt,  et  inveniunt  ossa  draconis  carnibus  denudala. 
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et  accipiunt  carbunculum  quod  est  in  osse  capitis  radicatum  ,  et 
portant  eum  ad  imperatorem  AEthiopum  quem  vos  vocatis  Prestre 
Johan. 

In  istâ  Indiâ  Tertiâ ,  sunt  aves  qusedam  quae  Roc  vocantur,  ita 
magnde  quàd  de  facili  devant  unum  elephantem  in  aere  ;  ego 
vidi  quemdam  qui  dicebat  se  vidisse  unam  de  iliis  avibus  ,  cujiis 
solùm  una  ala  tenebat  in  longitudinem  pal  mas  octoginta. 

In  istâ  Indiâ ,  sunt  unicomes  veri  ,  magni  ad  modum  equi  , 
cornu  habentes  in  fronte  unum  tantùm  grossissimum  et  acutum  , 
sed  brève,  totum  solidum,  etiam  et  (an  sine?)  medullâ.  Istud 
aies,  ut  dicitur,  est  tantae  ferocitatis,  quàd  interficit  elephantem, 
nec  potest  capi ,  modo  aliquo ,  nisi  per  puellam  virginem.  Omnia 
membra  istius  alitis  sunt  mirae  virtutis ,  et  medicinalia  tota. 

Sunt  et  animalia  altéra  multum  diversa ,  nam  quoddam  est  ad 
modum  catti ,  cujus  sudor  tanti  boni  odoris  est  quèd  excedit 
omnes  alios  mundi  odores  ,  et  recoUigitur  sudor  ille,  sic  :  nam 
cùm  sudat ,  fricat  se  ad  lignum  quoddam ,  et  sudor  ille  congé- 
latur;  tune  veniunt  homines ,  etrecoUigunt,  et  reportant. 

Inter  istam  Indiam  et  ^thiopiam ,  dicitur  esse ,  versus  orien- 
tem ,  Paradisus  terrestris  ;  quia  de  partibus  illis  descendunt  qua- 
tuor illa  flumina  Paradisi ,  quae  abundant  quàm  plurimè  in  auro 
optimo  et  lapidibus  pretiosis. 

Ibi  sunt  serpentes ,  comua  habentes  quidam ,  et  quidam  lapi- 
des pretiosos. 

Homines  terrae  istius  suntnigerrimi,  ventrosi,  grossi,  sed  parvi; 
labia  habentes  grossa  et  nasum  camusum ,  fronte  exteriùs  immi- 
nente, turpissimae  figurae ,  et  vadunt  omnes  nudi. 

De  istis multos  vidi;  hii  feras  horribiles  capiunt,  sicut  ieones, 
uncias  et  leopardos ,  atque  horribilissimos  serpentes  ;  et  sunt  feri 
ferociter  contra  feras. 

In  istâ  Indiâ ,  invenitur  embar ,  qu6d  est  ad  modum  ligni ,  et 
redolet  in  excessu,  et  vocatur  gemma  marina,  vel  pretiositas 
maris. 
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Ibi  sunt  quaedam  animalia  ad  modum  asini  laminati  per  trans- 
Tersum  de  iiigro  et  a]bo  ;  ita  qubà  una  lamina  est  nigra  et  altéra 
alba»  Ista  animalia  sunt  ita  pulchra  quod  est  mirabile. 

Inter  istam  Indiam  et  Majorem,  dicunt  esse  feminarum 
insulae  solaram,  et  salonim  hominum  ;  ubi  non  possunt  diù  vi- 
Tere  homines  in  illis  mulierum  ,  et  è  contrario.  Tamen  benè 
vivant  per  dies  x  vcl  xv,  et  cohabitant  ;  scilicet,  cùm  pariunt  mu- 
lieres  illœ  masculum ,  mittunt  enm  ad  homines ,  et  cùm  femi- 
nam ,  retinent  sibi. 

Multse  aliae  sunt  insulœ  diversse,  in  quibus  sunt  homines  caput 
canis  habentes ,  sed  eorum  dominie  dicuntur  esse  pulchrae.  Mirari 
non  desino  de  tantâ  diversitate  insularum. 

Hœc  de  Tertiâ  Indiâ  sufficiant ,  et  de  insulis ,  quoad  praesens. 

Sequitur  de  Majori  Arabîâ. 

De  Majori  Arabiâ  ^  ubi  fui ,  pauca  narrare  possum ,  nisi  quèd 
nascitur  ibi  incensum  electum  atque  myrrha. 

Incolde  istius  Arabise  sunt  omnes  nigri ,  subtilissimi^  et  maci* 
lenti ,  quorum  vox  et  locutio  est  ad  modum  pucri  parvulini.  Isti 
habitant  in  cavemis  et  foramlnibus  terrae  ;  isti  comedunt  pisces, 
et  herbas ,  atque  radiées ,  sine  alio. 

Ista  Arabia  habet  déserta  maxima ,  et  invia ,  atque  sicca  valdè« 

De  ^thiopiâ ,  dico  :  qu6d  est  terra  maxima  et  calidissima , 
ubi  sunt  monstra  multa ,  sicut  gryphes,  qui  custodiunt  montes  au- 
reos  qui  sunt  ibi.  Hic  sunt  serpentes ,  et  alia  v^nenosa  anima- 
lia ,ingentis  magnitudinis  et  venenosa  nimis. 

Ibi  sunt  lapides  pretiosi ,  multi  valdè.  Dominus  istius  teirae , 
credo  qu6d  est  potentior  quàm  aliquis  homo  mundi,  et  ditior  in 
auro,  et  argento,  atque  lapidibus  pretiosis.  Iste  dicitur  qu6d 
habet  quinquaginta  duos  reges  subse,  divites  et  potentes.  Iste 
dominatur  omnibus  vicinis  suis ,  versus  plagam  meridionalem , 
usque  ad  occidentem. 

In  istà  AEthiopià^  sunt  duo  montes  ignei;  et  in  medio  ,  mon  s 
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aurens  unus.  Iste  populos  est  totus  cbristianus  ;  sed  haereticus. 
Multos  Tidi  et  habui  notos  de  partibus  iliis. 

Isti  imperatori  Soldanos  Babyloniae  dat  omni  anno  de  tributo 
quingenta  millia  duplarum ,  ut  dicitur. 

Alia  de  ^thiopiâ  nairare  nescio ,  e6  quôd  non  fui  ibi. 

Se^uitur  de  Magno  Tartaro. 

De  Magno  Tartaro ,  quod  audivi  à  fide  dignis  narro  :  scilicet, 
qu6d  est  ditissimus ,  justissimus ,  atque  largus  valdè.  Iste  habet 
quatuor  régna  sub  se ,  aequaliter  magna  sicut  regnum  Francis , 
et  benè  habitata.  In  dominio  istius  omnis  persona  non  potens 
lucrari  de  quo  vivat ,  si  volt ,  potest  babere  victum  et  vestitum  ab 
isto  domino,  omnibus  diebus  vitae  su». 

In  dominio  istius,  currit,pro  monetâ,  papyrus  signata  cum 
encausto  nigro ,  cum  quâ  habetur  aurum,  argentum ,  sericum, 
lapides  pretiosi ,  et  simpliciter  omnia  qu^e  vult  homo. 

In  isto  imperio ,  sunt  templa  idok>rum ,  et  monasteria  homi- 
num  et  mulierum ,  sicut  inter  nos  ;  et  ita  tenent  chorum ,  et 
dicunt  orationes  suas ,  rectè  sicut  nos  ;  et  pontifices  majores 
îdolorum  portant  cappas  rubeas  et  capellos  rubeos  ad  modum 
cardinalium  nostrorum.  Incredibile  çst  tantus  fastus ,  tanta 
pompa  y  tantum  tripudium  ,  et  tanta  solemnitas  fit  in  sacrificiis 
idolorum. 

Ibi,  mortuos  suos  non  comburant;  non  etiam  sepeliunt,  ali- 
quotiens  per  decem  annos  ;  aliqui  e6  quôd  non  habent ,  sicut 
vellent ,  undè  faciant  sacrificîa ,  et  exequias  suas  ;  sed  tenent  eos 
in  domibus  ,  et  ministrant  sibi  cibaria ,  sicut  si  esset  vivus  (sic). 

Magni  domini ,  cum  moriuntur ,  sepeliuntur  cum  equo  uno  , 
et  cum  uno  vel  duobus  suis  servitoribus  vivis  sibi  magis  dilectis. 

In  isto  imperio ,  sunt  civitates  permaximae ,  prout  ab  hiis  qui 
videront  audivi  ;  nam  est  una  quae  Hyemo  vocatur  quœ  per  qua* 
drum ,  rectâ  via ,  habet  dietam  unam  cum  equo  transeundo  per 
médium ,  rectâ  via. 
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Àudivi  quhd  ducentas  civitates  habet  sub  se  imperator  ille, 
majores  quàm  Tholosa  ;  et  ego  certè  credo  qu5d  plures  habeant 
homines. 

Populus  istius  imperii  est  mirabiliter  benè  morigeratus  y  mun- 
dus ,  et  curialis ,  et  etiam  largus. 

In  isto  imperio ,  invenitur  reobarbanim  et  muscus.  Et  est 
muscus  umbilicus  cujusdam  animalis  sylvestris ,  ad  modum  ca- 
preoli  y  qu5d ,  cùm  capitur  vivum ,  sciiiditur  sibi  peilis  de  umbi* 
lico  in  rotundum ,  et  recolligitur  sanguis  qui  exit  indè ,  et  po- 
nitur  in  eâdem  pelle  ^  et  dessiccatur ,  et  ille  est  melior  muscus 
mundL 

Âlia  non  sunt  quae  ego  sciam  in  isto  imperio  digna  rela- 
tione  y  nisi  vasa  pulcherrima ,  et  nobilissima ,  atque  virtuosa  et 
porseleta. 

Cùm  imperator  moritur ,  portatur  cum  maximo  thesauro ,  à 
quibusdam  faominibus  ,  usque  ad  certum  locum ,  ubi  depo- 
Dunt  corpus,  et  fugiunt  ^uàm  possunt,  $icut  si  diabolus  inse- 
queretur  eos  ;  et  sunt  alii  parati  qui  immédiate  corpus  rapiunt, 
et  simili  modo  faciunt  usque  ad  alium  locum  ;  et  sic ,  quidam 
alii ,  usquequ6  sit  ad  locum  ubi  débet  sepeliri ,  et  hoc  faciunt 
ne  locus  possit  inveniri ,  et  per  consequens  ne  quis  possit  the- 
saurum  furari. 

Nec  manifestatur  mors  unius  imperatoris  usquequè  sit  firma- 
tus  alius  secrète,  per  parentes  et  principes i  in  solio  suo. 

Iste  imperator  plures  eleemosynas  facit  quàm  aliquis  princeps 
aut  dominus  mundi. 

Sequitur  de  CaUei  (aV). 

Populus  sibi  subjectus  pro  majori  parte  est  idolâtra. 

De  Caldeâ  dicam  modicum,  et  admirabile  magnum,  sdlicet  : 
quod  est  ibi  una  terra  in  quâ  erat  Babylon  destructa  et  déserta , 
ubi  sunt  pilosi  serpentes ,  atque  animalia  monstruosa.  In  eâdem 
etiam ,  nocturnis  temporibus ,  audiuntur  tôt  clamores ,  tôt  ulu- 
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latus ,  tôt  sibila  quàd  rocatur  Infernus.  Ibi ,  nuUus  hominum 
etiam  cum  magno  exerdtu ,  per  unam  noctem ,  non  esset  ausus 
stare ,  pro  illusionibus  et  terroribus  infinitis. 

Ibi ,  cùm  essem ,  fuit  visa  tortuca  una  quœ  super  se  homines 
portavit  quinque. 

Item ,  unum  animal  biceps  horribilissimum  valdè  »  qu6d  ausum 
est  transvadare  Euphratem  et  ire  ultra  ad  habitatores  terrœ. 

Item,  sunt  ibi  scorpiones  tantae  grossi tudinis ,  quod  est  horri* 
bile  audire ,  et  credo  qa6d  terra  illa  sit  habitatio  daemoniorum 
(  sic  y 

Sequitar  de  terra  Aran. 

De  Aran  nihil  penitùs  dieo  ,  quia  nihil  notabile  est. 

Sequitur  de  terra  Mogan. 

De  terra  de  Mogan,  venerunt  très  reges  adorare  Dominum. 

Et  in  quodam  loco  ibidem ,  qui  vocatur  Bacu  fodiuntur  puteî, 
undè  extrahitur  et  bauritur  oleum  quoddam  quod  vocatur  Naft  ; 
et  est  oleum  calidissimum ,  atque  médicinale  ^  et  quod  combu- 
ritur  valdè  benè, 

Seqmtur  de  montibus  Caspiis« 

De  montibus  Caspiis  dico  :  qu6d  ibi  super  crucem  immolant 
oves  y  dicentes  se  christianos ,  cùm  non  sint ,  nec  de  fide  aliquid 
sciant.  Inter  istos  montes ,  sunt  plus  quàm  quindecim  diversae 
nationes. 

Sequitar  de  Georgîanâ. 

De  Georgianâ  autem ,  quod  est  totaliter  similis  nostrae  terne  ; 
et  omnes  sunt  christiani ,  et  homines  bellicosii 

Sequitur  de  terrarum  Spaiiis. 

l^unc  describam  sub  brevi  loquio  ^  terrarum  Spatia^  Et  sciatis 
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quod  de  loco  isto  usquè  Constantinopolim  sunt  ferè  tria  millia 
milliaria,  vel  plus. 

De  Constantinopoli  usque  Tanan  vel  Tartariam  sant  milliaria 
mille ,  semper  eundo  versus  orientem ,  per  mare. 

Imperium  Persidis  incipit  in  Trapezundâ  ,  quae  est  civitas 
Graecorum,  in  ultimo  sinu  Maris  Mauri  posita.  Et  protenditur 
imperium  illud  multùm  ;  nam  habet  Minorem  Asiam ,  Ciciliam  , 
Mediam  ,  Cappadociam  ,  Lyciam  ,  M ajorem  Armeniam  >  Cal- 
deam  ,  Georgianam ,  partem  montium  Caspiorum  et  Mogan  , 
undè  venerunt  illi  très  reges  adorare  Christum;  usque  ad  Portas 
Ferreas,  et  Persidem  totam  cum  aliquâ  parte  Minoris  Indiae  ; 
ita  quod  durât  istud  imperium  per  transversum  à  Mari  Nigro 
usque  ad  Mare  Indianicum,  et  est  tantum  de  terra  spatium  qu6d 
sunt  communes  dietae ,  cum  animalibus ,  lxxxx  et  plus. 

Deindè ,  Minor  India  durât ,  per  quadrum ,  plus  quàm  per 
dietas  lx  ,  et  est  tota  plana  quidem. 

Major  autem  India ,  plus  quàm  per  dietas  C£xx,  absque  iusulis 
quae  sunt  plus  quàm  xu  millia ,  habitatae,  et  plus  quàm  yiii  millia 
de  non  babitatis ,  ut  dicunt  illi  qui  navigant  illud  mare.  £t  est 
quasi  tota  plana. 

Navigia  autem  istarum  Indiarum  sunt  mirabilia  ;  nam ,  licèt 
sint  permaxima  ,  non  sunt  cum  ferro  conjtmcta  ;  sed  su  ta  cum 
acu  et  cum  filo  facto  de  quâdam  herbâ.  Nec  sunt  navigia  desu- 
per  cooperta ,  im6  apcrta ,  et  intrat  sic  aqua  quod  semper ,  vel 
quasi,  oportet  stare  homines  in  sentinà  ad  extrahcndum  aquam. 

Cathay  est  imperium  permaximum ,  quod  durât  plus  quàm  per 
dietas  c  ;  et  non  habet  nisi  dominum  unum,  quod  est  contrarium 
Indiarum ,  ubi  sunt  multi  reges ,  multi  principes,  minime  unus 
alteri  de  aliquo  sibi  tributariè  respondentes. 

AEthiopicB  ver6  dominium  in  excessu  est  magnum  ;  et  credo 
sine  mendacio  qu6d  durât  populus  in  trtplo  plus  quàm  tota  chris«- 
lianitas  nostra ,  ad  minus. 

Alia  autem  duo  imperia  Tartarorum ,  ut  audivi,  scilicet  de 
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Gathay  quondam  9  modo  yerà  de  Osbct ,  quod  vocatur  Gatzaria , 
et  imperium  de  Dua  et  Cayda,  quondam  de  Gapac  et  modo 
Elchigaday;  plus  durant  de  via  quàm  per  dietas  cc« 

Navigia  quae  navigant  in  Cathay  sunt  prœmaxima ,  et  habent 
super  corpus  navigii  plus  quàm  c  chameras ,  et  portant  cum  bono 
vento  yela  x,  et  sunt  grossissima^  facta  de  tribus  tabulis,  ita 
qu6d  ordo  tabularum  primus  est  sicut  tabulas  in  magnis  nostris; 
secundtts  per  transversum  ;  tertius  iterùm  per  longum  ;  et  est 
fortissimum  negotium  ;  verum  est  quod  non  vadit  multùm  ad 
mare  ;  illud  Indianicum  nunquàm  vel  rare  frangitur  et  quandè 
movetur,  quod  reputatur  apud  eos  nimis  et  periculum^  (^) 
nostri  nautae  ^  qui  sunt  bùc,  reputarent  tempus  optimum.  Unus 
enim  de  hominibus  istius  patrtae,  ibi,  sine  mendacio^  reputa- 
retur  in  mari  pro  C  de  illis  et  plus. 

Grœcia  (sic?)  etiam  multùm  durât ,  sed  per  quot  dietas  ncscio. 

Unum  per  omnia  concludo  :  quod  non  est  melior  terra,  pul- 
chrior ,  populus ,  nec  sic  probus ,  nec  res  comestibiles  ita  bonae, 
nec  ita  sapidae ,  habitus  ita  pulcher ,  nec  mores  ita  nobiles ,  sicut 
hk  in  nostrà  christianitate  ;  est  super  omnia  quod  plus  est  bona 
fides ,  licèt  malè  servata ,  qu6d ,  sicut  testis  Deus  est  ;  meliores 
in  decuplo  sunt  illi  qui  convertuntur  per  fratres  Praedîcatores  et 
Minores  ad  fidem  nostram ,  quàm  sînt  isti  qui  bic  sunt ,  sicut 
experimento  didici ,  et  magis  cariutivi. 

De  conversione  verà  illarum  gentium  Indiae ,  dico  :  quèd  si 
essent  ducenti  vel  ccc  boni  fratres  qui  fideliter  et  ferventervellent 
fidem  catholicam  praedicare ,  non  esset  annus  quin  ultra  quàm 
X  millia  personarum  converterent  ad  veram  fidem  nostram. 

Nam,  postquàm  ultra  inter  illos  scismaticos  et  infidèles  fui, 
credo  quàm  X  millia ,  vel  circà ,  fuerunt  ad  fidem  nostram  con- 
versi ,  et  quia  non  poteramus ,  pauci ,  multas  regiones  tenere  nec 
etiam  visitare,  multae  animae  (pro  dolor!)  pericrunt ,  et  in  ex- 
cessu  multae  pereunt  propter  defectum  praedicantium  verbum 
Domini.  Sed  et  dolorosum  est  et  penosum  audire^  quàd,  per 
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Sarnrcenorum  perfidissimorum  atque  maledîcorum  praedicato-- 
res,  pervertantur  totâ  die,  sectae  infidelium  iHsB\  qui  discurrunt 
sicut  nos  hinc,  indè,  et  plus  per  totum  Orientem,  ut  possint 
omnes  reducere  ad  perfidiam  suam.  Hii  sunt  qui  nos  accusant , 
nos  perçu tiunt,  nos  in  carcerem  poni  faciunti  et  lapidant  ;  sicut 
de  facto  probavi ,  et  quater  per  eos  (scilicet  Saixacenos)  incar- 
ceratus  fui.  Quotiens  autem  depilatus,  verberatus,  et  lapidatus, 
Deus  îpse  norit ,  et  ego  qui  sustinui  (  peccatis  meis  exigentibus  ) 
e6  quod  nondum  potui  iritam  pro  fide ,  sustinendo  martyrium , 
finire ,  sicut  fecerunt  quatuor  socii  mei.  De  caetero ,  de  me  fiât 
voluntas  Dei.  Quinque  etiam  Prœdicatores  et  quatuor  Minores 
fuerunt  illùc,  meo  tempore,  pro  fide  catholicâ  crudeiiter  trucidati. 

Vœ  mihi ,  qu6d  non  fui  unà  cum  eis  ibi  ! 

Credo  insuper  qu6d  rex  Francise  posset  totum  mundum  sibi 
subjicere  et  fidei  christianae,  sine  aliquo  alio  eum  juvante* 

Sequitur  de  insulâ  Chîo. 

Una  yidim  insulam  quae  Chio  Tocatur,  nbi  nasciCur  mastix  ia 
niaximà  quantitate;  nec  alibi  plantatae  ilbe  arbores  ^  in  toto 
mundo ,  faciunt  masticen.  astix  est  gummi  Marboris  nobilissimi. 
Istam  insulam  tenebat  quidam  strenuus  Januensis  nomine  Marti- 
nius  Zacharias,  probissimus  marinus,  qui  ultrà  x  millia  Tur- 
corum  interfecit  aut  captivayit.  Sed^  pro  dolor!  imperator 
perfidissimus  Constantinopolitanus,  graecus,  proditoriè  eam  sibi 
abstulit^  de  quo  quàm  plurimùm  est  dolendum ,  et  potiùs  qu^ 
cepit  eum  in  personâ ,  et  tenet  eum  captura. 

De  Turquîâ. 

In  Turquiâ  etiam  fui ,  in  quodam  Castro  posito  super  littus  ma- 
ris in  Terra  Firmâ ,  quod  tenetur  per  unum  nobilem  Januensem 
nomine  Andreolus  Cathani ,  qui  habet  secum  lu  équités  et  cccc 
pedites  solùm.  Hic  multa  damna  infert  Turcis.  Ibi  ipse  facit  alumen, 
sine  quo  nuUus  pannus  benè  potest  tingi ,  et  fit  mirabili  modo  ; 
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nec  scio  quàd  illa  ars  potuerit  inveniri  per  humanum  ingenium , 
sed  potiùs  per  Spiritum  sanctum.  Nam  taliter  fit  :  trahuntur  lapi- 
des de  sub  terra ,  non  ({uicumque ,  sed  spéciales  ad  hoc  ;  quia 
pauci  inveniuntur  illius  naturae  ;  et  coquuntur  isti  lapides  sicut  la- 
teres ,  vel  vasa  terrea ,  et  hoc  in  maximâ  quantitate ,  per  plures 
dies  y  cum  fortissimo  igné.  Posteà  ponuntur  illi  lapides  in  unâ 
magnâ  areâ ,  et  super  effunditur  aqua ,  et  hoc ,  omni  die ,  bis  vel 
ter  y  et  hoc ,  per  unum  mensem ,  continué  ;  ita  quod  illi  lapides 
efficiuntur  ad  modum  calcis.  Posteà ,  ponuntur  în  maximis  cal- 
dariis  cum  aquâ ,  et ,  cum  maximis  cochlearibus  ferreis ,  extra- 
hitur  illud  quod  fundum  petit.  Deindè ,  de  gypso  sunt  prœpa- 
ratae  areae  quadratœ ,  magnas  et  multae ,  et  ibi  funditur  illa  aqua 
de  caldariis  ;  quœ  ibi  paulatim  congelatur  ad  modum  cristalli  i  et 
illud  est  alumen  electum. 

In  istâ  Turquiâ,  sunt  yii  ecclesiae,  quibus  scribebat  bealus 
Joannes  in  Apocalypsi ,  qui  et  in  Epheso  sepulturam  jussit  fieri , 
quam  intravit ,  nec  ultra  visus  fuit.  Ycrum  unum  narro  mirabile 
valdè  de  hâc  fossâ ,  sicut  audivi  à  quodam  devoto  religioso ,  qui 
ibidem  fuit  et  auribus  suis  audivit.  De  horâ  in  horam  auditur 
ibidem  sonus  fortissimus ,  tanquàm  hominis  stertentis  »  et  tamen 
fossa  vacua  est» 

Ista  Turquia,  quœÂsia  Minor  vocatur,  habitatur  per  Turcos 
et  per  paucos  Graecos  schismaticos ,  atque  Armenos ,  qui  Turci 
sunt  perfidissimi  Sarraceni,  et  sunt  boni  arcuarii,  et,  inter  alios 
homines  y  bellicosi  et  proditores  pessimi* 

Terra  haec  fertilis  est  valdè ,  sed  inculta  ;  quia  Turci  non 
multùm  curant. 

EXPLICIT. 


r 


NOTE  ADDITIONNELLE 


A  CE  QUI  A  ETE  DIT  DU  PERSONNEL 


DU    PERE    JORDANUS, 


Pour  ne  rien  n<fgliger  de  ce  qui  peut  faire  connaître  la  per- 
sonne de  Tauteur  des  Mirabilia  ,  je  dois  faire  mention  d'un  écri-> 
vain  nommé  aussi  Jordanus  dont  Muratori  rapporte,  par  extrait, 
une  chronique  composée  au  XIV®  siècle.  Le  manuscrit  de  cette 
chronique  se  trouve,  ou  se  trouvait  en  1740,  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican,  sous  le  n°  i960,  avec  le  titre  suivant  : 

Satyrica  gestarum  rerum,  regum^  aique  regnorunij  atgue  sum- 
morum  poniificum ,  historia ,  à  creatione  mundi  usque  ad  Hen^ 
ricum  P^II  romanum  augustum. 

Cette  chronique  se  termine  à  Tan  i320,  après  avoir  commencé, 
suivant  Tusage  de  ces  temps-là,  à  la  création  du  monde.  L'auteur 
professe  une  vénération  toute  particulière  pour  saint  François 
d'Assise,  dont  Ton  voit  même  Fimage  dans  le  manuscrit,  en 
habit  de  capucin.  D'après  cet  indice,  Muratori  pense  qu'on  pour- 
rait supposer  que  ce  Jordanus  aurait  été  de  l'ordre  des  Frères 
Mineurs  ;  mais  dans  ce  cas,  dit^il ,  comment  ne  prenait-il  pas  le 
ûtceAe  frère;  d'ailleurs  il  s'étend  également,  cap.  n^^pariicula^^^ 
sur  ce  qui  concerne  saint  Dominique ,  comme  les  moines  de  cet 
ordre  ne  manquaient  pas  de  le  faire. 

L'image  de  saint  François  n'est  pas  la  seule  qu'offre  le  manuscrit. 
Il  est  encore  orné  de  jolies  miniatures  représentant  les  armes  et 
les.  vétemens  militaires  en  usage  au  XIV*  siècle.  On  y  trouve  aussi 
la  figure  d'un  phénomène  céleste  qui  fut  vu  par  l'auteur  lui-même 
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(sicutipsevidi),  le  l*^ma^8  i3i4  avant  Taurore ,  pendant  environ 
deux  heures ,  et  consistant  en  un  doublé  halo  lunaire  y  dont  le 
cercle  intérieur  passait  par  le  centre  de  deux  images  de  la  lune.  Il 
ajoute  que  le  globe  de  la  lune  et  les  deux  fausses  lunes  qui  rac- 
compagnaient étaient  marquées  chacune  d^une  croix ,  et  que  te 
même  phénomène  fut  vu  également  autour  du  soleil  levant. 

Mais  voici  ce  qui  se  rapporte  plus  directement  à  Pobjet  de  cette 
note  9  et  ce  qui  nous  laisse  peu  de  doutes  sur  Fidentité  de  Fau- 
teur de  la  chronique  avec  Fauteur  des  MirabUia ,  c^est  ce  qu'on  lit 
à  la  page  1082  du  tome  lY  des  Antùpiitates  ItaUcœ  medii  ceci; 
Mèdiolani^  1741  f^* 

«cMCCCXIV.  In  KalendisMartiifere  perduashorasanleauro- 
ram ,  impressio  heic  depicta  apparuit  in  aère ,  sicul  ipse  vidi  (hic 
figuratur)  ;  et  apparuerunttres  lunae  cruce  signatae.  Eadem  impres- 
sio in  ortu  solis  apparuit  circà  ipsum. 

»  MCCCXIX.Papa  Joannes  legitin  consistorio,  cum  magnofa- 
vore ,  litteras  sibi  missas  infrà  scripti  tenoris  :  Quia  videlicet  reli- 
giosi  viri  de  ordine  minorum  atque  praedicatorum^  missi  pro  prae- 
dicanda  fide  infidelibususqueOrmuse,  quùmnihilibiproficerent, 
ad  Indiam  transire  cupiunt  in  Cobimbum^  et  quùm  pervenissent 
ad  insulam  quae  Dyo  vocabatur,  fratres  de  ordine  minorum  a  ce- 
teris  tam  praedicatoribus  quàm  secularibus  Christianis  divisi ,  ad 
aliamterram  profecti  sunt  quaeThana  vocatur,  ut  indèin  Colum-^ 
hum  transirent.  Eratautem  in  lôco  unusSaracenusdeAlexandria, 
Isufus  nomine  ;  qui  accessit  ad  Melichum  ,  idestrefectoremterrae 
utinquireret  quomodo  et  ad  quidvenissent.Illeaccersitosinterro- 
gat:  Qualeshominesnuncupamini?  IHi  se  Francos.esse  reqponde- 
run  t  y  sanctae  paupertatis  amatores  ^  ad  sanctum  Thoraam  proflcisci 
cupientcs.  Tune  de  fide  interrogati ,  se  veros  christianos  isse- 
runt  el  de  fide  Christi  cum  sancto  fervore  multa  dixerant»  Qnùm 
vero  a  Melicho  licentrati  essent,  prfefatusisuftis  osque tertio  Meli* 


(  6?  ) 
cbum  induût  ut  eo5  caperet  et  detineret.  Tandem  congregati^unt 
Melichus  et  Cadi  et  populus  terrée,  tam  Saraccni  quàm  paganiet 
idoLatrae,  et  interrogavcront  fratres  :  Quamodo  Chrislus^  quem  di- 
citisfilmm  Firginisy  polesi  essefiUus  Deiy  quùm  Deus  uxorem  non 
habeat.  IIU  de  generatione  divina  plura  dixeront  exempla,  de  xa- 
diissolis,  de  arboribus,  de  germine  terrae  ;  ità  nt  Infidèles  reaistere 
non  valerent  Spirilui»quiloquebatur  in  eis.Sed  aceenderunt  ignem 
copiosum  Saraceni  et  dixeront:  f^as  asseritis  legem  vesiram  me- 
korem  legs  Makumeti:  si  verum  est^ignem  mirate  et  miraculo 
quod  dicùis  comprubate.  Fratres  responderunt  quod  pro  bonore 
Chnsti  libenter  îd  agerent;  et  accedens  firater  Thomas  primus 
întrare  yoluit,  sed  contradixerunt  Saraceni^  eo  quod  ceteris  senior 
videbatm*  ;  tune  junior  accessit  frater  Jacobus  de  jPadua ,  novus 
athleta  Christi  et  incunctanter  ignem  intravit  et  usque  ad  ignis 
psne  consumtionem  in  eo  permansit ^aetabundus  et  laudans,  absque 
ulla  capilli  Tel  pili,  tunicseve  adustione.  Yidentes  autem  qui  adsta- 
bant,  alta  voce  clamabant  :  yerè  isti  hommes  boni  et  sanctisunt! 

»  Cadi  verotampraeclarummiraculuminficiarivolens;  ait:iVb/i 
est  ui  creditis^  sed  vesiimenta  ejus  de  terra  fuerunt  Aben....  ma- 
gni  amici  Dei  qui  in  igné  positus  Chaldœ  lœdi  non  potuit;  ideo 
iste  in  igné  iUœsus  mansà, 

»Tunc  exspoliaverunt  innocentem  jurenem  et  totus  nudus  sicut 
dematrenatus  fuerat,  aquatuorvirisinignemprojectusest.  Ille  vero 
innocue  ignem  sustinuitet  cum  gaudio  de  igné  iilaesus  exiyit.Tnnc 
Melichus  eos  libertati  restituit ,  ut  secundum  voluntatem  suam 
abirent.  Cadi  vero  Y  et  praedictusisufus,  iniquitate  pleni,  scientes 
eos  in  domo  cujusdam  Christiani  receptatos,  Melicho  aiunt:  Çuid 
agis?  quid  Christicolas  hos  non  interficis?  Ille  respondit?  quia 
nuUam  causam  mortis  inpenio  in  eis.  lUi  yero  aiunt:  Sieosdimi" 
seris^omnescredentin  Christun^^le^Mahumeiiioiaiiierdestruetur. 
Melichusiterum  ait:  Quid  vultisut  faciam,quùm  causam  mortis  nul- 
lam  inTeniam?  lUi  Ytrb  dixerunt  :  Sanguis  eorumsupernos.  Dicitur 
enimquodquinonpotestperegrinariadMecham^  si  inlerficitimum 
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Cfirîstianum,  ita  plenam  obhnetveniam  pèccatorum  acsiMecham 
'  prœsentiah'tervisitasset.^ocie  igiturscquenti;  très  praedicti  Meli- 
chus,  Càdr,  Isufus,  miseruut  satellites  qui  très  fralres  Thomam, 
Jacobnm  et  Demctrium  cum  palmâmartyriiad  cœligaudia  trans* 
miserunt.  Postmodum  vero  fratrem  Petrum  in  loco  alio  existentem 
sibi  praesentari  fecernnt ,  et  quùm  firmus  in  Christi  fide  persiste- 
retV'duobus  diebus  eum  diris  mat^tyriis  afflixerunt ,  et,  terlia  die , 
capitis  obtruncatione  complevit  martyrium.  Audientes  vero  socii 
praedicatores  et  alii,  ad  partes  occiduashoc  scripserunt,  lugubri 
lamentatioiie -qa<ief entes  quod  a  sanctorum  martyrum  societate 
disjuncti  fuerant  et  quod  recuperandis  martyrum  reliquiis  dévote 
înlendercnt. 

n  MCCCXX.  Congregatio  multorum  facta  est  pericolosa  in 
Gallicanis  partibus ,  qui  Pastorales  vocabantur,  etc.  » 


»   <      •      • 


'  Npos  avons,  vu  que  i'auteur  des  Mirabilia  était  natif  de  iS^e- 
mc  en  Jlouergue.  On  a  lieu  de  croire  que  celui  ^e  la  chronique 
appartenait  aussi  à  la  même  partie  de  la  France  ,  diaprés  le  soin 
qu^il  met  à  rapporter  jusqu'aux  moindres  détails  de  la  vie  d'un 
Franciscain,  évéque  de  Toulouse ,  nommé  Louis^  qui  mourut  en 
odeur  de  sainteté  en  i3o5.  {Ibid.  Cap.  CCXXXYII  ',  partie,  iv.  ) 

Peut*étre,  si  le  manuscrit  original  existe  encore  dans  la  biblio- 
thèque du  Vatican;  y  trouverait-on  d'autres  circonstances  propres 
à  )eter  plus  de  jour  sur  la  question  que  nous  traitons  ici ,  et  que 
Muratori  a  élaguées  dans  son  extrait,  parce  qu'elles  n'avaient  pas 
de  rapport  à  l'Histoire  d'Italie. 

Quant  \  laTÎlle  de  Coulam,  je  la  trouve  mentionoee  sous  le  nom  arabe  de  KaouUtm^  par 
leroyageur  maure  Ibn-Baiuia,  au  cbap.  xviii  de  sa  relation  traduite  en  anglais  par  M.  Sam* 
Lee.  iSag,  4"*  PP-  ^^9  et  174.  Il  dit  que  cVst  la  dernière  ville  de  la  c6te  de  Malabar  (vers 
le  sud)  ;  il  y  vit  des  jonques  ebinoises  qui  fréquentaient  outre  ce  port ,  ceux  de  Galicut*el 
de  HiU;  il  y  fit  un  long  séjour  en  Pan  74^  de  rbe'gire  (i342  de  Père  Chrétienne) ,  ainsi  à 
peu  près  dans  le  même  temps  que  notre  Jordanus  y  résidait. 
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La  Société  de  Géographie  doit  à  Tobligeaiuce  de  M«  Henri 
Ternaux  la  possession  d'un  manuscrit  espagnol  ayant  pour 
titre  Relacion  del  viage  hecfio  à  ,la  isla  de  Apiat  y  sus  adya^ 
ce/ïfe^.  sans  nom  d'auteur. 

M.  le  capitaine  de  vaisseau  Dumont  d'Urville^  chargé 
d'examiner  ce  document,  a  prés^i^té  à  ce  sujet,  à  la  Commis* 
sion  centrale,  dans  sa  séance  du  7  février  1834)  un  rapport 
développé)  qui  a  été  immédiatement  publié  dans  le  Bulletin 
de  la  Société;  et  sur  la  proposition  de  L'baibile  marin  dont 
l'opinion  peut  à  si  juste  titre  faire  autorité  en. cette  matière, 
la.  Commission  a  décidé  que  la  Relation  dont  il  s'agit  serait 
imprimée  dans  son  ][\ecueil  de  Voyages  et.de  MéiaQires* 


II 

N'ayant  pu  découvrir  dans  cet  écrit  aucune  trace  du  nom 
de  l'auteur,  mais  seulement  sa  qualité  de  capitaine  du  pa- 
quebot le  Jupiter ^  et  la  désignation  de  son  fils  sous  les  pré- 
noms de  Josef  Gregorio ,  le  rapporteur  a  proposé  d  attribuer 
provisoirement  au  narrateur  lui-même  le  nom  de  Gregorio^ 
pour  la  commodité  des  citations. 

Une  indication  plus  exacte  nous  a  été  fournie  depuis  lors 
par  un  mémoire  du  vice-roi  don  Manuel  de  Amat  à  son  suc- 
cesseur :  pièce  importante,  datée  de  1776,  et  dont  il  a  été 
publié  des  extraits  dans  le  quatrième  volume  du  Journal  of 
the  Royal  geographical  Society  o/London^  lequel  a  paru  en 
novembre  i834.  lî  en  résulte  que  le  commandant  du  navire 
le  Jupiter^  auteur  de  notre  Relation,  se  nommait  don  José 
Andmy  Varela. 

La  narration  de  ce  marin  nous  apprend  qu'il  était  pro- 
priétaire de  son  navire,  lequel  fut  frété  au  compte  du  trésor 
royal  pour  faire  le  voyage,  comme  transport,  de  conserve 
avec  la  frégate  V  Aguila.  Lui-même  s'y  embarqua  pour  le 
commander,  en  qualité  de  premier  pilote;  il  avait  pour  se- 
cond don  Domingo  Zeleta. 

L'expédition  partit  du  Callao  le  20  septembre  i774i  ni^is 
les  deux  bâtiments  furent  séparés  par  un  coup  de  vent  dans 
la  nuit  du  5  au  6  octobre,  et  ne  se  retrouvèrent  ensemble 
qu'à  Taïti.  Nous  résumerons  succinctement  les  observations 
de  Fhabile  rapporteur  sur  les  résultats  géographiques  du 
voyage.    '  ■ 

Le  3o  octobre ,  Varela  afperçut  le  matin  une  île  basse  à 
peu  de  distance  de  laquelle  il  avait  passé  pendant  la  nuit  ; 
V Aguila  l'avait  déjà  vue  et  nommée  San-Narciso.  Elle  ne 
fut  revue  qu'en  1822  par  Clarke,  et  reconnue  en  iSaS  par 
Duperrey,  qui  d'abord  la  crut  nouvelle,  et  la  nomma  île 
Daugier. 

Le  1*'  novembre ,  on  découvrit  une  autre  île  basse  qu'on 
appela  Isla  de  las  Animas^  identique  avec  Tîle  Moller  re- 
connue en  1820  par  Bellinghausen ,  et  avec  l'île  Freycinet 
revue  en  1823  par  Duperrey;  Beechey  la  dit  appelée  Manoi^ 
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par  les  naturels,  tandis  que  Varela  l'entendit  nommer  Noa-- 
roa  :  la  question  à  cet  égard  sera  décidée  par  quelque  navi- 
gateur futur. 

Le  a  novembre,  on  reconnut  l'île  San^Simony  Judes^  vue 
et  nommée  en  1 77^  par  le  capitaine  de  VAguUa ,  et  revue 
en  1773  par  Cook,  qui  lui  donna  le  nom  de  la  Résolution. 

Le  3* on  découvrit  une  autre  île  basse,  qu'on  appela  île 
de  los  Martiresy  et  qui  est  la  même  que  Cook,  Tannée  pré- 
cédente, avait  nommée  DoubtfuL  Dans  la  même  journée,  on 
reconnut  nie  San-Quintin,  découverte  en  177a  par  le  capi- 
taine de  l'Âguila,  et  qui  n'a  été  revue  qu'en  1826  par 
Beechey,  qui  lui  a  donné  le  nom  de  Croker. 

Le  4  novembre  au  soir,  on  dépassa  Tîle  de  Todos^Santos^ 
la  même  que  l'île  Chain  ou  Anau^  découverte  par  Cook 
en  1769  et  revue  par  lui  en  17712. 

Le  6,  on  passa  en  vue  d'une  île  qu'on  nomma  San-Diego; 
on  crut  plus  tard  que  c'était  celle  que  les  naturels  appelaient 
Matea;  mais  la  position  de  celle-ci,  fixée  par  Turnbull 
en  i8o3  et  par  Bellingbausen  en  iSiio,  empêche  de  les  con- 
fondre, et  peut-être  s'agit-il  en  réalité  d'une  île  restée  incon- 
nue aux  hydrographes  modernes  ;c'est  un  problème  à  résoudre 
par  des  vérifications  ultérieures. 

Le  7  novembre,  Varela  dépassa  l'île  San-Cristoval ^  ap- 
pelée Mdiiia  par  les  naturels,  et  le  8  il  arriva  en  vue  d'Âmat; 
mais  il  n'atteignit  le  mouillage  que  le  i5,  et  se  réunit  alors 
à  VAguila^  avec  laquelle  il  jeta  l'ancre,  le  127,  dans  le  port 
de  FatoU'Tira^  qu'ils  nommèrent  Puerto  de  la  Santisinia 
Cruz;  c'est  \  Owhatou-Tera  de  Cook,  qu'on  doit  écrire  plus 
régulièrement  Pf^atou-Tera. 

Le  7  janvier  suivant,  on  remit  à  la  voile  pour  aller  à  la 
recherche  de  Tîle  Ràiatea^  indiquée  aux  navigateurs  espa- 
gnols par  les  Taitiens  :  on  reconnut  en  partant  l'île  Morea 
ou  SantO'Domingo^  plus  connuesous  le  nom  d'Eïmeo;  le  9 
on  découvrit  ff^ahine  qu'on  appela  Hemiosa^  et  le  10  on 
atteignit  Raïatea  qu'on  nomma  'Princesa. 
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Gomme  on  se  trouTaît  près  de  cette  We,  on  aperçut  celle 
de  Boabora^  qu'on  appela  San-Pedro. 

En  revenant  à  Taîti ,  Varela  vit  de  loin  deux  Iles,  petites 
et  hautes,  qu'il  nomma  Pelada  et  Pàjaros;  la  première  est 
la  ToubouairManou  des  naturels;  quant  à  la  seconde,  qu'il 
dit  appelée  Manou  par  les  indigènes,  elle  est  inconnue  aux 
hydrographes  modernes  :  il  est  à  présumer  que  le  pilote  es- 
pagnol aura  pris  cette  fois  un  nuage  pour  une  ile,  ou  qu'il 
aura  fait  double  emploi  pour  Toubouai-Manou.  En  outre,  à 
bord  de  VAguila^  on  vit  de  loin  deux  autres  îles  qu'on  dé- 
nomma TreS'Hemianos  et  Scin^Antordo  :  ce  sont  Tetouroa 
et  Maupiti  ou  Mauroua^  découvertes  l'une  et  l'autre  par 
Gooken  1769. 

Le  20  janvier,  les  deux  bâtiments  étaient  de  nouveau 
mouillés  à  Watou-Tera. 

La  frégate  YAguila^  commandée  par  don  Domingo  de 
Bonechea^  perdit  son  capitaine  pendant  son  séjour  à  Taiti  ; 
elle  opéra  son  retour  sous  les  ordres  du  lieutenant  don 
Tomas  Gayangos;  don  Nicolas  de  Toledo  était  sur  cette  fré- 
gate avec  le  grade  d'easd.giie,  et  don  Juan  Oterver  y  était 
premier  pilote.  Le  mêm«  bâtiment  fit  en  1775  un  nouveau 
voyage  à  Taîti,  ayant  alors  pour  commandant  le  capitaine 
de  frégate  don  Gayetano  de  Langara. 

Paris  ^janvier  i835. 

D'AVEZAC, 

SMvMic^giBépal  de  la  C«uit«iou  MiOuJe. 
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PEL  VXAGB 


HEGHO 


A  LA  ISLA  DE  AMAT, 


T   SUS  ADYAGENTES   (l). 


XxABiEviK)  dispuesto  el  Exmo  Sefior  don  Manuel  de  Amaty  Tonient^ 
-virrey  govemador ,  y  ^  capitan  gênerai  de  estos  réynos  del  Perà  y  . 
Ghile ,  que  la  fragata  de  S.  M.  nonibrada  et  Âguila  vajo  el  com- 
mando de  don  Domingo  de  Bonechea  capitan  dé  Fragata  de  ta 
real  armada  ^  pasase  a  la  isla  de  Âmat ,  que  dos  anos  antes  biabia 
descubierto  el  mismo  Bonechea ,  con  el  fin  de  forroar  vn  estableci- 
miento  en  nombre  del  Rey  nuestro  Sefior  en  ella ,  condudendo.a  e3te 
efecio  y  a  la  conbercion  de  los  infiele$  que  ja  havitan  a  los  rêve- 
rendoB  padres  missionbros  de  Propogandafide  Fr.  Géronimo  Qota,  y 
Fr.  Nardao  Gonzalez ,  y  al  de  bicilitar  la  comunicacion  y  correspoh* 
denciasde  Ynos  con  otros,  vn  interprété,  y  dos  naturales  dé  la 
misma  isla  que  babiendolos  conducido  à  esta  capital  el  viage  antè-. 
cedente  obtubieron  la  gracia  del  bautismo,  y  la  posecion  de  nues-" 

,(<)  Voir  1* r»iipo)rt d» M.  1« oapittim d*UnriU«r it-y  an tnlUtia ffê^tifS'. 
IV.  9 
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tro  idioma.  Determinô  tambien  el  fletar  de  cuenta  de  la  real  Ha- 
zienda  mi  paquebot  nombrado  el  J^ipiter^  w  quien  me  embarqué  en 
calidad  de  capitan,  y  priider  pitota 'fiatraque  navegando  en  con- 
cerba  de  dicha  fragata,  vajo  las  ordenes  de  su  comandante,  no 
solo  sirbiese  a  conducir  la  casa  pprtfttil  en  que  habian  de  havitar 
dichos  padres ,  y  algunos  animales  de  varias  especies  paraque  pro- 
creasen  en  aquella  isla,  sino  tambien  paraque  sirviese  de  ^auxilio  a 
la  frà|a\a .  y  $fis  ind'ividuQS ,  eii  caso  de  lipufra^io,  respe«to  a  que 
de^iamos  descabrir  otraà  islas  de  que  se  ténia  noticià. 

Prontas  ya  las  dos  embarcacioues  con  todas  las  prcbenciones 
correspondientes  a  vn^  es^pedfcioj:^  4^^  ^sta  naturaleza,  nos  hicimos 
a  la  vêla  del  puerto  del  Callao  el  dia  20  de  septiembre  de  1 774 ,  a 
la  vna  de  la  tarde  con  viento  flozo  Sursueste.  A  las  seîs,  marqué  la 
caveza  de  la  isla  de  San  Lorenzo  (la  que  segun  la  carta  franzesa  de^ 
a£k>  de  1756,  esta  situada  en  iii  grados  de  latitud  méridional,  y  ^QSg 
a 5  m.  de  longitude  con tada  del  meridiano  de  Tenerife)  y  me  démo- 
raba  al  Essueste  del  yman  à  distancia  como  de  dos  léguas ,  cuyo 
punto  tirado  en  dicha  carta  se  halla  en  los  1 1  g.  67  m.  de  latitud  y 
ep  298  g. .  ap  m. .  jie  longitud ,  y  es  eL de  mi  salida. 

Desde  esta  hpra  nayegai^oa  al  Ç^do.este  dan(}p  r^aguakb  a  las 
bajos  àfi  las  Hormigas  has^  ^}  f^  siguiente.à  medio  dia^  que  ya 
lil>re3  de  ellos,  governai^os  ;al  Of^ssi^doiç&te  5.  grados  Qesie  del 
yi^an,,  con  el  fi^  de  hir  gcfingeaiido  le^tsimeqte  li»  l^titmt  de  17  g. 
3o  m,  poco  mas  (S  menos,  y  ^ç^  c^snûopîr  ^  )qji;\gilîiA4  coa  la  itaayor 

brévedad.,  .^.   .....    •     ,  ,   .  'j    ..  :•>  ^   .^  -  -  " 

Ix>s  vientos  senos  mantu]iierqfi  ^çom^tantes.dal  3l(9rt9  at  Sufso^ef 

gitud  de  que.  se  habla  çaçst^  r^^ciqn  (}eve  epteAi^çine  aieiApr^e  v^jo 
e|  meridiano  de  TjS^enfej^  y.  h  ht^^à  fn^r\^mV\  ^  4oqd$ 
empesaron  va  ^  variai:  desde  el  £ste  al  Iss^ef$p9  y  TSsaoïrdeM^ 
dura'ndo  assi  hasta  los  171;.  iijfÇk^de  latitud  J  a^^  g..4j)tip«'>d^ 
iongîtucl  y  por  là  parte  delNorte,  Nordeste,  y  Norueste  hasta  la 
4^  hjt4^-  »6  m',  .y  ai^  g*-  3^  :»'.  de  Idugil^ë/  bol^ieiido 
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despuea  al  Este ,  el  que  nos  açompaAo  hdsta  descubpir  b  priMBiika 
isla.  ••  ■  .        .(•..':  15. . l'.j  ■]. 

£1  dia  5  de  octubre  por  la  tarde  refresco  de  Cal  niodo>  el  Tîefato 

por  el  Este^  que  me  èfaltga  fi  nietér  deotki  todas  las  rrelas  meoiudaf^ 

7  a  a89gurar  las  garîifs;  pero  viendo  qvef  iba  (tQUianâo  mas  buérpov<7 

que  la  xùar  se  iba  aiterando  mochp,  me  fae  predéo  àrizarlas  y  pmar 

assi  toda  la  noché^  j  todd  el  dià  8iguiente.Â  las  ocho  de  la  nof  henlité 

que  no  se  veiba  la.laz  del  comandante  por  lo  que  larguémil fimàl 

uceaivamente  en  el  baupres  y  verga  dé  beladio,  y  viendo  quç  ni 

de  vna  ni  de  otra  pa^te  consegnia  corrèspoïidéncia  inferi  que  se 

hubiese  separado  demi;  con  efecto  se  verificô  por  la  man^na;  pues 

habiei^do  despachado  un  marinero  al  tope  no  descubrio  la  ira^ta 

por  todo  el  orizonte,  loque  me  fue  bastante  sencible  por  lo  rnudiO' 

queimportaba  en  vn  viage  tanpeligrosoel  conserbarlaiinion.  Luego 

que  am&ino  un  poco  el  Tiento  hizé  el  èsfuerzo  de  vêla  pocîble,  afin 

de  alcanzarlày  pero  fue  en  yano,  pues  no  nos  encontraoos  en  toda 

la  navegacion  hasta  la  ista  de  Amat. 

Hallandome  solo,  déterminé  seguir  la  cterrota  que  para  semé*' 
jantes  casos  se  me  entrego  por  el  comandante  gênerai  de  lamar  del 
Sur  D«  Joseph.de  la  Somaglia;  hacfendo  todo  èsfuerzo  de- vêla  afin 
de  Uegarcon  lamayocbrevedadamidestido^governandonl.Qessud- 
Oeste  hasta  los  17  g'  27  m*  de  latitude  cuyoiparfalelo  cogieû  f^'jo^ffi 
s  3  m'  de  longitud,  desde  donde  segui' navegando  al  Destë  algtinos 
grados  mas  para  el  Sur^  afin  de.maîilenèr  el  oûamo  paralelo  coq 
corta  diferéncia. 

Desde  los  a68  g*  de  longitud  empesamos  a  ver  mucha  abundanda 
de  pajaros  blancos,  de  los  que  Uaman  tijeretaa  y  rabijunoosy 
como  tambien  algunas  pardelas  pèqu^uis^  loéqiÉècônfinuaron  hasta 
recidar  en  las  islas» 

Desde  los  a6o  g  para  adelante  encontramos  mucha  abundabda 
depezes  boladores,  en  tanto  gradoque  dodobaiga  golfe  »  alguno 
en  el  mundo  dônde  abundcjnmps:  estes  pqrsëgmdosde  hfl  dH>aG)oias, 
levantaban  tantb  d  vuelo  que  caiban  dentro  dël  b^reo^en  tal  ahcin- 
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dttBcbii  eftpcfciâinieate  de  oocbe,  que  nos  subministraban  Un  «K 
muerzo  mui  completo  al  dia  siguiente  para  todos  los  oficiales. 

Deide  la  salida  delCallao  hasta  ios  ^67  g*  de  longitud  esperimenté 
que  las  cornâtes  me  tiraban  azia  la  parte  del  Norte  6  Norueste  ; 
perodesde  los  ii65  g*  46  m*  hasta  recalar  eu  la  primera  isla,  las  expé- 
rimenté azia  el  Sur,  o  Sureste;  de  modo  que  oponiendose  vnas 
aoiras  parece  que  no  alteran  la  longitud  al  cato  del  viage  ;  persua- 
diendome  a  ello^  el  que  habiendo  las  despreeiado  enteramente  al 
regreso  del  viage,  y  recalada  en  la  bla  de  afuera,  de  Juan  Fernandez^ 
solo  tuvé  quatro  minutos  de  diferencia  en  la  longitud  ^  comoae  yeri 
ensulugar. 

Desde  la  longitud  217 1  g*  5o  m'  empesamos  a  expérimentai*  repe- 
tîdos  cbubascos y  aguaceros  gruesos,  los  que  son  mui  frecuentes,  y 
molestos  en  las  islas  y  sus  inmediaciones. 

Hallandome  en  los  17  g*  24  m'  de  latitud  y  en  a47  g*  de  longitud 
empesé  é  observar  todas  las  noches  abundancia  das  relampagos,  ya 
azia  la  parte  del  Sur,  y  a  azia  la  parte  del  Norte,  los  que  continuaron 
hasta  encontrar  con  las  islas,  y  creo  fuesen  producidos  dealgunas 
tierras  que  por  Tna  y  otra  parte  bay  por  descubrir,  la  razon  es,  por- 
que  noté  que  siempre  se  mantenianavn  mismo  rumbo,  e  avna  raîsma 
elevacion  sobre  el  orizonte ,  circunstancia  que  solo  codcurre  en  los 
que  se  forman  de  los  bapores  de  la  tierra  ;  siendo  sierto  que  los 
producidos  p6r  las  tempestades*  corren  con  ellas,  y  por  consiguiente 
mudan  por  instantes  de  situaicion  :  por  esta  razon ,  y  por  la  de  bal- 
larme  y  a  cerca  de  la  isla  san  Simon  y  Judas,  segun  la  derrota  que 
se  me  did  por  el  comandante,  empesé  à  navegar  con  aqnellas  precau* 
icîones  neoesarias  en  semejantes  casos. 

En  efeoto  el  dia  3o  de  octubre  à  las  cinco  y  média  de  la  mafiana 
avistamos  vna  isla  por  la  popa  que  nos  demoraba  al  Nordeste  ciùco 
grados  Este  del  yman,  la  que  segun  el  calculo  de  mi  derrota  la  halle 
situada  eu  17  g*  ao  m*  de  latitud,  y  en  si38  g*  58  m'  de  longitud. 

Esta  îflla  qke  por  ser  la  primera  y  porque  solo  ténia  de  dîferenda 
ea  la^  iongitad  i  g*  a6  m*  con  la  derrota  dd  oMnandante  crei  fuese 


la  de  San  Simon  y  Judas ,  en  reatidad  fue  otra^  que  esta  sicoada  mai 
al  Este  que  aquella,  segua  se  reoonocia  quando  en  la  isla  de  Amat 
hidmos  cotejo  de  \ob  diarios  de  los  pilotos  de  aml»as  embarcaciones; 
aquien  babiendola  descubierto  lambien  la  fragata  le  puso  el  nombre 
de  san  Nardso.  Es  tan  rasa  que  apesar  de  todo  el  cuidado  que  se 
ténia  de  noche,  y  aun  habiendo  luna,  pasamos  de  4  st  5  millas  dis- 
tante de  ella  sin  verla.  En  el  centro  tiene  vna  laguna  formada  del 
agua  del  mar  que  por  varias-  partes  anegadisas   sele  introduce; 
siendo  el  resto  de  la  isla  sumaroente  agradable  a  la  vista  por  )o 
muy  poblada  que  esta  de  arboledas:  no  pude  distinguir  si  esta 
havitada  de  alguna^gentes,  ni  menos  detenerme  en  bolver  atras' 
para  reconocerla;  lo  cierto  es,  que  es  muy  peligrosa  no  solo  porlo 
rasQ,  sino  tambien  porque  basta  sus  orillas  tienen  el  agua  color 
de  golfo  ;  siendo  regular  en  otras  islas ,  y  continentes  tener  el  color 
berdusco  algunas  léguas  antes  de  Uegar  a  la  tierra ,  coma  tambien 
el  verae  lobos  mariBos,  zargasos ,  y  otras  senales  de  que  absoluta- 
mente  carece^  como  todas  las  demas  islas- que  hemos  descubierto 
este  viage ,  y  solo  puede  inferirse  sa  inmediacion  de  los  relampa*' 
gos  y  abundancia  de  pajaros  blancos. 

La  nocbe  del  3f  de  octubre  se  vieron  muchos  relampajgos  de' la 
parte  del  Sur  y  Sursoeste  sin  mudar  desituacion,  lo  que  me  hiz6  crer 
que  por  aquella  parte  hubieae  algunaisla  por  la  razon  qoe  ya  tengo 
dada  arriva.  En  efecto  a  las  einco  de  la  manana  del  dia  i^  de  no* 
TÎembre  descubrimos  vna  isla ,  cuya  médiania  me  demoraba*  al  Sur^ 
Nodejé  de  sorprenderme  al  ver  que  habiendo  salido  el  dîauites  dé  la 
latitud  de  1 7  g"  27  m' en  demanda  de  b  isla  de  san  Quintin  que  segnn 
la  derrota  que  me  di6  el  eomandante  gênerai  del  mai^  del  Sur  dévia 
hallarse  en  17  g*  25  m*  y  habiendo  govemadoal  Oestei  g^  3om«nias 
para  el  Sur  eorregkio  con  el  fin  de  darle  un  poco  de  resguardo  pa* 
sandô  por  el  Sur  ella^  a  vna  distancia  propof cionada  para  verla,  me 
halle  por  la  manana  (segun  despues  se  reconociô  por  la  observacioii 
demediodia)  i3  m*al  Norte  de  la  queacabamos  dedeacubrir,  loque 
mehisBo  dudarsi  séria  laislade  san  Quiatin6tto;poreoyanDHMi:d0lar- 
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miné  poner  la  proa  sobre  ella,  y  esperar  «n  su  imniedtacion  el  medio 
dia,  en  que  obs^rvando  la  latitud  pudiese  salir  de  la  duda,  de  que  resul- 
taria  tambien  poderla  reconocer  en  caso  de  ser  otra  para  dar  alguna 
rason  de  ella;  siguicnado  este  diclameil  me  balle  al  medio  dia  por 
una  obsérvacion  nitii  exacta  en  x  7  g*  dg  m*  hallandome  al  Norté  de 
vna  putita ,  que  desu  costa  septentrional  se  acercaba  mas  a  nos- 
otrosy  como  oinco  millas  poco  mas  6  menos  ;  por  to  que  bine  en 
conocîmiento  de  que  no  hera  la  isla  de  san  Quintin  ni  alguna  de 
las  que  se  me  {luciérbn  en  la  derrota. 

Asegurado  que  hera  nuevamente  descobierta  déterminé  ponérla 
el  ivombre  de  isla  de  las  Animas  a  causa  de  haberla  encontrado  vis- 
pènade  la  conmemoracionr  de  ios  difàntôs,  y  aùnque  fue  dia  de 
Todos  Santos,  no  le  pusé  este  nombre  por  haber  otra  del  mismo 
entre,  estas  islas. 

La:  isla  de  las  Animas,  (âquien  no  viô  la  fragata)  tièné  de  largo  mas 
de  siete  léguas  de  Nordeste  à  Sudoeste,  y  a  la  parte  del  Sudueste, 
a  distaiicia  devnay  média  a  dbs  léguas,  tiene  diras  dos  islas  pèqaenas 
cubiertas  de  palmas,  y  arboledas  conio  itfmbien  lia  i^la  grande^  sobre 
las  que  se  eleban|a1gunas  palmas,  tan  altas  que  embebsan  a  Ios  espeo 
tores,  his  orillas  del  mar  por  la  parte  que  ser  reconocîtS  ;*  ëat;ân 
fUarlieQidas  de  vnUs  :  playas  dé  arena  t«n  blanca,  qiie  parece  qûé 
herrada  lanaturales^'por  fo^mar  vna  isla,  fermé  vfia  alfombra  Terde 
adoroadai  coii  tiéos  sobrepufestôs  de  plaïa. 

For  la  nuoma  parte  del  Norte  se  uotàa  algunas  habras  como  dé 
CBtéroa .  que  sin  duda  aé  cômimicfn  con  vna  lagtinà  grande  que 
hay^en  \o  iivterîof-de  eUa  (ségun  se  pudo  distingiiir  det  tope)  ciiyo 
recénoctmiéntot fecilitàr  loTaso'de  la  tierra  pbr  todas  sus  partes, 
poesno ie  veen^maëlirodonnencias  que  las  qqe  las ëirbolèdàâ  formân, 
fxif  sii'mayoriàéienor  elevaeion,  yes  etttanto  gr^^rasa,  que  nôse 
usé  U  tîerra:,  a  mas  distaociai  que  la  de  una  y  sàedia  légua  bien  que 
sus  elenidas  ak^boledas  la  baoen  vicfble  de  masle}eis.<1>èsdè  luego  es 
mpi  hondabie  in  Costa;  ^tsies  en  djsta^ida  de  dneô  teitf àS  iie*  elk 
mDittaUé'fencIo  en  o^^hefnia  bMsas;  a  que  se  à^e^yf^ne  koin  éstàtiâà 
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tau  cerqfi  da  ti^i*ra  tiene  mui  conta  mutacion  de  color  el  agua ,  loque 
prueb^.el  mpcbo  fondo  en  sus  xnargeaes. 

Sin  duda  esta  poblada  de  gente,  pues  aunque  no  Yimos  peraona 
alguna  en  sus  playas,  se  vierôn  varias  humaredas.  Yo  hubiera  que- 
rido  reconocerla  con  mas  prolijidad  por  todo  su  circuito,  y  bacer 
algun  desembarco  en  ella  ;  pero  como  la  comision  que  yo  Ueba:ba 
bera  de  bir  a  la  isla  de  i^mat  con  la  mayor  brevedad  :  por  otra 
parte  el  deceo  que  ténia  de  desembarc^r  el  gauado  que  de  cuenta 
de  su  Magestad  llebaba  de  transporte  para  dkba  isla,  el  que 
por  instantes  serae  iba  muriendo;  as^uoni^mo  el  anbelo  at  incor- 
porarme  con  mi  coinaiidfinte;  y  vltimamente  el  no  tener  orden 
de  descubrir»  sino  de  coi^tipuar  el -destino  que  se  me  dkS^  Aie- 
ron  las  razones  que  n^e  pbligargn  (contra  mi  genio)  a  seguir 
mi  derrota,  y  dejar  de  reconocerla  ccm  algona  ezactitud,-  por 
lo  que  9egui  po^t^andol^  por  la  parte  aeptexitrional,  &borepid6  de 
los  vientos  que  de^sde  el  :  Sueste  cUanta  al  £ste ,  bastâ  elJEsDord^e 
me  acompafiaban  de^die  la.i^la  de  ^o  Sfarcisô.  Todala  costa  por  esta 
parte  esta  coropada  de  penasi^  conta  distaddade^ii^ra^  por  lo que 
dudp  tenga  surgiderp  algupOp  /         ..  rr.   ,    ;   . 

Segun  mi  derrpta  se.balla  isiiuada  dicba  isla  «h  17  g*  44  m^^  la- 
titiid  y  en  a36  g*  43  .m^  de  longitxid,  esto  osien  la  mediania  de  éU 
costa  septeplTwn^lt  distante  de,  la  de  san  Naveiso  quar^nta  y  dos 
léguas  al  Oeste  11  grados  Sur  corregido;  en  cuyo  parage  tiene  de 
variacîon  la  auja  ^1  présente  3. g*  3q  m»  Korateste. 

Nayçg^ndo  ^»^  ^  Qç^e  del  yimn  /deacubripaos  otra  Ida  «i  dia 
adenpvieipbrepiJUs^Qis,del,9.n)tôttiaédemoraiadonos«l  Nordeate  5g> 
]^te  del  ynfiai)  d^ç  jpviy»  bpraigpveréé  a  eat^  rumbo  afin  de  reco<- 
iiocer  ai  bera  la  d^  Todoa  SiantoSiaatttos^  y  eqcootraba^^n  ella  a  mi 
comandaiYte  por  ^ser.  Yff a4e  las  dos  ten Ique  me  dié  el  randebiS;  perP 
segun  se  r^CQ^/Qi<^,.cfpe)  iK>l^d^  dîirio^  fue  la  isla  de  san  Simon 
y  Juda^ique  9I  .1^^  .apA^ii^r  habk  desMiùbiertoèliniamocomén- 
A.  la  Toa  de  1a  tgff^^  .balland^me!  «omo  medi»  ail{^  dislEinte  de  m 
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playà  por  la  parte  del  Oeste,  me  puse  al  pairo  un  brève  rato  para 
poder  ezaminar  los  movimientos  de  sus  faavitanteS|  y  reoonocerla 
desde  el  tope. 

Esta  isia  es  pequefia  y  casi  redonda,  toda  cubierta  de  arboleda 
mui  espesa,  sobre  las  que  se  eldban  muchas  palmas  de  estremada 
altura.  Sus  orillas  estân  guarnecidas  de  vna  hermosa  playa  de  arena. 
Es  mui  rasa,  como  la  de  las  Animas,  y  por  la  parte  del  Oeste  de  ella 
se  descubren  dos  bocas  grandes  que  de  lejos  représenta  très  islas; 
pero  acercandose,  se  reconoce,  ser  por  aquellas  partes  tierra 
mui  baja,  y  auegadiza,  haciendola  menés  vicible  en  alguna  dis- 
tancîa  el  no  tener  arboleda  algutia  en  ellas,  y  ser  todo  de  pura 
arena.  Sin  duda  por  estas  dos  partes  y  tal  vez  por  otras  que  no  vimos 
es  por  donde  s^le  introduca  el  agua  del  mar,  a  yna  gran  laguna  que 
hay  en  lo  interior  de  la  isla ,  en  la  que  vimos  dos  canoas  grandes. 

Luego  que  los  bavitantes  de  ella  nos  vieron  cerca,  hicieron  dos 
fogatas ,  cuya  bumareda  parece  fue  aviso  para  que  la  gente  tomase 
las  armnsi  y  ocurriese  â  impedîr  el  desembarco  que  se  figuraban 
ibamos  a  hacer;  pues  â  brève  rato  vimos  ocurrir  a  la  playa  algunos 
salbagesen  carrera, armados' de  vnas  lanzas  mui  largas  ygruesas. 
Al  mesmo  tiempo  vimos  en  la  otra  parte  de  la  laguna  que  se  emfaar- 
earon  vn  crecido  numéro  de  ellos  en  las  canoas,  y  atravesandola 
a  toda  dUigencia,  Tloieron  a  incorporarse  con  los  primeros,  todos 
igualmente  armadas. 

Estos  bavitantes  son  mui  corpulentos  haciendolos  a  1^  vista 
mucbo  mayores  vn  penacbo  quetrahen  sobre  la  cav^,  que  no  pude 
distinguir  si  hera  artificial,  6  desu  proprÎQ  caveUo.  Su  color  es 
azambado  obscuro;  pero  todos  bien  proporcicxiados  y  mui  ligeros. 

£n  los  primeros  que  se  presentaron  a  la  playa  noté  que  iban 
marchando  en  fila,  y  Uebaban  las  lanzas  mui  perpendiculares  al 
modo  como  nuestros  soldados  ponen  el  fudl  al  hombro ,  quando 
hacen  el  exarcido  ;  distînguiendose  los  dos  primeit»  y  el  ultimo  en 
llebarlas  arrastrando  por  el  suelo,  de  que  inferi  fuesen  los  ofiziales 
de  âquella  compafiia,  y  aun  entre  esjtos  se  distinguia  el  ultimo  en 
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traer  unâmanta  blancà  mnbaelta'en   la  cintura  quando  todoslos 
dema^  iban  «Dterauente  desntidos. 

Sin  duda  son  belkosos,  y  lîenen  algtingenerodearte  milltàr;  pues 
en  el  modo  de  marchar  en  orden,  lo  daban'a  entender;  sièndo  cierto 

r 

que  los  qiie  no  Ifebaban  armas  corrian  de  tropel  tumaltùarià'mehte. 

No  pude;  obgervar  là  latitud  sobt-e  esta  isla ,  pôrestar  tiuklado  él 
cielo;  pe^o  aegun  el  punto  de  estima  la  halte  en  17  g'  i'5'  ni*  de 
latitud,  y  en  a 36  g'  3  ih*  longitnd,  estx>  es  en  su  mediania  :  dià'- 
taDt;e  (de  I9  de  las  Animas  17  léguas  a>  OesnoMeste  5  g*  3o  tnt  Norte 
cprr^ido  ep  joUN^e  tienie  fke  Târôacion  laauja'al  preceMé  4  g^àdos 
para  ei  Kordeste.  .        . 

£s  tan/bondable  ^que  estando  como  he  dicho  distante  como 
média  raillfi  jde  la  playa,  no  halte- fohdo  en  60  brasàs,  en  dônde 
e)  figua  tietie:  el  mismo  color  azul  que:  ^n  el  golfo.  . 

Habiéndome  detenido  coiùo  cbsa'Ae  meditf '^  una  horà  en  éspe? 
cular  los  movimientos  deiestos  nâtafales,  detemiiné  maréar'elbàrcb 
siguiendomî.  destinOi,  £iborecido  dbl  viento  Essueste  y 'gdvëmàndo 
al  Oeste,  cuarta  al  Sudoesle,  déscubrimos  ôtra  fslà'âiaé'5  de  la 
zna^ana  dçl.dl^  3,  que  dos  demoraba  al  Noi[te  cijartâ'  àl  Nordèste 
9  dûs^nciaqpmQ  de  S  miilas.>  ^' 

!^a  df lag,  ^  quûen  le  puse  el  nombre  de  losMatHre^-  jibr  habéHa 
de3Ç^biertp.di<i)do  l«^,inpumerabk8  Martf  res  de  Zèfragozà  l  y  à  îquien  ^ 
o^^  p^rg  x^fiî  pw^cida(le..pUidierDnT^n!la  fragata  despues,  el  Pombre 
de  la  i^L^del  PeligroK  pt>^  los  m^ohos^q^  manifesta.  Tiebe  a'ià'pà^te 
del.$ur  pn.^ipgpt^  .redt)i^do.qae  hacei»  figura,  de  vna  ica{ia^dé  Wm-  ' 
brero,  todo  cubîerto  de  arboledaiiuq  aunqtie'  dé  côrtif  'ëlèvâéion  ' 
SMjpe^mi  1^  o^^UuptQ  p  :laiîala),>;pèr)sqr  «ibi  résa  Vy  atin(|*  èsfâ'sfèpa- 
ra4p,9  :C9ip9  9  i|{irtijp'd0'OinMir8e'»iQna<:dn  eila  por  laal^pflfrtéâi  dèV' 
Este,  y  Oeçte pfir,mediq dç  dos  arrbcîfidis  fotfmaiido  en-sQ^nfCërme-  ' 
'  diç  vna lagJUpa.  ,,.:,»m    /  '>.    '  /  --■'  ■      '"-"■      '  •'•>  j;- •''•-' "  -''> 

X^a  isla  e^  ançgfldjz^  flP^fiKacbas  pirmea^de  eH|,vdê»^ë't^uifa^'b):^'^ 
l^gunaque  tienj^ep^f^.ç^niWi  Bbrfo'parte^eJa  reccyAodtPbs,^  fiefi^^ 
desde  luego  très  léguas  de  largo  de  Speste  4tNpru&t€l{  'j^efb  ^orlâ* 
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del  E^fe^t  no  «e  pud^  ^w  el  fia  de  voca  alrecifies  may  diktâdds ,  â2ta 
donde  tiene  tambien  otro  mogotito  eomo  el  primero.  Es  mui  fron- 
doia,  j.de  agradaW^N^lte  por  estar  cubierta  de  arboledas^  y  cir- 
coodada  de  playaa  de  arma  «  como  las  aDtecedentes. 

Seguo  el  calcula  de  miderrota  se  kalla  elmorrito  que  tiene  a  ta 
parte  à^  Sur  eu  17  g*  ai  m*  de  iatilud ,  y  en  ad5  g*  a  m' de  lougitud 
distante  de  la  «i^diaoîa  de  la  de  S*  Symon  y  Judas  diez  y  ocho  y 
média  léguas  al  Oeste  7  grades  Sur  corregido. 

£1  mismo  dia  3 ,  a  las  dos  de  la  tarde  deswbriinos  otra  isia,  que 
noa  demoraba  al  Oeste  ouarta  al  Sudoesle  4  g*  Sur  del  iman ,  a  (fis^ 
tanda  como  de  nueve  millas ,  y  habiendonos  acercado  a  las  quatra 
de  la  tarde  como  a  vna  légua  de  ellà^  reçonodmos  tener  de  largo  de 
dos  y  média  a  très  léguas,  del  Este  ai  Oeste,  y  habiendonos  aproxi- 
mado  mas  vimos  q^  M  moi  angosl^ ,  pues  on  su  maycr  latitud  no 
pasa  de  vna  milbu  Poe  la  parte  del  Sur  tîene  très  islas  menores 
encadenadas  a  la  roayor ,  por  medio  de  Tnos  arrecifes  de  modo  q* 
fprmau  una  especie  de  semicircufe ,  cuyo  diametro  es  la  grfinde,  en 
eayo  intermedip  hace  una  laguna  hermosa. 

Tqdas  quatfo  estin  pobladas  de  arbdedas;  pero  las  très  cbicas 
mas  qu<e  la  grande ,  qui  en  sqIo  eq  las  carezas  tiene  ademas  de  otras 
af boles  algimaa  paknas  de  cocos  mut  eletadas ,  particqlarmente  en  la 
del  Este.  De  la  pilota  del  Oeste  de  la  ida  grande  sale  una  lengtia 
de  tierra  Taja  q*  remataudo  en  punta  delgada  al  mar  rebienta  mu- 
cho  en  ella.  La  playa  q*  tiene. de  la  parte  del  Norte  en  partes  esde 
▼uas  piedraa  blancas  t  y  «n  paftes  de  arena ,  de  modo  qoe  de  lejos 
parece  todo  de  esta  ultinui  espep^ 

Estaisla  es  la  d^  S"^  Quintân  que^MCulmo  ml  comandànte  el  vlage 
anterior  ^  <|*  no  d^  muestras  die  estar  ha vitada.  Por  mi  derrota  la 
halle  ev,  17  g*  3o  m>  de  laftitod,  y  en  a34  8*4$  ^*  delongitud, 
distante  de  la  de  los  Martires  diez  y  sîete  y  média  léguas  al  Oeste 
cuarta  al  Siidoeste^  a  g*  aS  m^  Oeste  corregido:  entendiendose  esto 
desde  el  morrito  de  lés  Martires  h*  la  mediania  de  la  costa  septen- 
trional da  la  de  S"  Quiutin. 
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Esta  es  la  ynica  isla  entre  laa  qae  vimos,  que]aates4ê  t^otfnck 
cerla  causé  vna  corta  œutacioa  en  el  color  del  agua. 

A  las  Queve  de  la  aoche  ae  vieroQ  muchm  relampagos  per  el  Sur, 
manife&tandoae  el  oriMate  mui  oerrado  por  aquella  parte^  lo  que 
me  hizo  rezelar  bubieae  algutia  bla  iomediaCB }  poi*  eoya  raison ,  y 
la  de  haJlarine  enrredado  eatra  mas  iilas,  de  laa  que  ae  tne  pncieitm 
en  la  derrota,  me  pose  a  la  capa a  laa  dooe ,  acuya  hom refreao6 
tanto  el  viento  por  el  Este  que  si  hubiera  navegado  foda  la  nch 
che  me  hubiera  eatrellado.irreaiediablement3e  owdio  a  medîo  de  la 
Isla  de  Todoa  Sant08«  . 

lUiegoque  amanecio  d  dia  4f  y  que  el  nuito  fne  afloaandi>,  lâarae 
el  paquebot  governando  al  Oeste  5  g'  Snr  ddl  iman,  a  cuyo  rombo 
descubrimos  4 laa  tresy  média  delà  tarde  laisb  de  Todos  flânlos^ 
reocmocida  taçibien  por  mi  camandante  el  viage  ant^or;  la  qoe 
nos  demoraba  por  la  mbma  prqa. 

I^^  q*  eatiibîmos  dercaonamos  poliieodo  la  ptroa  al  Oea- 
audoes^e  para  poder  .mootar  la  puata  del  Sfir  de  dicha  iila,  gp» 
Temando  despuea  que  lo  oonsegui  al  rtiaobo  qete  aegtÉa  aatiaide 
verla.  .      ;      -. 

Kopode  reoooooerla  oon  fcMaalidad  por  aeryacasi  denoolie 
quando  eatuve  en  parage  proporckmadoi  para  alto  :  no  dbslaiite  vi 
serrasa,  y  poblada  de  arboleda,  conio.  laa;  anierio^Ms;  difereai* 
ciandl>^  solo  eni  ettar  mas  pobladS  de  pa^maaAeeocb^Dteiaè  tam* 
bien  en  su  centro  ;  vna  laguna  grande  produdda  del  aguai  de! 
que  por  varias  partes  anegadÎMsaelé.întradube;*  en  ^ayoa 
diœ  {ùrmti  varias  islelillas  eiibier^  de  arboèada^  que  rqpresenm 
a  jU  vista  vaaa  detidosiis matas  de  albâbàoa.lî6  puAmosdeêCidbnr 
sueirciiîlo.por  ser  ya  de>noche ,  pero  iafieDo^qoe  no  ea  derlas^auÉ 
cbicas^  y  aiil.  dada  esia  poblada  pues- viaMis  ynabiÉnaéeda.;:.'  «a 
,  Segnn  ttâ  deilrèta  y  calcnlo  se  bldlaen  .17  g^3i.iih*da>lailitnd 
y  an  aâa.g*  >8  mf^^de^longitad  diataiite  de  la  de  S*  Qdbitin<  Sa^^i  te* 
guas  al  QaaM^  ^4  f^/,  3o  .mi^  ter  correffidoi  e^tandîaÉMMa' laaib 
oifsiJapdnAa  det«ar  de  dseha)sb  deTodos;^       ^  1 1;;.;..  >    (I 
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.  .)$îgaîeiAjQ  pues  nuestra  derrota  al  Oeste  5  g'  Sur  del  iman  nave- 
gamos  hasta  la($.ocho  de  k  noche,  acuya  hora  me  ptise  a  la  capa 
1)89(4  U»  quatre  de  la  manana  dd  dia  5  de  ncmeinbre,  en  que  bolvi 
a.ipare^r  q1  paquebot^  j  habiendo  navegado  al  inesmo  runibo,  vi 
.comp  yna  figura  Ae  tierra^  entre  nublada  a  las  quatro  y  tnedia  de  la 
tar^.que  uiedemoraba  al  Oeste  5  g*  Norte,  la  q'  inmediatamente 
SjSiM'^ociilto  por.haberse>aerrado  el  orizonte.  Reseloso  de  dar  con 
eUa:  de  nocbe^  o  de  propasarme  sinveria,  déterminé  ponerme  a  la 
.capa  e .las  siete  y  média  de  la  tarde,  manteniendoroe  assi  haàta  las 
cinco  de  la  manana  del  dia  6 ,  que  habiendo  maresido  todo  et  velamen 
;i^ui  jiairegando  al  mesmo  rumbo  del  Oest«  Sg^  sur  ^  con  viento 
KAriable  del  £ste  al  Nonkete. 

.  .nA[l»J&  de  la  inaSaua  bolinmos  à^yer  lamismà  figura  de  tierra  q* 
el  dia  antes^  la  q*  nos  demoniba>al  oessudoeste;  pero  habien- 
dose  ocultado  por  vna  cerrazon  grande  ^  y  descubriendose  a  las 
ecboiporel  Nornorueate  B  g*  Oeste^.de  la  «uja^kra  tierra  que  aun- 
-q^ie, eatre^^iinublada:  parecia^fislar  >ma8..ocRGa  <dë  nosotros ,  que- la 
jAntMcdeAle,^ gov^rné  a»a.eUa^  afii^de  Eecoqocertslfaeralaislade 
Amaty  cuya  longitud  segun  la  derrota  q""  me  diéel  command'*  g^ne- 
fltl;quddaba.iya  mui  atras;:  pero  habiendo  obaervado  al'modîo  dia 
reiFii^jigt.ftS  .m"(;demonandonos  todam  lïi  «tierra  que  tentâmes  a 
k^iQàfa  ^ygiuias^iiegiiàs,  aaia  la  parte:  dd  JXoUtei  ^onosi^  no 
.aert  k: jpieJbusoaba  :  |ki;|es lea^aba  e^i  menos'latitud  iq""  diclia*isla 

NICIiAIUMIm   >;.  it  1       )•-''>•  '  ^  .11 

>(!S^gank«elacion)deifaIud{o  nombrado<Pujoro,  delosque  entre 
iufttdlasigentea  ilaman  ffatere,  que  quier»  dedr  pilote  hecha -dea- 
|iâè8jielnuest0oiarKiKo.flc>laiiala'  de  Amait;  vine  eii»bonootmletito  ^ue 
ètfttiMl'a>ideqi[ieiacB)>o)d8ilKiblar€^  là  îsla'lfIa(tfaiea'<le-aidiA0d6  hera 
naturalfdicbo.  indio ^^  quiw .  tambipn  •  dtjo>^ué  'aUmâabâ'  muctoi  4e 
^tlMl  edaiislaii;  l^  que<i|>aedé  «tmlreé  acart«^difeHKB«taitipçr"los 
ifi  g\6oiiÉ»jée>titud  y  pok  aSo'g*  6  m>.  de<  )o*g«ud  distante  tde  )$i 
dftiïodbiëi&MDitcisi^L  leguw/ai  OeaDOrueste^S  gt^dès  Oéê^J  a^  <  ^  ;: 
Deaenganadayftdeoqaaiialirtr  alquittébiala-kariktli  nliibe|ra:la  ifue 

.oi 
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buscaba,  y  fîguraddose  al  tnesmo  tiempo  por  el  SodoesCe.iin  oânrè 
alto  como  entre  sombras,  mudando  de  dietamen  puse  la  proa  sobre 
el,  coD  el  fin  de  reconocerlo  :  con  efecto  a  las  très  y  média  de  la 
Wde ,  aclard  el  orûtonte ,  y  se  dejo  ver  claramentè  al  Sudoeste 
cnartà  al  Oeste;  a  cuyo  rumbo  segui  navegando  con  pooo  viento 
variable  del  Oesnorueste ,  Noroeate ,  Sà'rsueste ,  Sudoeste ,  y  Sudo* 
este  cuarta  al  Sur,  hasta  las  dos  de  la  taïaâana  del  dia  7,  que  contera, 
plandome  cerca  vire  en  buelta  del  Norte  |  y  a  lés  quàtro  reviré 
en  buelta  del  Oudoeste,  a  cuyo  rumbo  segui  governando  hastra 
las  doze  del  dia,  <|ae  habiendo  observado,  conosiser  el  cerro,  o 
isla  de  S*"  Christoval ,  a  quien  los  Indios  llaman  Maytù  ;  a  esta  hora 
me  demoraba  al  Sudueste  5  grados  Oe^e  del  iman  a  distancia 
como  de  dos  y  média  à  très  l^;uas,  con  lo  que  conclui  que  esta 
situada  segun  mi  calculo  en  17  g*  44  od'  ^^  latitud,  y  en  aag 
g'  34  m*  de  longitud  distainte  de  la  isla  de  todos  Santos  quarenta 
y  nueve  léguas  y  un  terdo  al  Oeste  >  5  g*  Sur  corregido^  y  veinte 
y  vna  de.  la  Mathea  al  Sursudoeste  7  g'  i5  m*  Oeste,  tambien 
corregido  :  siendo  la  vanadon  del  iman  en  este  parage  al  precente 
de  4  g*  3o  BQ*  Nordeste. 

£1  viento  de  la  parte  del  Sudoeste  me  irapidiô  el  poderine 
aprozimar  a  esta  isla  de  S»  Gristoval,  para  reconocerla  de  mas»  cerca 
como  tambien  el  aberiguàr  ai  sus  havitanteahabian  visto:  pasar  la 
fragata^  por  lo  que  segui  tn  aolicitud  de  la  isla  de  Amat,  que  .es  la  pri« 
mera  que  se  encuentra  despues  de  la  de  S>  Cri$toval  ;  siendo  esté 
la  mqor  balisa  péra  dar  coa  aquellau  £u  efeeta  babiendonav^ado 
al  rumbo  dinecto  del  Oeate  cuarta  al  $udo$ste  del  imanel  dia  0^10 
de  noviembre  al  ponerse  elsoU  descubrimos  la  isla  d^.Amat»  a 
qnicoisua  havitaateis  lla9)i^xi.<)tabiti  pqr.U  part$  djsl  Nordest^ide  0Ua} 
la.4^  mifïitla  de  l^jos  pai^ce  dos  is|»s  altas^  y  que  entre  vna  y  otm 
bay  vna  dJAt^fiïki^pao  4e  4o§  legi^asi;  ;  pero  en  neftlidad  leaiVtia^ 
dividiendolatw  :Corto  isthmo,  formado  p<H*  dos  ensenadtfs'graiidei 
que  tiene  porel  jEfordeste,  y  Sodoesfce,  pai*a  dqua  .de  uriafarte.y 
jf^  olra,liita.;ba^«4o<lfa<flrramft};  tanto  ^que  wa  fiicllidtdfNMab  Uni 


(  8«  ) 
Indtoft  amstraiMlD  Ans  eanoasdc  usa  608eiiad«  a  otra,  coû  lo  que 
M liaorran de dar  bueltaa  laisla  porlafl»ar, 

Hallandome  ya  a  tret  léguas  de  distancia  de  la  cosia  el  dia  9  al 
pooerae  el  sol,  déterminé  ponerme  a  la  capa  con  el  fia  de  recono* 
ceria  el  dia  siguiente,  7  aberigaar  si  el  comMidante  estaba  fondeado 
en  alguno  de  sus  puertos.  Esa  noche  esperimentamos  vn  aguacero 
fîierte,  y  viento  Tariâble  del  Norte  al  Sudueste,  y  amanedmos  de 
quatre  a  cinco  millas  distante  de  tierra. 

A  las  dies  del  dia  se  vieron  varias  canoas  Uenas  de  Indios  que 
puestos  â  una  distancia  propordonada  9  pareoe  querian  cxaminar 
nuestros  novimientos,  matûfestando  algun  temor,  o  recelo  de  lie* 
garse  a  nosotros;  pero  ai  cavo  de  Tarias*  sefias  q^  les  hidmos  parfi 
que  se  acercasen,  lo  hin>  ma  q^  ocmduda  a  yb  Titorea,  hombre  dcc 
valor  y  de  fortune  que  por  muerte  del  padre  de  Begiatua  Eri  o  rey 
aotoal  de  la  mitad  de  la  isla  que  mira  a  la  parte  del  Sur  oasô  bon  \fi 
Tîuda  reyna  madré. 

Lnego  que  estuvo  a  bordo  loresevi  cou  todo  el  agrado,  y  carifio 
poclMe  f  asegurandole  mi  amistad  con  la  ezpredon  de  tayo  maytay^ 
que  en  su  lengua  significa  ^  buen  amigo ,  y  algunas  dadivas,  que 
aunqiie  de  pooo  valor,  fiieron  para  â  de  mucbo  apredo.  A  este 
exempioi  y  por  instancias  suyas  vitiieron  liaiita  raultitud  de  canoas 
que  en;  poea  ticmpo'seme  Uènd  el  paquebot  de  Indios  quienes  ma^ 
nîfestàttdo  lamayor  co&fiatnBa  permanederon  a  bordo  hasta  q* 
pliêslo  el  sol  se  retf  raron  a  tîerra^ 

Mientras  io  estaba  entretenido  con  eUoa,  despadié  en  d  bote  a  mi 
Mgufiido  piloto  D.  Domingo  Zdeta,  al  Guardian  Josef  Gallardo,  y 
dnco  hontes  Hfias ,  con  la^  precaudônes  ^  y  armas  necesarias  pa-» 
Mqué-  rebondciesen  et  poerto  en  que  habia  fondeado  mi  comm^. 
ditee  el"  tiage  anterior;  lo  queliera  âidl  fiespeito  que  elguardtan 
sebabÉBi  halladoen  dicha  fragifta  en  aquel  tietnpo, y  esaminasen  al 
«Ma  habîft  ttegado  y  toadeadd'  en  él>  6  m  otro;  pero  habietido 
i7o«ilrt  digerôn  que  no  habiait^dado  éon  ^  pMHo ,  y^  que  n^sêlo  no 
estaba  Ibiidèada  y  pero  ni  imtttehablMi»  v(Mopiot»fla«wiiaufo^la>nla| 
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lo  que  me  afligio  bastanto  pue»  podia  temerae  le  hubie&e 

alguna  de$grada  en  las  islaa  que  nuevame&te  4escubrimo8|  por  sec 

mui  peligrosas. 

Toda  la  aoche  nos  mantUTimos  dando    bordos,  y  habiendo 

amanecido  el  dia  onze  immediato  à  tierra  a  la  mesioa  hora  rodearon 

d  paquebot  vna  iafinidad  d&  caaoas  Uenas  de  Indios  :  yqos  airas- 

trados  de  la  novedad ,  y  otros  delioteréz,  conduciendo  inanta$| 

petates ,  plalanos ,  cocos ,  y  otroa  frutos  para  cambiar  por  hacbaS| 

cuchilba,  camîsas  y  otras  cosaa  de  las  nuestras  q*  estiman  mucho. 

Eoire  ellos  bino  tambien  Titorea ,  qoiieo  despues  de  haberle  becho 

iHiehamente  algunos  obsequios  me  iaatdaïucbo  pasase  a  tierra  a  Ter 

el  puerto  de  Fatutîra  :  eu  efecto  bicelo  asi ,  Uebando  para  mi  cusId* 

dia  ami  guardîaa  y  suficiente  gente  armada,  condvciendo, tambien 

a  TU  Utay  Indio  de  los  principales  de  la  isla».  quien  ténia  tanto.  bor- 

ror  a  las  armas  de  ioego^  que  viendo  las  cblspas  del  eslaboa  de  vn 

marinero  quiso  arrojarse  al  agua^  -lo^que  hubiera  e;(ecufado  a. no 

haberle  detenido.  Luego  que  saltamos  en  tierrajios  cercaron  mas 

de  mil  aimas ,  reoibiendonos  con  mucbo  carifio  y  alegria*  Titorea ,  y 

Vtay  nos  Uebaroft  a  sus  casas  en  donde  nos  obsequiaron  con  cocos  de 

agua,  plataosos  que  repartîeron  entre  la  gente  de  mar,  y  alguoas 

mantas  que  nos  dieron  al  guardum  y  a  mit  En  este  intermedio,  cayo 

un  aguacero  con  mucbo  riento ,  y  luego  qne  escampo  me  retire 

a  mi  bordo  satisfiscbo del  cari$o  y  sinceridad  de  los  Indios,  y  de  qne 

no  bera  aquel  el  puerto  en  que  el  Aguila  babîa  estado  fondeada  el 

viage  antecedeoto» 

Laago  que  estuve  a  bordo  déterminé  el  reçonoeer  la  parte  méri- 
dional de  la  isia  ain  embargo  de  serel  TÎento  contrario  del  Esnor? 
des|e  a)  £ssueat(s  con  el  ||ki)  de  bwcwr  el  puerto  de  Fallarapu  en  que 
babia  eslado  fonde^da  la  fragala  el  viage  anteriort  en.q*  me  entrer 
luve  baato  el  dia  14»  aufrieudo  en  este  iiitermedio  mnyhos  ^u»r 
oeros  y  rafogas  de  viento  desde  el  Jfordeste.  al  £stfiu 

Luego  que  esfiuve  sdire  el  estremo  meridioaal  de  laislfi  ao^.ofur*- 
eaftm  de  algima  distaaeia  dîei.  y  sais  ouuies  de  peeoidMWt  pero 
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no  quicieron  acercarse  por  mas  qae  los  Uamabamos  ;  de  lo  que  ioferi, 
que  ]o8  liavitantes  de  esta  parte  méridional  son  mas  rezelosos  que 
los  de  la  oriental. 

El  mismo  dia  i4  a  las  6  de  la  tarde  al  rendir  el  bordo  cerca  de 
tierra  con  el  fin  de  salir  para  â  fuera,  calmé  enteramente  ei  viento  • 
y  aunqtie  hize  toda  diligencia  para  oonseguirlo  no  me  lo  permitia 
la  càrriente ,  que  tiraba  mucho  azia  la  isia ,  tanto  que  a  las  dos 
y  média  de  la  mafiaaa  siguiente  y  sin  embargo  de  ser  la  noche  inni 
obscàra  befaiamos  a  mui  corta  distatfcia  la  rebentazon  del  mar  en  los 

r 

airecifes,  que  circundan  esta  islU.  Yiendomeén  este  confiicto  heché 
el  bote  y  lancha  al  agua  para  salir  de  él  a  remolgue,  pero  aunque  es. 
tabamos  en  caliiia ,  la  gruesa  mar  del  Este  ^  nodaba  lugar  a  que  pu- 
dieàen  arranoar  estas  embarcadones  al  paquebot.  En  medio  de  est^ 
aprïetOy  fue'Dios  ser'vido  embiarnos  vna  tempestad  espantosa  de  agna 
truenos  y  relampagos^  conducida  de  vn  cor(o  viento  por  el  Oeste ,  que 
dtiré  dos  horas  con  elque  pade  salirpara  â  fuera  y  y  amanecer  dos  le«* 
guais  distante  de  tierra. 

'  A  la  sds  y  média  de  la  manana  del  dia  1 5  despaché  en  èl  bote  a 
mi  segundo  pilote  en  solicitud  del  pùerto  de  Faliarapu  con  orden  de 
que  k)  sondase,  y  reconociese  el  mejor  fondeaderq  pomendose  des* 
puëÀ  en  su  voca  con  vna  bandera  en  alto  paraque  me  sirviçse  de  ba* 
liza  a  fin  de  entrar  en  dicho  puertOi 

El  motivo  que  me  obligé  a  esta  dét!erminacion  fue^  el  que  el  ga** 
nàdo  que  ténia  a  bordo  de  cuenta  de  S^  M.  se  iba  muriendo ,  y  ani- 
quilaudo  por  instantes  y  parecia  conbeniente  hechario  en  tierra ,  ha^ 
ciendo  vn  cerco  dé  estacas  para  encerrarlo-  de  noche  como  tambien 
vda  chosa  en  que  podiesen  gtiàrecerèe  vna  dozenade  hombres  ar- 
mados  que  lo  pastoreasen  y  goïirdasen  ;  pues  de  €sle  modo  se  re* 
pondrian  dichos  animales  ,  y  se  Jograiia  el  fin  del  £xmo  Snor  Vir« 
i^y  de  poblar  de  èllos  la  isla^  lo  que  tio  dudaba  llebarian  a  bien 
tanto  S.  Ex*  como  mi  cémandante;  pero  a  las  9  del  dia,  tUT6  el 
gusto  de  verlo ,  cote  Ib  que  sali  del  sobre  saltoen  Cfké  me  halkMi)a  por 
^u  -tardamza^  'mtichd    mas    despuès   que  por  lais   rsciprocas   sefias 


dereconocimientonos  dimo&i  confocer.  A  la  misrad  hora  largo  l^kb* 

dera   mî  bote   eiï   la  boca  de!   pikëHo  âe  Tâlîarapu,   paf'à'qiie 

sigûiendold  entrase  en  el;  pero  babiendo  Visto  la  fragbta  te  *hfiè 

sena  para  que  sebolvîese  a'bbi^o:  Pôèii'despuës  ph^sô  êl  bbtë'idfe 

mi  comandante  para  tierra,  y  de  su  orden  semé  dijo  qqë  nietiese 

dentro  las  eiînbarcaciones  menores ,  y  me  mcorpôrase  :  executelo 

asi;  'y  habiéndome  llemado  a  la  vos  y  luaiid^do  que  pasase  aiu 

bordo ,  lo  hizo  doode  despiies  de  aqiiel  ne^gosifo  gênerai  eh  todob 

por  habernos  encontra^  sMque  lil  vùa,'  ni  otra  îe'mba/'l:Jàcïôh  bu* 

l)iese  padecido  el  mas  levé  detrimento;  me  diô  la  orden  de  que 

procurase  mantenernrfe  ceréa  de  êl,  înterin  se  reconocîa  el  puerto 

mas  conmodo  para  las  enribarcaciones;  a  cuyo  fin  hàbia  despachadb 

su  bote  esa  manana,  y  hubiese  tiempo  proporcionado  para'  ëntrar 

en  él  ;  assi  mîsmô  me  diô  por  escrîto  iln  bândo  dingido  albueh  ^rato, 

y  correspondencîa  con  los  Iridios ,  prônibiendo  al  mrsmo  tiéâapo 

Ifas^  desordenes  que  pudîeran  cometer  Ips  individuo^  del  paqiicfbdt 

con  las  mugeres,  el  que  bisse  leer  y  fijar  en  el  pale  ms(yor  lu'égo  qi»e 

regrese  a  mi  bordo.  ■    '  ' 

Desde  eldià  16  ai  127  de  noviembre  fexperin^entamo^  Ibs  vfétatbs 

muibariabl^es,  soplando  por  lo  geherâlporîa  parte  dd  NOt'te,  los  qîiè 

nos  beran  contrarios  para  Ilegar  a  -la  voba  del  pnerto,  en  que  de- 

biamos  dar  fondo  ;  en  cuyo  intermedio  cayeron  muchos  aguacerbs 

fuertes,  y  sufrimos  mucbas  fn^adas  dé  vieiito^tluë  nos  obllgaban 

a  iirttzar  las  gavias:'  tambien    reècmocinios  algùnos  escarcéos  de 

i:6rriente  que  no^  arrojaban  a^îa  è1  Sur;  vno  deestos  icfias  btide 

observar  con  proTf jidià)  y  exactîtudia  latitud  en  q*  eità;  sî^uadâi  là 

punfa  méridional  de  dicfaa  isia;    pnes' hallàndome  ensu  mesmo 

paralelô  a  tiempo  de  la  observacion  me  halle  eh  ^7  g*^  59  m'  de 

latîtud. 
Habiendo  amaneeido  el;dia  a7/a  barlôventc  del  puerto  <  con  tel 

'delbelaroy  y  pooo  viento  por  el  Norueslecuarta  al  îforte,  a  laidlet^y 

medin  de  la  roafiaiia,  œe  hizo  sena  el  coniandanle  paraqae  àm^M. 

pMtiM  adar  fimdo,  (loque  ya  traîa  bed»^^nte  immo)5leipA^ 

II 
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«j^»49 .9W  H^ptf  «1  :toJvinw>  liempo,  paraque  ponjendovc  en  ia  booa 
dçi.  ppfrto  sicviese  cl9  balisa  la  ti'  fuûjpps  sigaieDdo  basfa  el  swgKL^ 
ç|f',flq^4e  fondée  .a,\as  très  y  ipedia  de  la  lar^e,  despqes  qi«e  la  fra- 
IB^kSP  i^.  puertode.F.atmtMrft',  a.^Ml^^n ,âe}e,paso  el  nofnbre  de  ^as 
&S-  Cru;B.  , 

^  ^AMIiqve  fil  paerlo  tiene  suficicAte  «xtencion  p^ra  ^quatre  ô  se» 
çrnl^^raaciçQes  pn  rcajiidad  solo  tiene  glgUR  ^brigo  para  vna  pequefia; 
jpj>rque,sienfil.o  la  bpca  q*  formaq  Jos.arreoifes  deuna  j  otra  parte 
cj^pji  tajUi  apch^  poono  el  p^ierto^  ^^st9.Q^xpi4^sta«  à  los  vientos  de 
^çLrdjçste^Nor.te,  y  J^ori^este  quç  ^^tr^udo  por^ll^  con  mucha  fuer- 
^^.i^ymlf^nw^r  mifi  griiesîa«  e^pecialmwt^  exi  ^  ûmfsdiacipoea  del 
.p^çnilumpf  çn  cuyo  tiempo,  se  c^qiefiineiitaii  ppnlÛQuas  tempe^lades 
4e  yi^Qtp  y  agiui,  ^ccoiqpamdps  de  e^pantosps  ^ruenps  y  i^elaippar 
Mfff^.i  ^  t^i^Qdoen  iaJie$ c^fO)^» (çpo^o  diçenjQsiDarineros)iiiasabri- 
tg^^^^^>4e  la  fooyai  por  |q  quç.e3:Qepe5arioJlebar  buçoas  amarras 
jr  aqclas  :  çqq  el  sjeiguro  que  estas  agarran.miiA^hq.ep  el  foodo,  por 
Jjl,b<i|<^Qa  caUdftd  de  él;  ^icndo  pfef4sQ  fstp.  jsemejantes  casps  tender 
vna  ancla  o  dos  mas,  por  la  proa  para  la  roayor.Mguridad^  pue^ 
;(jl,e.A4t(la  ^iryç  teperlas  a  bqrdp^  ppr  proiji^as .  quç^  estép  popqqe  en 
,fiw>  de  i^ltftTp  las  qu,e  travaj^p  al  Nor^  dar;a  la  embarcacion  eo 
ii^rr/a.  Antes  q^e  .bideriaç  presa  \a#  que  nq^y^epte  Aedejascm  «aber 

Pefraa^  de>  piipU  ^el^rrecifp  .qt>c  fqnfQ^.pl  ^tremo  fie  la  boa 
.^1  puçr^d^  la  partedgl  j|^^^j^4ftDde,«stqvp  fqi^eado  el  paqucibot^ 
;r^jÇn  4^dç  ,e$t^  J?  pddf  en  iilguna  tranquUîdaii>  a  c^uaa  del  arreo(!p 
^qi^e  tiff^  por  deJ^nte  ;  pero  Jiit  iip^^edijiciop  de  los  vajos  que  bay 
^^fifiâ^,  el^;Korte  b*'  el.Sur  po^  ^  Este  no.dmii  mas  Qai^po,q'  pan  vna 
i^l^arc;iicioii  i^eqjiAefta.  : 

£1  ancla  del  norte  debe  caher  ininediatamente  a  la  punta  de  dicbo 
lurneoife^M  flmevB  adie^brasasideagua^  y  la  iblSur^MÎa  latipiebnMh 
ittollpaffdose  ivi  poco  para  la  .parle  :  del  OeaCe  de  eUa,  0n^éûmde,m 
M^mkn  oijjskoo  bnaaaa}  aiendo  al.lDfido.en-'viip  :y  atno  parage  de 
Ji^iy  aimi»9  bevîiaDd^ioaii  epiM  um/rot^Jm  nMubroa  gge^iknih 


M freate éé  dîelui qodbradA  tomespftra  1» ptrleklclr Btte, eà^sajé 
parage  teniendo  fuera  poco  roenos  de  média  amarra^  efl  la  M 
Ndrle^  ytBw  dodos  tarouni  «a  lai  ^clSkir,  se  halte  éféMltpo 
àk\  barco'Cn  h^  itiar  6Q;.iàito  bliaaas^  j  eu'' sut»  :y  mediai  isa 
nwrea  Iknaaw 

Liiego«que  se^dô  fomk»  se-  pitoourara^aiaQOiVar :eb*bai*w  fC^WÊ 
roanOy  y  arrear  masteleros  y  vergas  por  otra,  desembergar  iaa^vdMV 
ydeapasaii!  les  oanr^s  de^ labotli  qiM  roenM^ffliiâMbagbn'lpKifitjpu^^ es 
miifliQlOqtiQJki^tey  s^'pHtii^ak   .        .    .  /  :J    >     ^^  <«    •:  :« 
£âie  puerUi  Itene  iiip  rlp  idd.aguèipfnl  déboadi  etfjty  in^^rtlÉi^ 'd» 
kt^wbrâda j  pero  en  la boca^ |iier  dpnde desagtià  CBiifeil»d <caiisa< ^b 
iiltreidiicirsele  la  del  mar;  aînembargoat  Oeste^  dehfsopgid6rà,'« 
dîstauaia  etfino  de  vdaainilla  hay.iitift  cabtiii.y  ]ioMacion>  ds^  ttidlôX 
aidotide'  se  enoweotr^*  .eo-  ab«ildaiici»^na/àgaal  <nlur'6KqiiidM,  ^IM^ 
par  varios arrpyiLielos yiija  de.loai^rroi  ba^ta  ki'dlslancia^  de^sétt 
a  Qcho  pasos  del  nar,  a  dofide  $fi  rasttt»eeii<la  a«^iia.  Por  eslaratmîv 
y.la  deno  faaber  mare^eda  en-  eale  pat-i^  en^^ifie  piidieranp«etfrrer. 
riesgo  i^s  laechas^t  .1^  ^us^  de  loa:  arreciifes  que  tieae  eat^eiitely 
eo  doqde  quebrondo  s^  fuefw  Ift  mtif  dé  afiMraf  deja  eapM^ 
renidad  la  de  -  adeatro  ;  Qfpese  vaa  gratrCMÂHdadparaHeBarlafbt^ 
fig^ia  :  a  que  se  agrège  podeviobfloeir  »uir  ttenorpo  vmxdAm'isniéM» 
pcMT  ser  la  caleta  aacfaa,  las^iie  puedeo  apreikuraede  ipsotilaaa'oifioii 
Taras  de  tierra  porq^ç  hay  basante  foiido  eu  ht  «priHa.  :  *   f  *  <  •  ' 

E«;.quaoto  à  lalefia  para.  e)j|^s|o*aeyj  de  <fmwtkeÊ^0ê  ae^Mligy 
deI4aia|iaratodoel  Yîage  pprquf  la  qUe-roas  piorta  haye^  to^de^ 
arbol  del  pan  que  los  Indies  Uaœan  Yru^  espeàie-rde  ig«cca;^  qfff 
ad|»nias  de,  en^iaraarse^  bumeda»  no  hace  brasa  auibi«Biaiidb''SiQtf 
y  se  quema  como  paja,  a  qM6*seagrega'que>coin»iîeBdo^ffwrfrtttv 
d  {principal  sufstento  d^  aquel|ti&  natwvlea  reasAii'  nniob<r>  el  qÊé 
^le»  qorte  un  arbol^  y  eolas^  çqnsîg^a  Aifraa  de  iateveirknMmiÉli 
9ucede  con  9tra^.  muchas  eapecies  de erboles»queseiBÉcaentvlKrMp 
las  orûlas  de(  nmr.  donde  haTÎtAn  iM  Indies ique^ilMBdfi h Mdofc 

II. 
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hN!«ibmiiii$tra&!lasili|i])tâs  pa^»  su 
paiva  AU&b6stiiario&:  ;.  : 
..Ifok  bay;dada^i»e  en  las  lûontanaa  inlenol*es  hay  algmas  made^ 
raa  ba0n8s<j)ero^.dîficojto8aaul4  ediulucir  a  la  phyaassi  por  'la 
asperesa  del  terreno ,  como  por  la  dislancia ,  y  solo  se  po^iêra  con- 
legMUrajOostacdeimiohaftîcmpo  y  de  estropear  la  geiitpe  por  blta  de 

.  lU^uerfQ  d^rBatukihaMgut)  miicalotilo  y  ilerroia  ealii  sit«ado  en 
17  gt  45  m»  de  latitud  y  en  aiiB  g»  56.iïïfde  loïi^tMli^Bl^ia  «h 
guiente  dinuestara  fiegdbt  a  c^v  dkoi^den  del  Miùroandatoie  llebé  -mi 
diama:aid0n.laan  Otf^tft^p  primer  ^pilolb'die  lafra^t|i;'y'bâblefidw 
liephaiâlootdjd'  do  diâifios/4e  vna  y  Otfia  embarèacion  se^ltallo 
iroA>dffereQcia>de'  3|gradte  yniiiniCôa  al  Oeaie  de  tûoAù  que  asai 
9fktfk  .ytUuCpwao  «todM;.iasndeniaS'î»ifeta9  haata*  entoiioea  las  halle 
yo^^ab  dccidentalcé^iqné  ios  pUoic^s'-def  la'fraigata.  Esta  dtférMit 
cifliie.atribfiyb  -^  la  que  tenian  Ids  Médibs  minutes  de  que  ntïo^ 
yTOtnaaimos  servimosfipara' la  k:(>i*i^era;  peroen  realîdad  a  pesiar' 
de;ila iltoorica  ^ha  puediè  altet*at  '  cosa  "^'sendble  èisfa  difcfrénéia; 
awqM  a<«I  de.  «mb^  éidos  segimdds,*  por  qtie^^'Mta6iguiendoHe 
cafltr  Na^  en;  la)  havegadio»;  qiKe'  Vna' enibarcàèfori"ànde''1gual-i 
UMbtei.éailôaûitcvifata  que  mediik'A  16s  tiémpb»  en  qtie  se  hecta 
ltip<»*radara$;«sla'aohHBknre  para  qtleiél^^|)^to  forme  una"  prudente 
coDgetura  de  là  ipusi  la  eénbaroAdon^  and»i  ëforfdd  derto  que  '  d 
atf^jWimaae  «d ;«tt>diarM>  al  caminÀ  <qiiè  eMe .  ih^ruménto ' demuttskra 
daldmli  porrilô  otaMN^  herrado>  el  ealculo;  por  la  mùcha  '(fifeHsncta 
^p8f)gMD)çl  masr^iôMiffienas'viefyto,  ù  otfos  accidentés  eixpcrimeii- 
lnaM>Siénielan<lar>;deHmi  inatiantei  otro^'por  lo  qtitf  en  ocacionds 
a^Mknanta^  daenlîsmtaiiyeialtiampo  de^lffoon^iiM;  qoè  de  esto  se 
Wf^fly  asdbiareQnfiBeao  prboedlda  de  Klgùn  otro  mbtivd,  nuësilrà' 
difaf fcut.:fca  ditrw  mqué  baèSendd  Mhsdtàdo  utif  èfàartëi^biicito 
qi»eiidcfeata>U«<'y)tqlraai^dyaceiites  suyàs^e'encuéntrà  en  èFTÎagë 
delA<»ugè«parilleviquieii!etf  eHa,"hlz^'repetidas'  M^efl^ciônbâ' as- 

ife>lfangiiqd9Ml»  Imtté^ttS  m-'  toas^jJPOëJftè^Mi  pnhto^ 
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•    (  69  ) 
élpaestcxle  Patutira,  que  \o  que  eti  tKcho/  cuàrteron  se  faâttA  y  y  qtie 
al  regresaal  Callao  y  recalada  en  la<i&la  de  fucra  de  JuMiiPemandêz 
siolo  tttvë4  m»  de  diFérencia,  y  mi  isc^^do  pilôto  7,  lo  c^ie'prpéba 
no  haber  côndistido  en  èl  idedib  minmo,  pues  en  tâl  caftd,  nç^ftiera 
tan  corla  la  difer^ncia  de  inî  longîtud-eon  la  observackm  iiecha 
astroncmiicaniente  por*  Boageliiïtille'  sJno   de  setenta  à    orienta 
léguas,  segtin  al  tiêmpo  del  eorejo  se  hallé  teoricamente  por  la 
distaneia  nategada;y  ta  dîferencia  de-  dos  se^undos  que  *  itit  medio 
minptd  lértia  de  rtafts»  que*  aquel  de  que  se  sîryîérOn  en  la  fragata; 
•si»  embargo  no  ptiedo  omitir  que  mi  medîo  toîniito,  y-  effqtte 
llebaron  en  la  fragata  >se  examinaron  antes   de  salir  a  la  expe- 
dkîion  ,•  y   afnbos  dtiraban   aS-  segundos,    que*   es  lô^  que   cor- 
respioifde  a  41  pies  inj^ses*  (medida  de  que  usamôs  los  Bspafioles) 
por  milW;  pefo  habiend<>  baelto  k  lAïM  eiBtniné  mi  medîo  minuto 
con  'Unpendulo  de  segundos  tnui  -exacte,  y  tenla  i^/de^qiie  se 
fnfiefe  que  el  medio  mftauto  de  la  fragata  se  âcortô  un  segimdo 
y  ei  mib  aèialargo  otno,  y  de  aqui'biene  in  diferenda  de  &  se- 
gundos que  tdbiei^  en^Otahitil  lias  arena$de  que'«8l»ban  com- 
puestôslM  dbstnediôs  nitoufos  heraA  de  ealidades  £fetenit69.'£n 
ciierpos  de  distintas  especies  o  materias  causan  distintas  altemaones 
el  calo^y'el  frïd,']a  humedad;  ysequedad;  li  fo  que  contribuye 
mucho  la  '  nàas  o   nlienés  prolixidad  en  totnar 'las  preoiiuoioiies 
necesarias  ^  para   presérvarlôs  de  estais  iqisinas  âfiteracioneS';  '  cuya 
-deroostracion  es  ma^  proptfa  de  vnfisico  qtiede  iun<|)ilotOb  Pero 
siendd   este   indubitable',    qualquierâ    se   persuadiHa:  a  ia  poca 
confianzà  quéfdeve  hacerTn^ pilote  delinsCruTnente de  la  corredera, 
mucho  nias  si  se  considéra  los*  defeclos  aqae  esta'  eÉpdeato/  este 
instt-nmeûtb'âtssi  poi^'là  iiiconstanda  de  las  dimendonerdi^l  oordel, 
las  qM.  diafiatti^nte  se"  tiàllab  alteradas ,  y  es  neeessaho  eorregirias 
'd  ibeAndo  flir)  qîié  se  )>facHea  mai  poco)  dômo^por-  la  tiifii»illtd'  de 
Tsar  exactameMè  de  el,  porque  siendo  précisé   qtte  el' «stwmo 
del  cor^el  que  ^k  k  luera  se  hallé  êa  yna  situa^idn'  ootistante 
para  poder  medir  elcamino  que  hacelaembarcacllo»,  «nadaiay  tuas 
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uusoQrtttott  qoeesta  ûtuacipQ,  /çoncUlienda  em  fitmeza  en*  dna 
làUfttafgtiwpâcida  de  tin  pooodei{>ldioOr«  que  Itanma  barquilla; 
ilqW'Wlo doBivihitye  âtqiie  S6t^u«ierj4  bertîcaljiaeDte,  en  laque 
aei>éaperimeiifl»\qAi€  ai  l>iew,la  mat*  ^  popa,  se  venga  c<»i  ella, 
.]f  démuestre  el  c<M^ddI  menoscammo  q^ie  el  que  realmente anda 
.el'fliB^vîorftporel  contrario  si  va  de  proa  haceque  aal^  mae  cordet 
y  qjM  demuestfe  eoder.Biaai.  de  lo  que<  se^andai  A  esto  se  agrega  el 
ebCuiemoque  elivieuta,  la. p^sidésde  la  manoda  quien  haee  la 
operacioti  ,r  y  el  proprio  peso  del  oordelf^liacen  coirtnitlabarqiiiUa, 
yToliiiiiameiiie.lia  corr^^e:  que  todw' son  uoos  eoetnigoa^  4itty 
poderososcootra  sa  eoostaïUc  estavilidad.  • 

TodoJo  dîcho' sobre  elinstriunento  d$  la^eorredera  ne  s^^e^^mt 
aiotltot'COSa  cfueb^  baoer  maniâeaio  cl  que  su  vsosolosirve  j^der*al 
fUot»  alignât  geafro  de  prio^pio  pafarqpe  baliendose  dcrU  ppiiden- 
ciay'puédacongefturar  k>  qj^  su  embarcacian  fL  caruinadp  qn  (mda 
$img\ftà^nif  ij  que  ipnppria  poco  el>  qff e  el  medÎQ.mtnul^  seaj^un 
pooo  tXMrto-  6  largo;  delo  que  podrà  iiiieFinfe..qu9  iiopepdiô 
li^vdtfiNleMMMde  leagitiiid.  que  balikinios  a)  .tieiqpp  del  iCQl^jp  de 

M 

-âianoif^deijl»  qirtertubieroia  lo^ntedîoaawMtoffiSÛaio^c}!)  otra  u  otras 

Eariakrde^ûtaUli  teedeft  de  treinta,  ÀqviareQfa  legua&de  circun- 
fiapenooi^HMi  figora^^de  un  numerpoçho  todarrodeadade  arrecif^s. 
luDtienweaialte^  mm -quebrada  y  poblada<dearboiledas^i|iui  fertil 
da^paaloSfrperJo>qiiepu<edea  criacse  eneUa  toda-especie  de  aoîniâr 
UaeisiabundaDcîa'^iiosiendomeaoS'al  propocito  paraAeda  esppoie 
demmtUaa^  à&e babeif  isihi  prodîgipaa.fimchedumbrede  ratas^  que 
tal  vc^'destruiriae  Iti9  aeine^iteras.  Stn  embargo  dando  fme§^4i.los 

pÉBÉM  ipafliidc^fealai^490CMpiildiers|ii:aniqu^^^ 
liSfdenMsai^osriKioQtes^A^onio  J^ibacei^ieq;  oXrs^  pArM»j.ay«i^iido 
»a  esjMi€fiktalMittdapQiar4Q  ^os.  q',  baç^v  voa  aior»t^ed  bcirribl^, 
oemo^ae  ^îô^non  lasiqiie  U^^arpn  losfpiidres  vaiasimèwcffk     >  , 

Sobra  lofttfwnîmeres' pqbladdrei  de  esUklsla  habiaBr/:o(ii»barietiUd 
les  lodioalèi^vnQs  dioQa  due* fuero»  thit^itê^  cou  sat>aMiM^ila«(Mlda 
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Teipo,  f  un  htjo  de  nmho%  noiïibr^do 'Tetjiotua.  Oaiba ,  ysn  muger  ' 
Tetuaearo,  con  Fomaiajiapo,  hijo  de  ambos.  Oaeripo,  y  su  rouger 
Têtuaura^  los  que  habiendose  erobarcado  en  vna  cânoa,  y  salido 
de  la  isla  de  Oriayatea  para  otra  înmediata  experimentaron  un  TÎento 
foerte  pore!  Oeste  que  les  obligé  a  darle  la  popa,  y  corriendo  in- 
Toluntariamente  para  el  Este  dfescubrieron  a  Otahiti;  lograron  en- 
trât en  vno  de  sus  puertos ,  y  no  viendo  gente  alguna ,  y  faabicn- 
do  examinado  el  terreno  hallaron  âer  miii  ferlil,  y  abundantc  de 
todo  lo  que  necesitaban  para  la  vida  humana ,  por  lo  que  détermi- 
naron  quedarse  en  ella,  pues  ofrecia  raas  extencion,  y  riqueza  que 
la  que  tenian  en  su  patria. 

Otros  dîcen  que  es  cierlo  que  salieron  varias  perzonas  de  ambos 
sexsos  de  Oriayatea  para  otra  isla  inmediata  en  una  canoa,  y  que' 
padecief on  el  temporal  que  se  dijo  arriva ,  y  hâbicndo  descubierto 
la  isla  de  Otahitî,  procuraron  salvarse  en  ella;  pero  cerca  de  tîerra 
zazobrôla  embarcacion  y  fueron  comidos  de  los  taorones  la  mayor 
parte  de  los  que  iban  en  ella,  salbandose  solo  ùirimiro^y  su  mu- 
ger  Oavagi^  los  que  viendose  sin  enibarcacion  para  regresar  a  su 
palrkiy  y  en  vn  pais'^ertil  determinaron  pasar  alli  él  resto  de  su 
^ida,  y  agregan  la  fabula,  de  que  estostubieron  despues  dos  hijas 
quequedaron  huerfanas,  y  solas  en  la  isla  poi'tnuerte  de  sus  padres 
y  que  quando  estubioron  en  estado  de  vsar  dé  matrîmonio,  dofi 
hombres  naturales  de  Oriayatea  nombrados  laniuri^  y  ÙjanuUêa 
ftieron  'ârrebatados  por  sus  Dioses,  qùetomaroh  la  figura  de  dos 
pnjaros  grftndes,  y  sdbre  isus  espnidas,  los  condugeron  por  el  aire 
i  Olafaâtî  parâ^  casartos  coq  las  doncellas,  ée  cuyos  ùiatrimonios', 
y  de  algunas  otrâs  famillas  que  eon  ei'  tieitipo  teniendo  ya  noticia  ^ 
de  Ota^ti,  fueron  deOrtayàfea  y  dtrâs  islas  desciende  él  crecldo'^ 
ntiBiero  4e  habitantes  qUe^ioy  ta  jptieblan.  Sea  cômo  fUére  todos 
conbienen  que  lôs  pilmeros  pobladores  de  èlla ,  vinieron  de  la  parte 
de  C^te,  pues^^iayatea  eomo  se  verâ  en  su  Itigar  eâtà  quarenta  y 
ciaco  legftas  al  Occîdente  de  Otahiti  c'de  ^nde  se  puede  f nferir  q' 
smm  Ipi  luiviiMtiteq»  de 'oata  iéla  eomoioi  que  pûéblan  sus  adykceptes, 
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y  avn  otra$  que  estin  mas  al  Sur  y  mas  al  Este  descicndeo  del 
Asia;  pues  no  pudicudose  dudar  segun  las  relaciones  de  varios  via- 
ge^rosdelas  muchasislas  cine  hajen  esta  mardel  Sur,  desdô  la  India: 
Oriental  basta  la  America,  ya  por  la  parte  de  la  nueva  Guinea  y  nueva 
Zelandia,  ya  por  las  islas  Mpluca^,  y  Itfanannas,  y  otras  mucbas 
que  no  se  han  descubierto  todavia;  es  muy  pâturai  se  hayan  pasado  de 
vnas  en  otras  del  Occide^te  para  el  Oriente;  y  aunque  las  isfas  de 
los  Galapagos ,  y  las  de  Gallegos  que  son  las  mas  inmediatas  a  la 
Arnerica  pueden  formar  un  cordon  de  ellas  no  4escubierto,  y  qae 
se.4é  la  manp  çon  estas  otras  de  que  hablo;  sin  embargo  se  me  hace 
difîcultoso  el  crer  que  desciendan  de  esta  America  los  naturales  de 
Otahiti.  Lo  primcro  porque  distando  de  el  continente,  y  cavo  de  S" 
I^renzo  la  isla  mas  inmediata  de  los  Galapagos  ciento  cincuenta 
léguas  segun  la  carta  francesa  corr^ida  el  ano  de  1756,  no  se  les 
conociô  al  tiempo  de  la  conquista  a  los  Indios  Americanos,  embar- 
caçiones  capaces  de  bacer  vna  travesia  tan  larga  ;  y  lo  segundo  por 
que  estos  son  generalmente  lampinos ,  y  los  de  Otabiti  y  deroas 
islas  que  bemos  vistoson  cerradosde  barba  y  la  vsan  larga  al  modo 
de  los  Asiaticos  :  sobre  todo  cada  vnp  harà  en  este  as  asunto  el 
juicio  que  quicicre^  pjero  mi  parecer  es  este 

Los  naturales  de  esta  isla ,  pomo  los  de  todas  las  inmediatas ,  son 
cprpulentos  por  lo  gençral ,  y  bi^n  formados  ;  en  el  color  y  cabelio 
b^y  mucha  barîedad;  vnos  parecen  zambos,  otros  Indios,  otroa  mu* 
latos ,  otros  cuarterones ,  y  otros  .mas  bls^ncos.  Con  el  pelo  &ucede  \o 
ipismo,  pues  en  vnos  es  mui  crespo,  en  otros  menos,  y  en  los  mas 
liso.  Ay  alguoos  mui  rubios^  y  de  oj<|S  aa^ules;  por  lo  comun  lienen 
buenas  caras,  y  fueran  mejores  sinp  fuera  général  en  todos  el  ser 
fi^tos;  este  defecto  aoompaqado  coq  la  natural  viveza  de  q*  Dios 
los  ba  dotado  los  bace  mui  agr^ciâKlos.  Son  mui^alegres ,  Kgeros ,  y 
faerjtes  :  nadan  como  pezes ,  no  sîrviendoles  .de  embarazo  vna  dis- 
taucia  de  dos  a  très  léguas  para  que  lleguen  cpn  descapso  a  tierra. 

lias  m^ugeres  son  oortas  en  numéro  respecte  de  Iqa  hombres; 
p^ro  por  lo  gênerai  son  altas,  de  bellof  cue^pca,  y  qm  no  tieiMB 
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que  embidiar  en  hermosiira  a  las  de  otros  patses.  Son  roui  carifiosas , 
y  de  un  airactivo  grande ,  y  aunque  faay  entre  ellas  algunasf  i^ameras 
disolutas,  como  en  todas  partes,  las  que  no  son  de  esta  dase,  Mn 
modestas  en  su  bestuario,  semblante  y  trato. 

Los  hombres  son  peresosos,  y  poco  afectos  al  travsrjo^  es  verdad 
que  sin  él,  les  subnainistra  el  terreno  todo  lo  necessario  para  tn 
subcistencia.  Por  el  contrario  las  mugeres  son  trabajadoras;  ella^ 
ayudan  a  los  hombres  en  el  cultivo  de  taies  quales  plantas  qn<e  sietQ- 
bran:  ocupando  el  resto  del  tiempo  en  hacer  mantasy  otras  telas  deU 
gadas  de  cortezas  dearboles,  que  es  travajo  recio  :  en  hacer  esteras; 
de  las  que  hacen  algunas  suotaiaente  finas,  todas  de  paja,  y  de  cor- 
tezas dearboles;  trabajan  tambien  cenidores,  ponchos^  y  otras  co- 
sas,  sin  que  de  este  trabajo,  se  eseptuen  las  de  principal  gerarquia*; 
solo  estan  relevadas  por  ley,  de  cosinar  para  los  hombres,  ni  cosa 
que  estos  hayan  cosinado  comen  ellas,  porque  cren  4es-  résulte  nii 
grave  dano.  Tambien  les.  es  prohivido  a  las  mugeres  elcbmîe^delatit^ 
de  los  hombres,  sea  el  marido ,  el  hijo ,  el  pariente  o  el  estrano  que 
esté  precente,  porque  contemplan  ai  horobre  de  vna  dignidad  sa-* 
perior  a  la  suya,  y  tienen  por  desacato  el  corner  de)  an  te  de  ellps; 

Los  hijos  no  pueden  corner  no  solo.delante  de  svs  padr^,  pero 
nidelante  de  sus  tios  y  parientes,  mayorës  de.edadporque  lo  tienen 
por  irrevereucia. 

Por  lo  cbmun  los  faijos  solo  viven  coi^isus  padres.mientras  son 
mui  ninos;  pero  en  siendo  grandes^  tanto  los  de  un  séxso  como  los 
de  otro  se  separan ,  y  viven  cada  vno  de  por  si  I     < 

Todos  en  gênerai  son  propensos  al.  latrocinio ,  «tanto  entré  eVos 
mismos  como  con.los.estrangeros.:  nosotrosiexperimentambs'mu^ 
chosrobos,  y  pillamos  algunos  delincuentes,  perono  obstante,  i|io 
osabaraos  castigarlos,  por  oo  exaisperarlos  «  y  arites  si  coucîliarios 
en  nuestra  amistad,  a  fini  de  Cstcilitar  la  consecucion  de  los  fines  de 
Buestro  soberano.  £ste*  delito  es  oastigado  entre  elios  cen  pena  de 
muerte,  amarrando  a  los  delînquentes.  manos,  y  piez  conira  el  pez*^ 
cuesp  en  btxùSi  àéim  obiUo  y  «midoa  vn^  grajil  piedra  tbiarrejah  aV  mar. 
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No  M  1^^  conoce  mas  religion  que  la  idolatria,  figurandose  cadfi 
vaç  4t  MLantojo  1^  dcîdad t  o  deidades  de  su  adoradon ,  pero  cren  que 
e#las  sola  son  vicibUs  a  los Epures ,  que  son  los sacerdotes  de  elles, 
y  que  se  ocullan  a  los  inismos  que  la$  ban  elejido,  y  adoran;  cada 
iodi-^idiu)  tiene  d^tintos  Dioses  :  si  navega  tiene  vno  para  el  vieato, 
Otro  para  la  mar,  otro  para  la  pezca,  a  quîeo  el  primer  pez  que 
cofeo  p  le  hechan  y n  pedacito  al  niar  ;  otro  para  el  sustento  diario  a 
quiep  animes  de  comer  le  separan  una  cosa  eorta  de  cada  vianda,  y 
U  .pQDfm  sobre  una  ramadita  que  bay  inmediata  a  cada  maray,  o 
temploi  si  esta  cerca,  o  sobre  ei  teeho  de  la  casa  si  esta  lejos. 

Quando  Alguno  cahe  enlermo  acade  el  Epure ,  6  sacerdote  que 
ademas  de  ser  maestro  de  la  ley,  tambien  es  medico  espiritiiaL  Este 
\m  al  campo,  trahe  im  pie  de  plantano  peqaeno^  y  sentado  ad  lado 
del  enfermo  ressi  varias  oradones  con  que  ofrece  el  arboltto  àl 
Xeatua^  à  Dios  del  enfermo,  y  ruega  por  su  salud.  Despues  de  Ip 
quai  se  va;  sin  baceiie  masremedioqued^ar  aliiel  tailo  de  plantano* 
Loswarayes  à  templqs  los  hacen  los  Epures ,  y  no  otros,  coasis^ 
tîendoau  estrudura  en  vna  espede  de  anfiteatro ,  vnosmas  ejeva** 
dos  q  t  otros,  y  un  cerco  formado  todo  de  piedra  labrada.  En  estos 
osarayes,  se  vea  varias  piedras^  }abradas  y  clavadas  ya  en  el  suelo, 
ya  en  el  anfiteatro;  que  sirven  de  respaldo  quando  se  sientan  en 
aquellos  parages ,  los  queconcurren  a  las  cérémonies  de  su  religion, 
y  solo  SBsientafi  alli,  el  Epure  d  Eri,  y  su  berraano;  y  aonque  que- 
dan  algûDM  bacîos  son  de  eus  padres  y  aboelos  difuntos,  a  dottcU 
nadie  se  puede  sentar. 

Todos  este»  marayes^  6  templos  soo  del  rey,  y  ningun  particular 
puede  levantar  ninguno^  Imnediao  aellos  tienen  su  haviUaeion  los 
Epurea^  como  que  esta  a  su  cargo  el  coidarlos ,  y  no  permilen  que 
nadîe  entre  en  ellos,  ni  pasen  por  sus  isunediadonps,  ami  die  los 
mismos  naturales;  porque  dieen  q*  si  consînUeraa  que  algnno  en- 
tBaseen  los  marayee ,  o  se  aceicasie  a  ellos,  btene  Jk  soche  elTopsK 
pau^  y  atormenta  po  solo  a  los  dîfuntos ,  a  quienee  «été  dedîoado  el 
fcnaray,  sino  tambieu,  à  lot  Epures ,  badeodoles  vil  daâosf  deqaîa* 
r  I 


(  95)      - 
fiero  teogan  alguna  idea  f  à  codociiiiieiilo  de  la  ioniortididad  :M 

Este  Tupapau  cren  que  es  vm  e«pëcie  de  espiritu  maHgno,  qii« 
en  6gQra  de  exaiacion ,  6  culebra  de  ftiego  y  vaja  por  el  aire  a  hacer- 
lea  daôo,  ya  en  laa  aementeraa ,  arboles,  y  ya  en  la  salnd;  que  hi| 
mata  lois  nîû€s,  y  ai  qmîen  airiboyeo  las  eoferniedades  y  moertes,  y 
que  estoa  danos  loa  haee  de  noche;  por  cuya  razon  al  ponerse  ei  sol 
todos  ae  reoogen  a  sas  habitacioDeSy  de  mîedo  que  los  mallrate  si  Ids 
halla  fuera  de  elias. 

Quando  muere  algun  perzonage  grande  como  de  la  famUta  Hi^,  à 
sefior  de  vazallos  concurre  el  rey ,  y  toda  la  grândesa,  compueata  àm 
la  mesroa  familia^capitanes  de  pàrtidos^  y*  governadores ;  oadaunè 
le  lleba  al  difunto  vua  manta  ntierra ,  y  un  pie  pequefio  de  planianà» 
Todos  se  fbrman  en  dos  filas,  y  bon  camiaando  en  orden  azîa  la  caaa 
del  difunto ,  precedidos  de  dos  iDugéres  parîentas  de  éà ,  que  se  di^ 
ferencian  de  las  demas  en  ir  vestidas  de  vnos  petatitoa  miii  fioai 
qe  Uainan  •  ajuaras ,  sin  manta  Hinguna  por  abrigo;  mas  <)ue  tna 
q«  lleban  en  vna  mano  para  •^estvtr  la  sangre  q*  con  tu  dienta 
se  sacan  de  la  oaveza ,  pîdsndose  con  él  en  sefial  de  seatif 
miènto  el  que  acompanan  con  varios  lamentes.  Luego  qee  pôr  an 
orden  Uega  cada  Vno  a  doode  e6ta  el  difunto  Je  polien  a  los  pi<is.k 
manta  que  Uebat  y  el  pie  de  pUnta&o  lo  pose  delatite  delà  viuda^ 
que  esté  aenlada  Certa  del  difuilto,  y  aimi&môliempocadaTnb  le  dfc 
el  pesame.  .  ..t 

Despues  que  se  retira  Ja  comtti^k.  bà  el  Eplirecon  qoâtvo  mteos 
cargando  el  difunto,  lo  lleban  àlitaaray ^  alli  lo  ofmoe  a  su  TiMuat^lf 
despues  dé  haber  dicho  variai  oraiionës,  lo  buelvien  a  la  casa^ep 
cuyas  cercanias  tîenen  ya  dispii^ta  una  espeeîe  de  barbacoé^  o.iid^ 
glado  sob^e  quatro  pies  dereob-js  de  un  eslado  de  alto|  donde  lojde» 
podUm  tapado  eon  vnaa  inaiktas  :alli  lo  dejan  |>odrtr  baada  q^.9q|tt^ 
dati  sdio  loa  hnecoaw  Sobre  el  paraderode  estôs  hoeaos  nofMide  avë» 
riguar  lo  cierto,  porque  unos  dioen^que  los  quetnan  si  lienen}  pA 
riedtes^  otfosqdek>s*entierraa  sîao^Im  tieaen  :  fei dertotsA ,'que a 
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èibpèkiiB4e:talrtpial calavam^quevi ,  «n  vn mà^ay ,  no  he  visto  otros 
huezos  ;  lo  que  vnicamente  guardan  como  reliquia ,  los  parientes ,  6 
hijps ,  e».  parte  dêl  cavello  ddl  i^fiuDte. 

.  El:kiiatrîiii6niode  estos  naturoles  consiste  solaroente  en  el  reci- 
prbco  coïkaentimiento  de  ambosiconsortesy  y  si  tienen  padresdeben 
tsgubîeifc  •  ooncurrir  con  el  snyo.  Este  matrimonk)  es  indisoluble  en 
feeniendoUjos;  pero.no  teniendolos^  se  nombran  solteros,y  pue- 
ddhcsepararse  ciiando  gastaren,  y  contraer  nnevo  matrimonio  eon 
otra  perzona. 

So  les  eslidto  a  lo»hombres  tener  mas  de  vna  mugerr,  ni  a  esta 
ibajiideiflm  bombre.  Este  es  rn  principiô  grande  para  la  facilidad  de 
larintrodocton  deia  rel^on  catbolica;  pues  no  se  puede  dudar  que 
dqûîtalr  a  los'înfielesla  pluralidad  de  mngeres  ba«sido  el  ihayor  es* 
tonro!para  su  consecusion  ;  como  se  piiede  ver  en  lest  progresos  que 
en  las  Ipdias  Orientales^  en  las  Occidentales,  y  otras  partes  ban 
bMho  los  misionetH^s  Apostol'^.  ^     '  * 

i^  El  ai^uteerk)  es^un  >dehtor  abonmiable  eti  las  imigeres  el  que  se  cen« 
stfra'Imucbo  ent^e  ellos;  pero  no  tiene  mas  castigo  la  muger  adul- 
téra ^  que  èl'que  sn  liiarido  quiere  darle;  solo  en  caso'de  parir  de 
vesvHftsdi^l  edtaikèrio^'ky'paiga  la  tnoœnte'criatqra,  aqtJien  inmedia*- 
l4iii€nn|te  quitan  k'^ida  ;>8weiedéndo  lo  mismo  con  los  hijos  naturales; 
p6r  kl  que  puede  decirse  que  todos  losbavita^iptes  de  aquella  isla,  son 
Uijos  lexitlmos^  ^Tambien  conoçen  la^^havedad  del  insesto,  por  lo 
que  no  pueden  casarse  los  parientes  vnos  con  otros. 
r^'^Sarcenfeecuentes  platicas  lostEpùnesy  é';>accrdotes,  ya  del  dia,  ya 
di^  nc^ë  e»  oasadéi  EA  ^  y  enflas  dé  los  particulares  ;  pero  n6  se  vio^ 
qveoonouFrîese  a  ttllas  todo  elipueblo^  sino  los^de  la  familia.del 
diiêfio  4e  iafèasa ,  y  alguqos  otros.  No  qe  pudo  averiguar  con  certe&a 
ailquë'ifefidirigiâti  estas  piatioas;>pefol8e  tnfiere  sea,  al  fin  de  côn* 
Bcr]t)ar,ia»tradKoion  dersas  ritosiicie  los  brchos  de  sus  reye^  àntepasa- 
dos>  y pvf eenles^' puîes  lôs  nombràninui aroenudo^  a reprekender laa 
érifaa'omitrâ'.susi'Diqsest^lysoberanos;  MHi  •         .     >  <        i  .. 

(>  ii4>s.Eriedv'ji>ittl)^es  soeiàbsèkiios  sejioreb'  de  tidap  y  baciendas; 
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pues  no  tiene  cosa  el  v^zallcque  qo  se  la  dé  al  rey  ,quando  la  pîde» 
y  assi  se  rià ,  que  para  celebrar ,  y  obsequiar  à  algunos  Eries  qpe  dp 
otras  islas,  pasaron  a  vicitar  à  Begiatua  durante  nuestra  demora,. 
embiaha  este  a  sus  mensageros  a  que ,  por  las  casas  de  sus  vazaUos 
recogiesen  captitad  de  mantas,  Parguayes  (que es  una.telablanca,. 
y  delgada ,  parecida  a  la  mucelina ,  bêcha  de  corteza  de  arboL  ), 
esteras  9  zerdos,  gallinas,  y  toda  especie  de  viveres;  consistiendo 
çn  esto  todos  los  tribatos  que  pagan  al  rey ,  los  que  no  tienea. 
tasa;  pues  los  pide  en  la  cantidad,  y  tiempo  que  se  le  antoja. 

Â  mas  del  latrocinio  que  cozno  se  dijo  arriva  çastigan  con. 
penade  muerte,  çastigan  con  la  misma,  otros  delitos  graves  de* 
gollando  a  los  reos,  y  sacandoles  los  ojos;Jos  que  presentan  al  rey, 
por  mano  de  vn  capkan,  para  que  se  los  coma;  quien  solo  bace, 
la  ceremonia  de  acercar  los  labios,  y  luego  los  arrojan  :  mante* 
niendose  el  rey ,  durante  la  ezecucion  del  castigo,  en  hombros  de. 
lo6  mas  grandes  de  su  reyuo.  ,  i, 

Tanabiep  çastigan  con  destierro  algunos  dilitos  para  lo  que  tie:: 
nen  destinadas  algunas  islas  de  sus  dominios,  como  lo  es  la  de^ 
Maitù  j  o  S"  Christoval,  sujeta  a  la  dominacion  de  Begiatua  £ri  dç  bu 
mitad  de  la  isla  de  Amat  azia  la  parte  del  Sueste.  , 

Para  substanciar  las  cau3as  de  los  reos^  no  bay  mas  tribunal  y» 
ni  mas  juez  qu?  el  £ri,  y  por  su  ausfa[icia  vn  governador  geper^K 
del  rey  no,  cuyoempleo  cerca  de  Begiatua,  loobtiçne  vn  Tat^ytpa-..^ 
..  ^A  los  mismoa  terminos.  esta  entablado  el  govierno  dp|  ptrc{, 
reynoy  que  esta  a  la  parte  del  Ijforueste  çuyo  ;£ri  se  lla^ia  Qtû,  ^. 
que  flolo  se  distingt^  de  Begiatua  en  algunas  cereiponias^  que  mapi*r. 
fiestap,ser  vnsQberanp.de  ma»  poder,  y  de  pias  alta  gçrarqula ,. 
çomo,|K>o  el, corner  por  mano  agena,  cuando  corne  entr^  Ips  suyoa;. 
p€(r9 ,no  ,cuan()Q  iCopae  entre  otros  :  en  que  no  puede.entrar  ça> 
casa  filguna^  ni,.aun  en  ,1a. de  sus  padres  porque  cren  qqf^  |nm^7^ 
diataptente  se  caberian  y  ^  cojerian  debajo  a  quantOGi  J^b,  hi|vif^n,t 
IKstingufiis^  tfiipbii^q  en  otiw  «fvreqaPAÎfs  Um  nd^çuV^  p«wq  et^,^ 
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ËY  Ëri  Otd  ttéfté  de  ftltô  diète  piez  o  très  codos  y  mèdio  dé  noes- 
ttôi  âfttflleros,  ttienos  pulgada  y  média;  mai  fornido,  bien  en- 
pérfiàdo ,  y  proporcionado  en  todo  su  cuerpo ,  pero  algo  tosco  de 
Càra.  Cuârda  buena  armonia  coû  Bcgiatua  ;  sin  embargo  de  que 
aûtôriormente  tubierôn  sa  guerra  :  durante  cl  tiempo  de  nuestra 
demora  eu  ei  puerto  de  la  Ss^  Gruz  de  Fatutira,  se  mantuvo  alH 
dé  huesped,  con  sus  padres,  hermaoos  y  demas  familia;  la  que 
tivta  en  dtstintas  casas ,  que  le  subministrô  Begiatua ,  y  aun  le  di6 
tierras  p*  que  fabricase  casa  propria  para  avitar ,  quando  gustase 
pasar  avlcitar  a  los  padres  misioneros. 

lin  caso  dé  algun  rebelion  movidos  por  los  vatallôs  de  algunos  de 
ellos  se  ayudati  mutuarûetite  con  su  gente  para  sugetar  la  cedicion  : 
de  lô  que  fut  testigô  ocular  ;  pue^  habiendo  desterrado  Begiatua  a 
16  it^teriôr  de  la  montafia  a  lôs  vazallos  de  un  partido  suyo  Inme- 
dtato  i  Vatutira  porque  Hô  le  dieron  el  tnbuto  que  les  habia  pe- 
dido,  se  amotinaron,  y  arrastraron,  tambien  asi  les  bavitàdtes  de 
lo  interidr  de  la  quebrada  del  puertô,  quieites  en  sus  Consnifas  re* 
siHvteràtï  quitàr  la  vida  i  su  EH,  para  darlé  là  pôtestad  a  otro. 
Proiitôé  Ids  conjurados  p*  marchar  contra  su  soberânô,  llegà  A 
noticia  de  este  el  intentô  de  àquéllos,  y  sin  )a  mehôr  dilacion  par- 
tiëtbtï  l6s  dos  Eries  Olù  y  Bi^atua  coti  tôda  su  famîlla,  y  gente 
qûé  ptidîèron  récoger  de  pronto,  armadûB  solo  de  palos,  y  pîedras  î 
saliéfôn  al  eilduentro  los  rebeldés,  hizose  laàeâade  aô^rtiétèfr,  con' 
ilM  èspétiède  tamboi*;  diosé  la  bataHH,  ^ti  un  pédregal  de  bastaute 
étteildDn  que  hacé  el  rio  a  la  entrada  de  ta  quebrada  de  Fatutira/ 
la  qùè  Aûtà  pôûb,  quedando  el  campo  por  los  reaies;  quienës 
p^k*6tt  fbego  Inmediatamenre  a  las  easàs  de  los  rebeldes^trayeri^ 
dôse  ^afk  él  puerto  parte  de  los  tei^hbs,  ménagés ,  y  btros  tténes/ 
éHiù'à  dèspôjos,  y  li^flales  tfel  triunfb;  quétftihdo  ttitieHoh  éb  éll 
âMpO  do»,  de  Idé  tàvtt^s  prttltipdlés  kle  la  côiijuraltîfon;  yifiitii  è^^' 
ti^éàdt^ibs  dénias  4  cbA  là  quequédaron  ëiciil*rtJéiltàdos  y  teme- 
rdiàs' imuthb  mas  quand6  vféràn- t|Ue  a  p^dihil^Mtb  de  Bè^atùi^^ 
saltaron  en  tierra  de  orden  del  Coraandante  la  mayor  péttè  'âé- 14 
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tropa  de  h  fragatai  vajo  las  ordene^  de  I>  Nicolas  de  To)?do«  41* 
ferez  de  fragaU»  qnienes  en  mteligeucia  de  los  lodios,  j  aun  de  loa 
mismos  Begiatua  y  tOtu,  ibaa  a  sostener  a  los  reaies ^  pero  en  riea- 
lidad  no  ftieron  aotra  cosa  que  al  reparo  de  nuesira  gentc^  ocupada 
en  la  fabrica  de  la  casa  de  los  padres  misioneros. 

No  dejamos  de  celebrar  el  ver  aun  hermano  de  Otù^  llamado 
Inoy ,  muchacho  como  de  diet  y  odio  anos  y  de  bella  prei^epcia; 
quien  habiendo  conseguido  un  vulfiorme  de  marina  viejo ,  se  )o 
puso  para  marchar  al  çampo  de  bacelb ,  no  sirvîendole  d^  teivba^ 
razo  para  correr  con  ligereza« 

Losnaturales  de  esta  isla  en  caso  de  guerra ,  lodos  son  6<rfdados; 
menos  las  mugeres,  y  los  varones  impedidos  por  mni  poca ,  à  de* 
maciada  edad.  Sus  armas  son  ondas ,  j  palos,  que  roanejan  fOB 
suma  destreza,  especialmente  la  vltima;  con  la  q^  sedefieûden  de 
▼na  espada,  sin  que  por  diestro  que  sea  el  que  la  maiieja  p«eda 
herirlo  :  hablo  por  ezperiencia  que  bixe  con  Titorea  padraaté  de 
Begiatua  y  un  individno  del  paqudn)!  haslantemeAle  diestro  en  el 
manejo  de  la  espada  espafiola. 

Usan  de  flecbas  con  5us  arcos  que  la  arrojan  con  vna  pujanta 
increible;  pues  dirigiendolas  por  una  elevacion  tan  'grande  que 
casi  tau  perpendiculares  azia  el  bertice ,  sin  emlxtrgo  van  a  caher 
a  mas  de  dos  alcances  de  fucU ,  de  donde  se  podrâ  inferir  a  que 
altura  subiràn  ;  siendo  çierto  que  de  mas  ^e  cinciienta  flecbas  que 
TÎ  arrojar,  a  distintos  Indios ,  una  manana  en  que  la  admosfera  se 
precentô  mui  limpia ,  por  mas  cuidadô  que  puse  ho  consegtii  vel* 
el  fin  del  adsenso,  y  principio  del  descenso  de  una;  porqtie  se 
confundian,  y  perdian  de  vista  en  el  aire.  Despues  de  todo  solo  se 
sirven  de  ellas  para  divercion,  a  la  q^  solo  concurreu  los  Capita» 
nés  de  partidos,  y  otros  perzonages,  quienes,  vnp  tras  dtroeuben  a 
yna  especie  de  teatro  b^cbo  de  piedras  de  donde  a  ôompetenda 
ban  aprobar,  ^ual  es  el  que  se  ezede  en  pujanza,  y  eil  diri||Ma 
fA  parage  qqe  se  sefiala  ;  para  lo  que  ponett  a  disântos  trecSioa  sobrt 
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lo^  arboles  ypalmasmas  elevadas,  varios  muchachos,  que  oliser- 
baodo  lacahida  de  la  flécha  avisan  del  acierto,  o  yerrodel  tiro.  La 
misma  mafiana  que  vi  esta  funcion,  fairio  una  flécha  a  un  nifio  pa* 
sandble  de  alto  avajo  la  pantorilla  ;  quiéu  a  mas  de  dos  alcances  de 
fucil  se  divertia  con  otros  de  su  edad. 

Ko  poDgo  duda  en  que  no  se  sir  ban  de  esta  arma  en  la  guerra 
{>Orque  noté ,  que  ai  despedir  la  flécha  Jargaban  de  las  manos  el 
arco,  porque  de  lo  contrario  al  bol  ver  la  cuerda  del  arco  a  su  sitio 
les  cortaria  la  niano  con  que  lo  agarran ,  y  porque  les  séria  dificul- 
toso  con  el  tropel  de  la  gcnte  recuperarlo. 

Ei$  ê3ta  funcion  o  dlyercion  noté  que  no  .enceodieron  fuego  en 
cK^^alguna  hasta  pasado  algun  tiempo  Qe  su  conclucion;  1q  que 
i9Upe:por  yarios  de  los  nuestros,  que  fio  hallandolo  para  encender 
'^us^cîgarrosy  averiguarron  por  medio  d^l  interprète  ser  prohiyidp 
.i^iiMjuelca^. 

Tienen  tambien  suç  ensayos  d^  guerra  conio  se  via  un  dia ,  que 
hahiendo  llegado  mas  de  sàoo  çanoas  cargadas  de  los  viverea  que  el 
Eri  Otû  habia  pedido  a  sus  vazallos ,  porque  conocio  que  escasea- 
ban  en  el  reyno  de  Begiatua  en  donde  estaba  de  huesped  con  tpda 
su  familia^  y  muchos  criados.  Despues  de  deserobarcar  lo  mas  prin- 
cipfil  de  ellps,  dejarpn  aljgun  resto  en  las  cauoas  para  dar  roeritp  al 
ensayo ,  6  exerciçip  de  guerra.  Este  se  redujo  a  un  pillage  de  este 
resto  pretendidp  por  los  vazallos  de  Begiatua ,  y  defendido  por 
^os  de  Otu,  en  que  se  dieron  mui  buenos  palos,  y  troropadas;  de 
donde  résulta ,  que  aquel  f ue    mas  yalîente  ^  que    sacô  mayor 

.,^  EnV^i^^Que  nos  causô  vastante  cuidado'  este  alboroto,  cnyo 
jopjiyo  ignorabamos,  particularmente  a  mi  que  ténia  al  guardiap^ 
y  laijf^s^or  parte  de  la  tripulacion  en  tierra ,  ocupada  en  la  fabrica 
de  la  casa  de.  los  padrcs  misioneros,  y  otros  asuntos  por  lo  que 
cop  b^ia  que  pedi  a  ipi  comandante  d.  Domingo  Bonechea^  foi  a 
^fxa  ^^,e;l  rç3.tp.,d€!  nii  jçente  armada ,  ocultando  al  mesmo  tiempo 
las  armas  por  no  atemorizarlos  antes  de  imponerme  en  la  causa  del 
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alboroto;  pero  inmediatamente  que  Uegué  a  la  playa  encontre  al 
guardian ,  quien  me  impuso  en  que  hera  el  ensayo  de  gaerra  re* 
ferido.  Sin  embargo ,  no  dejé  de  obiar  vna  desgrada  que  pudo  haber 
sucedido  coq  vn  marinero  mio  que  habiendo  sido  torpe  çon  vna 
muger,  a  quien  despues  de  haber  ledado  el  interez  que  le  habia 
ofrecido,  conseguido  y^  su  gusto  se  lo  bolvio  a  quitar,  de  que  ré- 
sulta que  los  parientes  de  ella  noticiosos  de  la  infamia ,  quicieron 
routarlp  ;  pero  los  sosegue  con  sattsfacerlos  dandole  vn  canon  al  ma- 
rinero, y  haciendo  que  este  pagase  aquello  en  q*  habia  contratado 
su  torpeza. 

Los  capitanes ,  y  cayesas  principales  del  ezercito  quando  salep  a 
batalla  lleban  sus  divisas  de  las  quales  vi  très  especies.  Vna  es  un 
gêner o  de  média  gola  formada  de  varitas  como  de  minbre,  cubierta 
de  plumas,  y  adornada  mui  primorosamente  de  diéntes  de  tauron,  y 
couchas  de  nacar,  la  que  es  prc^ria  de  los  capitanes.  La  segunda,  es 
vQa  e$peqie  de  oprosa  de  vara  y  cuarta ,  ô  vara  y  média  de  alto  con 
vna  especic  de  falda  que  da  sombra  a  la  cara ,  garnecida  del  mismo 
modo  que  las  médias  golas,  las  que  se  ponen  en  ia  caveza  los  ofi- 
eiales  de  mayor  grado.  La  terzera  es  vna  e^pecie  de  corona  forinada 
de  trensas  y  olros  tejidos,  de  los  fîlamentos  de  la  casçara  del  coco, 
travajada  con  mucfao  arte,  y  delicadeza ,  las  que  solo  creo  son  pft>- 
prias  del  soberano ,  o  de  quîen  représenta  su  perzona  en  la  guerra, 
pues  no  vi  otra  que  la  q^  ténia  Titorea,  padrasto  de  Begiatna,  quien 
as3i  por  estp»  cpmo  por  su  valor ,  y  la  corta  edad  de  su  entenado 
pu/ede  inferirse  /lea  el  gênerai  en  taies  casos  en  ^usencif  da^u  so-^ 
berano. 

•  0 

Los  motiyos  principale,s  que  segun  pude  âveriguar  muébèn  à 
aquello^  ipsulares:,  y  a  otros  a  la  guerra  son,  p  por  rpbar  mugei'es 
de  qqe,  todas  las .islas  parece  escasean  coma  en  esta,  6  por  robar 
viveres  ;  pue9  quapdo  Yna  isla  no  produee  \o  tiecesario  para  maù-". 
twer  sus  habitantes^  estos  ban  a  otr^  a  buscarlos  a  costa  de  s^  vida. 

Los  viverea  qw  %p  pueden  sacaor  de  eqta  isla  son  pknlândsi,  qiie' 
algunos  do  ellos  duran  de  5o  a  60  dias,  como  yo  lo  he  ^x|/jeritnen*' 
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tado.  De  esta  fruta  he  oontado  hasta  veinte  y  seis  especies ,  Vnos 
mas  sabrasos  que  otros;  entre  ellos  hay  vnos  cuya  carne  es  mai 
amarilla  ^  y  de  un  gusto  mai  desabrido  ;  pero  mui  sabroso  para 
aquellos  naturales,  y  que  tienen  la  particularidad  de  comunicar  su 
eolor  a  la  orina  :  hay  otros  que  parecen  melones  en  su  tamafio, 
pero  de  buen  gusto.  Los  nombres  oon  cfue  los  distinguen  aquellos 
oaturales  son  los  sig«*  :  Orea,  Hey,  Taviriviri,  Epapa,  Apiri,  Eju- 
rau  ,  Eynerima  ^  Eoa ,  Mapuapua,  Etavara,  Piabay ,  Piatoto ,  Cajuta^ 
Gaumarey ,  Aibao ,  Tacpua ,  Rereria ,  Pureciva ,  Poitia  j  Oatabata , 
Epara&tu ,  Tayoura,  Turita ,  Piapia ,  Exeay,  Parua. 

Puede  faacerse  provicion  de  puercos  que  aunque  de  casta  mui 
pequeua  son  gordos  y  de  buen  gusto;  pero  es  necesario  matarlos  en 
tierra,  inmediatamente  salarlos,  y  embarricarlos ,  porque  no  du- 
ran .  vivos  en  la  ipar. 

Dudo  que  en  parte  alguna  del  mando  se  encuentré  la  variedad 
de  pQses  que  en  esta  isla ,  ni  de  colores  mas  particulares ,  ni  figuras 
mas  estraôas  :  tanto  que  si  biniera  m  pintor  à  retratarlos  ^  pudiera 
formar  un  lienso  que  por  particuiar  fuera  digno  del  gavinete  de  vn 
principe  curioso.  De  los  conocidos  en  Europa  hay  el  salmonete,  la 
morena^laanguila  ^  el  yanqueti,  y  el  pulpo,  todos  de  buen  gusto. 
Hay  abundanciâ  de  langostas ,  y  cangrejos  de  estremada  magnitud. 
Hay  mucha  variedad^  y  abundanciâ  de  caracoles  primorosos;  pero 
lo  mas  partkular  en  los  mariscos  q"  vi,  son  los  mejOlones,  por  su 
tamano  ;  puea  habiendo  yo  medido  vna  de  varias  couchas  do  este 
marisco  ^  :  q?  comprd  D*^  Tomas  Gayangos,  segundo  capitan  del 
Aguila  y  halle  que  que  ténia  de  i^rgo  17  pulgadas  y  9, à  10  de  ancho; 
siendo  la  .conçha  mui  ûna  y  delgada*  Tambien  hay  tot'tugas  comu- 
nes  y  de  carey  ^  aunq^  no  en  mucha  aband*  por  lo  qui9  tal  vez  me« 
recen  sçr^icomida  deJea  teyea»  aîendo  pritiiado  a  los  particuiar es^ 
y  «mi  g  Uns  rparientas  de  las  fiunîliaa  irëaleael  eomerids. 

Tambien  hay  abundanciâ^  de  jerba  q«e  se  erobafroa  iseca  \  y  berde  ^ 
como .tambien  troacoade  plastanoa  para  el  austenfo^  de  los  anima- 
les embanmdos^  .  .  ' 
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Hay  bariedad  de  firutas  no  conocidas  en  la  Europa,  ni  America; 
entre  ellas  es  (a  principal  ël  oru ,  que  produce  el  arbol  del  pan,  el 
que  asado  es  mni  gnstoso ,  y  suave  :  no  obstante  no  le  excède  en 
yna  ni  otra  calidad  a  vna  especie  de  castafia  mayor  que  la  de 
Europa  y  de  distinta  figura.  Tambien  hay  vn  genero  de  mansanas 
pnui  gustosas,  q'  no  diferenciandose  en  lo  exterior  y  el  gusto  de 
algunas  de  las  de  Espafia ,  se  distinguen  en  tener  vna  pepita  re- 
donda  del  tamaîSo  deuna  babellana  grande;  pero  de  vna  concis- 
tencia  suave. 

Âbunda  tambien  de  vnos  meloncitos  del  tamafio  de  vna  noez 

grande  q*  arrojan  un  ôlor  y  fragancia  admirable;  père  no  se  si  los 

comen. 

No  hay  mucha  variedad  de  flores  y  assi  solo  hay  dos  de  algun 

apredo;  vna  blanca<  parecida  a  la  mosqueta  en  su  figura  y  de  vello 

olor.  Otr^  colorada  de  agradable  vista  pero  sin  él  ;  hay  otra  cuyo 

sumo  mexclado  con  la  lèche  que  arroja  vna  fruta  a  modo  de  abella- 

na^  produce  un  tin|»  incarnado    mui  subîdo  con  q^  tifien  su^ 

mantas. 

Hay  mucho ,  y  buen  gengibre  médicinal ,  y  otro  amarillo  con 
cuyo  stimo  tinen  las  mantas  de  este  color. 

Todala  isla  esté  poblada  deinfinidad  de  palmas  de  coco,  mqi 
elevadas  cuyos  troncos  tienen  de  treinta  a  quarenta  varas  de  lal^, 
sin  el  cogoUo,  y  ramas,  y  que  por  su  variedad  producen  distintas 
especies  de  cocos  Uênos  de  una  agua,  q*  ademas  de  sermtti 
delgada,  y  de  bello  gusto  ^  es  muifresca,  y  tôludable  de  que 
résulta  que  aquellos  naturales  no  los  dejan  înadurar;  'en  realidad 
digo,  que  esta  fruta  refrigeroy  repusô  mucho  a  nuQStra  gente^  4 
lo  que  atribuyo,  q^  no  hayan  padecido  enfennedades  de  çmise- 
quencia. 

Lob  naturales  de  esta  isla  bacen  cémenteras  de  varias  raices  que 
les  sirvcD  de  sostento  como  spo  el  tare ,  q*  es  vna  espeçib  de  name^ 
o  de  la  «dura  de  LkMf  peit>  mui  grande,  d  que  a  £ilta  'M'^rù, 
yraun  tûdo  el»  aâ9>  1m  airve  de  pan  desfmesde  asado, ^y  ea  nd^fi^ 
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las  especies  de  que  hacen  su  provicion  para  los  viages  de  vnas  islas 
é  otras.  Siembr^n  camotes ,  de  los  quales  hay  dos  o  très  especies , 
y  vna  de  ellas  se  semé ja  en  el  gusto  al  Zapallo  ;  pero  las  otras  son 
mui  buenas.  Hay  abundancia  de  cana  dulce  en  estremo  viciosa,  y 
sin  cultivo;  pero  ignoran  el  modo  de  sacar  de  ella  la  miel,  y  el 
asucar. 

Entre  estas  semeiiteras  y  las  de  vnos  aii>olitos  de  cuyas  cortezas 
hacen  algunaa  de  sus  telas  para  bestirse,  se  enco^ntra  vna  yerba 
mui  semejante  al  berro ,  y  que  no  le  ezede  este  en  gusto  y  suavidad 
en  ensalada  ;  pero  los  Indios  solo  se  sirven  de  êlla  para  curarse  la 
sama  é  hinchjizones  labandose  con  el  sumo  mezclado  con  agua ,  y 
aplicando  en  la  parte  las  hezes,  que  quedan  de  la  ierba  en  forma 
de  emplasto. 

£1  terreno  a  las  orillas  del  mar  es  pedregoso  y  hay  poca  tierra 
de  miajon  por  lo  que  se  ven  presisados  aquellos  naturales  a  separar 
la  piedra  de  la  tierra,  y  formar  con  ella  à  mano  sobre  la  superficie 
del  terreno,  vnos  tableros  de  dos  piez,  y  mas  de  alto,  donde  hacen 
sus  almacigos ,  y  cémenteras  guarneciandolas  por  los  costados  con 
vnas  zanjas  que  ademas  de  servir  para  que  eorra  el  exeso  de  agua 
Uobediza,  sirve  tambien  de  linderos  que  dividen  las  pertenencias 
de  cada  individuo  :  sin  embargo  no  falto  q"  internase  mas  que  yo 
por  la  quebrada ,  y  me  asegurase  haber  visto  tierra  de  buen  miajon 
y  propria  para  hacer  ladrillos,  y  teja,  y  por  consiguiente  podran 
hacerse  tapias ,  y  adobes  con  ella.  Con  la  del  puerto  hize  la  expe* 
riencia  en  dois  otres  tapias  ;  pero  absolutamente  no  sirve  para  este 
destino;  aunque  hay  mui  buena  piedra  para  mui*aliae  y  demas 
edificios. 

En  la  quebrada  del  puerto  ^e  la  Yirgeln  que  reconôsi ,  en  corn- 
pafiia  de  mi  segundo  piloto  D"  Domingo  Zeleta  practico  del  reyno 
de  Guatemala,  me  hizo  veer  la  abundancia  que  hay  de  la  yepta  q* 
produee  el  anil ,  cuyo  beneficio,  y  vtilidad  ignoran  los  Indios. 

Aunque  la  isla  se  compone  de  serranias  asperas ,  y  las  mas  inaee« 
siblesi  todas  estan  pobladas  de  arboledas  por  lo  que  dodo  hay  a  mi- 
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nerales;  pues  estos  por  lo  regular  se  encuentra  en  cerros  aridos  ^ 
y  86COS.  La  falta  de  cabalgaduras ,  y  lo  f  ragoso  del  terreno  ^  me  iiii*« 
pîdieron  hacer  el  examen  que  deseaba  en  este  asunto^  y  en  el  de 
reconocer  lo  que  puede  haber  en  lo  interior  de  ella. 

Sobre  la  sucesion  de  los  Eries ,  no  pude  averiguar  lo  cierto^  Lo 
que  si  aseguro  es  de  que  estos  no  pueden  ser  casados  ^  respecto  q' 
ninguno  de  los  dos  que  actualmente  poseen  la  isla  en  sus  pertinen- 
cias  lo  son.  Bejiatua  antes  de  subir  a  esta  dignidad  dicen  lo  fue  con 
Tautiti;  pero  q*  antes  de  tomar  la  posesion  del  reyno  la  répudia, 
y  dejo  libre  como  que  boy  esta  casada  con  otro;  y  lo  que  sobre 
esto  pude  entender  fue,  pasar  el  dominio  despues  de  muerto  el 
£ri,  al  sobrino  de  mayor  edad. 

Los  Eiies  no  tienen  ningun  distintivo  exterior  en  sus  perzonas,  y 
solo  los  distingue  el  respetoso  encojimiento  con  que  al  Uegar ,  ma- 
nifiestan  sus  vazallos;  pero  en  lo  demas  del  manejo^  y  exercicio 
corporal  son  iguales.  No  vsan  andar  bestidos,  aunque  los  ti«:ien«; 
y  asi  solo  gastan  los  bombres  cubrir  honestamente  la  sintura  y 
entrepiernas  con  un  lienso  a  modo  de  tohalla  ^  que  dandose  d  os 
G  très  bueltas  lo  sujetan  oon  un  medio  laso  de  lo  mismo;  y  las  mu- 
geres  de  un  cobijpn  con  que  las  de  major  clase  y  recato  se  cubren 
desde  la  cavesa  hasta  los  piez ,  y  las  comunes  por  debajo  de  los 
brazos  basta  média  pantorrilla. 

Sus  babitaciones  se  reducen  a  un  tecbo  formado  en  figura  de  tijerà, 
6  cavalete  levantado  sobre  piez  derechos  de  madera  de  un  estado 
de  alto  por  los  oostados;  los  que  por  lo  comun  no  tienen  abrîgo 
ninguno  depared^  quincha  ni  otra  dosa^  porque  siendo  casi  inso- 
portable  el  calor,  los  dejan  deseubiertos  para  que  ventile  el  aire  ;  y 
solo  en  caso  que  algun  ag^iacero  con  mucho  ynen\p  los  incomode 
ponen  la  defenza  de  algunas  esteras  que  de  pronto  fiibrican  de  -ojas 
de  palmasy^las  que  quitan  luego  que  escampa.  Tal  cual  csaaa  se 
encuentra  cercada  de  canitas  delgadas;  pero  son  raras.  Otrashacen 
en  figura  de  barracas  de  4o»  6,  5o  varas  de  largo>  cuyoa  tecbos  en 
todas  se  ven  cubiertos  oon  las  ojas  de  im  arbcd  de  3  a  4  pi^  ^^ 
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]ai^o  y  y  de  dos  a  dos  y  média  pulgadas  de  ancbo  de  vna  consistent 
da  capaz  de  diarar  inudios  afios.  Estas  tijas  las  cocen  a  ynas  caflosdclf 
gadàs  que  fortnan  vna  espeoie  de  oene£ais  ;  las  que  colocadas  vnas 
sobre  otras  hacen  un  tejido  moi  |>uli4Qy  y  tantupido  qire  no  per* 
mitea  paso  a  la  mas  levé  gota  de  aguà. 

El  suelo  de  las  casas  lo  cubren  con  yerba  secai  y  son  tan  aceados, 
que  aun  para  escupir  separan  la  yerba  y  buelben  a  cubrir  con  ella  el 
esputo.  No  permiten  que  nadie  entre  con  los  piez  sucios  porque 
ho  les  empuerqnen  ios  petatessobre  que  se  sientan  ;  pero  ni  aun  la 
mesraa  yerba ,  por  Ib  q*"  no  vsan  de  escoba ,  pues  con  este  cuidadq 
no  necessitan  de  ellas» 

Los  ménages  de  sus  casas  no  son  mas  que  vaiios'  canàstiHos,  y 
espuertas  enqueguardati'su  silstento  colgado^^valto,  assi  pbrque 
los  ratones  no  se  lo  coman^  oomo  porque  uadte  lo  ttianoseei  porque 
en  tal  caso  no  le  comieran.  Meten ,  y  cuelgan  tamblen  "etr  estas  es- 
puertas los  cocos,  y  totumos  eu  que  conducen  agua^  y  los  qicie  les 
sirven  de  platos  para  comer*,  porque  nada  faade  baber  en  el  suelo , 
mas  que  los  pétales  en  que  se  sientân ,  y  los  q'^'fés'ilit^ben  de  cama, 
ô  tela-dè  colchoii  ^pues*  la  yerba  hàcé  el  dficîo  de  lana.  Las  almoadas 
de  SUS'  çamas  mas  esquicitas  sou  vna  espbcie  de  banquitosf  de  mader 
ra  arqueadiM)  de  los  que  he  risto  algunos,  sumàmevite  delgados,  y 
travajados  con  mucho  primor  ;  que  siendo  de  ynà  àltùra  propor* 
cionada,  y  :  oubriendolos  oon  ▼aà  manta,  dan  vn  régular  descanso  a 
}a  câveza.  No  «e  Venen  sus  casas  mas  ajudres  â  esepcîon  de  tal  quai 
faaciebto  hedio  en  la' mesma  forma  y  de  la  mesina  materia  que  las 
almoadas  9  péro  un  ppoo  mas  alto  :  tos  q^  son  mui  raros. 

I^ooofeiooeti't>llaS|  nibasija  alguna  en  que  cocer  las  yiandas,  y 
assrtodusu  alia^ntolo  comen^é  crudo  6  azado.  El  ei^ercitîode  eo* 
^ioeroies'de  Iba  criados/o  mnchachos  para  los^bombres  ;  o  para 
b8rang6lres:)siblcriadasv'jé^ellaB!m{smalisi'ii6^1&s  tienen.SUs  ebéibtis 
se^rdlueet^h  affiboji^comfifdethedtol'pi^  dé  profoi^  y  de  i^ute' 
luira  pana  avpnm  de '«titeboiou  ^qoe  itaceKi"  eu  laiiavrii  féera^  de  la 
fasffy y  sià  liecliuibbkpeîal|g;fnio  î  aW.heoUa»  pordM<iikp  lefia ,  h  'què^ 
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Gubren  de  pmkas  luego.  que  ost^  ensettdida  s  da$paefl  que  eatas.,68<- 
tan  bien  calienies^las  apartati ,  quitan^elfue^i  limplan  bien;  el  auelo 
caliente,  si  eacosa  deiruta  U>  jcnbren  ;de<dfas,  y  la  ponen  enaima; 
y  aies  cosa  de  pexe,  6  came  dctpuei^o  la  enibuelven  en^muchas 
capas  de  vnas  ojas  anchaa,  y  a  de  oru  ^  ya  del  name  en  forma  de  ta* 
mal ,  el  que  puesto  sobre  el  suelo  limpio  tp  .cubren  de  la3  piedras  ca* 
lieates ,  y  tierra  ensima  de  ellas ,  de  que  résulta  que  maa  parecen  co- 
cidas)  que  asadas  las  viandas.  En  pcaciones  comen  el  pexe  crudo,  el 
queasfti  y  quanta  mas  podrido  les  ea^mas.ag^adable  al;  paladar;t&in 
despreciar  todas  las  menudencias  interipres  de  él. 

Dispuesta  la  comida  tieaden  sobre  la.  y ierba  seca  que  •  cabre  el 
soelo  j  Toas  ojas  de  planlano^  las  que  no  •  sirven  dos  veces  y  que  su* 
plen  la  £sdta  de  manteles,  y  sobre  oiras.ojas  de  fia  mesma  espéde,  o 
en  totumos  se  sirve  la  comida.  Al  meone  tiempo  sirven  eu  vnos  cas-* 
carones  de^coco  mui  delgados  sus  salsasit  de.esias  splô  hé  Visto  dos« 
La  vna  es  delagua  del  mar;  los  que  estâiv-înfiMdialoe  a.el,  la.  §irven 
fresca;  perolos.que.estanralgo  distantes  «oorno» de  vn^cuartO' de  milla 
para  arrivaia  oonducen.en  canas.grufsas /yaunquese.corrampa, y 
adquiera  un  hedpr  inspportâblé  sejsîvt0a(de  ellaicén  gusto^parqae 
les  es  mas  penoso  el  conduQirla^.^;vna  disiaacîdiia&çoria<>(tisd  es  la 
decidiade  aquellos  barbaros«: .     «j;,  ..  ^   :     ::  j 

La  segunda  salsa'.es  compoestade^aqueUa  perte  comestible  del 
coco,  la  que. despues  de  molida^y  avinagrada  con.eljfcraiiisoiuno  deL 
tiempo,  la  mezdan  con  aguà  dulœl  .Goni^slBs  do^  saleas  sazonan 
sus  manjares,  no  se  si  tendrâa  otna^ ;  4o':que  eîi.asegiirQi  es  q?*  nô 
▼san  de  sal  ni'laconocenl  ;       <j        !;     *  v     ;     . 

La'  bebida  oonum  deellos  es  el.<âgna;.  sin  embargo  hay  nn^ 
yerba  llamada  caba  (  esta  voz^  •  cbmprende  .vanos  significados  euîs» 
lengua)  cuyo  sumobibidosin  fiefneÀto  ^  qi  btra;o6mposicion  algmfiai 
los.embriag(t;  siendo  losi  sias  <principale8^i  lôs^ueiMs.irsan  dé  el)a^' 
y  elmîcobrebf^^ueiseJes  ba.  ccmocido.  <  '<>     ..'I 

Lap  horas  regulares:  deoomer  son  por  la  mafiaria,  y^  a  la>  tarte 
antes  de  ponerse  el  sol ,  y  todo  el  vesto  del^dia  ^  bidedican  a  estarae 
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tendtdos  a  Ifi  sombra  como  brutos ,  a  esepcion  de  algunçs  que  oblw 
gados  de  sus  sefiores  salen  a  pescar ,  6  à  otros  ministerios. 

Usan  de  diverses  modes  de  pescar  y  de  diverses  instrumentes  s 
hacen  anzueies  de  conchas  de  porla ,  y  otros  mariscos  a  fuerza  de 
amolarlas  cen  piedras  asperas  que  suplen  la  falla  de  las  lima  de 
acero ,  y  para  les  pezes  mni  pequenes  ,  se  sirven  de  espinas  de  arbo-t 
les  que  buscan  al  propocito. 

Tegen  redes  de  hiie  de  majagua  deigado,  y  gruese ,  segun  el  ta^ 
mafie  de  la  red,  y  el  génère  de  pesca  q"  deven  haœr  çon  ella,  su 
malla,  ô  tejide  es  le  misme  que  ei  de  nuestras  redes  de  pescar,  y 
hay  algunas'  de  treinta  a  quarenta  brazas  de  large.  Para  pescar  les 
yanquetis ,  y  êtres  pezecites  pequenes  vsan  de  las  ejas  a  palipa  enr 
rredadas ,  y  bien  asidâs  a  un  cabe  de  majagua  de  echenta  a  cien 
brazas  de  largo  c  cen  este  forman  un  cerce  en  las  bocas  de  les  ries; 
y  halandole^  despues  para  tierra,  sacan  el  pez  enrredado  entre  las 
ejas  que  estén  mui  espesas. 

Una  de  las  cosasque  mas  admiré  fueren  las  canoas  de  que  se.  sir- 
ven para  la  pezca ,  y  para  viajar  de  vnas  islas  a  otras  aun  en  dis- 
tancîas  latfga$;  Al  mejor  censtrneter  le  diera  gcrfpe^  el  ver  vnas  em- 
barcacienes  que*  ne  teniendo  la  que  mas  très  palmes  de  abertor 
aguante  vna  vêla ,  tan  grande  que  en  las  nuestras  corresponde  à 
vna  de  ocho  à  diez  palmps*  y  que  no  pudiendo  arriar  la  vêla  ni 
aferrarla  hagàn  buria  de  la  mar  y  viento  vajo  de  vna  termenta , 
concisliendo  toda  su  deguridad  ^  en  des  palitos  como  de  des  varas 
de  Is^rgo  que  puestos  a  prea,  y  apepà  de  traves  resiven  être  de  vna 
madera  fofa,  ceh>cado  de  popa  a  prea  en  ferma  de  vn  balancin,  el 
que  sirve  à  dos  fines  :  vne  a  impedir  que  la  canea  zazebre  quando 
se  inclina) pbk'  aquella  parte  del  balancin^  sôsteniendela  en  virtud  de 
Uii>re^tencià«|^e  baceiel.pale  fo£Di  para  sumeigîrle;  y  el  etro^  para 
ijnpedin  que  zaaobredela  qlra  parte  contraria  por  el  ceatrapeso  que 
hace  este  misme  balancin,  que  es  tante  mas  fuerte>  qdanto  mas  dis- 
ta  del  oentrede  la  canoa«  Sin  epbargo  sueleù  zazobirar  por  esta  pak*te 
por  &ka  de  pericia  en  quien  las  taianeja.  A  mas  ^e  este  balaacin , 
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tieneti  las  que  ancl«in  a  la  vela  por  una  y  otra  banda ,  dos  espeaes 
de  planchas  que  saliendo  Uosde  el  pic  del  palo  de  la  vela  para  i 
fiiera  sirven  paraqtie,  vno ,  o  dos  liombres  en  caso  de  nificbo  viento 
ptiedan  salir  mas  o  roenos  fiiera  por  barlovento  a  biiscnr  el  equilt- 
brio.  Son  tan  delgadas  de  proa  estas  canoas,  como  el  filo  de  nn  eu* 
chillo,  por  lo  que  andaii  inas  que  la  mas  vêlera  embarcacion  de  las 
nnestras,  siendo  admirables,  no  solo  en  eslo,  sino  en  la  prontitud 
cou  que  viran  de  vno  y  otro  bordo.  f^s  naturales  de  estas  islas  son 
tntiy  dîestros  en  cl  manejo  de  sus  enibarcaciones ,  al  que  se  aplican 
todos  por  la  nccesidad  que  tieuen  de  ellas  para  comunicarse  vnos 
con  otros;  por  lo  que  en  su  especie  de  marina  todos  son  marineros. 
No  se  puede  negar  que  de  aqni  pudiera  sacar  el  rey  mucba  y  bueoa 
gente  de  mar  porquc  a  mas  de  criarse  en  ella  son  mui  agiles  y  atre* 
vidos  :  tanto,  que  mas  parecian  monos,  que  racionales,  quando  se 
les  antojaba  pasar  de  vn  palo  a  otro  por  un  cavo  :  lo  que  experi* 
mente  aun  con  vieuto  tresco ,  navegando.  Para  viages  largos  %*san 
de  dos  canoas  apareadas,  esto  es  sujetar  vna  a  otra  por  medio  de 
vnos  barrotes  bien  trincados,  dejando  en  su  interraedio  vna  capa- 
cidad  suficiente  para  que  puedan  bogar^  los  de  vna  y  otra  canoa. 
Estas  no  tieuen  balancines  porque  no  los  nécesitan  pues  vna  a  otra 
se  sostienen ,  y  «uelen  ponerles  dos  vêlas  compartidas  en  las  dos 
canoas;  de  las  q*  be  vbto  algunas  de  mas  de  veinte  varas  de  largo» 
compuestas  de  varias  pîezas  admirablemente  ajustadas,  pues  no  te* 
oiendo  mas  berramientas  que  las  que  forman  de  diversas  piedras 
ajustan,  pulen,  y  acaban  vna  obra,  con  tanto  primor,  comolo  pu- 
diera bacer  cl  mejor  de  nuestos  carpinteros.  No  vsan  de  clavos, 
tarugos,  cavillas,  ni  ligazooes,  porque  por  medio  de  vnos  barre* 
nos  que  dan  en  vnas  y  otras  tablas  las  trincan,  y  aseguran  con 
vnas  trcnsas  bêchas  de  los  Blamentos  de  la  cascara  exterior  del 
coco,  poniéndo  entre  los  cantos  de  tabla,  y  tabla  vna  estopa  hecha 
de  estes  mismos  filamentos,  la  que  guarecen  exterioi*mente  con 
vna  especie  de  brea  6  rccina  priera ,  de  poca  duracion  pero  sufi* 
dente  a  impcdir  q^  entre  el  agua  por  las  costuras;  sin  ectibargo 
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continuapaente  estân  acbicaDclo  su$  çanpas  por  la'  que  les  eiitra  pdr 
la  I^orda. 

.Hay  entre  estas  gantes  mucbos  pilotos  cuyo  nombre  en  su  len- 
g|i^a ,  es  fatere.  Estos  sirven  p>  las  navegaciones  largas  como  la  de 
.Otahiti,  à  Oriayatea ,  que  bay  quarenta  y  cinco  léguas,  y  otras 
^as  distantes;  de  los  quales  vno  llamado  Pujoro  binô  à  Lima  £n 
esta  QcaciQn  en  la  fragata  de  quien  y  de  otros  pude  averiguar  el 
nii^todo  Qon  que  navegan  en.mar  alta,  que  es  el  siguientè. 

No  tienen  auja  de  jcnarear  pero  divlden  el  orizonte  en  i6  partes 
tQinando  por  puntos  principales  aquellos  en  que  sale  y  se  pone 
.e}   spl»   cuyos  nombres  con  loa  corresp^'^en  ûro  idioma  son  los 

iSlg*"  t    . 

.  i .  ■    ■     •  •  •  . 

Este.  ,   t *  .  •  .  •  Emaoaer. 

Esnordeste.    . Eapili. 

Nordeste.  .■ Etauguarû* 

Nornordeste E/aanua. 

Norte . Lao/aeti. 

Nornorueste Moegio, 

Norueste •  jirusroa. 

,..  î    .     Oesnok*deste..  .  . .    .  Etaparay, 

'    Qeate / .  1 Etoeraù. 

.'v«  I  ,    Oessjudoeste;  ...*..♦ Erapatia. 

, .   '        Sudoeste. Eraya. 

Sursudgeste. Etuituipapà* 

Sur.'  ..«,... Tuamuri. 

Sursueste. Eragenua. 

1       Sueste*. .•  •  •  Maray. 

s   Lessueste. '.  ...:..../% Tuaurû. 

Çon  esta  diuicion  que  hace  al  tanteo  al  salir  del  puerto  el  pilolo 
empe^ando  por  el  Este^o  punto  en  quç  sale  çl  ^ol,  conoceel  rumbo 
^u^c;;le  (^^mçra  s^_,destino;.  Cqnoce  tambieç  si  eil  yiento  lee^i.ep 
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popa,  aun  largo^  a  iacuadra,  o  âbolina;  ddnottë  si. h  niar  iié'lâf^ifé 

dar  por  popa,  por  proa-,  de  costado,  pof  ta  mura  o  por  Ïsl  alela  dcf 

popa.  Con  este  conocimiento  $ale  del  puerto,  dirige  la  pr6a'seguhâi(i 

congetura,  y  procura  guardar  el  rumbo  con  las  senales  que  lé  dajï 

la  mar,  yel  Yieiito..Ëste  cuidado  esmucho  mayor  en  los  dias'nebn* 

IqsoSf  por  ùo  tener  objeto  de  donde  tomar  principio  para  la  divi^ 

cion  dei  orizonte.  Silanochees  tambien  nebulosa'',  navegan  con  el 

mefimo  cuidado,  y  por  cuanto  él  viento  es  mas  bariable  que  làmare-^ 

jada,  para  conocer  su  mutacion,  tienen  sus  gallardetes  de  plumas,' 

y  paja,  preparau  su  vêla  siguiendo  siempre  al  signo  que  les  da  là 

mar  para  el  conocimiento  del  rumbo.  Si  la  noche  es  clara,  se  govier- 

oan  por  las  estrellas,  y  es  la  navegacion  mas  îacil  para  ellos,  porqué 

como  son  muchas,  no  solamente  marcan  con  ellas  los  rumbos  a  q^ 

•  demoran  las  islas  con  quicnes  se  comunican ,  sino  tambien  los  puer- 

tosde  ellas,  de  modo  que  ban  derechos  a  la  boca ,  siguiendo  aquella 

estrella  que  sale,  o  se  pone  sobre  ella;  y  entran  con  tanto  acierto 

como  puede  bacerlo  el  piloto  mas  practico  de  las  naciones  cultas: 

Distinguen  los  planetas^  de  las  estrellas,  por  sus  movimientos,  y 

los  nombran  dîstint^vamente.  A.  las  estrellas  de  que  se  sirven  para* 

hir  de  vna  isla  a  otra  les  ponen  el  mesmo  nombre  de  la  isla,  de  modo 

que  aquella  que  sirve  para  navegar  de  Otahiti  à  Oriayatea,  tiçne  cs- 

tos  mismos  nombres ,  y  lo  mesmo  sucedecon  las  que  sirven  para  en-^ 

trar  en  los  puertos  de  las  mesmas  islas.  . . .       '  c 

Lo  que  me  causé  mas  armonia  en  dos  Indios  q*  llebé  de  Otahiti  a* 
Oriayatea  fue  el  que  todas  las  tardes,  6  noches  me  decian,  o  prô-* 
hosticaban  el  tiempo  que  habia  de  éxpérimentar  el  dia  sîguîente,* 
de  viento,  calma,  aguas,  sol ,  mar,  y  otras  cosas  q*  nunca  saliert)n 
berradas:  conocimiento  digno  de  embîdiarse;  puesa  pesar  de  cuanto 
ban  observado  y  escrito  nuestros  pilotos,  y  cosmografos  sobre  esté* 
asumpto,  no  lo  ban  conseguido. 

.  Aunque.  conocen  el  movimiento  annno  del  sol,  desde  un  tropico 
a  olro,  no  pude  averiguar,  se  valiésèn  de  este  movimiento  parà^ 
la  medida  del  tiempo  annual,  ni  tan  poco  del  que  gasta  en  pasar  pd/ 
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fto  senit,  de  ida  y  buelta  p*  cl  Norte  ;  o  para  e1  Sur,  pero  se  valen  del 
de  la  luaa  para  medirlo  por  lunaciones  :  sin  embargo  en  pasando  de 
treinta,  a  quarenla  nù  cuentan  xnaSi  por  loque  no  pude  averiguar 
epoca  algtina. 

.  El  dîa  solo  lo  concideran  artificial ,  desde  que  sale  basta  que  se 
pone  el  sol ,  a  quien  llaman  majana  :  la  noclie  a  qiiien  llaman  epô, 
la  cuentan  desdeV}U(r  se  pone  hasta  que  sale  el  sol;  y  assi  para  con* 
tar  el  tiempo  que  gastau  para  uavegar  de  vna  isia  a  otra,  6  en  otros 
casos  que  no  lleguen  à  lunacion  entera ,  cuentan  tantos  dias  con 
tantas  noclics. 

En  la  isIa  de  Otahiti,  no  vimos  ani.nal  qiindmpedo  silvestre,  ni 
otros  domcsticosj  que  los  cerdos,  de  q*  se  liablô  arriva ,  y  perros 
chuscos  particiiiares,  porque  no  ladran  ahsolutamente,  pues  nadie 
los  oyô  iadrar;  los  que  sirven  de  delicado  alimenlo  a  los  Indios.  Tie* 
oen  galliuas,  auuque  en  corto  numéro,  y  de  casta  peqneûa;  cuyos 
gallos  en  cuerpo  y  valentia  son  semejantcs  a  los  iiiglezes.  Hay  al- 
algun«is  palomas  torcaces,  que  aunque  en  el  tamanoy  colorse  pa- 
rccen  à  las  decstos  paises,  se  diferenciau  en  ci  pieu,  y  en  que  los  ma- 
cbos  tienen  la  pluma  del  peccuezo  blanca  y  las  hembras  senicienta. 
Ay  tortolas  verdes  con  los  pezcuczos  blancas ,  y  otras  enteramente 
negras,  cotorras  de  color  berde ,  periquitos  azules,  palos  silvestres, 
gallaretas ,  zarapicos,  sorsales ,  y  otras  a  ves  de  caza. 

De  sabaudijas  solo  se  vierou  los  ratoues  q^  dijo  arriva  a  quienes 
Uaman  yore,  lagartijas,  y  salamanquejas  q*  las  nombran  oeveri; 
estas  son  sumamente  vcnenosas  por  lo  que  les  causa  a  los  Indios  un 
terror  panico ,  tan  solo  el  verlas. 

El  tcmpcramento  escalido,  y  bumodo  en  mucho  grado,  de  que 
^  .  résulta  habrr  miicliogalico,  y  murins  constipaciones;  pues  sufoca* 

dos  del  calor  aqtiellos  naturales  se  arrojan  al  aguasudaudo  de  donde 
les  rcsultan. 

Hay  taïubicn  muclia  sarna,  mas  noconocen  viruela,  ni  otras  en* 
fcrmedadcs;  sin  embargo  no  viven  niucbo  pues  vimos  muî  pocos 
\iejos. 
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Usanensns  diverciones  q'  llatiiangeiva  de  varios  bailes,  intii  de»* 
honestoSf  losq*  hacen  fiiera  de  las  casas  a  donde  conciirre  tôdo  el 
pueblo,  y  el  Rey  con  su  familia,  si  es  en  honor  siiyo.  Tjos  que  bailao 
son  dos  muchaciios  vestidos  de  muger,  coa  vuas  alas  que  les  salen 
de  la  cinrura  hechas  de  las  telas  q*  fbrman  de  las  cortczas  de  arboles 
blancas^amarillas.y  ccloradas  :  llcban  enla  mano  un  palito  adornado 
de  plumas  con  el  que ,  y  con  el  cuerpo  ban  sîguiendo  a  un  maestro 
de  danza  q*  los  diri$;e.  Los  Reycs,  y  los  pei*zouages  grandes ,  tienen 
cada  vno  vn  maestro  de  estos  para  la  euseiLuiza  de  su  familial  assi 
como  tienen  un  épure  o  maestro  de  la  ley  para  iustruirla  en  ella. 
De  mas  de  lo  deslionesto  del  baile,  hacen  con  la  vocn,  vnosgestos 
tan  rîdiculos,  y  feus  que  propriamente  parccen  enseiîados  por  el 
diablo.  Solo  vi  im  baile  decenle  compuesto  de  varias uiii  as,  quienes 
en  comun,  respondian  con  esta  voz  teipcregué,  a  lo  que  cantava  voa 
de  ellas. 

Los  instrumentos  de  mustca  q*  vsan  son  un  pijano  con  très  hau* 
gcros  q*  tocan  con  las  narices  un  tono  miiy  mclancolico;  tambores 
chicos,  y  grandes  que  tocan  con  las  manos,  y  dos  trosos  de  una 
madera  sonora,  vno  mas  grueso  que  olro  y  desigualesen  el  largo } 
q*  hiriendoios  cou  dos  palilos  suenan  con  algvna  proporcion  arme* 
nica. 

La  contemplacion ,  y  dulsura ,  con  que  nosotros  tratamos  a  estas 
gcntes,  y  el  rigor^  y  torpeza  con  que  los  trataron  los  Inglezes,  q 
elafio  antes  denucs^tra  llogada  estubieron  alli,  dieron  motivo  a  que 
crean  que  sou  mas  valerosos  que  los  Espauoles ,  y  assi  por  esta  razon 
como  porqiie  fueron  sin  embargo  de  crueles,  mas  generosos  para 
con  ellos,  los  respetan  cou  preferencia. 

Para  prueba  de  lo  dtcliodir^^,  el  pasnge  siguiente.  Un  marinero 
mio  nombrado  Josef  Navarro,  fue  à  tierra  à  labar  ropa  de  algunos 
o6ziales,cercaroulovarios1ndiosconelpretcxto  de  vcer  comolababa; 
robaronle  algunas  camisas:  asegurô  el  reslo  de  la  ropa ,  y  siguio  al 
Indio,  quecoiisivio  ser  el  ladrou  :  este  hecliô  a  correr,  como  Navarre 
en  su  alcanse^y  en  mcdio  de  la  carrera  con  vna  prontilud  inpoade* 
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ràble  agarro  el  Indio  vna  piedra,  y  bolviendo  contra  Navarro,  la 
dîspàrô  con  tal  pusanza,  y  destreza  que  le  hizo  pedasos  el  cranio, 
de  que  infaliblemente  hubiera  muerto  a  oo  haber  logrado  qucel  ec- 
celante  cirajano,  que  en  calidad  de  primero  se  ballaba  en  la  Fragata 
le  hiciese  la  operacion  correspondiente;  de  que  resulto  que  aun- 
que  yo  caresi  dcl  marinero  durante  el  resto  del  viage,  por  qe  fue 
preciso  que  para  la  mejor  asistencia  lo  cumpliese  en  la  fregata ,  lo- 
gré  berlo  bueno,  y  sano. 

Temerosos  los  Indios  deque  por  este  becho  nosotros  los  xnatase- 
inos;pues  por  motivos  demenos  entidad  mataron  los  Inglezes  mti- 
chos  de  ellosy  dejando  otros  mal  heridos  ;  cuyas  cicatrices  vi  en  vno 
que  tuvo  la  felicitad  de  escapar  la  vida  :  hicieron  fuga  los  dos  Erîes, 
y  asaimitaoion  todos  sus  vazallos^Uebandose  consigo  quanto  tenian. 
Inmediatamente  despacbô  el  coraandante  al  interprète  para  que 
los  sosegase,y  asegurase  de  su  parte ,  que  no  seles  seguiria  perjuicio 
alguno,  con  loque  bolvieron  à  ocupar  sus  babitaciones.  De  este  be* 
cbo  jconsivieron  que  los  Ingleses  heran  mas  prontos  a  la  colera  y 
venganzaque  los  Espanoles y  proferian  a  los  nuestrosquesi  Uegase 
algnn  navio  de  aq^^'  nacion  nos  matarian  a  todos. 

Uno  de  dos  Indios  qne  Ilevé  de  Otabiti  a  \^  isla  de  Oriayatea 
nombrado  Orometua,  me  informô,  de  que  despues  que  estuvo  mi  co>. 
mandanteelprimeroviageen  Otabiti  babiallegadoalli  un  navio  gran- 
de que  por  las  senas  bera  de  linea ,  y  una  fragata  algo  mayor  que 
el  Âguila  cuyo  comandante  decia  nonibrarse  Otute,  de  nacion  bre^ 
tane.  Pero  como  estoir  Indios  no  pueden  prononciar  con  claridad 
las  bocesde  las  linguas  europeas,  no  quede  satisfecbo  del  nombre' 
del  comandante  ;  pero  si  de  que  bera  britanico  ;  assi  por  el  nom- 
bre que  le  -  daba  de  bretane  a  la  nacion  ;  como  porqne  imitaba 
^con  gran  perfeccion  vna  tonada,  o  contradanza  que  cantan  losln- 
fglezes/no'solamcnte  en  el  aire,  tono,  y  compas  de  ella,  sino  en*el 
wodode  tarariarla  conlosdientescerrados;  con  loque  no  me  qued6 
duda  de  que  fueron  Ingleses^  A  que  se  agrega  el  babervîsto  varias 
GOSte<pie  ellos  les-regalaron  ^  como  es  vn  eapadin  de  pufio'de  plâta, 
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vDa  piedra  de  amolar  redonda,  y  armada  en  su  dornajo^yariàs 
hachas ,  y  camisas  finas ,  y  aun  me  aseguraron  que  el  Rey  Otû,  ténia 
vu  gallardete  y  dos  banderas  inglesas  dado  todo  por  el  comandante, 
y  ofiziales  de  estas  dos  embarcaciones. 

Dijome  Orometua  que  habian  estado  fondeados  en  el  pueito  de 
Fatulira  dos  meses,  6  lunas,  y  que ,  la  fragata  saliô  algunos  dias  an- 
tes  q"*  el  navio,  el  que  habiendose  hecho  a  la  vêla,  despues  fue  solo 
a  Oriayatea,  en  donde  despues  de  haberla  reconocido,  y  fondeado 
en  uno  de  sus  puertos,  salio  Uêbandose  consigo  très  Indios  de  esta 
isla,  y  habiendo  hecbo  vna  navegacion  de  vua  luna  hallaron  vna 
tierra  grande,  en  donde  hace muchofrio,  y  que  habiendo  navegado 
pprsu  Costa  otra  luna  no  pudieron  descubrir  sus  estremos.  Que  sus 
hayitantes  son  dociles  y  generosos/  que  tienen  mejores  bestuarios, 
y  otras  cosas  quo  los  de  Otahiti ,  y  Oriayatea,  y  que  ultimamente 
bolviô  el  nayio  a  dejar  ensu  patria,  dos  de  los  très  Indios  que  habia 
sacado  de  èlla  Uêbandose  consigo  el  tercero. 

Sobre  el  nombre  de  esta  tierra  hay  variedad,  pues  vnos  la  nom- 
bran  Guaytajo,  y  el  Indio  Orometua  con  otros,  Tonetapu. 

De  varias  cosas  que  estos  dos  Indios  liebaron  à  Oriayatea ,  y  des- 
pues por  la  correspondiencia  que  tienen  pasaron  a  Otahiti  consegui 
casualmente  ver  una  especie  de  macheton  de  dos  filosdentados  como' 
si  erra  de  vna  madera  fina,  negra,  y  pesada,  adornado  con  vna 
especie  de  talla  menudahecha  con  algun  primor  :  arma  que  no  usan 
en  ninguna  de  las  islas  q*  hemos  visto  este  viage;  lo  quedâ  credito 
a  la  relacion  que  hacen  de  este  descubrimiento  hecho  por  los 
Ingleses. 

lo  me  inclino  que  esta  tierra  sea  parte  de  la  nueva  Celandia; 
a^i  porque  dicen  q*  faada  frio,  pues  la  parte  mas  septentrional  de 
ellaae  halla.por  ios  34  g'  y  minutos  en  este  emisferio  méridional; 
como  por  que  segun  vi^  en  los  diarios  de  los  oficiales  del  navio' 
feaaces  nombrado  S"  Juan-Baptista ,  que  al  cargo  de  monsiur  dé 
Sursrille  bino  de  la  India  Orientât  atravesando  esta  mar  del  Sur-  al 
piKrto  del  Gallaa^  es  constante -^  que  desde  el  estremo  septentrional- 
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de  ella ,  desciibrieron  vna  gràn  porcion  do  su  Costa  qe  corria  atia 
el  Essnesie,  y  Siieste^  poco  mas^o  menos;  laque  no  se  iiabia  descu- 
bîerto  basla  enfonces,  y  asî  no  dudo^  que  la  distancia  de  Oriayatea 
basta  la  nueva  Zeiandia,  sea  la  que  pudo  baber  andadoen  un  mes 
el  navio  ingles,  y  que  sea  un  continente,  que  aproximandos  azia 
el  Este,  siga  despues  para  cl  polo  dcl  Sur,  formando  canal  con  el 
cavo  a  Hornos,  sobre  loque  bablaré,  cuando  trate  de  las  seuales  de 
tierra  qe  vimos  al  regreso  de  Otabîti  al  Callao. 

Bolviondo  a  la  fragata  pregunto  â  libra  al  lector,  a  donde  fue  sola, 
antes  que  el  comandante  saliese  de  Otahiti  para  Oriayatea,  y  de 
aqui  para  el  descubrimjento  de  esta  ultima  tierra?  Que  motivos  le 
obligaron  a  esta  desunion  ?  Lo  cterto  es,  que  si  hubiera  de  bolverl 
Europa  por  el  cavo  de  Buena  Esperanza,  o  por  el  de  hornos,  no 
bubiera  perinitido  esta  separacipn,  sin  incurrir  en  la  nota  de  mala 
conducta.Como  embarco  tantos,  y  tan  buenos  viveres  que  noestu- 
viesen  expucstos  d  |>adecer  corrupciou.  en  un  viage  tan  dilatado , 
como  el  de  Inglatcrra  à  Otahiti,  en  la  demora  de  dos  meses  q*  en 
esta  isia  tuvo;  on  el  tiempo  que  gastô  en  ir  y  reconocer  à  Oriayatea; 
en  cl  que  eropico  en  ir  y  bol  ver  a  esta  isIa,  despues  del  reconoci- 
miento  de  la  costa  grande  que  descubrio?  Si  dcspacbô  la  fragata  a 
Inglaterra,  por  que  en  ella  no  babia  viveres  suBcientes  para  mante» 
ner  su  tripulacion;  porque  no  dejô  de  liacer  los  descubrimiento» 
q*bizo,  y  no  la  bavilitô  de  viveres,  con  los  que  consumié  en  el 
tiempo  qtie  dévia  emplear  en  elios?  El  regreso  del  omandante  de 
Oriayatea  â  Inglaterra,  pedia  un  dilatado  viage;  como  tan  despado 
se  paceo  por  la  mar  del  Sur,  sin  considerar  que  podian  faltarle 
los  viveres,  o  por  corrupcion,  o  por  defecto  de  la  cantidad?  Donde 
los  reponia?  Puede  decirseme  que  del  Brastl,  6  de  las  islas  Malutnas; 
pero  csto  no  salva  la  falta  de  conducla ,  por  que  co  dévia  desampa* 
rar  lu  fragata;  quando  premeditaba  hacer  tantos  descttbrimientos 
en  esta  mar  del  Sur;arriesgo  de  naufragar  enalgun  escollo  noconor 
cido,  sin  tctner  embarcacion  eu  que  se  salvasen  los  infeltoes  naiifra* 
g^s.  Ip  no  puedo  aer  que  fueae  ialta  del  oonducta  en  el  coman- 
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dante,  por  que  a  semejantes  expedicîones  sabemos  que  los  Ingleses, 
y  dénias  naciones  ciiitas,  embian  hombres  haviles.  Que  obligô  a  lod 
Ingteses  a  embiar  dos  embarcaciones ,  nombradas  el  Delfin  de  linea, 
y  lafragata  el  lames  vajo  las  ordenes  del  ComandanteWiron  a  que 
reconociesen  esta  mar  del  Sur;  para  cuya  expedicion  salieron  del 
Puerto  de  Piiraouth,'  el  afio  de  1764?  No  hay  duda  que  este  estuvo 
en  Otahiti;  pues  el  Indio  Orometua,  q®  he  sitado  arriva  habiendome 
oido  nombrar  à  Wiron  dijo  que  lo  conocia,  y  que  habia  mucho 
tiempo  que  estuvo  en  Otahiti  :  y  pidiendole  io  algunas  senas  para 
bénir  en  conocimiento  de  su  verdad,  me  respondio  que  fueron  un 
navio  de  linea  y  una  fragata ,  cuyo  capitan  se .  llamaba  Movat, 
con  lo  que  no  me  quedô  duda,  pues  los  mismo  consta  de  la  relacion 
de  este  viage.  Que  motivos  tuvo  Wiron  para  encubrir  ias  latitudes 
y  longitudes  de  las  islas  q®  descubrié?  £1  tiempo  lo  dira,  y  lo  q* 
fuere  sonarà. 

Desde  el  dia  a  7  de  noviembre  de  1774  ^n  que  dimos  fbndo  en 
el  puerto  de  la  Sautissima  Cruz  alias  Fatutira  de  la  isla  de  Amat , 
o  Otahiti,  hasta  el  7  de  enero  del  afio  siguiente  en  que  nos 
dimos  a  la  vêla  para  el  descubrimiento  de  la  isla  de  Oriayatea;  se 
empleo  el  tiempo  en  cortar,  y  acarrear  las  maderas  necesarias 
para  cercar  vna  huerta  y  formar  vna  ramada  grande,  y  alta,  de 
tixera  cubierta  al  modo  de  las  casas  de  los  Indios;  lo  q*  executaron 
ellos  mlsmos,  y  dentro  de  esta  ramada  se  armô  la  casa  de  madera  que 
de  cuenta  de  Su  Magestad  llebé  en  mi  paquebot,  para  havitacion  de 
los  dos  padres  misipneros,  donde  tambien  se  les  faizo  almacer  o  de- 
pocito  para  los  viveres,  y  cosina. 

Cortando  una  palma  para  este  fin  el  dia  6  de  diciembre  se  aviso  à 
todos  los  sircunstantes  se  retirasen  al  peligro  a  la  cahida.  Vn  marï- 
nero  de  la  fragata  de  nacion  Gallego,  nombrado  Manuel  Yasquez, 
codicioso  de  cojer  el  palmito,  que  es  comida  regaiada  no  se  aparté 
tanto  como  los  demas ,  contentandose  con  ponerse  detras  de  otra 
palma  inmediata  a  la  que  se  cortaba,  la  que  ténia  alguna  inclina- 
èion  azia  la  tierra.  Quiso  su  desgracia  que  la  palma  cortada  cayese 
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sobre  Ta  que  eligio  para  su  defenza ,  y  cojiendo  la  inclînacion  de 
esta,  descendio  con  tal  belocidad  que  sin  darle  higar  à  huir ,  el  mes* 
mo  palmitoque  deseaba  corner,  le  dio  tan  furioso  golpc  en  la  caveza» 
que  sin  que  sintieze  la  rouerte  espirô  en  el  mismo  instante.  Al  dia 
sigte  se  sepultô  en  el  cementcrio.  que  p«  este  efecto  destinaron,  y 
bendijeron  los  padresmisioneros,  a  cuyo  entierro  asistieron  les  In- 
dios  con  adoiiracion,  y  muestras  de  veneracion  a  las  ceremonias  de 
nuestra  sancta  madré  Iglesia. 

£1  dia  i""  de  enero  se  desembarcô  la  sanctissima  Cruz,  que  con  el 
fin  de  arbolarla  en  aquella  isia  se  Uebo  de  Lima.  Al  deserabarcar 
la  en  tierra,  se  disparô  vua  descarga  de  la  fucileria  de  la  tropa,  y 
parte  de  la  marineria ,  y  formando  vna  procesion  de  quatro  sacerdo- 
tes,  todos  los  ofiziales  de  la  guerra  y  mar  de  la  fragata^  y  todos  los 
del  paquebot  fuimos  cantando  las  letanias  hasta  la  casa  de  los  padres 
mi»oneros ,  en  cuya  frente ,  y  cementerio  se  colocé ,  disparanda  a 
este  tiempo  la  secunda  descarga.  Inmediatamente  empesô  la  misa 
que  dijo  el  padre  Fr.  Geronimo  Clota,  y  al  acabarse  se  disparô 
la  tercera  descarga  de  la  fucileria,  a  que  correspondio  la  fragata 
cou  a5  canoîiazos;  todo  en  senal  de  la  pocesion  que  en  nombre 
de  nuestro  soberano  D.  Carlos  III  (que  Dios  guarde)  se  tomô  de 
esta  isla  en  este  dia ,  colocandose  despues  con  este  mesmo  fin  su 
retrato  sobre  la  puerta  de  la  casa  interior,  a  que  se  siguio  vna  es* 
pecie  de  tratado  de  alianza,  6  amistad  que  hizo  d»  Thomas  Gayan- 
gos  en  nombre  del  Rey ,  y  del  Comandante  con  16s  Eries,  en  pre- 
sencîa  de  todos  los  Oficiales  de  guerra,  y  del  Contador,  encar- 
gandoles  el  cuidado,  y  buen  trato  que  debian  dar  a  los  padres;  io 
no  me  halle  en  este  acto;  pero  me  informaron  haberse  dirigido  a 
este  fin. 

Los  animales  que  Uegaron  vivos,  y  deoi.den  del  Comandante 
heché  en  tierra  el  la  de  diziembre  de  1774  fueron  dos  toros,  vn 
burrOy  y  vnaburra,  cinco  zerdos  entre  machos  y  hembras,  do3 
carneros,  y  vna  obeja,  con  mas  dos  cabras.  D.  Tomas  Gayangos 
oumbio  vna  bacca  que  ténia  en  la  fragata  por  un  de  bs  toros. 
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con  qae  qucdo  cria  de  esta  especie.  El  viage  anterior  de  la  fragata 
dejaron  algunas  cabras,  de  las  quales  ballamos  en  et  pnerto  de 
Fatutira  macho,  y  hcmbra;  que  con  las  dos  que  quedaron  a  los 
padres  debemos  esperar  vna  crecida  multiplicacion  ;  pero  no  de 
burros,  y  carncros  porque  murieron  el  burro  y  la  obeja  en 
tîerra. 

No  puédo  tnenos  que  decir  la  ingratitud  del  Indio  nombrado 
en  el  bautismo  Tomds,  y  en  su  pais  Pautû.  £1  dia  q«  los  Indios  hi- 
cieron  fuga  de  résultas  de  la  pedrada  que  vno  de  ellos  diô  a  Josef 
Navarro,  commo  se  dijo  arriva,  entraron  los  dos  padres  mi^io* 
néros  en  temor,  y  recelo  de  qnedarse  en  la  isla  con  peligro  de  sus 
vidas,  pues  no  les  quedaba  guarnicion  alguna  para  su  defenza;  y 
fue  général  la  duda  de  su  quedada,  creyendo  los  mas  se  bolviesen 
à  Lima ,  como  tambien  Tomàs ,  y  el  otro  Indiesito  Manu  el  que  ya 
cristianos  regresaron  a  la  dicha  ciudad  para  su  patria.  LuegoqeTomàs 
consivré  esto,  olvidandose  de  losbenefîcios  tan  grandes  que  habia 
resivido  de  )os  Espauoles,  y  principalmente  de  Dios  que  quiso  fuese 
cristiano;  hizo  fuga  siguendo  a  los  Eries  y  demas  Indios;  a  quienes 
dijo  que  ïio  se  fîasen  a  nosotros  porque  todo  el  carino  que  les  mos- 
trabamos,  las  dadibas,  y  ofertas  que  leshaciamos,  los  padres  que 
en  senal  de  vna  confianza  amistosa  iban  para  quedarse  alli,  y  los 
animales  que  con  este  fin  se  llebaron,  todo  hera  para  engaâarlos  y 
hacernos  senores  de  la  isla  y  reducirlos  a  esclavitud,  aceverando 
estos  improperios  con  quitarse  el  vestuario  que  llebaba,  'con  vn 
total  desprecio ,  bolviendo  a  su  anti'gub  trage.  No  dejaron  de  sor- 
prenderse  los  Indios  con  esta  noticta;  pero  habiendo  hablado  con 
elles  el  interprète ,  y  vîendo  la  behignidad  del  Comandante  y  el 
pocb  àprecîo  que  hizo  de  las  impostnras  de  Tomds,  no  sirviéndole 
decstorvo  paraque  quedasen  alli  los  padres;  *concibier6n  los  Eries 
que  nuestra  amistad  hera  sîncera,  y  que  Tom^s  hera  vn  embus^ 
tero  a  quien  por  tal ,  y  por  ladrôn ,  lo  tenian  en  mal  consepto  antes 
que  viniese  à  Lima.  •*     ■  ' 

En  asunto  a  las  perlas  que  dicen  hay  efh  abandanda  en  'estas 
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islas  y  lo  q®  pnedo  decir  es  q«  en  Otahiti)  nos  las  hay  ;  pera  alli  vi  al- 
gunas  llebadas  de  otra  isla  de  roui  buen  tamaûo,  pero  las  mas  de  mal 
Oriente,  a  causa  de  pasar  por  el  fuego  los  ostiones  para  sacarlas. 
No  ignoran  los  Indios  que  son  de  aprecio  pues  por  vn  par  de  sar- 
cillos ,  ô  por  seis  u  ocho  perlas  que  ensartadas  en  dos  hebras  de 
hilo  se  colgaba  de  las  orejas  la  madré  del  Rey  Begiatua  nombrada 
Ypô,  pedia  lo  que  ninguna  de  las  dos  embarcaciones  pudo  darle, 
pues  no  llebamos  en  abundancia  aquellas  prebenciones  de  efectos 
que  ellos  mas  estîmaban. 

Deceoso  de  saber  las  islas  donde  las  hay  pude  averiguar  ser  19 
cuyos  nombres  son  los  siguientes  :  Mapijia,  Eajuaju,  Limatara, 
Oaorioy  Barotea^  Manua^  Oatiû,  Matea,  Tupay,  Otaja,  Porapora, 
Maurua,  Poramii,  Vritete,  Teonotapuo,  Guaytajo ,  laotea,  Ge- 
nuaura,  OajuajiL  No  obstante  no  aseguro  esta  noticia  ni  otras  va- 
rias que  he  dado;  sin  embargo  de  haber  Uebado  conmigo  un  hijo 
mio  nombrado  Josef  Gregorio  de  edad  de  17  aûos  quien  se  impuso 
en  la  lengua  de  los  Indios  con  mediana  inteligencîa  durante  el 
viage  por  cuyo  conducto,  y  por  el  del  interprète  que  quedô  en  la 
isla ,  y  por  lo  que  io  apreudi  tambien  de  la  lengua  ayudandome 
con  seûas,  y  figuras,  pude  adqulrirlas;  porque  los  Indios  son  mui 
embusteros;  pero  pocas  seran  falibles. 

Ultimamente  despucs  de  haber  hecho  provicion  de  lena ,  agua  « 
lastre,  y  otras  cosas  nos  hicimos  a  la  vêla  para  el  descubrimiento 
de  la  isla  de  Oriayatea  el  dia  7  de  enero  de  1775  a  las  diez  y  me» 
dia  del  dia  con  viento  por  el  Sueste  cuarta  al  Este,  y  proa  al  Nor- 
norueste  hasta  salir  fuera  de  los  arrecifes,  navegando  todo  el 
resto  del  dia  hasta  la  vna  de  la  manana  del  8,  en  que  nos  pusimos 
al  pairo,  hasta  las  5,  con  prbas  del  Norueste  al  Oesnorueste,  a  fin 
de  pasar  por  el  Norte  de  ella ,  y  de  la  de  Morea ,  6  S^^  Domingo^ 
Gomo  de  facto  a  las  doze  del  dia  cstuvimos  al  Norte  de  ella. 

Esta  isla  que  por  la  parte  del  Norueste  dista  de  la  de  Amat,  o 
Otahiti  de  3  à  3  léguas,  formando  vna  canal  por  donde  dudo  pueda 
pasar  embarcadon  grande,  es  alfa^  y  pequena;  pero  poblada^  7 
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sujeta'  al  Rey  Otû  :  su»  havitantes'  son  tan  intrépides  ^  y  Talerbsos 
en  la  guerra  que  quando  la  han  tenido  con  los  deOtahiti,  lo  ban 
manifestado  de  modo ,  que  se  han  adquirido  vna  gran  autoridad^ 
y  respetOy  siendo  assi,  q^  es  tan  corto  el  numéro  de  eUos,  que 
aun  hechos  gigote,  no  les  cave  à  tajada  a  los  de  Otahiti. 

Desde  que  estuvimos  ya  libres  de  esta  isla  governamos  al  Oeste 
5  g^  Norte  del  iman ,  y  habiendo  hecbo  capa ,  o  pairo  de  noche ,  a 
las  7 ,  de  la  maoana  del  dia  nueve  avistamos  la  isla  hermosa ,  y 
segun  los  Indios  Oagine;  cuyo  cerro  mas  alto  nos  demoraba  al 
Oeste  3o  g*  Norte,  y  al  medio  dia  la  punta  Oriental  de  ella  al  Nor- 
norueste  del  iman,  à  distancia  como  de  seis  léguas.  Tiené  otra 
inmediata  a  quien  llaman  los  Indios  Oagioe-iti ,  que  qui  ère  decîr 
Oagine  pequeûa.  La  grande  es  tierra  alta  y  manifiesta  tener 
buenos  puertos.  Segun  mi  calculo  esta  situada  en  16  g»  45  m*  de 
latitud  y  en  aaô  g*  69  m«  de  longitud;  esta  poblada  de  gente, 
y  de  tanta  arboleda  q^  demuestra  ser  un  fertil  y  hermoso  pais, 
aunque  no  muy  grande. 

£1  mismo  dia  9  a  la  tarde  resevt  la  orden  de  nïantenerme 
en  aqoel  parage  a  bordos  cortos,  lo  que  exécuté  experimentando 
muchos  chubascos  con  abundante  agua,  y  viento  fresco  hasta 
las  die^  de  la  maiiana  del  dia  10  que  con  viento  Nordeste  go 
vernamos  al  Oessudoeste  5  g'  Sur  del  iman ,  para  aproximar- 
Dos  a  la  isla  de  Oriayatea,  por  otro  nombre  la  Princesa,  que  ew^ 
taba  a  la  \ista. 

Esta  isla  esta  dividida  en  dos,  q«  se  communican  por  vn  àr- 
recife  anegadizo  como  de  média  légua.  La  *  parte  méridional 
Uaman  los  Indios,  Ortayalea ,  y  la  septentrional  Otaja.  Una  y 
otra  son  tambien  tiert*as  altas  de  bellas  lomas,  proprias  para 
criar  ganados^  por  la  fertilitad  que  demuestran.  La  parte  mé- 
ridional de  dicba  isla  por  vna  ofaservacion  exacCa  que  hize  es*- 
tando  al  verdad"^  Oeste  de  elb ,  se  bal  la  en  16  g'  69  m*  de  latitnd 
y  en  aa6  g*  4o  na"^  ^^  longitud;  pero  su  roediania  la  conten^plo 
en  16  g*  4^  m*  de  latitud  y  en  ds6  g*  36  m*  de  longitod  dis- 
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tante    tlel  ptiérto  de   Fatutira^quarenta  y  diico  léguas  al  Norte, 
74  g»  3q  m*  îOe^e  éorreç»  con  6g»  37  m*  de  variacion  en  Ota- 
hili  :de  ;la  auja  77  g'  1 5  m*  en  Oriayatea. 

El  diè  lia  las  nueve  de  la  mafiana  embiô  el  Gomofndante  su 
bote  à  tierra  para  reconocer  Ips  puertos  de  la  î^la  en  que  fondée 
el  Inglcs;  llebando  codsigo  dos  Indios  el  vno  natural  y  principe  de 
Oriayatea  hombrado  Mabartia,  y  el  otro  natural  de  la  isla  Matea 
6  S"  Diego,  nombrado  Pujoro;  piloto  de  profe^ion,  y  wui  practico 
ien  estas  islas ,  tos  que  se  llebaron  de  Otahiti  para  gnias',  y  ha- 
biehdo  buelto  a  las^res  y  média  de  la  tarde,  y  ilamandotne  •el 
Gom^®  a  'âii  bordoy  me  prègunto  el  estadb  en  ?  que  estaba  de  vlif^res , 
a  lo  que  respemdi ,  q^  avktes  de  ^alir  de  Otahiti ,  habia  hecho  reco- 
noclmiento  de  ellos^y^ ténia  los  suficientes  para  seis  meses;  porque 
ademas  de  les  qiic  para  este  mismo  tiempo  se  me  mandaron  em« 
bûrcar,  oontemplando  que  tnucbàs  veces  se  piérden  las  expedi- 
dones'y  o  no  sehaicen)  cofmo  se  deven  por  falta  de  vivores,  habia 
embarcado  en  el  Callao  los  necesarios  pa  très  meses  mas;  a  que 
se  agregaban  los  que  se  habian  ido  resàgando  desde  el  dia  26 
de  septiembre  de  1774' en  ^q^  modiô  la  orden^  qeacoitase  la  ra- 
don'  de  modo  :q^  duracen  los  viveres  mes  y  medio  nias,  por  lô 
que  la  habia  acortado  vna  cuarta  parte,  y  que  aàsi  ha  tubiese 
cuidado  en  este  asunto  de  los,  iiidividuos  del  -  paquebot.  Dt- 
jome  entonces ,  que  habiendo  reoonoddo-  cda  él  bote  los  dos 
vnicos  puertos  que  tiene  la  isla  de  Oriayatea  se  hallô ,  que  el 
vno  ténia  mal  fondo  do  arena  .y  piedra,  y  aunqtie  el  otro,  lo 
ténia  bueno^  ténia  )a  difiicfultad  detenèr  la  boca  mua  ango  pueb 
^olo  teoia  cablei.iy  mt^io  de  ^nchsk  en  la  que  hàbta  tkitichâ 
icorrienf e;,  <  y  sojo  se/podîa  Senfrar  sin  pelîgrb  ,  :  çon  vient6  NbN 
Sieste,.  U'OeUe&fsco;  ipueS'  no  ihalbîôndo  lugw  en  la  boca  para 
l)arlQyMtear)  ii0(  se  .ipOilîa  en^ao^  con  otro  por  los  aî'redfes, 
kpm  de  ivnari pdHe  y  otra  :de  èlla.amenasan  naufragio/  Que  se* 
i;ii»!el;àaforfaie  de>das  Indios  ^q^  ténia  a  bdrdo,  nô  rdhaban  ^or 
^te  iâeii)pD.'letf-  vîenfe6s  Nô^pestes , . ni  Oestes.«  y  que  hera  me- 
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ne&ler  esperar  algunos  meses  para  conseguir  q^  reinasen ,  aunque 
en  el  inmediato  plenilunio  bera  regular  el  ppder  lograr  algUD 
viento  de  estos,  para  entrar  en  el  puerto,  habia  el  inconve* 
niente  de  que  durando  este .  viento  pocos  dias  saltaria  al  Este 
como  hera  regular  en  aquella  estacion,  y  se  haria  dificuhoso 
el  regreso  a  Otahiti,  a  donde  debiamos  bol  ver  presisamente  à 
saber  si  durante  nuestra  auscncia  babian  tenido  alguna  novedad 
los  Padres  missioneros  que  dejamos  en  esta  îsia,  en  lo  que  sa. 
gastaria  mucbo  tiempo^  y  despues  de  todo  lo  dUicuItoso  del  re» 
greso  al  CaUao,  en  que  se  contemplaban  necesarios  très  nieses 
desde  Otahitî;  y  no  ballandose  con  viveres  pana  mas  de  quatro, 
hallaba  dificil  el  detenerse  al  rcconocimiento  de  la  isla  de  Oriaya- 
tea,  y  le  séria  muy  sencible  el  perder  los  vicntos  de  la  parte 
del  Nortc  que  se  esperaban  en  el  inthediato  plenilunio  ^  los  que 
facilitarian  el  prônto  regreso  a  Otabiti;  por  todp  lo  quai  estaba 
determinado  ajuntar  conscjo  de  guerra  al  dia  &iguielite,  y  que 
me  daria  parte  de  lo  que  resultase,  e  instrucsion  p^.mi  gpverno  con 
loque  me  bolvi  a  mi  bordo. 

£n  efecto  se  biso  el  consejo  de  guerra,  despues  del  cual  bol- 
vio  a  Uamarme  a  su  bordo  y  me  diô  la  orden  de  regresar  en  su 
concerba  para  la  isla  de  Ainat,  nombrandomela  por  raiidebù  pre« 
eiaoeo  caso  de, separarnos»         ..  ^ 

An  tes  de  separarnos  de  la  isl(i  de  Oriayatea,  marqué  otra  que 
aunque  pequeûa  es  tierra  alta  y  segun  la  marcacion  esta  situada 
siguiendo  mi  longitud  en  16  g*  3o  m*  de  latitud  y.  en  asGg*  1 5  m*  de 
longitud  la  que  estâpoblada  y  sujeta  fil  doipinio  deOriayatea,  a  quien 
sele  puso  el  nombre  de  a"  Pedro;  pero segun  losJndios^bPorapopa^ 

Habiendo  salido  ;ultimamente  deOriayatea  para  la  isla.  de  Amat 
vi  otras  dos  i&las  à  lo  lejos  nombrada^^upuemwu;  a  quien  sele 
puso  isla  pelada  situada. en  17  g«  3^i  m*  de  latitud >  y  en  aay  g*  i4 
m*  de  longitud  y  la  segunda*  nombrada  .£manu,  6  isla  de  lôs 
Fajaro^  situada^, en  17  g'  53  m*  de  latitiidy  7  en  aa6  g*  Sg  jxf  de 
longitud  :  sof»  allas  ^  pero  peq^efias,.  , 
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Tengo  noticia  que  en  el  inismo  regreso  a  la  isla  de  Amat  des  ^ 
cubrieron  de  la  fragata  a  lo  lejos  otras  dos  islas  que  io  no  vi,  ya 
por  estar  mas  separado  de  ellas^  como  por  no  ser  tan  alta  la 
arboladura  del  paquebot,  como  la  de  la  fragata^  de  cuyo  tope 
las  vieron,  y  segun  dijeron  los  Indîos  que  ihan  dentro  heran 
Taurua,  a  quien  le  puderon  los  Très  Hermanos,  y  Morûa,  a  quien 
nombraron  S"  Antonio  (quienes  qiiitaodo  la  diferencia  de  Ion- 
gitud  de  3  g«  3a  m*  que  io  me  hallaba  mas  al  Oeste  que  los  pilotos 
de  la  fragata  )pueden  situarsea  corta  diferencia  la  de  los  Très  Her* 
manos  en  17  g*  de  latitud,  y  en  !228  g*  18  m'  de  longitud  y  la 
de  S"  Antonio  en  16  g*  3o  m*  de  latîtud  y  en  226  g*  3  m«  de  Ion* 
gitud;   las  que  tambien  dicen  ser  al  tas. 

liOS  vientos  que  experimentamos  en  este  regreso  a  la  isla  de 
Amat  fueron  bariables  por  los  quatro  quadrantes  de  la  auja;  pero 
con  mucbo^  aguaceros,  y  rafngas  fuertes. 

£1  dia  i5  descubrimos  la  isla  de  S^o  Domingo,  y  de  Amat.  In- 
mediatamente  govemamos  en  demanda  h  la  punta  méridional  de 
esta  ultima,  creyendo  encontrar  los  vientos  del  Este,  en  cuyo 
caso  cogeriamos  el  puerto  con  mas  facilitad  ;  pero  se  nos  man- 
tubieroto  de  la  parte  del  Norte  Iiasta  el  veinte  de  encro;  en  que 
bolyierbn  al  Este,  con  lo  que  pudimos  dar  fondo  este  dia  en  el 
puerto  de  la  Ss>^  Cruz  de  Fatutira,  con  arto  dolor  mio,  de  que 
no  se  hubiesen  reconocido  todas  las  islas  que  en  esta  vltima  cam- 
pafia  descubrimos. 

£1  moliyo  de  bolyer  a  este  puerto  como  se  dijo  arriva  no  fue 
6tro,  ^ue  el  saber  si  los  padres  habian  tenido  alguna  novedad 
oon  tos  Indios  durante  nuestra  ausencia.  No  tubieron  alguna  con- 
traria a  su  seguridad,  solo  si  faborable,  pues  los  Indibs  volunta- 
riamente  .cerraron ,  o  tejieron  con  cafias  gruesas  las  frentes,  y 
cortados'  de  la  jcasa  grande  amarrandolas  de  puntal  a  puntal  ;  cuya 
obra  iban  siguiendo  en  los  mesmos  terminos  en  la  huérta  de  estaca 
à  estaca;  por  io  que  creo  que  si  los  padres  han  correspondido,  y 
se  han  manejado  como  se  deve^  lo  paseiji  bien  :  pues  aquélla  gMte 
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es  dodl ,  7  loft  rcsiTieron  con  demostraciones  de  vn  afecto  sin- 
cère. 

En  esta  inesma  huerta  a  pedimento  de  los  padres  puse  un  réiox 
de  sol  eqnînocial  que  sirviese  para  arreglar  el  de  sobre  mesa 
que  tenian  dentro  de  la  casa  de  que  me  quedaron  mai  agrade- 
cidos. 

Por  haberse  agrabado  en  el  viage  de  Oriayatea  el  accidente  qnë 
padecia  el  Comandante ,  de  cuya  vida  ya  se  dudaba  esperatidô  por 
instantes  su  muerte  fue  precisp  demoramos  ocho  dias  en  esté 
puerto;  en  los  que  se  reposo  la  aguada^  y  algunos  plantanos, 
cocos  y  puercos. 

.Ck>n  efecto  el  dia  a6  de  enero  de  1776  a  las  quatro  y  média 
de  la  tarde  mnrio  d°  Domingo  Bonechea.  El  dia  27  fiie  sepultado 
al  pie  de  la  Cruz,  en  el  cementerio  de  la  casa  de  los  padres  mi- 
sionenos,  cou  toda  I9  solemnidad  y  honores  correspbndientes  a  su 
perzona. 

No  teniendo  ya  asumpto  para  mas  demora  en  Otahiti  se  dé- 
terminé nuestro'  regreso  à  Lima/  para  donde  nos  dimos  a  la  vêla 
el  a8  de  enero,  con  viento  Sueste,  vajo  los  ordenes  de  D°  Tomes 
Gayangos  secundo  del  difunto  Comandante. 

Desde  el  dia  08  de  enero  faasta  el  /(  de  febrero  expérimenta- 
mos  los  vientos  variables  desde  el  Sueste  hastà  el  Sudueste  por 
el  Norte.  Esta  variedad  en  un  golfo  tan  distante  de  toda  tierra 
firme,  me  hizo  crer,  q«  ibamos  metidos  entre  islas,  pues  solo  dlas 
oon  los  distintos  vapores  que  arrojah  padieran  ôcacionàr  tànta 
variedad  en.  el  viento ,  como  lo  ban  ëxperimentado  varibs  viage- 
rw  q^  ban  nayegado  por  este  golfo  del  Sur^  y  otros;  pdr  cuya 
r^zcm  ^eabamos  de  noche.  En  efecto  el  dia  5  por  la  maflana  se 
vieron  doe  pajavoa  blancos  del  tamano' de  vnà  paloma',  como  los 
qe  se  vieron  antes  de  reconocer  las  islas  que  descubrimos  ahterioi^-' 
meBte;  fi  îmiiedfatanienle  que  aclaro  el  ôritCntè  aias  diez  y  me^ia 
deL  diE:,'  vimos>  vna  isla' de  mas  qtie  mediâna-  àltùra  y  'qûé  'n6éMé- 
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dw  Çf99  el  fin  4e  f eœiKMerk  M  dia  signiMM.  En  ffecio  a  lat 
ocho  y  média  de  la  nianana  del  dia  6,  ya  inmediatos  a  su  cofta^ 
m^  piiaùnoa  al  palro  y  ai  mbmo  tiempo  vimoa  vna  canoa  oôii  va- 
1^  I^dîoa  qae  despues  de  faaber  reconocido  los  dos  bnques  se 
bQlvierpn  para  tierra,  sin  querer  aoercarse  por  mas  q'ios  Ilama* 
bamos,  por  lo  que,  y  por  estar  mas  inmediatos  a  mi  que  a  la  fra- 
gâta  9  arvitrè  e)  que  proutameaCe  se  puriesen  en  su  trag e  los  dos 
ladips  que  ténia  ami  bordo  quienes  hablandoles  en  la  lengua  de 
Otahiti,  y  enseAandoles  algunos  pedasos  de  bayeta  colorada,  es- 
p^osi  y  otras  bagatelas,  podrian  reducirlos  a  que  bolvieaen.  En 
efecio  reviraron  sobre  nosotros,  y  hubieramos  conseguido  atraer» 
\^  aborda,  a  no  habsr  salido  ai  oiesroo  tiempo  el  bote  del  Coman- 
dunte  a  remo  y  vêla  con  m  oficial  de  gnerra.,  y  otros  dos  Indioa 
qMe  fuico  de  Otahiti,  quienes  dirigiendose  a  la  canoa  causaroii 
t^mor  a  los  q*  iban  en  eila ,  quienes  a  fuena  de  remo  procuraron 
ganar  la  tierra. 

lOL  relaçiob  que  hleo  el  ofidal  que  fue  en  el  bote  a  su  regreso 
%  la  fragata ,  y  que  copie  a  la  ietra  del  diario  de  vno  de  los  ofizia* 
les  es  la  siguiente. 

«  A  lais  diez  de  la  manana  salimosde  dicha  fragata  con  vientopor 
el  £ste  fresco ,  y  iiabiendo  arribado  aobre  la  canoa  de  los  Indios , 
bogaron  eslos  a  toda  fuerza  a»a  tierra,  a  poco  rato  deseguirlos^ 
los  alcansainoa;  pero  habiendo  cargado  las  Teba  para  habiarles  se 
prepasd  el  bote ,  y  ganaron  el  barlovento;  bolvimos  a  marear  ^  peio 
fîie  para  ir  en  derechura  à  tierra  f  respocto  de  qne  en  ks  diladoMa 
de  atracar  a  la  canoa  se  paaaba  ci  dia,  y  no  se  adelantabanadà  aan 
quando  se  con^iguiese  el  detenerios.  En  estas  dtiigendaa,  y  oq»> 
clones  que  nos  aprozimamos  le  padieron  entender  Mafannsa  y 
Pi^<Nro  Indios  de  Otablti,  que  preguotaban  por  d.- nombre'  dd  Ecl 
de  la  fragata. 

A  las  onze  y  média  entramoa  en  lan  pkieer  4e  areedfaa  que  sale 
ooa^Qmia  y  mfdîa  xmUa  4e.  la  qesta^  y  esté  cuhierta  de  agua,  y 
babîeiido  aondado,  v^naa  veies  Hegamos  par  uA  eanalko  tona 


cable  y  meiHo  ée  im  costa,  en  cuyo  partge  dimos  fondo  al  reson, 
y  ediamos  les  palos  a  vajo. 

En  la  piaya  habria  como  qaatrocientos  a  ^inientos  îndios  de 
todas  edades  y  sexos,  dando  disfortnes  gritos ,  pero  siu  atreverse 
a  anrimarse  a  nosotro»;  al  fin  vno  inas  atrevido  y  curioso  que 
los  demas  se  arrojo  al  agtta  j  y  a  nado  llego  al  bote.  Pregunte  en 
îdioma  de  Otahitî  s«  beniamos  de  guerra;  se  le  respondiô  que  no, 
y  cpie  al  contrario  beratnos  atnrgos;  y  deceabamos  hablarlos:  en* 
tonces  subio  al  bote,  y  desdeensimade  los  bancos  se  puso  abattar 
y  dar  mudius  gritos»  lo  que  visto  por  los  de  tierra  les  dio  animo, 
yseecharon  tantos  al  agtia,  que  frie  preciso  valerse  de  las  ame- 
nasas  para  conteneHo»;  pero  herân  estas  tanto  mas  inutifes  quanto 
au  drceo  de  ver  Liera  estnemoso ,  y  el  poco  conocînoiento  que  det 
estrago  de  ellas  tenian ,  las  hacia  despreciables.  Conciderando  que 
esta  gentc  no  nos  deja^rian ,  y  que  cada  instante  ^e  agolpaban  mas^ 
determnié  lebar  el  rezon ,  y  mantenerme  sobre  los  rembs  algo 
■ne  distante  de  la  pfoya  para  q*  siendoles  mas  difidl  el  Itegar  a 
DosotrM.pndlesemoè  eon  nienos  confucion  informarnos  dé  lo  que 
daeeahamos.. 

De  los  que  daron  a  la  borda  de  bote  que  fueron  mucbos  bera 
précisa  gaardarse  :y  defendarse  côn  grande  travajo,  porque  vnos 
queriau  llebavae  los^remos,  otrosloa  fucîles,  ropa  de  mariheros,  y 
en  fin  quanto  veihan  en  nosotros.  Ders  de  ellds  qtiitaron  tps'gôrrbi^ 
eoearnados  al  patron,  y  auti  piTotin^,  y  se  ftieron  &  tierra  con 
grande  algazara,  y  iriegria  ^e^Ià  près)»  qne  habian  hetho.  Otra 
de  ellos  cambio  con  vn  roarinero  vna  sarta  de  conchas  de  perla 
pof  ua  cuchitb;  pero  en  el  madeje^  de  el^e  conoeia  ser  el  prîmero 
q*  hftbim  tteta  '    ' 

Sbbavua:  y  Bojow  niîetiVi^«B  'esM  WùhÉtMin ,  hdnkA  estaâ<i  ha- 
blando  con  un  hombre  algo  mas  reposadb  que  loi'  démets;  p^rd» 
s#ki  le  cnteadleroD  k»  tvêlea  Aéfenua,'  tMnajr,éûajtnè,  ëHy  ^  al- 
§i%nv  otna  etseltas;^  perè  tief' cônberas&dbn  segiitdb  :  M  lés  'pr^- 
gwttdt  ai>hfihiBB  >>»iito  otraa.  eibèki^actones;  péM  aûn^'  Menm}^ 
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dian ,  se  puede  asegui;ar  que  no,  por  la  estrana  curiosidad  y  ad^ 
iniracion  que mostraban  a  la  vista  de  todas  ouestraa  cosas,  y  la  nin- 
guna  idea  del  efeçto  de  las  armas  blancas ,  y  de  chispa. 

Âl  cavo  de  algun  tiempo  de  esta  bulla ,  y  ser  preciso  para  oonte- 
nerlos  vsar  de  la  fuerza ,  por  no  exponerme  a  lastimar  aiguno 
(  pues  no  bera  mi  animo  dejarlos  temerosos  para  lo  venidero ,  sino 
al  contrario  deceosos  de  nuestra  amistad)  resolvi  el  retirarnos,  lo 
que  executamos  saliendo  por  el  canalizo  q®  entramos,  y  a  la  vêla 
Uegamos  a  la  fragata. 

£1  Eri  reinante  en  la  isia  se  llama  Teraberobari  ;  su  pais  es  mon- 
tuoso;  pero  de  un  aspecto  bastante  fertil;  en  el  se  ven  hasta  la  me- 
diania  de  su  altura  Ips  arboles  que  bay  eu  Olahiti ,  £urus ,  Etoas  , 
Eiji,  Purauy  Aitù,  Tutuy,  y  qtros  varios,  y  en  las  playas  varioa 
palmarès. 

La  gente  es  como  la  de  Otahiti,  algunos  blancos,  muchos  amu- 
latados ,  y  los  demas  algo  mas  negros  ;  no  van  pîntados  en  ninguna 
parte  de  su  cuerpo,  y  estos  lo  tienen  bien  hecbo,  y  altos:  tienen 
aujero  en  la  oreja ,  y  el  pelo  atado  en  la  caveza.  Su  bestido  es  de 
matitas  como  los  de  Otahiti ,  y  las  que  viraos  heran  de  color  ob* 
scuroy  encarnadas,  y  amarillas. 

«Las  canoas  son  apareadas.  Lias  proas,  y  popas  levantadas,  la 
madera  de  que  las  hacen  es  la  toa,  que  se  dâ  algun  aire  a  la  caoba, 
y  por  las  régala^  las  trahen  pintadas.  » 

Las  armas  ^on  pic^s  de  mfidera  muy  bien  travajadas,  y  otros 
palos  çortos-,  aunque.np  se  les  yio,  accionq®  indicase  guerra  ni 
df  ceo  de  hacer  mah  » 

.^Esta  i^Ifi  a  quien  sus  nfitur^tes  nombran  Oraibabae,  y  nosotros 
S^  Rosa  la  balle  situada  en  su  mediania  por  los  a3  g*  48  ™'  de  la* 
titud,  y  e^  %3i  ff  de  Ipngitiid,  ^  peqiieôa,  drcundada  de  arrecifes, 
y  no  demosU^l^ajtener  pu^rto.. 

.  Despues  que  bolyio  el  bote  del  Copsandante  de  au  reconki-' 
miehtp,  mareamos  en  .buelta .  del  Sur  9  cuarta  al  Stidueste,  para 
pasar  ppr,  la  parte  del  Oeste  de  la.isla^  y  .luego  gpvariiacDOs  al  Sur 
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cuarta  al  Sueste  cou  viento  Este,  el  que  nos  acompano  i  liMtt  la 
latitud  de  35  g'  56  m* ,  y  la  longitud  de  9217  g«  3i  m'  deade  dondê 
einpesaron  a  variar  por  elOeste, Norueste,  Siidueste^SuryySkieste 
hasta  la  latitud  de  36  g'  29  m*  y  la  longitud  de  aSa  g'  10  m^en 
donde  bolvieron  a  soplar  por  la  parte  del  Este ,  con  fuerza.  El  dia 
a3  de  febrero  se  cerrô  todo  el  urizonte,  y  admosfera,  de  vna 
neblina  muy  espesa,  sin  embargo  d^|  mucho  vieuto  que  causando 
vna  Qoche  tenebrosa  impedia  el  ver  la  luz  del  Comandante,  de  que 
résulta  que  por  la  manana  continuando  siempre  la  cerrazpn ,  no 
pudiinos  ver  la  firagata  hasta  qe  dimos  £t>ndo  en  el  puerto  del 
Callao. 

Los  vientos  de  la  parte  del  Este  nos  hicieron  montar  hasta  los 
44  g*  41  ni*  en  donde  empesaroh  a  soplar  por  la  parte  del  Norte. 

Desde  la  latitud  de  411  g*  55  m*  y  la  longitud  de  229  g*  44  n>' 
hasta  la  latitud  de  4^  g'  4B  m*  y  la  longitud  de  a49  g*  ^6  m'  vimos 
mucha  abundancia  de  chorlitos,  vu  gran  mata  de  zargazo,y  co- 
cbayuyo,  un  palo^  y  c^n  partea  élagua  algo qudbrantada  en  el  color} 
todos  indicios  de  que  hay  por  aquella  parte  alguna  costa  inmediata  ; 
mûcho  mas  habiendo  visto  de. la  fragata  un  lobo  marino  que  no  sale 
muy  afuera. 

Desde  que  vimos  la  primer  sefial  de  tierra  hasta .  q^  yimos  la 
ultima  corrimos  a6a  leg*  por  lo  que  infiero  sea  algupa  costa  larga 
que  se  vna  a  la  nueva  Celapdia.,  o  sea  un  contitiente  con  ella,  pui» 
todavia  por  la  parte  del  Sur  nadie  a  descubierto  su  est)remo  nî 
hasta  donde  se  extiende  del  Este  al  Oeste. 

Desde  que  nos  apartamos  de  las  senales  o  indicios  de  tierra  hasta 
recalar  a  la  isla  de  fuera  de  lûan  Fernandcz  èxperimentamos  los  vien- 
tos variables  por  todas  partes.  La  mar  muy  gruesa  en  todo  el  viage 
desde  Otahiti  espedalmente  hasta  los  44  g'  movida  por  los  vientos 
Estes;  de  modo  que  la  embarcacion  q*  no  fuere  fuerte,  y  no  estu- 
bière  mui  asegurados  sus  palos  peligraria. 

Ultimamente  el  dia  27  de  marzo  y  el  aa  de  habernos  apaMado 
de  las  senales  de  tierra  q*  dije  arriva  avistamos  la  isla  de  fuera  de  Jnan 


(  »30) 
^eirtmiides,  ciiKMientayocho  (lias  despnes  dehaber  saltdo  de  Otahiti. 
&ta  noricia  que  parece  fribola,  bien  coDciderada  pucde  servir  dt 
lAiJMho  al  estado. 

Lnego  que  avisté  la  dicha  isla  de  Juan  Fernandez  me  di  la  dis- 
lancia  qfie  me  haliaba  de  ella,  por  vna  operacion  geometrica,  con 
lo  que  conclui  roi  longitiid ,  la  que  no  tuvo  mas  que  quatro  minutos 
dediferencia  cob  la  caria  firancesa  delafiode  17 53. con  loque  se 
M^ba  de  confirmar  lo  que  en  asunto  al  instrumento  de  la  corre- 
dera,  el  medio  minuto,  y  longitud  dije  arriva. 

£0  fin  el  dia  9  de  Abril  avistamos  la  costa  del  Peru ,  y  el  1 3  por 
la  noche  dimos  fonde  en  el  puerto  del  Cailao  a  los  seis  meses  veinte 
y  quatro  dic'is  de  haber  sadido  del,  en  donde  encontre  a  roi  Coroan- 
daMe  q*  hâbia  fondeado  doco  dias  antes. 

Por  cuanto  los  pilotos  de  la  fragata  dijeron  haber  visto  antes  de 
Hegar  a  Ofahiti  très  fslas  rasas  que  yo  no  v{,  roe  ha  parecido  con- 
veniente  forroar  la  tabla  stgui'înte  ;  en  donde  por  coluronas  a  un 
golpe  de  vista ,  vera  el  lector  sns  proprtos  nombres ,  los  que  nueva- 
mente  se  les  han  piiesto;  sus  latitudes,  y  longitudes;  arregladas 
estas  a  la  cuenta  que  yo  he  Hebado  en  todo  el  viage ,  con  respecto 
a  la  diferencia  q*  hemos  tenido  -rnos  con  otros.  Asi  roisroo  he  hat- 
lado  pdr  conbenionte  poner  otra  tabla  de  bs  variaciones  del  yman, 
que  con  vna  exelénte  auja  de  marear  inglesa,  y  coq  la  roayor  pro- 
Itridpd  he  observadd;  omitiendo  aquelhs  observaciones  que  no 
fseron  de  roi  satisfaceion. 
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TABLA 


sm  LM  ifotfBBlss  niOPtilbif  t  nvtvàMEjrtu   puestos  a  las  islas, 

QVn  sir  ESTE   TIAGS,    SE    fiAlT    YISTO   COÏT     SCS     LATITUDES  ^   T   LOV- 
OmMS   AREGLADAS   AL  MEAIDlAlTO   DE  TeUSAIFS. 


lA  E,  ligBiliea  nat.  LaA.«ICi^ 

^  9  • 

f 

ùf,  Mmi. 

t      •«•••«••;.•••.$*  Narciso.  ...  11.  tf  ^ 

a    ffoAroa. Lmè  Animai.  «   •  R.  ij  il4 

3  TopataeloU.         S^Sm9^jivA\  9^^  i*f  i& 

4  Enuu S"  Juan*  ..••&.  ij  3^ 

f    Tepna,  enelmoiritodelSii]^. .  •    •  Los  martirês. .  •  I^.  i^  «t  • 

5  tnio •   •   .    .    •  S"  Quintia,.  #  ^  R.  f  7  3<^ 

7  Taboa.  .«•«••«••*•   «r'S'litfiair.  •   •   «B..  17  9 

8  HnaraTa. .   •  •  9"  Blaa.  ..•,&,  16  53 

9  Topaefoe  »  en  la  panta  dlel  Siff.  • .  •  Uada  todos  S***.  R.  é^  Si 

lo    Matea. •    .   •    »  S^  Di^o.  .    .    .  A.  i^  So 

iK    Maitd. *   0   .  S* ChristoTal. .  .  A.  1.7  44 

19     Otahiti  su  Pn**  S^  Crnz.  •  •    .    * .  .  Isla  de  Amat  •  ^  A.  17  46 

i3    Tanroa Los3Henii'.  •*   •  A.  17  00 

14    Morea.  •  .  '• «   »  9^  Doimaga. .  •  A*  17  ft8 

iS    Tapuemami..  .   ..••...    .  La Pdada.  .  •    /A.  1,7  3ac 

i5    Mairaa .••«...   «  IsladePajaros.  »  A.  17  53 

«7     Qagioe  .»••••••••«•  La  Hannosa  •   •  A.  ifi^  45 

ai    Qnajatea  pvnta  del  Snr. .  •    •   •   .  La  Prineesa.  •'  .A.  i€  % 

19    Porapora.  .    •   .    •    .    .           ..  S»  Pedro A.  16*  3^ 

%Q    Moma.  .    .    .   • .  S^.  Aatmiio..  ...  A;  r9  3a 

OwSbabae.  .  •   •   . S*»Rosa.  ..       .'A.  93  k$ 
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S. 

a3* 

» 

.3o 

«( 

.9191 

ï« 
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TABLA 


DE   LAS   VARIACIONES   DEL   IMAN   QUE   HE    OBSEEVADO   ESTE   VIAGE  COÏT 

LAS    LATITUDES     MERIDIONALES    J    LONGITUDES     DEL    MEBIDIANO  DE 
TenERÎFE  en  que   LAS    OBSERVE    SIENDO   TOPAS   PARA   EL  NoBI]QBSTE. 

ImK,  Long.                                                                                                       BuiaeioBM. 

G.       M.  G*       M.                                                                                                        Q^  ]^^ 

II     57         a95     ao  .    . 8.  3Î 

la     39        ago    o5 ,•.,,, 8  a8 

i3     53        a85    09 .... *.    .   .    7  i3 

i4     49        a8a     53 ^  ^^ 

17     3a         a6i     i5 ^  ^ 

17     3o         a6o       7 21  3 

17     4z         a59     a6  .    i'  .;.......;. ^  i 

17     ^        ^^7     4ï  ••-......... I  57 

.  En  «este  intermedib  esti  él  m'éridiand  dônde  no  bay  Tariacion. 

rf^    a5        a38     3o  ........,...,.;    ^ 3  3^ 

E7     a5        a34    36 ;.;... 4  00 

M    ^        ^^9    é; ...,.;.. 4  3o 

17     35         aaS     56  Puerto  de  Santa  Cniz. .  ^    .    .   ^ 6  37 

17     00         aa6     49  Oriayatea ^ ^  ,5 

aS     40  •       a3i     18  Isla  de  Santa  Rosa.  ' .    .*..*,,,*.*.' 6  19 

^8     1.0        aa^7     aS .   • ......:.: 7  o4 

49    a4        aa6f.    55  .    .   .    • .    8  19 

34     06         aa7     04  .    .    .    •  , S  43 

36     th        a3à     10  .;....:,.;,..,.. a  3, 

44    41         a38    3o ; g  ^5 

41     Sg        aa5     55 ,   .    .   .} ^ a  14 

En  este  intermedio  bolTÛnos  a  pâsar  el  meridiano  donde  no  hay  variacion. 

41     o3  aS^î     5a  .    .    ;   .r\.    ...'...........:    3  10. 

4q    53  aOa     4.7  •-....'...;..:...:....    .    3  aS 

39    16        a7i     4^7  ••/...   .  -if   .   • 3  45 

39      5        a79    45 •   ;   n   -j r  v  > 5  00 

3l    19-     ^f      4.   .   .   :  .  .\   :., .10  14. 

a6     *i         ag^7     00  .    ••  .    ...    .  >   ,    .'^ .    .    '.11  4a 

aS     ao  agft    op .    .   .    .    .    .  ,.    „  „^.    .   ..............  11  36 

94  '  35^       a9*    ol9  ..'.... 11  a8 

17     43         3oo     la  Sobre  los  altos  de  Atico 10  a5, 

14     53         a98     4S  A  TÎsta  del  Morro  de  Cavallas «9  59 

i3     54        a98    07  Sobre  la  isla  H^ j^tygi^]J||ypi  - 9  14 


VOCABULAIRES 
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A  DIVERSES  CONTRÉES  OU  TRIBIJS  DE  L'A*FRIQUE, 


Bsevtfujâ 


DANS  LA  NUBIE  SUPÉRIEimE, 


Ancien  Elève  de  l'Ecole  det  langoet  orientilM. 


P 


QBSEBrVATIOBIS  PBÉUMIKAIIIBS. 


La  Société  de  Géograptiâe  ayant  bien  voulu  agréer  ^hommage 
que  je  lm«  bit  de  plusieurs  vocabulaires  manuscrits ,  faisant  partie 
de  ma  ooUection  de  vocabulaires  yle  rAfriquë  (k) ,  et  lés  ayant  jugés 
dignes  d'entrer  dans  un  des  volumes  de  son  Recueil  de  Mémoires^ 
j*ai  dû  les  collktionnèr  très  soign^usementi  et  *méme  en  comparer 
qoelque^uns  avec  ce  qui  avait  paru  jusqu'alors':  tel  est  Tobjet  des 
observations  qu'on  va  Kre:   *  j      '    i  '    *         i  .      .    . 

C'est  à  M.  Kdenig,  ancien  élève 'de  TËcolè  des  langues  orientales 
de  Paris,  et  voyageur  ^distingué,  que  je  suis  redevable' des  dix  voca- 
bnlaimssvlhrans.  On  sait  que  Pauteuf  remplit  desfdhctions  en  Egypte 
depcM  plus  dediita^s,  et  qu'il  a&it  des  excursions  dans  le  Ror- 
fodàn»  dansi  la  'Nubie  supérieure  ;  etdànl)  les  régions  voisines. 

(t>  iMftiefl  àà^tkmïté^iM  Veeàiytthires'dc^  VilfHqne'  set)tekitrionaIe  et  centrait^/ 
présentés  soas  une  ibmie  «qsokpiratftv,  elfàiwft^ftvâe  d^im  £^&ie^manuel  h  tutage 
des  voyageurs  en  Afrique. 
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Personne  n'igi^orë  qhe  là  plupart  cles^ vocabulaires  recueillis  dans 
TAfrique  du  nord,  et  publiés  jusqu'à  ce  jour,  sont  tE*ès  incomplets, 
ou  renferment  des  mots  transcrits  avec  négligence.  D'un  autre  côté 
les  traducteurs  les  pnt  défigurés  asse?  ^UY€in(  en  voulant  .les  sou» 
mettre'àrôrthographe française;  ce  qui  a  fait  que,  jusqu'à  présent, 
ces  séries  de  mots  ont  eu  peu  d'utilité.  Déjà  l'on  possédait  des  voca* 
bulaîres  de  Nouba,  Bornou,  Dongolah  et  Syouâh ,  dus  à  Burckhardt 
et  à  divers  voy^g^orp  ;  ivcùs  il  n'en  est  pas  de  même  des  dialectes  de 
Dâr-el-Mahâs  en  Nubie,  de  ceux  desSaumalset  desDenâkels;  enfin 
du  Dâr-four,  du  Baghermi  et  du  Mandara,  sauf  cependant  les  mots 
de  ces  deux  derniers  idiomes  rapportés  par  le  major  Denham.  (te 
sait  que  Dàr*el-Mahàs  est  une  des  provinces  voisines  de  la  Nubie 
centrale  :  son  dialecte  diffère  sensiblement  du  Dongolàout ,  du  Kensi 
et  du  Nobàoui.  Les  Saumals  sont  une  grande  tribu  d'Arabes  peu 
connus,  qui  habitent  ^k  oâte  d'Afrique  entré  Bâb-el-Mandeb  et 
Saouàhel.  Les  Denâkels  sont  une  autre  grande  tribu  qui  occupe  le 
pays  cqn^pHs  entre  la  mer.  Rouge  et  i'Abjfisinie  'i  il  est.  superflu  de 
parler  de Ja.situatÎQA.de^  trois,  aptrescontré^su  Ainsi* l'on  voit  déôà 
que  le  travail  de  M.  fS^oenig  doit  contribuer  à  enrichir  la  coUeetion 
des  vocal^u^i^res ^fricajiis  et  la  sciçpce  ethiiographilc[ue. elle-même. 

Il  serait  facile  .^j^jCompfrer,  soit  dans  les  listes  de  M"  &araig,  soit 
dans  celle  d^  Bprckbard^,  de  M-  SegatZj  et  de  M..  Frédéric  Gaii- 
liaud,  etc.,  les  mots  des  quatre  premiers  di^lçq^^s jçi-4essus ;  mais  je 
n'ipsisterai  ici  qRe  sijur  l'u^n  d'eux,  le  dialecte  de  i'Oasis .d'Ammon, 
à  cause  de  sou-  Importance,  et  du  rapport  qif'il  a  avec  la  langue 
berbère,  rappoi;^^^éj[à  ^ign^ilés^p^r  divers  .auteurs,  et  par/fQai»méme 
dans  le^^iii^^^  iSyotiaA/.  J'établirai  donc  ici  plusieurs 

rapprochemeq^^,|ioeqtre.la  )&|te  desi^ljs.  de,  Sjrouâh  qu'ion  doit  à 
M.  Rœuig,  et  les  mots  berbères  qui  ont  été  rassemblés  par  Yenture 
dans  son  dictioi^^aire;  t^^- entre.,  ces  i^éi^os  mpts.ieti  ceux  qui  ppt 
ité  ri^ueillv»  dan»  cette  Oasip  par  diyers  vojageurs*  ) 
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lHomê  Sycîêâht.  Il  esl  nécessaire ,  avant  tout ,  de  faire  remarque^ 
<]ue.pl«8ieur8  des  motsde  cette  listé  appardennetft  àVaraHé:  Les  gens 
de  Sjouâh  eo  usent  par  tapport  à  celui-ci vbommé  les  Arâîses  enx^ 
mêmes  avecles  langues  dé  l'Europe  «  c'eat-à-diré  qu^ils"  lu!  em-* 
prontent  sans  cfêsse  les  mots  exprimant  '  dés  idées ,  des  choses ,  des 
objets  ^i  leur  sont  étrang^v.  Plusieurs  voyageurs  s'y'  sont  trompés  ; 
quanit  à  M.  Kœnig,  nul  doute  qu'il  ait  par^tlement  reconnu  les 
mou  arabes  employés  par  les  Synuâhi. 

J'ai  rapporté  aHleurs  une  autre  remarque  non  moihs  împorlanteV 
Élite  par  te  chevalier  Drovettî  pendant  son  voyage  à  Syouâh;  c*esi 
qoe^ks  habitans  font  tout  ce  qu'ils  peuvent  pour  ne  pas  révéler  aulc 
étrangers  l'idiome  qui  leur  est  propre  ;  et  par  ce  motif,  ils  affectent 
de  préférence  les  mots  arabes  quand  ils'  leur  adressent  la  parole, 
ou  bien  quHls  refendent  à  leurs  questions;  tandis  que  entre  eu!K^  ils 
ne  parlent  jamais  que  lé  syou&hi  pur.  J'ajouterai  que  les  Moz&bîs,  ou 
Beni-Mozàb,  montrent  la  même  réserve  sur  leur  langue;  quand  on 
leur  "en  cite  des  ihots,  ils  les  nient,  et  mettent  en  place  des  mots 
arabes.  C'est.fkùtè  d'avoir  connu  cette  particularité  que  le  général 
baron  de  MitiutoÙ  dans  la  pré&cc  de  son  intéressant  opuscule  in-* 
tiViltô  i^'P^erstèiûhnisê'vanfFortem  der  SiurahêpracAe,  etc.,  Berlin , 
ifti%  iH-4*ï^ûi*t  'Une* trop  grande  ressemblance  entre  l'arabe  et  le 
Syou&hi  (i%'' et  avance  que  les  gens  de  l'Oasis  parlent  arabe  le 'plus 
comtmmémeiit. 

Le  Vôcabnlaii^e  publtépar  M.  F.  Cailliaud,1e  premier  enropcen 
qui  ait  pénétré  à  Syouâh,  depuis  Hornemann  et  le  cblonef  Boutiii , 
0il  b€ia[Ucoup  plus  étendu  (niême  en  mettant  à  par t  tes  mots  arabc^*^ 
que  celui'de  M.  Kœnig;  niais  celui-ci  n'en  est  pas  moins  utile;  soit 
qu'il  confirme  ^  soit  (ju'iï  modifie  le  premier.  1^  même  observa- 
tion s'applique  au  vocabulaire  publié  par  le  général  de  Minntoli 

(i)  Près  de  cent  cinquante  mots  ou  locutions  arabes ,  c'est-««dlre  un  tiers  du 
tout  se  reconnaissent  dans  cette  liste  du  dialecte  sjouâihi. 

*  /• 
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une  année  plus  t^rdi  cité  d'^dessus,  et  que  j'ai  traduit  en 
ToutefoisUya  liei^  de  penser  qu^indépendamment  des  «pis  ac^ses, 
il  s'est  glissé  dans  ces  deux  derpieFs  des  mots  qw  n'appiutienaenl 
pas  au.dialeete  de  l'Oasia,  ou  qui  sontpresque  mé^oniiaîssables. 
.  Reniarquons. d'abord  qu'un  graoïd  juiiabrç  .de  mots  du  dialecte 
de  Sjouâh  sont  précédés  de  la  syllabe  te  on  ta  i  c'est  la  même:  syl- 
labe qui,  dans  le.ber^e,  est. le  signe  du  féminin,  etqtd  s'ajmite 
à  la  tête  du  radical  et  à  sa  suite;  ainsi,  <egmer<,  jummt  ( de  agmar, 
cheval);  ^^Ighoum/,  chamelle  (de  el^oum,  ch^mea»};  êehimes, 
vache,  taiardàt,  poules  etc.  Les  gens  de  Syouldi  ajoutent  aussi 
cette  même  syllabe  à  une  multitude  de  mpts  arabes,  afin  de  se  les 
approprier  en  quelque  sorte,  comme  tobendaq<,ytwi7/  tendà&jfiume} 
tazhan  fptat^  i^kbousse/^, .  cautequ^j  tekht^m^$  livre  (en  arabe,  ihtémé, 
le  livre  saint).  La  même  lettre  t  est  ordîn^îrement  placée  à .  la  fin 
du  ix^t  féminin,  comme  ;fu  commençaient,  ainsi  que  je  l'ai  «dfrt:  plus 
haut. 

En  second  lieu ,  le  pluriel  mas<;ulin,  dans  le  Syouàhi,  comme  dans 
le  Berbère ,  s'exprime  par  la  syllabe  finale  mân ,  et  le  pluriel.  £6S|i- 
nin  par  la  finale  aSn  :  la  liste  Syouâh  du  général  de  Mioutolti  py*éf0a(e . 
un  assez  grançl.  nombre  d'exemples  M  mots  au  plurid,  qù  ^e^î 
X  rçgle  peut  se  vérifier ,  mais  où  la  formation  n'est  pas  tpujoiirs  -très^ 
régulière;  dans  cette  même  liste ,  le  signe  du  féminin ,  au  singulier 
ou  au  pluriel,  a  été  donné  à  des  individus  mâles ,  comme  par  e^epiple 
tagmart,  et^,<ij^maram  pour  cheval  et  chevaux;  cçs  m<fts  veulent 
dire  jument,  jumens.  .,.:,:.  .  •.;  ;:     i   • 

Je,  mettrai  d'abord  ici  en. présence  vingt-neuf  mots  de  la  li^te  Syouâhi 
de  M.  Rœnig  et  le$  mots  Sj^mblabies  qui  se  retrouvent  dans  le  grand 
dictionnaire  berbère  de  Venture ,  afin  qu'on  puisse  en  reconnaître 
l'analogie  ex  les  différences,  et  se  faire  une  idée  des  rapport»  qui 
existent  entre  ces  idiomes. 
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Bras  y 

Nez  y 

Pied, 

CBil, 

MaiiDii»  ^ 

ChaniMii'M 

Cl^eval,. 

Jument. 

Viande, 

Lait, 
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Fauss, 
^Têneze/tf 

IPhaik, 

Tegmertf 
Ahsom , 
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.g&art, 
Ikhf. 
Eghil. 


Inzer. 
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Adar. 
'    ThiÊh. 

i  Akhum».  ' 

^,^4^mar.  ,  ... 
Teguemert. 
.  AAsoum. 


•  vu 


1 1 

1 

'1  "  * 


«    I 


),     !r'    ' 


»•!• 


J 


Jlid,     • 

OlÏTe, 
Raisin, 

Paille,  ^ 

If  aiti»' 

Écoute  2 
Tais-toi, , 
Manger  (le) ,' 

'     Boir«(fe),  '     . 
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Tenu  m      ,.,      .  . 
Atemmour , 
Tezrin, 
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Xoum, 
'"..  Temsa(tùMi)} 
Aèfay  ^  . 
Xvèn%Deqknli 
Aniàn,    . 
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Ezemmour, 
Tezourùt. 
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Tetsom,  Tesoa,  '         ' *  «$i«r  ^iow). 
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Outre  les  rapports  frappons  qu'on  ^aperçoit,  au  premier  coup- 
l'œil,  il  y  a  H^P^de  çroirp  g«P,P&^^  qui  diffèrçntr df^m 


»« 


(i)  Tenture  emploie  toiqours  le  th  pour  le  "^ 
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sravufc 

BBVltRB,   . 

ï^«<>n»     .i  ..iijiv   . 

)*&#^ 

•;^>-    

:^f  :.  .  r»;;>'. 

.    tazùif  . 

^io^. 

tMJBeitfe, 

Poule, 

toiïuecto, 

Mo9cb«4»    . 

«i5<^ 

Coton, 

iabbedoa. 

tabdoukhu 

Farine; 

arennCf 

aouren. 

Sei;^-/''^"-    • 

tùsiM,  '^     " 

ticint. 

f             •       *  fc     *                                                                                                             • 

SVOb 

SoleU,. 

ato/biii(r. 

tefoukt. 

Lune, 

losin, 

Étoile, 

uW, 

MirL 

Pluie  fôxt^,' 

anxar. 

Source,  fontaine, 

lotte ,  t^nfi. 

tiU,  tela. 

• 

• 

Don,    ,., 

Uas, 

idas.  ,. 

SOBRftv.,...     . 

*A¥rA^/     .1 

#^-  / 

Tne,  .^,  .... 

'M^^ 

engha..^  t 

Jure, 

r»'* 

ghalL 

Acco«cMç,]^lIe  est), 

tiroUyXfyiUnroJp 

9jarou. . . 

Sauter. 
Tousser. 

taiokot^ 

tekouit^ 
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Cour^, 

etilj 

eziL 

Arrête, 

ibdid. 

Blanc, 

emeUUf 

imiUal, . 

Chaleur, 

ianmotif  ; 

fe^mma.   , 
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Ce  qui  rend  l^^lq|^e  to^trà-jEi^^^  ^V^^^}^i(f'^k  V^^  '^  ™^^ 
essentiels  e^,,  f^nçl^^nientauiL  soi))  ^pjréqisément  compgtum..,  aux  deux 

idiomes;  aii)^^, ^^'p^^^  P^i*^?  ^^^  tmave  les  mots:  feu,  soteil,  lune, 
étoile,  pluie^.^de.rautre,  les  parties  dl» corps  humain,  oonitile:  main, 
pied,  doigts,  télQv'barbe,  oeib,Bfe2, langue,  dents,  ongles',  M, oreille, 
gostef;  <:ideàr^*«tb:,  puis  les  noms  des  actions  naturelléâf,  telles  que: 
manger,  boire,  dormir,  courir,  s'drréter,  sauter,  etc.;' 'les  noms  d'à- 
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tiimaux  domestiques  :  cheval,  jument,  vache,  chèvre,  etc.;  le  nom 
(lu  sel,  objet  d'un  commerce  qui  est  de  toute  antiquité  dans  TAfrique 
du  nord;  le  nom  de  la  dalte^  cette  nourriture  si  précieuse  au  nord 
du  tropique;  le  nom  du  lait  ;  enfin  les  mots  outre,  eau,  et  chameau, 
c'est-à-dire,  les  noms  des  objets  et  de  Tanimal  sans  lesquels  traver- 
ser le  grand  désert  serait  impossible  à  Thomme. 

Il  existe  de  pareilles  ressemblances  entre  les  dialectes  de  Sokna  et 
Audjelah(t),  etlesdialectcs  Berbère,  Schelluh  etSchowiàh;  ces  deux 
points  étant  intermédiaires  entre  Syouah  et  TAtlas,  Tanalogie  n'est 
plus  une  chose  extraordinaire  ou  difficile  à  admettre.  Elle  est  une 
conséquence  toute  naturelle  de  la  situation  des  lieux,  et  de  la  com. 
munication  si  ancienne  entre  les  races  et  les  tribus  qui  les  habitent. 
Or,  il  serait  difficile  de  révoquer  eu  doute  l'ancienneté  du  dialecte 
qui  se  parle  à  Syoqàh ,  l'Oasis  d'Ammon  :  «  Les  Ammouiens,  dit  Hé- 
«  rodote,  sont  tme  colonie  d'£gyptiens  et  d'Ethiopiens;  leur  langue 
«  participe  de  celle  de  ces  deux  nations.  i>  Cette  assertion  de  This- 
torién  donne  un  certain  degré  d'importance  à  l'étude  de  la  langue 
de  Syouah,  et  doit  engagera  recueillir  avec  soin  toutes  les  listes  au- 
thentiques que  les  voyageurs  rapporteront  de  ce  pays  lointain  et 
isolé;  pays  qui  se, gouverne  par  ses  propres  lois  depuis  un  temps 
immémorial  (a) ,  et  que  sa  pauvreté  défend,  aussi  If ien  que  le  désert 
où  il  est  perdu.  Cet  isolem^t,  cette  indépendance  prouvent  que  la 
langue  a  pu  se  conserver  chez  les  indigènes ,  plus  que  partout  ail- 
leurs. 

Je  dois  maintenant  signaler  plusieurs  différences  entre  les  mots 

(i)  Oasis,  située  à  dix  joora  de  Syouah,  sur  le  chemin  du  Fezzân.  Selon  Horne- 
maon,  les  habitans  parlent  un  dialecte  semblable  à  celui  de  celte  dernière  Oasis- 
L'infortuné  Pacho  a  publié  un  vocabulaire  formé  par  son  compagnon  de  Toyage ,  W 

M.  Muller,  et  qui  prouve  la  justesse  de  cette  assertion.  [Voya^  dans  la  Hfarma- 
rique  et  la  Cjrrénaïque,  par  Pacho ,  pag.  319.) 

(2}SoumUyen  i8?.0  9par  les  troupes  du  rîcc-roi  d*£gypte^  il  ne  paie  depuis 
•e  temps  qu'un  faible  tribut. 
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de  la  liste  de  M;  Kœnig,  et  les  mots  correspondans  dans  celles  du 
général  baron  de  Minutoli,  de  M.  Cailliaud,  et  aussi  de  Frédéric 
Hornemann* 

Dans  la  première,  le  mot  brM  est  rendu  par  fous j  mais^us, 
dans  la  liste  du  général^  et  ié/aus  en  berbère,  expriment  la  tnain;  et 
d'un  autre  côté  M.  CaiUiaud  donne  pour  bras,  le  mot  ojfuele;  en 
berbère  on  dit  aussi  effuil  ou  tghH.  Le  capitaine  Lyon  a  recueilli 
le  mot  kat/  comme  signifiant  bras  en  dialecte  Sokna«  Il  est  vrai  que 
levocabulaére  d'Audjelah  (i)  traduit  bras  par  qfausimsàsce  doit  être 
par  suite  d'une  équivoque;  le  voyageur  aura  peut-être  indiquéle 
bas  de  l'avant-rbras  ^  et  donné  à  penser  qu'il  demajadait  le  nom  de 
la  main..J€  crois  pouvoir  conclure  que  fous  n'est  pas  ici  traduit 
exactement. 

Cheval ,  agmar;  la  seconde  liste  porte  ici  tagm^rê  y  mais,  c'est  par 
erreur;  ce  dernier  mot  signifie  ytimefiis9  comme  je  l'ai  expliqué  plus 
haut. 

Ecoute,  êMi  M.  de  Minutoli  donne  oêianei;  le  premier  mot  me 
paraît  le  vrai,  à  cause  du  berbère 0W.     < . 

Fusil  ^  iabendaqt  ;  ce  mot  est  bon ,  et  non  elzenad  de  la  seconde 
liste  :  zenad  veut  dire  briquet  à  Syouâh,  et  aussi  chez  les  Beii)èiiBS, 
qui  ont  aussi  emprunté  Ce  mot  aux  Arabes* 

Lentille ,  tenifi.  Le  général  écrite  au  pluriel,  ietnain  :  peut<étre 
aura*t-on  écrit  \eJV  sans  points,  dans  téinifein  :  en  berbère,  c'est 
telintit. 

Mouton,  haoH;  dans  l'autre  liste,  il  y  a  tehauiai  pour  agneau; 
c'est  presque  le  même  mot ,  avec  le  signe  du  féminin  ;  il  dérive 
de  l'arabe.  £n  Audjelah  c'est  aussi  haoU;  mais  bélier  se  dit  aiguidj 
et  aiguety  dans  les  listes  de  MM.  de  Minutoli  et  Cailliaud. 

Maison,  abghin.  Le  général  écrit  agbin  :  c'est  peut-être  à  cause 
d'un  point  de  moins  sur  le  signe  de  la  lettre  qafy  et  d'une  transposi- 

(i)  Foyage  dans  la  Marmarique  et  la  Cyrênaïque ,  par  Pacho^  pag.  3a4« 
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tion  de  lettres  ;  je  soupçonne  que  le  second  mot  a^biti  (ou  agbin)  est 
le  vrai,  parce  que  M.  Cailliaud  donne  guebeaun  ,  et  Hornemann 
guebeun;  le  berbène  est  akham. 

Orge,  iaufntiH\  dans  la  liste  dn  général,  tàrtn.  Mais  M.  Cailliaud 
écrit  terozen,  comme  M.  Kœnig  :  en  berbère,  c'est  thimzen;  en 
chillâh,  tomzeen;  en  beni-Mozâb,  temzeyede,  et  chez  les  anciens 
Guanches,  on  disait  taraazeen.  (i) 

Olive ,  azemmcur.  M.  de  Minutoll  écrit  armouni  c^st  sans  doute 
un  point  oublié  sur  le  signe  du  z  :  le  berbère  est  ezemmour  :  Horne- 
mann (confondant  huile  et  olive)  a  écrit  pour  huile,  tsemour. 

Pied,  ihar;  M.  deMinutoli  donne  taêila^  mais  M.  Cailliaud  a  rap- 
porté aussi  le  mot  iarre.  Le  berbère  est  adar\  Téllf  s'ajoute  souvent 
en  tête  des  mots,  tantôt  dans  un  idiome  et  tantôt  dans  l'autre. 

Vin ,  laguehi  :  M.  de  MinutoK  écrit  el^ihamr  d'après  le  mot  arabe. 
Cependant  M.  Cailliaud  et  plusieurs  voyageurs  ont  rapporté  aussi 
iaffobi,  comme  un  mot  exprimant  le  vin  de  dattes.  Hornemann  dit 
que  les  Feszaniens  s'abreuvent  du  jus  de  dattes,  nppelé  lugibi. 

Jour,  aêfit\\^  général  de  Minutoli  donne  a«e7;  mais  Rf;fa  parait  pré- 
férable, le  général  hii-même  exprimant  ainsi  le  mot  a^ourd*hui.  En 
berbère,  ce  dernier  mot  se  dit  assa  -ghasêa,  de  ùuâs,  jour  ;  azal  est 
le  moment  du  jour  qui  sépare  le  soleil  levant  du  midi.  Le  Danois 
Hoest  avait  aussi  traduit  le  mot  berbère  azal  par  jour,  prenant  ain«>i 
un  instant  du  jour  pour  le  jour  entier.  On  sait  combien  c^s'  méj>rises 
sont  difficiles  à  éviter. 

(i)  Ces  remarques  n'ôtent  rien  à  rimportance  ni  au  mérite  de  Toutrage  du  baron 
de  Minutoli.  Les  professeurs  Yatcr  et  Ritter  ont  montré  la  parenté  du  dialpcte  guaiiche, 
du  noîiu  de  ce  qui  a  survécu  de  ce  dialecte,  avec  le  berbère,  ou  Tidiôlne  atlahlique, 
Le  Sckellah  ou  Schillah, selon  le  Danois  Hoest ,  et  Schouiâh  soivanl  Sbaler^ést  •  le 
dialecte  de  la  branche  Berbère  dite  Amajfiirg  de  )*enipire  de  Maroc.  Le  Beni-Moauib 
est  la  langue  d'une  race  particulière  qu'on  a  identifiée  avec  les  Touariks  jCt  qui  ha- 
bite à  ao  journées  d'Alger,  dans  le  désert  ;  cette  langue  nous  a  été  révélée  en  partie 
par  les  intéressantes  recherches  de  William  Shaler,  comme  montrant  des  analogies 

et  des  dOK^rences  notables  avec  Je  Berbère. 

18. 
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Quant  aux  mots  nombreux  qui  sont  égaux  ou  pareils  dans  les 
trois  listes,  ou  qui  sont  conformes  aux  mots  d*Hornemann ,  il  est 
inutile  de  les  citer.  L'on  doit  regarder  en  conséquence' la  liste  de 
M.  Koenig  comme  très  exacte,  et  comme' composée  de  mots*  sur 
lesquels  on  peut  compter,  sauf  un  très  petit  nombre  d'expres- 
sions. 

Je  terminerai  ces  remarques  succinctes  sur  le  vocabulaire  syouâhi 
en  exprimant  le  regret  que  les  voyageurs  n'aient  pas  transcrit^ 
ou  pu  découvrir  les  noms  de  nombres  qui  sont  propres  à  l'Oa- 
sis :  il  n'est  guère  probable  que  les  habitans  se  servent  entre  eux 
constamment  des  nombres  arabes  :  ceux-ci  sont  les  seuls  que 
M.  Cailiiaud  ait  introduits  dans  son  vocabulaire  syouàh,  et  le  général 
de  Minutoli  n'en  donne  d'aucune  espèce,  non  plus  qu^  M.  Kœnig, 
ni  Hornemann.  On  aurait  comparé  ces  mots  avec  ceux  des  dialectes 
de  la  famille  Libyenne  occidentale  :  or  les  noms  des  dix  premiers 
nombres  usités  dans  les  montagnes  du  Maroc  et  dans  celles  des  Etats 
de  Tunis  et  Tripoli,  sont  presque  identiques  avec  les  noms  de 
nombres  berbères  qu'a  recueillis  Venture,  c'est-à-dire  ceux  du 
dialecte  Schouiah  que  pai*lcnt  les  Cabaïles  de  l'état  d'Alger;  ajou- 
tons ceux  de  la  langue  des  Beni-Mozâb,  de  l'intérieur  du  continent, 
tels  que  M.  William  Shaler  nous  les  a  fait  connaître  d'après,  Shaw, 
Chenier,  Hornemann^  Ali-bey,  Schultz,  Benzamon  et  David  Bacri. 
(Esquisse  de  l'Etat  d'Alger ,  traduit  par  M.  X.  Bianchi,  d'après 
W.  Shaler.) 

Au  reste  je  ne  pense  pas  qu'il  f  lille,  comme  l'ont  proposé  plu- 
sieurs savans,  faire  disparaître  le  mot  berbère  de  la  glossologie  ;  ce 
nom  est  consacré  en  quelque  sorte  par  le  grand  travail  de  Venture. 
C'est  pour  prévenir ,  dit-on,  la  confusion;  mais  cette  suppression, 
au  contraire,  ne  ferait  que  l'augmenter.  De  ce  que  les  peuples  qui 
parlent  cette  langue  ne  s'appellent  pas  eux-mêmes  Berbères  (bien 
cependant  que  Venture  l'admette  pour  quelques-uns ,  et  que  le  che- 
valier Graberg  deHemsô  n'y  soit  pas  contraire);  de  ce  que  les  noms 


-  lU  — 

quils  se  domient  sont  ceux  d'Amazirg  (i)  et  de  Cabaïles,  il  ne  s'en 
suit  pas  qu'on  i)e  puisse  appliquer  le  mot  de  berbép$  k  la  langue 
qu'ils  parlent;  il  a  l'avantage  d'embrasser  par  une  dénomination 
commune  les  dialectes  Schouiah  etatitres,  que  parlent  les  différentes 
nations  de  la  vaste  région  de  l'Atlas^  dialectes  qui,  tous,  appartien- 
nent à  une  même  famille,  et  dont  on  doit  s'attacher  à  rassembler 
tous  les  fragmens  épars,  pour  rendre  à  cette  langue  très  ancienne , 
quoique  peu  avancée,  une  sorte  d'^istence  :  c'est  à  quoi  contribue- 
rait certainement  la  publication  complète  de  la  grammaire  et  du 

dictionnaire  berbères  de  Yenture. 

■  • 

Idiome  Baghermaoui.  —  Ainsi  qu'on  devait  l'attendre  de  deux 
observateurs  intelligens  également  exacts,  il  existe  un  très  grand 
rapport  entre  le  vocabulaire  du  dialecte  de  Baghermé,  recueilli 
par  M.  Rœnig,  et  celui  qu'a  rapporté  le  major  Denham.  Cependant 
c'est  en  des  lieux  bien  éloignés  l'un  de  l'autre,  que  les  deux  voyageurs 
ont  recueilli  leurs  renseignemens.  Quand  ce  dernier  a  donné  sa  re- 
lation, c'était  la  première  fois  que  des  mots  dé  c&  dialecte  étaient 
publiés.  On  ne  peut  donc  ici  comparer  pUtsieurs  listes  différentes, 
comme  f ai' fait,  pour  Tidioméde  Syouâh-  il  nfà  de^approcheraeiis 
à  faire  qu'entre  deux  seulement.  Toutefois,  c'est  assez  pour  être  sûr 
qu'on  possède  des  mots  exacts,  si  non  pour  former  un  vocabulaire 
complet.  Le  hontbre  des  mots  recueillis  par  Denham  est  de  67  : 
celui  des  mdtfe  de  M.  Koènîg,  de  i^aô;  maïs  il  n'y  a  que  24  mots  com- 
muns aux  deux  listes.  Ôr  les  mots  anàloo;ues  ou  semblables  en 
forment  les  tf  ois  quatts.  Les  voici  :  ' 


,    .1  . 

M»'.  Dr.ifujAif. 

M 

.    KOElfIC. 

Hé, 

kunibaf 

gwfta. 

Chaud , 

kais  ùnffho, 

oùiga. 

ChevkV' 

soucia , 

scn€la. 

»»••: 


(r)  C'rsl-à-dire  hommes  libres  ou  nobles. 


<     I 


•  • 


peut», .  . 

Éléphant, 
'  Esclaye, 
Feu, 
Homme, 
Jeune; 
«Lion, 
Mère, 
Midi, 
IVez, 
'Père," 

1  Pied,      ' 
Sœur, 


1 1 


'.  î 
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M".  l>Brr9AM. 

M.    KO£lllGC 

..   «h^^i 

bigna. 

»'   n'^ï^^ij*. 

gangi. 

mané. 

,    fe^i. 

baly. 

belm. 

peddoUj 

1                                                                                     • 

fodou. 

goba, 

gnyah. 

n,  bussoy 

^bassà. 

uMo, 

tofh. 

Âonuma, 

'kougnùun. 

kaisungou  ^ 

kadja. 

atno, 

ami. 

bMbnta, 

babouin. 

nia/ai^ 

djen^€^. 

tnonu^tfif 

mondfwn  amanda. 

Idiome  M andâraoui.  7—  Il  en  est  tout-à-fait  de  même  pour  Tidiome 
de  Mandara.  Ce  pays  pst  encore  plus  reculé  du. point  où  se  trouvait 
M.  Kœnig,  et  .cependant  le  voyageur  a  recueilli  des  mots  qui  ont 
une  grande  conformité  avec;  ceux  que  recueillait  le  major  Den- 
ham  sur  le  lieu  même ,  peut-être  à  Mora ,  au  centre  des  mon- 
tagnes de  Mandara  et  de  T  Afrique  entière,  au-delà  et  au  sud*  ouest  du 
grand  lac  Tchad.  M.  Kœnig  a  interrogé  un  mandaràouî,  ou  natif  du 
Mandara,  sur  les  mots  de  sa  langue,  comme  il  avait  f^it  pour  l'idiome 
de  Baghermé;  il  en  a  tiré  167  mots;  le  major. anglais.,  de  son  côté, 
en  avait  obtenu  33.  Le  nombre  des  mots  communs  auxdeux  listes  n'est 
que  de  18.  Voici  le  parallèle  de  dix  de  ces  mots;  il  est  impossible  de 
ne  pas  en  reconnaître  la  similitude ,  malgré  la  différence  d'ortho- 
graphe. 


M«'.    t>£llUAM. 


.\» 


Beurre , 
Cheyal , 
Eau, 


bilsah, 
yowahy 


M.  KoB?iio. 

outyé, 
belessa, 

yoe. 
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Grand  y 

yeakay. 

giùakké. 

Mère» 

marna. 

onuna. 

Mouton  1 

keoay-f 

gUkiaoué. 

Net  y 

ukheray, 

aktari. 

Piiite, 

souakj 

soua. 

Rivière  y 

gouahy 

hayé. 

Viande , 

souah. 

cAioua, 

Je  ne  ferai  aucune  observation  sur  le  vocabulaire  JPouraauf  ou 
du  royaume  de  Dàr-four;  il  consiste  en  191  mots  :  c'est  une  utile  ac- 
quisition pour  la  collection  des  vocabulaires  africains,  et  quoiqu'on 
ne  puisse  faire  aucune  comparaison  entre  cette  liste  et  les  rensei- 
gnemens  de  quelque  autre  voyageur  9  il  y  a  tout  lieu  de  les  regarder 
comme  exacts,  d'après  l'épreuve  que  Ton  vient  de  faire  subir  aux 
vocabulaires  Syouâhî ,  Baghermâoui  et  Mandaràouî  de  M.  Rœnig ,  et 
ce  d'autant  pins  que  le  voyageur  a  parcouru  un  pays  contigu 
au  Dàr-four. 


J  — D. 
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VOCABULAIRES  NUBIENS. 


1°   IDIOME   DE   D0N60LA. 


FRANÇAIS. 

BOITGOLAODI 

Ane, 

hanogué. 

Arbre, 

chidarké. 

Beurre , 

deski. 

Blanc, 

awgm. 

Bouche , 

aguûgui. 

Bras, 

keffaké. 

0 

£au. 

essiga. 

Femme , 

enguL 

Fer, 

trissiga. 

Gazelle , 

guelgué. 

Grand, 

nossogui. 

S""  IDIOME    DE     DAR-EL-MAHAS 


FRANÇAIS. 

Ane, 

Arbfre, 

Argent, 


HAHASSI. 

katcha. 

kolAa. 

donguiguL 


(i8) 

FRANÇAIS. 

MAHASSI. 

Aurore^  Atibe, 

fagaerkt 

'  Autruche, 

sentagui. 

Barbe, 

saniégui. 

Beurre, 

noïga. 

Blanc, 

nourou. 

Blé, 

illéguL^  ^ 

Bleu. 

ouroumène. 

Boire, 

nikon. 

Bois, 

berkL 

Bouche , 

akka. 

Bras, 

eddiga. 

Buffle, 

gamouski. 

Chair  9 

aritcha. 

ChAmeau , 

kamikka. 

Chanter, 

kerek. 

Chat, 

sabki. 

Chaud, 

guiougra. 

Cheval, 

mouriiga. 

Cheveux, 

chignirtiga. 

Chèvre, 

fakka. 

Chien, 

moukka. 

Ciel, 

samagiU. 

Cœur, 

aîka. 

Coquilles , 

karka. 

Coton , 

kochmug. 

Cou, 

Ùg^' 

Crier, 

koraki. 

Crocodile , 

ouloumga. 

Cuisses, 

fokkiga. 

Cuivre, 

nahaski. 

Danser, 

arag. 

-^7 


FRANÇA.1S. 

Datte, 

Dattier, 

Demain , 

Dents, 

Dieu, 

Doigt, 

Dormir, 

Dos, 

Dur, 

Eau, 

Eclair , 

Epaule , 

Epée, 

Esclave , 

TEst, 

Etoile, 

Femme , 

Fer, 

Feu, 

Fille, 

Flèche , 

Fleur , 

Forgeron , 

Froid , 

Front, 

Gazelle, 

Gazon, 

Grand , 

Gras^ 

Hier, 

Hiver, 


•  t  ^      «    ■ 


(19) 

MAHASSI. 

fentiga. 
ombouga. 
ouallo. 
nita. 
norka. 
sàrbagui. 
JÏ6. 
guerkcu 
samaixi, 
amanga. 
barikké. 
osmar. 
faranguiga. 
ochchiga. 
sebahké. 
ouegnguiga. 
idenga. 

dtaffUigul 

iki. 

bourougui. 

nichchàbké. 

saharka. 

tabitkL 

otki. 

kongui. 

kitchatta. 

guidnorogui, 

doulgui. 

kombom. 

oiù/gui. 

chitegui. 


I. 


3. 


FRANÇAIS. 

Homme  j 

Hyène, 

Insectes, 

Jambe , 

Jardin , 

Jeune, 

Joue, 

Jour, 

Lait, 

Lance, 

Langage , 

Lèvres , 

Lion , 

Livre , 

Lune, 


(ao) 

MAHASSI. 


oguitki. 

eddigtU. 

oueguitki. 

ossigué. 

gtiinénagiii. 

kinneto. 

guiakoumgué. 

ougreski. 

itchigui. 

ckàgué. 

bagnetkL 

chemdigui. 

kogué. 

sorké. 

ounattégué. 


3°  IDIOME   NOBAOUI. 


FRANÇAIS.       ' 

Abeille , 

Aboyer, 
Abreuver , 

Abri, 

Absent , 

Accorder , 

Accoucher , 

Acheter , 

Achever , 

Actif, 


NOBAOUI. 

tomordodando. 

oughéri. 
douerti. 

korto, 

friamdé. 

orré. 

innbaoum. 

kodirchana. 

kamelome. 

kartchimbom. 


(^i  ) 

FBANÇAIS. 

NÔBAOUI. 

Action , 

aunno. 

Adam , 

adem. 

Admirer , 

aguihen. 

Adultère, 

toyénorendL 

Affaire , 

faydag. 

Af&mé, 

koongorokoro 

Agneau, 

optodando.  . 

Aider , 

noussour. 

Aigle, 

touangor. 

Aigre, 

byangoujré. 

Aigu, 

cfùmmé 

Aiguille , 

ebré. 

Ail, 

toum. 

Aile, 

amto. 

Aimable , 

irikodedé. 

Aimer , 

aghouaddé. 

Aine , 

àrkic. 

Air, 

érkib. 

Aire, 

doughar. 

Aisé, 

kendi. 

Aisselle , 

dmtoundar. 

Ajuster, 

kengueré. 

Aliment , 

kamayar. 

Allégresse , 

alingou. 

Aller, 

tchono. 

Alliance , 

bekedendL 

Allonger , 

hugguini. 

Allumer , 

aiéi. 

Altérer, 

érr. 

Amadou ,              ^ 

ouy. 

Amasser , 

dighileri. 

(  "  ) 

FAAIVÇAIS. 

NÔBAOUf. 

Ambitieux, 

tomako. 

Ambre , 

mamsous. 

Ame, 

dhetb. 

Amener , 

Aodachar. 

Ami , 

elbekda. 

Amitié , 

aouaddé. 

An, 

sember. 

Ancien , 

thora. 

Ane, 

ondou. 

Ange, 

boiL 

Animal , 

ejrenjreri. 

Anneau, 

halga. 

Annoncer  y 

agoinda. 

Antre , 

tokolkolo. 

AnuS| 

tourinoghol. 

Appeler , 
Apporter, 

teré. 

koderi. 

•  ■ 

Apprendre , 
Apprêter , 

yen. 
kodanam. 

Apprivoiser , 

tougnen. 

Approcher , 
Appuyer , 
Après , 

okortaam. 

gnédang. 

kalkeiter. 

Après-demain , 

on  hedder.  ^ 

Arabe , 

aramdo. 

Araignée , 
Arbitre , 

adraor. 
chouomo. 

Arbre , 

or. 

• 

Arène , 

oindé. 

Argent , 

tougnou. 

Aride  « 

orgo. 

c-i 


(a3) 


FRA.NC\IS. 

Arme, 

Armée , 

Arracher , 

Arrangement, 

Arrêter, 

Arriver, 

Arrondi, 

Arts, 

Aurore, 

Autruche, 

Barbe, 

Beurre, 

Blanc, 

Blé, 

Bleu, 

Boire, 

Bois, 

Bouche, 

Bras , 

Buffle, 

Chair, 

Chameau , 

Chanter, 

Chat, 

Chaud , 

Cheval , 

Cheveux , 

Chèvre, 

Chien , 

Ciel, 

Cœur, 


NOBAOni. 

chertingar. 

karan. 

nichiguirî. 

gnendikoiiâte. 

tembab. 

tâmo. 

tougourndou. 

tchargnyé. 

chirinnoghoL 

tlam. 

châlmé, 

thio. 

rrou. 

giiemené. 

Aetourou. 

dia. 

ôrlou. 
.  oghoL 
ontho. 
boughar, 
konofé. 
comel. 
ouaren. 
boutour. 
oo. 

kofou. 

theil 

agdh. 

bol 

ora. 

al. 


FRANÇAIS. 

Coquilles^ 

CotOD  y 

Cou  y 

Coude y 

Crier , 

Crocodile  y 

Cuivre, 

Cuisses, 

Danser, 

Datte, 

Dattier, 

Demain , 

Dents, 

Diable, 

Dieu, 

Doigts , 

Dormir, 

Dos, 

Dur, 

Eau, 

Éclair, 

Éléphant, 

Entrailles, 

Épaule , 

Épée, 

Esclave, 

Est, 

Étoile, 

Ferame, 

Fer, 

Feu, 


(M) 

NÔBAOUI. 

iâr. 

okké. 

e. 

chibté. 


/  • 


ouguen. 

otenélem. 

Airtekélé. 

thogno. 

indlii. 

tndô. 

endo, 

on. 

gniel. 

oullang. 

boUo. 

ichindougna, 

guierri. 

sfengkâdô. 

gnatô. 

arachalkio. 

ongoûl. 

tugnu. 

oghor. 

sïbdé. 

dogdo. 

èigngaddkoudou. 

^  ■«  •« 
onono. 

edô  ou  eld. 

chérto» 

iga. 


-  •? 


FRANÇAIS. 

KUe, 

Flèche, 

Fleur, 

Forgeron , 

Frère, 

Froid, 

Front, 

Gazelle, 

Gazon, 

Girafe, 

Grand , 

Gras, 

Hier, 

Hiver , 

Homme , 

Hyène , 

Insectes , 

Jambe, 

Jardin, 

Jaune, 

Jeune , 

Jonc, 

Jour, 

Lac  y  Mer, 

Laine, 

Lait, 

Lance, 

Langage, 

Langue, 

Lèvres, 

Lièvre, 


95  ) 

irÔBAOUI. 

tendô. 


m       • 


omdo. 
edâr. 

CUfiUl. 

kédo. 
cogn. 
kél 
manda. 

chao. 
JKougguiou. 

'   gnoddo. 
oudl. 
kédo. 
kortô. 
boghoL 
birkidou. 
kSgdô. 
kamtô. 


•  •  • 


tondô. 

.  •  .  , 

oaiangnal. 

ojro. 

theil. 

éjro. 

kordn. 

aé. 

gniâlo  ou  gnîâdo. 

ogholdar. 

oudelang. 


niAHÇAXS. 

Lion  9 

Livre, 

Lune, 

Maigre, 

Main, 

Mais, 

Maison , 

Malade , 

Mamelle, 

Manger, 

Marcher  ^ 

Matin , 

Méchant, 

Menton^ 

Mère, 

Midi, 


Millet , 

Moi, 

Montagne , 

Mort, 

Mou, 

Mouche , 

Mourir, 

Mouton, 

Nez, 

Woir^ 

Non, 

Nord, 

Nuages, 

Nu, 


(a6) 

NÔBA.Om. 

ouaraga. 

nouto. 

iaram  bolguioa. 

ichou. 

oy- 
kol. 

ouayu. 

odô> 

kâlé. 

gmagui: 

chiri. 

beddou. 

tdom. 

anana. 

oulangan 

tomor. 


w 


éfé. 

kouldou. 

timbo. 

ottou. 

ounounou. 

timbaô. 

optouy  fém.  ;  âm ,  masc. 

ourou. 

oudmdhè. 

bèrè. 

dofdou. 

kouâkL 


'    ^ 


• 

(*7) 

MAS^S. 

irdBAOui. 

Œil, 

kadô  ou  kaU. 

Œuf, 

ÂognêL 

Oiseau, 

iomnounou. 

Ombre, 

dhoua. 

Ongle, 

ehundou. 

Or, 

dakai. 

Oreilles, 

oulkâ. 

Orge, 

Osaemens, 

kqurou. 

Ouest, 

éfôhaorkh. 

Oui, 

thendL 

Pain, 

kesriy  kâl. 

Pannier, 

b&é. 

Pauvre, 

meskine. 

Pays, 

chaal. 

Peau, 

3Ror. 

Père, 

ambàr. 

Pesant, 

berto» 

Petit, 

cherendô. 

Pied, 

kogdou. 

Pierre, 

kakar. 

Plante, 

manda. 

Pluie, 

ara. 

Poisson^ 

korUè. 

Poitrine, 

oko. 

Porte, 

keimâL 

Porter, 

chog^iri. 

Postérieur, 

tonri. 

Propre, 

Pndenda  mulieris, 

9  • 

Âoylou. 

Pudenda  viri, 

éL 

FRANÇiJS. 

Puits, 

Rhinocéros^ 

Riche, 

Rivière , 

Riz, 

Rouge, 

Sable, 

Sale, 

Sang, 

Sauterelle , 

Sec, 

Sel, 

Serpent, 

Singe, 

Sœur, 

Soir, 

Soleil, 

Souliers, 

Sud, 

Tabac, 

Taureau, 

Terre, 

Tête, 

Tigre, 

Tomber, 

Tonnerre, 

Vache, 

Veau, 

Venir, 

Vent, 

Ventre, 


NÔBA.OUI. 

Âol. 

bonghâr, 
gortô. 
kUr. 


f  • 


keVè. 

oîndé. 

goindou. 

ôghôr. 

bâdô  ou  hdlô* 

ottoufenkddo. 

ordo. 

kongo. 

tigiûL 

angogda. 

achjré. 

ejro. 

kouariô. 


idba* 

terré. 

taô. 

dourr.  f 

booltayé. 

tingere. 

araouégnou. 

técj  masc.;  téeber,  féftv.*  " 

kotando. 

iaarô. 

kioj  éckaêogMéj 

too. 


i     «  >  * 


I       l  f 


FBÀJfÇAIS. 

Vert, 
Viande, 
Vieux, 
ViUe, 


Moi, 

Toi, 

Lui, 

Nous, 

Vous, 

Eux, 


NÔBA.OUI. 


teggué. 

kouâjfé. 

éhû  ouartchiâ. 

hettê. 

kougn. 

r       9 

ejre. 

andhâ. 

thondé. 

touggaan. 

oundhô. 

thindôyamenou. 


)  > 


.»  _j  V        ) 


!».«' 


.-    î 


'\*^Mi 


«y' 


DIALECTE 


'\<  »   • 


•  I      kl 


BES   HABITANT   DE   STOVAH. 


Français. 

Arbre, 

Argent, 
Aujourd'hui , 

Beaucoup , 

Boire  (le), 
Bois, 
Bouteille , 
Bras, 
Briquet, 

Caleçon, 
Chameau , 


PaoKOjrciATiov. 

ORTaOGRAPHB. 

ehagarf 

J* 

*  /ehujj 

as/à  bidou, 

^«K^  ULm»! 

koumd^ 

u^ 

târden. 

W*)t 

*  tessouây 

\ym3 

*  seghàghih. 

(Jjlà\Âm 

^  kezàz. 

Jbusj^ 

u*y 

*  zenâdi 

,  .*«o 

Aebrâouène, 

u»|r*^ 

alghoum^ 

>•>» 

'     I 


f»  •  •  *  1 

»  *   ♦«»>#*  '*^H**  ^    * 

•        «»•'«•                ^*                 • 

pRAirç^is. 

PIlOWOirCIA.TI01f. 

ORTHOGRAPHE. 

1 

Chemise, 

agueber. 

Cheval, 

A 

l^fàA'r*  1    i  "i  ^ 

>»rl 

Ciel, 

*  samâ. 

V4W 

Couteau, 

te^housséy 

A^yr 

CouvefftirI;  '^' 

€(< 

^^Éu^fi'^^  2^^' 

^ii^l     ^1^1 

Datte  mûre, 

X 

teiu!2. 

Us 

Datte  verle, 

ghdouèn^ 

O^^ 

Dattier, 

tazoùtàty 

CaSj»^ 

Donne-moi, 

a^t, 

oUI 

Dromadaire, 

*  A^, 

<*^ 

Éau, 

afndtt , 

'  '•  'tjW 

Écoute, 

jc//,     :ï 

'Encre, 

• 

lemdddy   \ 

.^4X1 

'  Temiàe, 

thtiltân, 

•        K^ipiUo 

^-1?ëu, 

temsa; 

n.ii  'AmJS 

Fève, 

ïeoudouèny 

W'^ 

Fièvre, 

tazdgty 

r.iOAi^ 

'  fusil , 

*  tabàndaÂt, 

^(AAS^kjljJ 

"Haricot, 

*  fottiii^,  ' 

•*  • 

>  -Herbe, 

/4fe/,     ^^ 

oU^ 

Homme , 

1 

'UiiHe, 

dëhûny 

.^Uà 

lour. 

r 

•  JdUl 

Jument, 

■•*      ** 

tegmert, 

^^^^^* 

f  u»^ 


(33) 

faAirçA.is. 

PAoïrcmcsiiL'rioR. 

ORTHOORàPHB. 

Tiait, 

akfU, 

t 

Lentille, 

• 

ternfii,' 

«*éi3 

lieu. 

ankàn^      ' 

•    oWil 

Livre, 

teÂhiémet;   khtémé,  li- 

M 

.   u» 

vre.iiaiçi;é. 

'Loin, 

*  ba'îdy   . 

**«* 

Long, 

*  athoidû, 

Jy^t 

Maison, 

abghmy  . 

^b«;l 

..Manger  (le), 

a(ch<m,^. 

.>A3l 

Mère, 

ommâf,. 

û 

Miel, 

*   a^ssal^ 

J-* 

.Jlontagne, 

adg/iagh. 

6)!rsU>t  ^U»l 

•''^Mouton , 

0 

hhââli^  ,   . 

.,.   .4»^ 

Hez, 

tenezert. 

1  •  ^ 

.  .   *^^ 

-Non, 

aoul4f 

* 

:      -^^^ 

Nouveau , 

atrdr^   ^ 

.      ^>'» 

•Nuit, 

icta'â.  . 

•^Tf».  \j^ 

Œil, 

/^^A.        N 

' 

(mU»  i>^ 

Œuf, 

tebtoiie  f 

-^      î?  •  •• 

> 

...  tf*** 

Otive, 

azemmpifr^ 

-  -jA»' 

Ch-ge, 

toumzei^^ 

.«jj)->( 

Oui, 

*  aioâ,       y 

.  ..  W 

Paille, 

fowm,   , 

.   .^>i 

Pain, 

*  ^^^/^    .  , 

.  .-4*»^ 

(.34) 


BtJiXÇAKi  ' 

vaûSBii>M»J^iOiH<i 

OHTHOjSBAPHE. 

.  Père, 

*  abbd. 

■  Peu, 

*  ahibba^^^. 

,    Pied, 

thdr^    : . 

^Pierre, 

^^\...^adgh49 

Plat, 

ikétrÂâ'/ 

u&u» 

^  Momb, 

*   ressàs'f 

.   iKJ^J 

Pfame, 

*  terickaj 

oi4*^ 

Poisson, 

*  samak^'.' 

ao<i...*iUv« 

Foudre, 

*  baroud,'^' 

'  Poussière, 

egddn. 

-^Pfr^ 

"Près, 

*  ghoraS>y' 

.i',tm>^ 

ftaislnv   • 

tézrin,  - 

.j^j;«..tt«l>5 

^Ihlsoir, 

téghossâ^; 

,  nolrw^fe 

Regarde, 

hommâr'j^  ' 

.\  J^r 

• 

'  Roseau, 

*  lagalam, 

.  il    •   r^ 

Route, 

masraàj  •  ' 

.  L  t^jiï^JêOA 

* 

SchaF,' 

elfâfi     "^  ^ 

,.ii.dlUJt 

'^^ùhwr, 

zerbine,     ^ 

'-è»ii> 

Tkbac  à  filmer, 

tabghuj^ 

,li;  iUa) 

Tais-toi , 

si})fèhï\      ' 

,'j    fitàfgàm 

-^^ète, 

aM/;-'""  •• 

^j.ié^\         i 

Viande, 

• 

aksoum'i  '■" 

^^*jM*if 

•  Vieux, 

*  a'gouz, 

f  '•*'J5J^ 

^14n, 

laguebi,-'" 

<^'*>r 

■•■•■•••f — I 


.   •  •  '     »     », 


\»    \ . »    \ 


.«il 


VOCABULAIRE 


\  .   * 


'  t 


I   •     * 


•-:«t 


DE  l'idiome  mis  SAVHALS. 


(0  • .. 


.\ 


*f  .» 


•f»; 


»    '  ■  • 

•  ■  :> 

/ 

» 

FHAtiCAlS. 

PRONOBTOlà^KMr.' 

««.VMAL. 

.AbeiUe, 

chaniy 

:;:      ««v- 

-Aboyer, 

a'jriy 

f^ 

.  Abreuver, 

ourâhéf 

■ 

Abri, 

hadh  y  s^hifat  ^ 

cxAmU»  (jii^ 

^.Absent, 

magbouffMâ , 

^y^ 

..Accorder, 

hachif^^ 

cr^^ 

.^Accoucher, 

dhelf  >  >   . 

,.  ^ 

Acheter, 

iabsôf\^,\v*i 

„.  Achever, 

ûHdh^^',"  -^*  )?. 

...                         X 

.yiftif, 

dhaksôf^  .\. 

•• 

^  Action , 

^'^w     

samaîy 

'\ifXle,  dialecte  appartient  à  une  grande  tribtf  d'Arabes  nommés  SànfmUs'y  c[ai 
oçfiSVf^l  la  c6te  méridionale  de  l'Afrique,  depw  Bâih-el-Mandebîoaxp^kSaouâheL 
On  y  a  ajouté  une  liste  de  quelques  mots  de  l'Idiome  des  Dendkels,  autre  grande 
tfîbuqni  occupe  l'espace  compris  entre  la  mer  ftouge  et  les  frontières  de  TAbysAinie. 


.    .        (36) 

•         -         • 

FRAirçAia. 
Adam, 

PROHONCIATION. 

*  âdam^ 

AUMAL. 

Adultère, 

dillanimô^                 * 

^ 

Affaire, 
Affamé, 

faîdô, 
kâguioimaiay 

* 

Agneau, 

neil  berâry 

j\jiS4 

Aider, 

kôl. 

4>î 

Aigle, 

karar  (karkar)^  - 

Aigre, 

dhanâny 

u^ 

Aigu, 

*  modha\ 

Qêm^ 

Aiguille , 

irbath , 

^\ 

Ail, 

*  tom^ 

r^ 

Aile, 

bal. 

A 

Aimer , 

dâne, 

w* 

Aine, 

sert  y 

g^ 

Air, 

kabdûy 

'    J^ 

Aisé, 

bennârij 

yW 

Aisselle, 

kelkeUo , 

^ 

Ajuster, 

semaian^ 

'{iJV*>- 

Aliment, 

a'ntOj 

^À. 

Allégresse, 

nabath] 

•   kiui 

Aller, 

hataguiôj 

•• 

Alliance , 

*  sahib, 

«,**^u 

Allonger, 

fedi. 

Allumer, 

1 
chety 

,^^««1 

'  (   ' 


(3?) 


AUéré, 
Amabilité  , 

Amasser, 
Ambre, 
Ame^ 
.  Amener, 
Amitié, 

An, 
Ancien., 

Ane, 

Ange, 

Animal, 

Anneau, 

Annoncer, 

Antre , 

Anus, 

Appeler, 

Apporter, 

Apprendre , 

Apprivoiser, 
Approcher, 

Appuyer, 

Après, 

Après-demain , 


!•» 


PBQHOCI^SEXOir. 

ouât^oumanhé  j 
fadhal^ 

mekâqui^ 
oualaruùja^ 

g^M  il, 

sinnadh^ 

dâg, 

dâmeir^ 

*  maldîkâ, 
hâté,. 

»  • 

ludghadh , 
ouargueifij 

guedhy  . 

beri. 

ouUayay 

» 

ouakinaya^ 
ouabaran^yuy 

berouy 
sodfioâj  . 


teiri. 


dhabdadidj 
shâdkemha\ 


SAUMAL. 


»  • 


•j 

^ 


«r*: 


\53> 


il 


I-    I . 


)  : 


d»^:» 


*•• 


s^ 


i^^ 


s^ 


;  )   r^ 


(4»>) 

FRANÇAIS. 

paôïtbirc^A'nott; 

«MmAL. 

Dos, 

(iAd£|tlf«^UnsV\ 

Dur, 

ififfièg,^''  ^ 

^1 

-       AnJ,          ^ 

. .  ■■...•.■r« 

Eclair, 

halla'a; 

.  /!•    ."uf^^ 

Eléphant, 

• 

.  .éSfti»-» 

1  _ 
Entrailles , 

mendheer'i  • 

Epaule, 

garab. 

hA 

ÊTpée, 

*  sa/'y  '^  "  ••*•- 

"'î^lave. 

£a<iXltt^i{^A'&a£&7<;£%. 

y>^'*lff^c**^ 

Est, 

*  jo*A,  ^'^>^'^'' 

"Étoile, 

AwiiAiyV'^ - 

}a>><^ 

'tea««, 

n%,'     • 

•    --^^b 

>ér, 

Aerr,     '^^"^^'^ 

.     -Il    .DjO'K    yf 

'f'éu , 

d/ui^i      ''  '■ 

(   )     '"^i^i^ 

Fille, 

gabadh,    '^^ 

flèche, 

faUâdhV 

•••■  ,yt,iu 

""tleur, 

âbah,''''" 

vî'g,! 

F'ôrgepon , 

thomdt,  '■''' 

:  JUL 

Frère, 

oualéUi   '^  ■' 

Ji», 

Éroid, 

dhahaàf  ' 

-    o*^ 

Front, 

hagag. 

•'■■•■'i^ 

• 

Gazelle, 

dira. 

•      AT** 

• 

Oa2»0D, 

vhs!-  •  •"  " 

•'•■o->* 

•Gtfaire, 

Ad^w^;^"' 

-    \S^ 

'(t)C 


\ 


(4«  ) 


BA4nÇéJS. 

smMfâHQMk'CXOll 

Grand , 

«• 

Gras, 

^hilesse  j 

1 

Hier, 

Hiver, 

gmlâl^ 

Homme, 

Hyène , 

ourâba. 

Insectes, 

darhiy 

Jambe  9 

iogy 

Jardin, 

beir^ 

Jaune, 

marrine, 

Jeune, 

oiul. 

Joue , 

dhahen^ 

Jour, 

dharoTy     . 

I41C,  mer, 

bcUh^ 

Laine, 

dfiù^imi, 

Lait, 

9    -• 

fiance, 

ouran^ 

Langage, 

JiadcU^ 

Langue, 

arrabj 

Lèvres, 

ioMoMmou^ 

Lièvre, 

boAeîld^ 

Lion  y 

lebâh. 

Livre , 

^Jdtâb^ 

Lune, 

dbaYoh,. 

'Ji 


^ 


>  ^ 


•UJ 


6 


t^ 


(40 

FRANÇAIS. 

PROHOHCUTtOM. 

Maigre, 

•  • 

Main, 

ama  /n. 

Mais, 

hedhoiuihj 

Maison , 

aghaU 

Malade , 

* 

ouâboukÂa ^ 

Mamelle, 

ndsj 

'  Manger, 

o'n^ 

Marcher, 

sooy. 

Matin, 

sâkd, 

Méchant, 

hon, 

^  Menton, 

gadh, 

Mère, 

hoiô  y 

Midi , 

*  dhohàr, 

Miel, 

malab  , 

Moi, 

anigâ^ 

.  Montagne, 

bôrp 

Mort, 

guiérip 

Mou, 

guele\ 

Couche , 

dhogsi, 

Mourir, 

dhemmejr^ 

Mouton , 

ouan. 

Nez, 

jan, 

Noir, 

medauj 

Non, 

mâefâ. 

ehVMkz. 


'Ùsj^'i 


^^Ul 


J^t 


>^»J 


\i 


H  . 


U" 


K     . 


»  • 


Ji^ 


Uujt 


Jl>* 


U^ 


{^ 


w 


l'i  I 


FRAKCMS. 

Nord, 

Nuages, 
Nuit, 


Œuf, 

Oiseau, 
'  Ombre, 

.ÛDgle, 

Or, 
,  Oreilles, 

Prge, 

,  Osaemens, 
Ouest, 

Oui, 


Panier, 
,  F^Tre, 

I^eau, 
Père, 
Pesant, 
Petit, 

Pied, 
Pierre , 


(  43) 

PROIfOVCIATiQN. 

tharour^  • 
hebeine , 

ogah, 
chember, 

hadh, 
e'ddé^ 
*  dahaby 
dfiek , 
heUh, 


«    f 


*, 


lof, 
gâlbeHhp 

hdm 

Âibùse, 

*  gouffaty 

X 

*  meskinej 

son, 

*  âbô, 
o'iosse. 

goumvfioji, . 
dhagab^j 


SAUIIÀL. 


1 1    •• 


1 1 


r  ' 


•   '.'.»•. 


il 


«âlU 


U* 


^ 


ip^ 


't. 


6. 


è* 


( 

(44) 

FAAl^ÇAT^. 

pnoiroir«finoiri  < 

SJUUttAL; 

Wànte , 

a  OS  ^ 

-''.'  t^f!^ 

Pluie  f 

rauby  ^ 

'    •     ''Vjy 

l'oisson , 

keUoàhe\ 

Poitrine, 

sakâty 

•  3^ 

•Çorte, 

*  eWâb, 

•  • 

•Pbrter, 

géUhy       ^ 

•  biï 

Postérieur, 

fbuthâ,  . 

'i4»y 

-  lH*opre, 

*  nadhif\  ^ 

-'""Piidenda  mulieris. 

sUy                 '•' 

•  vJ'^jUM 

'Pudenda  viri , 

gourd  ^      ' 

'  '•  "'[ij* 

'Puits, 

e  il. 

•    '^ 

* 

*"  "Rhinocéros, 

ouéjrl,    \  ^ 

-  •  '••'•'••'■Jii^ 

"^he, 

dhetkii;- 

•  '«  -''4-* 

"  Rivière, 

dourdour^ 

'  ':;^j* 

^fe. 

bans/  ' 

"IHr* 

Rouge y 

CL  SS€  , 

'  ■""'•J*« 

'  "ëabïe. 

a'ri'Oj^êydf 

•i^-i:i> 

Sale, 

*  ôUas^iÉiâhy 

•  '  '  ??^ 

Sang, 

dhig. 

•'  d%-* 

Sauterelle^ 

aycdihy 

• 

•''^cc. 

engueg. 

-Sel, 

e'sboj 

•  1 1 

Serpent, 

abîssS^,  ^ 

y^^ 

"Singe, 

dkâytry 

%.i|u 

1  ^ 


(*5) 


^Mfi^s. 

pRMMiMiJvnin^i 

Sœur, 

ouaàim'; 

Soir, 

galdb. 

Soleil, 

garrahhf 

Soulier, 

kabâ. 

Sud, 

àgô, 

Tabac, 

bouri. 

Taureau, 

diU, 

Terre, 

loul. 

Tête, 

madahy 

Tigre, 

chdeil. 

Tomber, 

nmr;  -     '■ 

Tonnerre, 

onkaih. 

Vache, 

se'y 

Veau, 

• 

Venir, 

yemed. 

Vent, 

dhebdtl. 

Ventre, 

a'ioult 

Vert, 

ghoidne. 

Viande, 

heleb. 

Vieux, 

édhejr. 

vaie. 

megâiô. 

Visage , 

hegâg. 

Toi, 

adigâ, 

Lui, 

ouâkâs, 

GAiiMja^ 


:i../' 


ifi^i 


-  *  M  < 


^^] 


fc^ 


dan 


U" 


FRAirÇUS. 

,,.  .Vous, 


—  •  ^ 


*t  * 


-'•^  •< 


WkA     ^. 


»> 


1,^^' 

^   ,  / 


«  V 


t '-';... 


iC,.  •^, 


(46) 
PMUKnreiATiw. 


'.,A 


t"      ^"> 


\.>'mN.V. 


,    .  »   Al   >i> 


.   ^•»".- 


,  i\U:.j\^-\v> 


v«l* 


l  » 


,  ^W'.^K^'N' 


kS'>Vn'.v 


.    vV^ 


I  t 


I. 


^  I 


6 


Ht 


•  I 


t 

«  • 

.lu;    / 
-in -V 


.x»/  i  f 

h  ■ 


'  A 


I  '  /i  '      ' 


**  •  » 


..  ■-••  • 


"».   .    /  •  MM 


VOCABULAIRE 


*  ■  » 


.i*J  t    ,/■  •  H 


\\s\^Vr*V{\j 


,\i\\) 


DE  L  IDIOME  DES  DENSlALI. 


»  " «Il  1^ 


't 


FRANÇAIS. 

Ane, 

Arbre, 

Argent, 

Aurore, 

Autruche, 

Barbe, 

Beurre, 

Blanc, 

Blé, 

Bleu, 

Boire, 
Bois, 

Bouche , 

Bras, 
Chaud , 


*  » 


PaONONGIATION. 


.v^W 


I    I  V  »       \' 


harrâ, 
hharâ 

laga-6, 

I  ■ 

SâÂôy 

ghordiô, 
debeine, 
sabahuy 
e*d6 , 

data, 

o'bh, 
bahau, 

effâ, 
guirâ, 


"1 


:  t  I».  ) 
DJBlfKALI. 


•  'o» 


I 


•!• 


(J!^à 


3 

m 


Ut 
t>s 


,*«<•    «-    « 


1^4      #«««  •> 


(4») 


>  •«  • 


.  fc  •  «  ■    •    •  • 


FRANÇAIS. 

PRONONCIATlOir. 

DENKALI. 

Chameaa , 

g^liy 

Jb 

Chair , 

1 

1.  .* 

>**• 

Chat, 

dhimmou^ 

H» 

Cheval, 
Cheveux , 

.Î.Ji 

/ognt)r, 

Chèvre, 

ouadharr.  pL^, 

Chien , 

sttrfOj  ^ 

Coquilles, 

Âelloum, 

xvïf 

Crier, 

dèrô, 

Cuisses, 

Danser , 

«•pa. 

Utikft 

Dieu, 

*  û/faA, 

4Mt 

l!k)rmîr< 

dheine^ 

\ 


1 


1- 


VOCABULAIRES 


OBHOTS  DBS  lOIOMBÏ 


(>) 


>l 


DB  DAR-F0.U&5  DE  BARNOC^  'DE  MANDàR  A 


ET   DE    BAGHEBHII, 


i 


âlCVB 


nZic 


.(2) 


tmOUËA  DE  DAH^rOUR  t?É  Î>E   BABlTOU 


màJxçAiSé 

'     '    ^OURAOUI. 

BABNAO0I. 

Ane, 

leit, 

Âdro\ 

Arbre, 

kourou. 

keskQé 

Argent, 

' 

lifella. 

Aurore  1 

•• 
ladikkojTf 

*  sebah. 

Autruche^ 

soumôj 

kirguekô^ 

(i)  Ce  pays  est  le  même  que  celui  qui  est  conuu  sous  le  nom  de  Bornou. 

.   '  ,      •  ' .  •         •  • 

(ft)  PaTais  essayé  de  rendre  la  pronouciattoa  de  ces  idiomes  par  la  transcription 
arabe;  nuis  cette  langue  m'a  paru  en  général  moins  propre  i  Torthograpbe  des  'mots 
qoe  la  langue  française  elle-même. 

*  Mou  dérivés  de  l'arabe. 

23 


(  .i8a  ) 


FRANÇAIS. 

FOCRAOUI.                              BARKAOUI. 

Barbe, 

Beurre , 

day^                               kandâgô.  ' 

Blanc, 

fcUtaj         •'                  boul. 

Blé, 

*  gôma^                           gama. 

Boire, 
Bois, 

àra ,                                A:6^^a. 

Bouche, 

ottrfo,     •                       tchL 

Bras, 

Buffle, 

magnouj                        garan. 

Chair, 

Chameau , 

•       •         • 

,  Chanter, 

.•.1       j»,».             3      /                      '-itl     Cik                      ..     , 

^(J/wi ,                              kaygâyenê. 

Chaud , 

tohéUiy                           kannoua. 

Chat, 

,        bù,                   ,             gâm. 

Cheval, 

arkama  ,                       fourbi  (m.),  fourr  (f.) 

Cheveux, 

/ii/ioa^                             kandouri. 

Chèvre , 

déou ,                             i^î/ii . 

g^ng^gn  valent  un  g^  moitié  nasal  et  mohîé  guttural,  qu'on  ne  peut  prononcer 
qu'en  abaissant  le  lydt^'MIa  langue,  et  en  la  r^UAMâttl  du  palais  préfet ttriUgtwîer. 

Quand  le  mot  est  écrit  par  /  et  par  r,  c^est  que  l'articulation  tient  de  oes  deux 
consonnes. 

S  tient  un  peu  du  0  et  se  prononce  en  appuyant  le  milieu  de  la  langue  vers  les 
dents  supérieures. . , 

chy  à-peu-prés  semblable,  avec  un  sifflement. 

m 

S  à-pen-près  comme  le  w»  de  ToccIdeRt. 


•  ^•' 


(  »83  ) 


FRANÇAIS. 

'     FOURAOUI. 

'      BAENAOITI. 

Chien, 

\    iV    opo, 

kiri. 

Ciel, 

^  joma, 

pari. 

Cœur  y 

kelma, 

» 

kaghirki. 

Coquilles , 

ogra. 

gargoun 

Coton  1 

jùréf 

kalkouUi. 

Cou, 

cojr, 

dabou. 

Coude, 

kijr. 

conb. 

Crier, 

ouroukereroù^ 

bourgtmyèké. 

Crocodile, 

nemou^ 

gouroutofi. 

Cuisses, 

xUouîl^ 

. .  V'  xlounou. 

Cuivre, 

.  ^  nahaSf 

.  gmrguimé. 

Danger, 

khouU, 

s.Mzkéné. 

Datte, 

:sonddf 

dabînô. 

Dattier , 

sondon  kouroUf 

kersem. 

Demain , 

Jld, 

.  ;  .    tari  on  bâlù 

Dents, 

kagué. 

terni. 

Diable , 

'  '.  ^*  a/eril. 

v  :zôn\ 

Dieu , 

\.a]Jnh, 

"'     allah. 

Doigt, 

.tdrij 

.  \\  golondà. 

Dormir , 

^^'         iOngO, 

Dos, 

sdr. 

gc^. 

Dur, 

yguiorf. 

A.\gaindo» 

Eau, 

♦  korôf 

A  >.'i  ùiki. 

Edairi 

'    ^  '^   ikomotdmala^ 

.    A    s.muluktche. 

Eléphant, 

'    anguer, 

^  '  ioumdguen. 

H 


f.  » 


a3. 


(  «84) 


FRANÇAIS. 

FOURAOUf. 

BAEVAOUI. 

Entrailles , 

.  kourtéga. 

Âàlom.               .     . 

Epnule, 

kadaba^ 

gabana. 

Epée, 

wr. 

kachagar. 

• 

Esclave , 

^  abd{m;),khadem{i.) 

karia  (m.),  kir  (f.). 

Est, 

*  seàah^ 

guidi. 

Etoile  t 

origna. 

chdôgô. 

Femme, 

yankoué , 

kâmou. 

Fer, 

dâourôf 

chou. 

Feu, 

jOUtOU , 

kannou. 

Fille, 

.néou. 

perd. 

Flèche, 

nichchâby 

kinign. . 

Fleur, 

dor^ 

kambiri  ou  kambilL 

Forgeron , 

mir. 

kaguelma. 

Frère, 

duembamy 

kerâmi. 

Froid,     . 

deUfé, 

kakou. 

Front, 

erij 

goum. 

Gazelle , 

fira, 

engueri. 

Gazon, 

daj, 

kadjimgana. 

Girafe , 

fiurj 

kanzer. 

Grand, 

appajr, 

*  koura. 

Gros, 

s  J^^^y 

^  kafcUma. 

Hier, 

'..  :v.\iiani, 

biska. 

Hiver , 

^  lôouéU,                     ^ 

binoum. 

Homme, 

.^^    ouedejr. 

Âamkoa,  kam.t 

Hyène, 

déa,  tord. 

bouttou. 

(  i85  ) 


FRAirÇÂlS. 

FOURAOUI. 

BARNAOUI. 

Insectes, 

kouriotx  kouli. 

Jambe, 

ferigna. 

chi. 

Jardin, 

gnàdmekierd , 

koulô. 

Jaune, 

kirrojr, 

kanâgo. 

Jeune , 

kouetigtié^ 

gana. 

Joue, 

foulanga^ 

gdidô. 

Jour, 

hUéla, 

kaâ. 

Là, 

hella, 

hatoun. 

Lac^mer,  . 

baoj  saraf^ 

koulougou. 

Laine, 

nûoUy 

Aandouri. 

Lait, 

bdra. 

Aiâm. 

Lance, 

kor. 

katchaga  on  katsaga. 

Langage, 

dàlij 

ntana ,  telam. 

Langue , 

dali, 

telam. 

Lèvres, 

bondèy 

haichibé. 

Lièvre, 

pr^f 

iargona. 

Lion, 

mouroUj 

ÂalgoulL 

Livre, 

*  kidâb. 

ouèkiia. 

Lune, 

douai  ^ 

koumbâl. 

Maigre, 

mander  y 

gamdou. 

Main^ 

iorigna^ 

mousko. 

Mus, 

mdrek, 

gaberi  ou  gabeli. 

Maison, 

ôroy 

endjim. 

Malade, 

ouajran , 

dondi. 

Mamelle, 

kanfou, 

fakam. 

(  i86  ) 


FRANÇAIS. 

FOURAOUI. 

BARITAOm. 

Manger, 

dm , 

boujrè. 

Marcher , 

Uou^ 

Une. 

Matin , 

*  sabaj 

iazbL 

Méchant, 

guiniy 

dibi. 

Menton , 

aço, 

guiti. 

Mère, 

guiâme. 

y^^ 

Midi, 

*  dohor  y 

kdudâbou. 

Miel, 

naço^ 

kemàguen. 

Millet, 

kaichia. 

Moi, 

koj 

ouma. 

Montagne , 

/ouyé, 

kdu. 

La  mort, 

•• 
ouajr 

kabonnand4U^'L 

Mou, 

guidkejr, 

telaïè. 

Mouche, 

ddoui^ 

kiki. 

Mourir, 

ouajr^ 

noum. 

Mouton , 

dôU, 

dùni. 

Nez, 

dorme  j 

kantcha. 

Noir, 

dikkoif 

tchiloum. 

Non, 

*  lala. 

âtèkenij  la. 

Nord, 

rihhy 

yéla. 

Nuage, 

koutoUf 

fagau. 

Nuit, 

nettéy 

bounè. 

Œil, 

kougni^ 

ckim. 

Œuf, 

guiourOf 

goubel. 

Oiseau, 

érienga. 

goudô.^ 

(  i87) 


FBA9CAIS. 

FOUBAOm. 

BiàHSTAOl}!. 

Ombre, 

néma, 

kapjru. 

Ongle, 

iàrounga, 

/hrgâmi. 

Or, 

^fr 

*  dinar. 

Oreilles, 

kUo, 

sûmou. 

Ossemens, 

dârou, 

cfala. 

Ouest , 

*  gàrb, 

pouté.       T 

Oui, 

tUingoa^   *  ejrè. 

àtéguéima. 

Pain, 

Âdrij  touAour, 

gqurrâçay  biri  ou  tlti 

Panier, 

goufi)unt 

Pauvre, 

*^  meskine^ 

meskine. 

Pays, 

• 

taroUj 

*  belà. 

Peau, 

durrna , 

katigué. 

Père, 

*"  tUfou^ 

abba. 

Pesant, 

dirrojr^ 

kùurgôgou. 

Petit, 

eêtegué^ 

gana. 

Pied, 

tar^  (pi.)  tarigna^ 

cfiïj  (pi.)  chinemindî. 

Pierre, 

-      dido. 

kau. 

Plante, 

dàjr. 

ka/ùn. 

Pluie, 

lioujrtj 

delàgô. 

Poisson, 

fi^unty 

bouni. 

Poitrine, 

kouranga , 

gandji. 

Porte, 

*  bâb. 

tchinna. 

Porter, 

guiabouj 

gônkffâU. 

Postérieur, 

doubè. 

gôM. 

Propre, 

fa^^aj. 

gnela. 

(  i88.) 


FBAKÇAIS. 

FODAAOUr. 

BARITAOCI. 

Pudenda  mulieris 

f  sAeritej 

iriguergueré. 

Pudenda  viri , 

deçoUf 

tchoutchoUé 

Puits, 

errf, 

hUgpichi. 

Rhinocéros, 

dolba, 

kemouzeno. 

Riche , 

ckabaânj 

lemânoa. 

Rivière , 

baô, 

tchaadé. 

Riz, 

pergami. 

Rouge, 

Majr, 

kemé. 

Sable, 

sourou , 

katti. 

Sale, 

guiui. 

kadhbo. 

Sandale, 

kcumla^ 

sebâdou. 

Sang, 

kéoua , 

bou. 

Sauterelle , 

kapi. 

Sec, 

ouassejfj 

gamaô. 

Sel, 

kerra , 

manda* 

Serpent, 

noum  y 

kâdi. 

Singe, 

kôré, 

dagueL 

Sœur, 

dountetan , 

keramim  perô* 

Soir, 

kanjrô^ 

kaichiri. 

Soleil, 

doulèj 

kangcd. 

Soulier, 

merkoub , 

senô. 

Sud, 

saidf 

ânem. 

Tabac, 

tâba, 

idid. 

Taureau, 

non^ 

knémô. 

Terre, 

dâlô ,  ouata , 

kidi. 

(189) 


y 


FKA9ÇAIS. 

FOUBAOUI. 

BàBJTAOUI* 

Tête, 

labùu^ 

Âeld, 

Tigre, 

Jbulengaj 

zazemm. 

Tomber, 

fojra, 

yakromba. 

Tonnerre, 

kotoU, 

iirgangâlô. 

Tache, 

ouè. 

pé. 

Veau, 

nonguî. 

kerna. 

Venir , 

èndùufy 

are. 

Vent, 

dàoulo. 

kâroua. 

Ventre, 

diôj 

kouro. 

Vert, 

fokajf. 

Ali. 

Viande , 

ninoj 

da. 

Vieux, 

jratoyy 

kamertchd. 

vaie, 

,,.).;•  heUé^helléfa,,, 

..,■  ,  bemi. 

Visage, 

.    Aougni, 

pesca. 

Toi, 

gui. 

•     nima. 

9 

Lui, 

J^f 

,    tchima. 

Nous, 

Mj 

andima. 

Vous, 

.    )  bi. 

nendima. 

Eux, 

jréen, 

fitndima. 

* 

Ici, 

henéj 

hdten. 

'\ 


I 

(1 


a4 


>— •••—— f — f— —  •<•»>»••>##•  •• 


IDIOIHES 


»      * 


CE  HAUDARA  ET  DE-  IM^Cl 


:M: 


»  \ 


FRANÇAIS. 

Ane , 
Arbre, 
Argent , 
Aurore, 
Autruche  y 
Barbe, 
Beurre, 
Blanc, 
Blé, 
Bleu  y 
Boire , 
Bois, 


•  •  .'m' 


. .) 


MANDARAOUt. 


_\\     »»  »»4^ 


ezgo, 

''   a/a, 

lipela, 
'  '    '  oiiaraourakâ^ 


/x.W  ^  >  #-•- 


.\i.»î  ' 


jiroue. 


vuma 


\    t 


ougre^ 
dzéjré, 
*  kamay 
donguéj 
çkouchè, 
khala  , 


\» 


.  '  î  ' 


Il   * >  • 


'  BAGHSRMAOUI.  -  ' 


i> -    • 


kouro. 


'ichirL 
lifela. 
kougri. 
Âirguégô. 


boubou, 
odjâp. 
*  elgama. 
il. 


mon. 
kâk. 


'1 


r  '      * 


i.  \ 


t'  1 


«<'  ' 


(  1.9*  ) 


FRANÇAIS^  ,.   / 

Bouche, 

Bras  y 

Buffle, 

Chair , 

Chameau , 

Chanter, 

Chaud , 

Chat, 

Cheval , 

Cheveux, 

Chèvre, 

Chien , 

Ciel, 

Cœur, 

CûquiUe8L.^\ 

Coton , 

Cou, 

Coude , 

Crier, 

Crocodile , 

Cuisses, 

Cuivre, 

Danser, 

Datte, 

Dattier , 


1.   .     .    MANDARAQPI.);   ;/.  ^    ^    BAGHERMAÔUI.,  . 

.  V  -.    oué,  ;/  .   •    \    .tari.  ..lii^iu  (. 

.    ouroura^  ,  .      dji.  .cti'-I 

ohioua,  .      dja.  -jj ,..  i 


eldongâmé^ 

logounia^         .  :  :    u 

•  beblelchi. 

'     djMJap^a.    i: 

kara , 

,    o//2ga. 

/wî/o. 

'          fcw. 

hèlcssa^ 

onkdjé. 

v'*>»  W.               ,  ;;  ■   i 

aouéy 

.       Mgna.       .:   i.i; 

kré. 

A/CI.                 ,     sir        j    i.    . 

amji^,. 

..  erfangoulé  j    , 

>.:b„\vj^gitiï/«.                  ,"A(:  i 

,(  lu;  \     kiongala, 

,i»t>»     •      •      •      •              ,     »'..f'I' 

.  .          soujéf 

*      \  sgnéré.                  ,\,  \ 

yé. 

^    ^  mi>i^<«            .  »i    ! 

velmé. 

''•••••          .  .,.^îiUs  1 

.  .    oAhoula, 

.'....•              ;'.  ; 

.bibizaugra. 

,  •     .  '•• ,  :  ^     . 

eddagnalaf    \   : 

«vit.          !•••••                              *' 

ftyagana, 

•  *'\\^-  ■ ,!  •  i'  . 

échchiglay 

•\)'s  ^  djendàm.        .  i.      i 

.  .      .debîna^ 

.  '  ■   ;.  ^  dibind,      .  ii<  î  .tïm  » 

V   ...    dibinangQuHèay.^ 

X 


a4. 


(  »9*  ) 


FRANÇAIS.        '  '* 

MANDAEAOtJf. 

■      BAGHERMAOUI.    ' 

Demain , 

*    makouralla , 

bichiri. 

• 

Dents  y 

saré, 

gangi. 

'  * 

Diable , 

azengnéj 

bodjô. 

• 
1   ■ 

Dieu , 

'  allah. 

'  allah. 

Doigt, 

golanda^ 

' 

Dormir , 

lellei^a. 

iodo. 

,           t 

Dos, 

%a^ 

dendela. 

• 

Dur, 

anouhj 

tibi. 

f 

Eau, 

jràé, 

'  mané. 

Eclair, 

aida. 

» 

/ 

Eléphant , 

ffoué. 

tégui. 

•  * 

Entrailles , 

'    cn/ep 

'  * 

* 
• 

Epaule, 

MhiapncKlapè , 

« 

Epée, 

katsagar^    . 

kassagar. 

• 

Esclave , 

•       171^, 

'  bel  (m.), 

boulû(^m.). 

Est, 

tejig^a. 

1 

Etoile, 

trioko. 

» 

Femme, 

.  moksé, 

nné. 

Fer, 

Jrl, 

■ 

■ 

Feu, 

kara^ 

fodou. 

Fille^ 

edzirikzâko^â,  . 

Mianda. 

# 
4 

Flèche , 

gourméj 

f.'.«    ' 

Fleur, 

iA"   '   oukbené^        • 

% 

•      *  * 

Forgeron, 

•  •  ''^  eglda^ 

•\ 

Frère, 

-  •     edzammMiroua^  ' 

monndjouma: 

(»9?.) 


FRAVÇâlS.        ,^ 

lIARDARAOUf*  , 

.  ,  jPAOHKKfllAOLl.            ,,  ^ 

Froid , 

aÂchyé, 

k    •    •    •    • 

Front, 

ouâfké^ 

,  jdendalagn.            ,      i 

Gazelle , 

.V    24ràkambaj 

,i^ofyS.               ,11     » 

Gazon , 

,.    ,    maçitchpitÀô , 

^  *    \mounibas. 

Girafe , 

l^çntserè^ 

^      ♦     •     •      •     •                                     •  1 .  . 

Grand, 

gtaakkéf 

,  •/  ..    .\^ol6.               •  'Kl  .  « 

Gros, 

i 

»^/l.                                              r          " 

Hier, 

i4^rè. 

HiYer , 

9 

slaslakèy 

•         •        •        9        # 

Homme, 

.     S^i^f 

gnjrdb. 

Hyène, 

indèlè, 

gno/igd. 

Insectes, 

ouchigué^ 

.  ..    <^Vi//. 

Jambe, 

sera^ 

^     ^'endjajr. 

Jardin, 

,,  ,  ^affl. 

Jaune, 

wKr    sirke, 

-  ...\,^rém.             j«.- 

Jeune , 

,  .     tchiio. 

Aa^^a.             .ï:    îi.  -,' 

Joue, 

.\^ïda^      ^ 

►  *^^»'  •>••••              »    1'/. 

Jour, 

..      Vaiclùay 

■  >    '  '.                                  r  •  / 

Là, 

.    ^elnou.                   .'•    f. 

Lac,  mer, 

...     diwé  ioé^ 

f  ^•\i>V^vNvA^/.                                     ,  i  ♦".!' 

Laine, 

.  xmkdjanoé^ 

.V.O  *'«»  .nfe«                                            •  '      «' 

Lait, 

ouba , 

.  *  \\W*«                            ^       '  '  r*  '              '  '* 

Lance, 

ompa^ 

•     \gniga.            ,  '  r  i  :-'' 

Langage, 

.  urakha^  eha^ 

'  ^  Aïo.                     .  i'  . 

langue  j 

erakha^ 

ïuf/uld.                 ♦  '  );,<ii  ' 

(  i9«i') 


FRANÇAIS. 

•        MANOAIIAOUI. 

'  --^       !6AGHERMA0U1. 

-  !  ;     »'  ; 

Lèvres, 

zadaouéi 

.L.  .; 

Lièvre, 

^  ^gui'gré. 

.•il'    î 

Lion , 

*  •    '  erre/arè, 

"      '^      tqfiô. 

i\\  \ .»» 

Livre, 

•  ^  '      kidâb^  ? 

imeAUa. 

.  :j«-  -•  i 

Lune, 

tré, 

r'  •"•-^■«yî/?. 

1. . 

Maigre^ 

\  rùnoufiba^ 

t     1         . 

-Il     '       .      '  * 

■»l;   "Jî 

Main , 

errfa. 

^^     éji. 

,   •"VU  < 

Maïs , 

gossa , 

' '     ouâ. 

t 
1 

Maison , 

♦  ùré^ 

•    '  •  '    éé. 

.    ..  t f 
♦  »  ,  '    » . 

Malade, 

>    .  Ckouanqfotm , 

mqjro. 

:r"i'  :i 

Mamelle, 

•  "    ^^^uhe^ 

*    '  dedé. 

Manger, 

wuzéy 

'^         'san. 

•|-j-.*v 

Marcher , 

Mala , 

aèa. 

,-î  ^r.*'î 

Matin , 

^  sabaj 

•  tadjbi. 

,n'''      • 

Méchant, 

'manzoéj 

•   kassou. 

.  '  f  •  »  1  •  •  »' 

Menton , 

•  ^    '  Aouma^ 

4  •  •  •  • 

,  *>rirj\ 

Mère, 

omina  y 

'  -'   \iougnotim. 

1 

Midi, 

.        vaLchiétiré, 

^kadja. 

>     »  • 

Miel , 

'\v\'tmiay 

•  •  *     iedjt. 

,»•  ! 

Millet, 

"^  koujiaréy 

/mv  '  •  ^v .... 

':.!  .'/.! 

Moi, 

jramihoUy 

')uir..  5 

Montagne, 

"ouà. 

lodo. 

?it;.! 

Mort  (la), 

^  i  ^^^mtza^ 

ojrdéga. 

.sjiu:.I 

Mou, 

/èrferèf 

Mouche, 

^  '  djuniay 

■'       •  •  •  •  . 

.  (  ■»95  ) 


FRANÇAIS. ..      1 

.,..    ^.     MÂirj>ABA0Ut4i  ...      '  r*     BAGHEAMAOUl.t .     - 

Mourir, 

.<     amisamtsa,                 .    noîga. 

Mouton, 

V.       .\>  gilkiaouéj       .  ^     m    béia. 

Nez, 

.  ^  aktaré^          .^        »   ami. 

Noir, 

•  amagafrendiré ,         ..    il. 

Non, 

'*    .    »*\  /iti,                   .              \   la^tadigneli.  .     . 

Nord, 

V  âmyela^ 

Nuage, 

.  . ^      \ ,             morgqm. 

Nuit, 

\    vainè^            ,      .           ndjo. 

Œil, 

^    ^  s.y  khé,               .'  '  >>'  '  \    kâni.                 ' 

Œuf, 

.  :  Mja^                              • 

Oiseau, 

:\,  etzaguié^            .  z'  \  a\ n. 

Orabre', 

.  .  .  chidoukwi,     r^v.%N;.,  ((fulp, .      i. 

Ongle, 

'  !  -•   ^^r\^{\  SCtVH  f                                    ^  ,;     .»     .     .     .  ^•••►»  /    Sl'i: 

Or, 

>  .  dindar^                    .» ,  rf//wr.             ,  • 

Oreilles, 

•• 
chema,                ,  ,;,,  \  bj.        ,mm 

Ossemens, 

.V.           ^cfuacKie,           ,_,,:, tchoungô. 

Ouest, 

r  ^atirzalaj             ,  •-,..  nabangri.   .  , 

Oui, 

.  *  rWoua,          \  >  «    :    \  f^uela. 

Pain, 

•    \  kouttapiské^  di\fk.ys    *^  tabiska^  biridjoum. 

Panier, 

-vs-\  zohoa,              V  :      .  K  magala. 

Pauvre, 

.  .  .  emzdlaoue^ .  ;   ,          *  meskine. 

Pays, 

/'/      •  eij:^,                      ^     - ^         .') 

Peau, 

bogoua^                   r(\r  â/isra.           .<. 

Père, 

;   ,         edderoua,      .  '^../'  v  bàbouni. 

Pesant, 

.  dumdumé,               ^  " 
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-'!/      /^ 

Lèvres, 

zadtiouéf 

« 

.  î/i«      .    4 

Lièvre, 

^  aguigré. 

.M'      î 

Lion, 

•  •    '  errefarè, 

'    ^''^tq/iô. 

tl\    *:   ti 

Livre, 

•  V  '  »    Âiddb^  ?      *  •• 

*    »         oueÂUa. 

,   î»  ^    * 

Lune, 

tré. 

r'  ^*^^nàp. 

1. . 

Maigre^ 

•  ^  rûnoiuiba^ 

•>i»  "»' 

Main^ 

errfa. 

^        dji\ 

^  j-ni  » 

Maïs, 

gossa, 

•^  •     ouâ. 

Maison , 

•  ùré^ 

•      éé. 

Malade, 

aouanq/oua , 

.     mojrd. 

î..  '1'  .! 

Mamelle, 

•  "    ''^^ubèj 

dedé. 

.'    »'.   *l 

Manger, 

zouzéj 

.'■''-    san. 

^    îj*.'»:' 

Marcher , 

êiiala, 

aba.    , 

,m.:t.i'1 

Matin , 

^  saba. 

•  tadjbi. 

,  Cl''      '  V 

Méchant, 

'manzoé. 

•  '   kassou. 

• 

Menton , 

'^'  '  Aournuy 

,  y  '*  i^  .  .  ,  , 

,  :)rif)\ 

Mère, 

*  omma  y 

\iougttoiim. 

-,  ' 

Midi, 

"valchiétiré , 

"^kadja. 

.     1  < 

Miel, 

.^^  >  Vwwa, 

•     tedjt. 

.»  î 

Millet, 

Àoufi'aré, 

^^^-  *  •  '*•  .... 

'.I  ,*'/.! 

Moi, 

j^anUhoUj 

4 

*H.W..\ 

Montagne, 

'"^uà. 

■  todo. 

?it;J 

Mort  (la), 

'^  y^^^mtzaj 

.        ojrdéga. 

,s.uu:.I 

Mou, 

/èrferèf 

■.•'.■ • 

1           • 

Mouche, 

'  ''  djunga, 

* 
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Mourir, 

>«'    cunisomisup            -     v    noîga. 

Mouton, 

'   >  gilkiaouéj                 '\    bâta. 

Nez, 

..  *  ait  are  y           .    '  -      .^    ami. 

Noir, 

.     x  amaga/rendùié ,              il.                    :i' 

Kon, 

•    i    ,m  /a,                                \   la^tadignelL  . 

Nord, 

'     y  âmjehj • 

Nuage, 

*      \  ,             morgom. 

Nuit, 

\    vatnè^            ,      ,           ndjo. 

Œil, 

..y  khé,               ,\    ^:   \    kâni.                 ' 

Œuf, 

;  saya^                              

Oiseau , 

:\,  eizaguie,             r  \  ^^\ n. 

Ombre*, 

.  .  ,  chidoukoué,    ..^^.^^^^  c^ufp.        i. 

Ongle, 

'  -•  f^r\^{\  SCtVa  ^                                 ,*:*"*     "    •    •  f»''V  '    îii": 

Or, 

.  dindar,                       .  dinar.            ,  • 

Oreilles, 

chema,               . ,;,,  \  bjr.        .m- 

Ossemens,  .\\ 

,  chiacKié,           ^ ....-»   ichoungô. 

Ouest, 

r\\  cUirzala^                •• .      nabangri.   , -, 

Oui, 

,  *  iVioua,          \  ^*'-  V   \  ngueh. 

Pain, 

N  V  kouttapiské^  dc^a^y\  ^^  tabiska^  Inridj'oum. 

Panier, 

'*^s\zokoap              >:      ,\magala. 

Pauvre, 

.  .   .  emzdlaouéy .  ;    .      -    *.  meskine. 

Pays, 

Peau, 

.   .  .  .  bogouuj                   'fvdara.           i. 

Père, 

edderoua,      ,' \, .../!.  bâbouni. 

Pesant, 

..  dumdume. 
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Petit,                     *^    tchukô^      t       ^     ^        i^jjâr. 

Pied,               .^  \   N    pléasva,                       .  djendjaj. 

1 

Pierre,                   »i    tzanakoa^                   •  /ioW. 

Plante,                  >     maça^  .  »                     >  moi^. 

Pluie,                     '    iosemsa  j                  »  ►  »  morgom. 

,....r 

Poisson,    .   .             tilfé,                             djoo. 

1       » 

Poitrine,            »     •    atoar  ^  foudlé  ^            • 

Porte,                     •    o/igouléj             >  -^^        ddb. 

• 

.'1 

Porter,              >    '    kentixa^?                 '  *  onigna. 

;i  »  » 

Postérieur,          .      guilèj                          '  guidL 

.li:T> 

Propre,                      ma^oué^                      guela. 

,  »)Ji'M(  * 

Pudenda  muliérî)^^  aktchiaj   •       )  v    .  ;. 

.  •>    dl   î\> 

Pudenda  viri-,  •      •  hyé,                             magodô. 

f  •  •  •   ■ 

Puits,                ^*^  •    sonuj                      ^      irbi. 

,r» 

Rhinocéros,              kièké^                        - 

'.i'>:n 

Riche,      '      '  '      '   endouxdra,    «  '^    -  '      malamoL'^^' 

{i'>'  .* 

Rivière,              -''   hajré,                û\r-.  >.^    batoua. 

.îvfiM  » 

Riz,              -^^  "'  /'    koujeretré^         ,v.\.i^     *  .  .  .  . 

.i.:î  1 

Rouge,  \  »' ^  .'  '     '^  M^rcmifé>  •'  -      .v\vxu        atchia. 

• .  1 .{»'  i 

Sable,           ^  '^^  ^'^  k/iakha  f             *         '  ndn. 

,!  jirît.'! 

Sale,               ^  A  •'    houboukkêi    .  »v>;v-:  ^^ ,. .  .  .  . 

il  /ur*< 

Sang,             ...     oiye,                     r   >    moûss. 

,'r:{H*l 

Sauterelle ,           ^     o/i/e,               ,  \  •*  .      

e    -)'[ 

Sec,                  .  '^    oiJèsoulè,      .  v  >>  .^         mongd. 

i't  1  ; 

Sel,                           yï,                  •"      '     '  itojpa. 

;' 

.  i 
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Serpent , 

Singe, 

Sœur, 

Soir, 

Soulier , 

Tabac , 

Taureau , 

Tête, 

Tomber, 

Vache , 

Veau, 

Venir , 

Ventre , 

Vert, 

Viande, 

Vieux , 

Ville, 

Toi, 

Lui, 

Nous, 

Vous, 

Eux, 

Ici, 


MAlfOARAOUI. 

BAGHERMAOUf. 

kai^alé^ 

> 

bechoucléj 

€tzamtx>utzâko , 

mondjoumamanda. 

itchéfatchia , 

tagri. 

•  •  •  •  • 

saa. 

tâbay 

tâba. 

Itha^ 

•   t  •  •  • 

îréj 

djudjô. 

hjèkebjèj 

todga. 

sa. 

man. 

exeltha , 
saouaj 

chioua^ 
owndjougomohsé , 


abdjô. 

tibù 
dja. 
mâbL 
birnL 

gné. 

djémané. 

sémané. 

df'é. 

lolâ. 
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Petit,                     ^  tckukôj      t     ^^     ^        6ârj«fa.  ' 

Pied,  .  N  .\  pléasra,  ~  djendjaj. 

Pierre,  .  v  tzanakoa^  •  •  tod. 

Plante,                  ..  maça^  ,  ».                 ^  rtiou.  «  '  ' 

Pluie,                '    ^^  iosemsa j                  /»*»  morgom.  '"'^'^ 

Poisson,    .  .  iilfé,                    •\-    >  djoo,  •''    '' 

Poitrine,            ^     »  aioar ^ foudlé ^         •      -!»'    ' 

Porte,                     •  ongouléy            .  ^^   ^     dlf^.  -i    ' 

Porter ,               v  '  kentixa,  ?               ^  '  ^^  onigna.  •  '  '  * 

Postéiieur,          .  g^e^/iè^                           *  guidi.  .Ii:î'> 

Propre,  maggoué^                 -    ^6^.  ,»tJi»  lO 

Pudenda  mulièri^^  aktchia^   .       ) .  ^  W .)  d»  !v) 

Pudenda  viri-,  •      •  hyé,                    '           mogodô.  >  *'3  »  * 

Puits,               vn..  jo/ia,               ,      ^      irif.  •i^* 

Rhinocéros,        -  itiè^é,                        * •       i'^  <» 

Riche,      '  ".'''"'  ■'^'  endouxdra,    «  '*  ^  *'    malamâL'^^'  n-  >  ^ 

Rivière,       -      ^^^a  Ao;^',                .\\)'- o^    batoua.  .•->.:<» 

Riz,               .».iî/..\  koujeretré^          »>  ^»      .*....  i-J^' 

Rouge „  \vr»  /  ''  •va\\  vrendé^'^^  -    '  .\v\vA\    .:.  atckia.  ^-''^''l 

Sable,           ^'^  ^^^"^  khakhaj             •'        "  nan.  ,!Mni.'! 

Sale,               ^l^•^'  houboukké^    »  .wv  >.•:    ^ ..  ,  .  .  .  /ivur^i 

Sang,             ...  ùufé^                    f  ^^    moùss.  '^{6*1 

Sauterelle,          ^  onjré^               ,\\\^:'     ,  «^VJ 

Sec,                  •  v'  »  oiUèsoulè,      ,\  \\\*^  ■       mongo.  »  ^  • 

Sel,  yï,                 ^^*      ^    ''  it£^.  •'       î 
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Serpent , 

Singe, 

Sœur, 

Soir, 

Soulier , 

Tabac , 

Taureau , 

Tête, 

Tomber , 

Vache , 

Veau, 

Venir , 

Ventre , 

Vert, 

Viande, 

Vieux , 

Ville, 

Toi, 

Lui, 

Nous, 

Vous, 

Eux, 

Ici, 


MAlfOARAOUI. 

BAGHERMAOUI. 

kavaU^ 

« 

bechouclé, 

eizamroutzdko , 

mondjoumamanda. 

itchéfatchia , 

tagri. 

•  ■  ■  ■   • 

saa. 

lâbay 

tâba. 

liha^ 

iréy 

djudjô. 

hjekebje^ 

iôdga. 

sa. 

man. 

exeltha , 

►**<»•»/ 


saoua^ 

houdé^ 

serekAé, 

chioutty 

oumdjougomoksé , 


abdjô. 

V 

tibi. 
dja, 
mabi. 
birni, 

gné. 

djémané. 

sémané. 

djé. 

ïolô. 
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Petit, 

Pied, 

Pierre, 

Pldiite, 

Pluie, 

Poisson ,    . 

Poitriue, 

Porte , 

Porter , 

Postérieur, 

Propre, 


HASTDARj^OUn*  '^ 


^^\ 


\  >. 


^    tchakô,      .^ 
N    pléasray 

>  *    izanaÂoa , 

>  maça^  .  * 
'    iâsemsa  ^ 

hilféy 
'    aioar  f /budlé  f 
'    ongouléy 
'    kentixaj  ? 

guilèj 

maggouêf 


\^'  V 


BAGHEBMAOrr. 

bassa. 
~  djendjaj. 
:     tôd. 
>  mou, 
'^»  inorgom. 
1  fljrW. 


.  i 


•    •    • 


>'^  ^  onigna. 


sy 


Puclenda  mulidriiè^  aktchia,   ^ 
Pudenda  viri-,  •      •  byé. 
Puits,  .  v.^\.  jo/w. 

Rhinocéros,  i(:iè^a, 

Riche,      '  -.  »"  '  A  endouxdra, 
Rivière,  '^^''''   hayéj 

Rii,  .»>'''  ;''   koujeretréy 

Rouge^  \  *^'»  .'  •     »\^\  vrendé^^'^  ^ 
Sable ,  .  X  ^  .  1  an  kJiakha , 


/    V 


I  « 


1 1 


guidi, 
guela. 

ntogodô. 
irbt. 

•  •  •  •  • 


,  j.    )'• 


\\vr.  .r\    batoua. 


.v\v^^^'    i.  atchia. 


«»»  î 


I  > 


f  « 


.h.  ri 

.')   dr  îv  ) 

/  -  •  ■•   ■ 

w 
*    • 


Sale , 
Saug, 
Sauterelle , 
Sec, 
Sel, 


>  À'  >'    isouboukkèi 

>  '  >    oiJèsoulè, 

■  •  • 

y*» 


.  >uv>>." 


ncLn, 


•'  •  ■  • 


fnouss. 


•  •  • 


,.•':•)'' 


( 


mongo, 
kàça. 


'ï  »  j 
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Serpent , 

Singe , 

Sœur, 

Soir, 

Soulier, 

Tabac , 

Taureau , 

Tête, 

Tomber, 

Vache , 

Veau, 

Venir , 

Ventre , 

Vert, 

Viande, 

Vieux , 

Ville, 

Toi, 

Lui, 

Nous, 

Vous, 

Eux, 

Ici, 


MANDARAOUI. 

BAGHERMAOUI. 

kavalé^ 

1 

bechoucléj 

etzamroiUzàko , 

mondjoumamanda 

itchéfàtchia , 

tagri. 

•  •  •  •   • 

saa. 

tâbay 

tâba. 

hhaj 

•    •  •  •  ■ 

iréf 

djudjô. 

hjekebjèj 

iôdga. 

saj 

man. 

exeltha , 

saouaj 

abdjô. 

houdé,            V^^ 

X 

0          ^            — •-— 
serekAé, 

tibi. 

chioiui^ 

dja. 

oumdjougomoksé , 

mabL 

hirni. 

r- 

gné. 

djémané. 

sémané. 

1 

djé. 

lolâ. 

aS 
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RELATIONS    DES  VOYAGES 


DE 


GUILLAUME  DE  RUBRUK, 


JEAN   DU   PLAN-CARPIN, 


BERNARD,  SiEWULF,  etc. 


NOTE  PRÉLIMINAIRE. 


L'obligeance  de  deux  jeunes  diplomatistes  a  procuré  à  la  So- 
ciété de  Géographie  les  textes  collationnés  des  relations  de 
quelques  voyageurs  du  moyen  âge;  et  la  société^  qui  avait 
commencé  son  Recueil  de  Voyages  et  de  Mémoires  par  la  rela- 
tion de  Marco  Polo^  qui  y  avait  aussi  compris  celle  du  frère 
Jourdain  de  S^veeac^  imprimée  en  tête  du  présent  volume,  a 
dû  accueillir  avec  empressement  les  offres  'désintéressées  qui 
ont  mis  à  sa  disposition  la  transcription  exacte  des  récits  ori* 


(  ^oo  ) 

ginaux  de  Guillaume  de  Rubruk,  de  Jean  du  Plan  Carpin,  du 
moine  Bernard,  de  l'Anglo-saxon  Saewulf,  etc.,  tels  que  les 
donnent  les  manuscrits  les  plus  complets  et  les  plus  corrects. 

Envoyé  en  Angleterre  par  le  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique, pour  relever,  dans  les  bibliothèques  de  laGrande-Bre  - 
tagne,  les  vieux  documens  qui  intéressent  l'histoire  de  France, 
M.  Francisque  Michel  s'était  enquis,  au  British  Muséum,  des 
manuscrits  contenant  l'intéressante  relation  de  l'ambassade  du 
franciscain  Guillaume  de  Rnbruk,  envoyé  de  saint  Louis 
auprès  du  khan  des  Tartares  :  il  n'en  existait  dans  ce  riche 
dépôt  qu'un  seul  exemplaire,  tronqué;  mais  M.  Thomas  Wright, 
du  Trinity  Collège  de  Cambridge ,  avait  vérifié  l'existence  de 
trois  autres  exemplaires  dans  les  bibliothèques  de  cette  ville, 
et  s'était  offert  d'en  relever  les  variantes;  deux  de  ces  manus- 
crits étaient  entiers,  et  l'un  paraissait  plus  ancien  :  la  Société 
de  Géographie,  en  agréant  les  offres  de  MM.  Michel  et  Wright, 
décida  qu'elle  ferait  imprimer  dans  son  Recueil  le  texte  latin 
de  Rubruk  conformément  à  ce  dernier  manuscrit,  en  l'accom-^ 
pagnant  des  variantes  qui  seraient  relevées  sur  les  trois  autres. 

Hakluyt  seul  avait  déjà  publié  une  partie  de  ce  texte,  d'a- 
près un  manuscrit  de  la  bibliothèque  du  lord  Lumley,  tron- 
qué comme  celui  du  British  Muséum  et  comme  l'un  de  ceux 
de  Cambridge,  mais  dont  certaines  variantes  semblent  démon- 
trer la  non-identité  avec  aucun  de  ceuxrci;  il  a  donc  paru 
convenable  de  relever  également  ces  variantes. 


(  aoi   ) 

Pùrchas,  en  reproduisant  en  anglais  le  fragment  donné 
par  Hakiiiyt ,  avait^  dit-il ,  complète  sa  version  sur  un  exem- 
plaire entier  appartenant  à  la  bibliothèque  du  Bennet  (ou 
Corpus  Christi)  Collège  de  Cambridge,  probablement  Fun  Ae 
ceux  qui  ont  été  coUationnës  par  MM.  Michel  et  Wright. 

Enfin  Bergeron^  après  avoir  traduit  en  français  d'abord  le 
texte  latin  imprimé  dans  Hakluyt,  puis  la  version  anglaise 
de  Purchas  pour  le  surplus,  obtint  commuiûcation  d'un  ma- 
nuscrit latin  complet,  appartenant  à  DuChesne,  qui  Tavait  eu 
de  la^bibliothèque  de  feu  M.  PetaUj  conseiller  en  la  cour;  et  la 
collation  qu'il  fit  de  ce  manuscrit  avec  sa  traduction,  le  mit 
à  portée  de  la  corriger  et  augmenter  de  beaucoup  de  choses 
qui  manquaient  en  la  ^version  anglaise.  Van-der-Âa,  en  don- 
nant une  nouvelle  édition  du  recueil  de  fiergeron,  assure, 
dans  un  avertissement  spécial  ^  que  le  traducteur  français  avait 
eu  à  sa  disposition  deux  manuscrits  latins.  Il  y  avait ,  dans 
tous  les  cas,  un  intérêt  réel  à  découvrir  la  trace^  soit  du  ma-* 
nuscrit  unique,  soit  des  deux  manuscrits  que  Bergeron  avait 
pu  consulter  à  Paris,  et  qui  n'existent  plus  dans  aucune  de 
nos  bibliothèques  publiques.  -^  i 

Ces  traces,  je  crus  les  retrouver  dans  Tindication  de  deux 
manusciûts  difierens^  dont  l'un  avait  passé  de  la  bibliothèque 
d'Isaac  Vossius  dans  celle  de  l'université  de  Leyde^  et  dont 
l'autre  Élisait  partie  de  la  bibliothèque  d'Alexandre  Petau,  ache- 
tée par  Christine  de  Suède  et  aujourd'hui  déposée  au  Vatican* 


(  aoa  ) 

M.  le  professeur  Geel,  premier  bibliothécaire  de  l'univer- 
sité de  Leyde,  mit  un  empressement  plein  de  courtbisie  à  user, 
en  faveur  de  la  Société  de  Géographie  de  Paris,  des  disposi- 
tions libérales  qui  permettent  le  prêt,  à  l'étranger,  des  riches- 
ses littéraires  confiées  à  sa  garde  ;  et  le  manuscrit  de  Vossius 
me  fut  adressé  en  communication  :  il  porte  au  bas  du  premier 
fienillet  la  *  signature  Petaviusj  qui  ne  permet  guère  de  dou- 
ter que  ce  volume  ne  soit  précisément  celui  qui  avait  passé  de 
Petau  à  Du  Chesne,  et  qui  aura  ensuite  passé  de  Du  Chesne 
à  Vossius.  M.  Francisque  Michel  a  bien  voulu  se  charger  de 
relever  les  variantes  de  la  relation  de  Rubruk,  qui  s'y  trouve 
en  entier. 

Quant  au  second  manuscrit  de  Petau,  acheté  par  la  reine 
Christine,  la  BibUothecw  Bibliothecarum  de  Montfaucon  con~ 
State  qu'il  a  été  déposé  au  Vatican  sous  les  numéros  292  et 
933,  avec  ce  l\tve.\  ff^Uldmi  de  Rubruc,  nunoritœy  mùsîa 
sancto  Ludoi^ico^  ad  'TartaroSf  relatio  ad  ewndent  ^anctuni 
litudosncum^  La  Spciété  de  Géographie  m'avait  autorisé  à  ou- 
vrir )une.  négociation  pour  obtenir  à  Rome  la  collation  de  ce 
manuscrit  avec  le  texte  de  notre  édition;'  mais  des  enibarras 
d exécution! qui  eussent  forcé: à  des  délais  considérables  pou 
Uiinpi^essioni,  déjà  fort  retardée,  dé  oetouirrage,  ont  dàfiiire 
renoncer  à  cette  idée. 

J/eint^resbemeat  de'MM.iMiohelef^W^right  à  concourir  aux 
piabltcafrions  deWa^Sôoiété  de  GéQgmphie<ilous  ayant*  permis 


(  ao3  ) 

défaire  ixi  appel  «  à.  lemr.  zèle  pour  di^  nouveaux  services,  la 
Société  réfiolùt  dé  domier)  enaiate  de  la  relation  de.  Rubruk^ 
celle  de  Jean  Du .  Plan  Gar(Mn ,  dans  le  cas  ou  nous  pourrions 
nous  en. procurer  le  texte  eii;tier)ç  car  il  n'en  existe . non  plus 
dans  Haklujt  qu'une  édition  tronquée,  où  la  narration  du 
voyage  proprement  dit  est  suppléée  par  l'abrégé  qu'en  avait 
fait  Vincent  de  Sauvais  dans  son  Spéculum  historicUe.  Berge- 
ron,  à  son  tour,  s'est  borné  à  donner  une  version  française 
de  l'édition  de  Hakluyt,  et  la  communication  du  manuscrit 
de  Du  Ghesne  lui  servit  uniquement  à  conférer  le  texte  entier 
avec  l'extrait  de  Vincent  de  Beauvais,  qu'il  dit  avoir  trouvé 
assez  conforme  h  V original.  L'arrivée  du  manuscrit  de  Leyde 
m'a  permis  de  vérifier  que  la  relation  de  Carpin  y  est  en  ef- 
fet  comprise  en  entier  ;  et  la  Société  de  Géographie  se  trouve 
ainsi  en  mesure  de  donner  une  édition  complète  de  ce  voyage 
en  substituant  au  résumé^  d'ailleurs  fidèle,  de  Vincent  de  Beau^ 
vais,  le  récit  même  de  l'ambassadeuf  d'Innocent  IV.  Deux 
manuscrits  de  Cambridge  paraissent  contenir  aussi  le  même 
texte,  et  M.  Wright  a  bien  voulu  se  charger  d'en  faire  la 
collation. 

Infatigable  dans  son  zèle,  M.  Francisque  Michel  avait,  dans 
l'intervalle,  offert  à  la  Société  de  Géographie  une  copie  entière 
du  pèlerinage  à  Jérusalem  faite  au  neuvième  siècle  par  le 
moine  français  Bernard ,   dont  une  relation  tronquée  a  été  pu-* 


(    204   ) 

bliée  par  Mabillon ,  d'après  un  manuscrit  de  Reims,  dans  ses 
y4cta  sanctorum  ordinù  sancti  Benedicti  ;  M.  Michel  a  eu  le 
bonheur  de  trouver  la  relation  complète  dans  un  manuscrit 
d'Oxfiord ,  et  la  Société  de  Géographie  s'est  empressée  d'assi- 
gner à  ce  curieux  récit  une  place  dans  son  Recueil. 

De  son  côté,  M.  Wright  a  mis  à  la  disposition  de  la  Société 
copie  de  la  relation^  encore  inédite,  d'un  semblable  pèleri- 
nage fait  dans  le  siècle  suivant  par  le  moine  anglo-saxon 
Ssewulf,  et  consigné  dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
du  Corpus  Christi  Collège  à  Cambridge  :  ce  morceau  doit  pa- 
reillement enrichir  notre  Recueil ,  avec  d'autres  pièces  peu 
étendues,  propres  à  jeter  quelque  jour  sur  la  géographie  de 
ces  temps  obscurs. 

Je  ne  saurais  terminer  ce  simple  exposé  des  titres  que 
MM.  Francisque  Michel  et  Thomas  Wright  se  sont  acquis  à 
la  gratitude  de  la  Société  de  Géographie,  sans  leur  renouve- 
ler ici,  au  nom  de  tous,  les  remercimeps  et  les  témoignages  de 
satisfaction  que  leur  a  déjà  décernés  la  commission  centrale. 


Paris,   Octobre  1886. 


D'AVEZAC , 

4 

Secrétaire  Général. 


VOYAGE  EN  ORIENT 
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DU      FR|£R£  .     . 


GUILLAUME    DE    RUBRUK, 


DE  JJOT^P^  J?ÇS    FRERjÇS^  M?NPU^S, 


.M 


l'aTT    de    GRACE  M.  CX;»'MQ.     »*-II    '.)!•   '^'\(^\,t\*^  ■ 


-  •    m;     N0T?IGE-SUR»   GUILLAUME   de 'RtJHlttjfcî''^  *      • 

Ce  voyageur,  nommé  Guillaume  de  Rubruk., (]le  Riji^rvick, 

dç)|lluj?ruc,  Kubroc  v^^^^puc^  Ri^roucterRiiy»bi:Qàv.Ii^ 
^br^k;v£^î^l>rocke,,Ruysbrocka  et  plu»  eoirtknùnemeritHie'Ra- 
brùquiB^tiaqmt  âanft  le  Brâbant  (i)  à  une  épbqiie  )^)B^ti8ù'S  rie 
sSftrirîoliàpr^éiser  (2).  Tl  entra,  nous  ne  sàvQris  a  d^^ 

Fr.  Alb.  Tani.  Aabo JI^.DC..L.  in^fol.  p.  l56,  ppl..  9^j.Il,^j^.A«i)«i^>ji9it|nf ^ohn 

Parisiis,  apud  RoIIimm  IChîejrry  t^X  S«b«fttiajmm  CraiAfi^îsj,  J^,  iDC*  XK,iP»i  3331 
Enfin  il.étail  Franç^i^  A,  no\i$  ef^çToyoiks/PnTc}^9^,rY<^jiit^  ,\JP^KÇ^ 

çeiekraied  /THUteUt^y  n»  Xlidc  •7/^  JV^^ oil^iui/  /./'àiraiy* Lôndota  :  Hèhiy'  Ëolbjîfrfl... 
l83i  ,post  octavo,  Tol.  I,  p.  I.  ' 
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ï\'"-r\  '\  i^^  >•      '  ''       »    ' 

Tordre  de  Saint-François,  et  reçut,  en  1 253,  de  Louis  IX,  roi  de 
France ,  l'ordre  de  se  rendre  en  Tartarie ,  auprès  du  grand 
Khan ,  dont  un  neveu  passait  alors ,  en  Occident ,  pour  avoir 
embrassé  le  christianisme. 

Nous*  éttoyons  inutile  de  faire  Fanfllyse  de  la  rfela^idn  (|u!à  : 
son  retour  il  adressa  au  roi  de  France  (i)  ;  nous  nous  borne- 
rons à  consigner  ici  quelques  détails  sur  les  éditions  et  les 
traductions  (Ju'on  *n  a  données ,  sut*  te*  maiiuscrîls  qui  la  con- 
tiennent ;  et  nous  terminerons  en  faisant  en  quelques  lignes 
l'histoire  de  notre  travail. 

En  i6oo,  Richard  Hakluyt  publia  dans  le  premier  volume 
de  sa  collection  I  p«  ji-^gt^^  une  partie  de  la  relation  latine  de 
notre  voyageur  (a) ,  comme  il  la  trouva  dans  un  manuscrit  de 
lord  Luml€(yr;*il  fît  suivi?e  le 'latin  d'une- traduction  anglaise 
qui  occupe  depuis  la  page  gS  jusqu'à  la  page  1 1  y. 

(t)  Toyéz  inx  le  Voyage  de  Guinaume  de  î^iibruk ,  sur  jies  pauses»  son  l>at  et 
seér^kats,'  Héiudre»'  ittr  k$'rekUiôhs]}oiîHques  des'  prirtdeP  chrétiens  éit  pàrticU' 
.  fii^in^  ti4s,:rçis,  de.  .^WU9  mtec  les  tmpetieats  \3A)ngùU,  paf  fétt'iiLbel  ReàMùàl, 
d^ns  le^  M^f^aùvsdeTInstiuU  rqfal  de  Fmnee^iKadémi^  :lfesvmm'h^t^ 
lettres^  tome, Tl y  Paris,  18231,  p.  4^0-457*  Sur  la  vécacité  de  notre  voyageur,  roye» 
'VÈùtoà^"'j^néàtôgiquc  des  Tatars ,  traduite  du  Manuscript  Tartafe  ttAbulgasi- 
Bayadur  Chan. .  .  à  Leyde  chez  Abram  Rallewier,  i'J2Sf  in-za  ,  p.  4^iy  note  (a). 
I/âuIHUvV  BéiftiflâBr^MUa  sembleaVoir  éléVé  dès  sôupçtftis  Injulstès  à  son  sujet. 
'  («ft)  -Il'^Sft  iftssaiBf ''réRMtqaaMe  ^iie  î&e  Mt;  tajlentfonné^ 'qnbt'^rle  â^iîe  manière 
ofcMOtey  fKJt  'BM^ge^n  {PrAiéte  au  tecteuf),  ti'âit  été  répété  ni  pat  Waddîng, 
'm  pur '"Van-Mr  Aa^  ni  fn  ftbbé  Prerostf  ni  *^' 'Pabrieii:(s,/ni  'dans  la 
Biiiiglfii^it  mtl^ersiilk^^ëà^  pt^ttA  aucoti  'iek    ^ttVtage^  biographiques 

on  Wbltoglftp^â4fke^''oli  (ï  AéThôt  être  eonfigné  :  R  est  tral  qtiè  fa  collection 
d'HakInyt  était,  il  y  a  quelques  oè^hées;  a^ez  l^aîr^;  depûft'b^  *eii"a^' fait  une 
réimpretttPn  I,  ^pii  est  piini»  %  Londms^^ea  tidoQ^iSipt  f-  dies  f%yêmê\  Akddnilay 
et  Prjies4ey,  en  cinq  Yolumes  m*4".  La  rdfttion  latine  4e  a^de^ftnbrûli  Vyifoiite , 
▼ol.  I,  p.  So-xoi.  •      ' 
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collection  k  ji^dnctioa  d'H«klu^(i)vq«'^  K»)M^4lt  4'iipràii 
dit-il,  d'Ail  fniammt  )»^i%y  &»«  ti^vpil  ^  réjpppitiié  9, 

la  Haye»  ^!if^;]H}c;AWQKf»pfir  ¥«»  d^r  Aftl  ejt  il  a^t»  rpppodgtt. 
à  Pfldf^  ea  iKiîit.:iS3iO,  dan».  l'«n  des  \cAwMA  ii»ppcijn«»  aux 
fr^i»  di)  gouyieçijementj^our  pivocurer  du  travail  wx>  quvri^fs 

typographes. 

L'at>bé  Prévost  (3)  et  Af,  James  Auguatu»  .3t.  J^u.  (4)  ont 
dooné  d9S  fci^traiiis  de  la- rebitiiofi  de  G.  de  Awbrukt  ^  premier 
en  finan^i^n  I9  «ftoond  en  a^glaisi. .  û> 

Oi)  «A  QMiMft  aiicw»  amffi  «ayrage  de  i»  «i!9«ie  *oya-' 
gevF.  C«s«  donc  i  tort  que  ii  WiU^t  i(5)^  Pit^  (ê)  let  W^id- 

« 

IM7BAU4tui^)  et  M.  St.  John,  opvr.  cité,  p.  i3,  disent  .qi^e  Furchas  en  dpnna 
une  nouvelle. 

(a)  Ce  lilS.  a  été  transforme  en  deux  par  l'abbé  Prerost ,  par  M.  Webs  et  par 
Van  der  Aa  dans  PaYertissement  qtii  précède  la  traduction  de  Bergeron  ;  maiè,  p.  60» 
col.  Xy  l'éditeur  boRandais  dit  qtill  n'yen  eo  qu'un  senî. 

(3)  HiOoire  générale  fies  Voyages  »  éà\t,  in-4»,tonie  yUf  p.  a63-3o7  ;  éd.  in-ia, 
tomexxvx. 


&    •  •  ^ 


(4)  Pilhlicatioii  4»Me^  p.  iç*lr3. 

(5)  i»9WÊXSM9%  ^^WSÊ0weM9ys0tcipsii  degeètis  ZWlaïuwwtdB»*  1. 

«  lîemcomposuiiitUierarUm'Onentis'Ub,  1.  et  afia,  » 

Athenae.ortbodoxorvm  sodalitii  (cancîscani....  Opéra  Heuerendip.  F.  Henrici  Willot.«. 
Leodii-,  JËsciidebat  AnK^laus.»  Ç^ny^iir^mia  ,  Tjrpog.  jiir.  Anpo  .rSgiS.  in-ia,  p- 

»  • 

(6)  GuUhelmus  Rubroms.-   scripsù  De  Gestis  Ts^p^fi^^^jimjiiltrmi^fimffJt^^ 

a6. 


premier  dît  ^ii>A  «ùdOre  «oità^ty^  H'àutroB'  écritài  (a)>        > 

I.«s  manuscrite;  tlbta-f  rfonâ  avn^^^ '^it  tlâage  pl:^ur  noftrâ:  nédi- 
ûàti'efûoM  ttôtik  èônïioHs^tkf(iè^J:^im^  $dM« 'eodsértés  ^  le 
pt^èthier,deiîiâl$  Muëée(i^ntàlill^Ué^bibl»dth^ûë  ^duioi ,  n".  i4 
G  ;XIIIi!€e  mknus<iri«f  dont  <>{^  tMfttVie 'une  <descriptiony  faite 
tant  bien  qUe  %rial^  datis  le'  catalb^Q  de'DKvid  Clasl^,  p.  aSa , 
e^t  sur  véHrt  v  du  «  x!t®  ^  siècle  |  •  €t  la^  hrélatî^n  de  tkrtre  aistéur  y 
c(>inrhence'atf  folio  aaS^î^ièïônH^etttdésigtié  danS^ notre  v<i4 urne 
sous  le  nom  de  MS.  A,  ,   .    ;...:j|î       ' 

''  Le  secohd,  ^uenôas  a voriS' désigné  par  là  lettre  B,  est  un 
iMhtisèrit  eorisérvé  dans '*la 'bibliothèque  du  Corpus  Christ 
Collège ^k  Cambridge,  parmi  oeiiud^Ue  IWchevéijue  Pfetker'* 
l^és  àP*fcfit?^t^lisy*nî6ttt/îee  'Xi«dlttirief,  qui  =  ^âfràît^  afvèif*^  èîté 
ex'éctité  daifete^'ppemièl^îi^^iln^s  da  xl^^"  stèdei^ifet  ^tièit^^w 
ciennement  appartenu  au  monastère  de  Bury,  est  un  in- 
folio ,  sur  vëlln,  et  à  été  assez  bien  décrit  par  Jffnies^Nas- 
niith  (3).  La  relation  de  hotte  voyageur   y  commence,;  à  la 

item  in  privafqbiblwUifcaJ^umfclém^  Çlaruit^fin(^o^  salutis  reparaiœ.  i9^^^  4^m  in 

angUcani  regni  sotio  sederet  Hearicifs  tertius .  ^  J^ts  ,•  ôayrage  et  endroit  citéflib    .     , 

Il  n'y  a  pas  a  douter  que  leMS.  aont  parie  Pits  ne  soit  notre  MS.  D,  et  il  est 

plus  que  probable  que  \  Htstoria  Méngalorum  j\quos  nos  Tariaros    appetUimiis,  Ce 

Jean  du  Plan-Carpin,  qui,  dans   ce  MS.,  précède  immédiatement  la  relation   de 

•» 
G.  de  Rubnik ,  est  l'ouvrage  que  l'autenr  anglais  at^rlbnèl  a  toit  a  libtreToyageitr. 

(i)  «  GwLiEïMvsByT%a^omiym,^Braèimtùs,  kisièKwa/.senfmtikactemu  imedii»  .^  Iti- 

nerarium  Orientis,  pe  gestis  "ijl^artari^^. /^i'^^é^^^/^^^  ./bciVj  ^t  claruisse   asserii 

an 


Rttsbroec,   de   Omatu,  spiritualium  nuptiarum  liber.  Ce  Jean  était-il  un  parent  où 
niicomï>atriot^dcGnarattthb?'^     "^     '   *-   '    V   h    ^*r     ^    i    -s 
(3)  Ùàiàlogài  îlb}V>uW^aàttsdriptomm  qm^ 


(  ^09  ) 
p.  67  ^  p^r  une  l«itre  inilbiiJe,  ^rosaièremeet  peinte,  dont  l'inté- 
rieur i(jpreimer  eorafj^lÎDi^^C)  ii€f>Fës4nt^  des  moines  offrant 
leur  livre  au  roi.  Dans  la  partie  inférieure  de  la  lettre  on  les 
voit  procédant  à  leur  voyagé.  N'oublions  pas  de  dire  que  ce 

luanuterit  porte  le  n"".  LXVI  de  la  collection 

LQl^ilkiUMrit  CÇCCVIIde  la  même  coUectioja  (1)^  dont  nous 
nous  ^  sommea  servis  et  que  nous  avons  appelé  MS.  C ,  forme 
un  volume  in-«8^,  sur  Y^in,  dont  l'exécution,  plus  moderne 
que  celle  de  tous  les  autres  dont  nous  avons  fait  usage,  nous 
parait  être  du  commencement  du  xv^  siècle.  La  relation 
de  G.  de  Rubruk  y  commence  au  fol..  87 ,  recto  ^  et  est  suivie  de 
Vltùierarium/rairis  Odorici  ordinU  frjOtrunh  nwMrwn  de  mi- 
rabilibus^rientaltumTtiriarorum.(je  manuscrit,  si  l'on  en  croit 
une  note  qui  s'y  trouve  au  commepc^nent^  appartenait. an- 
ciennement à  un  prieuré  de  Norwich.  Ainsi  que  le  MS.  de 
Londres  et  que  celui  de  lord  Lumley,  il  est  défectueux.,  quant 
à  la  dernière  partie ,  et  .tous  finissent  au  même  mot^  qui  dans 
les  MSS.*  AetC^  est  suivi  d'un  espace  blanc  pouvant  contenir 
cinq  ou  six  lignes.  Cette  circonstance,  ainsi  qu'une  ressemblance 
presque  parfidte  d'orthographe  et  même  d'erreurs  et  d'omissions 
dans  ces  derniers,  prouvent  clairement  que  l'un  a  été  copié 
sur  lautre,  ou  que  tous  deux  ont  été  transcrits  sur  un  ma- 
nuscrit plus  ancien. qui  avait  éprouvé  une  mutilatiqn^i^  et.qui 
probablement  finissait  brusquement  au  bas  d'une  pag^.  Nous 
nous  arrêtons  d'autunt  plus  volontiers  à  cette  dernière  sup- 
position, que  les  manuscrits  A  et  G  ont  chacun  un  petit  nombre 

Firginisin  aeademiaCaniabrigiensi  kgopii  repeivndusimui  in  Chnstù  Patet  MàHhœiu 
Parker,  anhiepiscopus  Camunriensis..  GantabrigÛBi  Typis  AGademkiU  excadebat 
J.  ArohdeMon...  MvDGC  LXXVIL iiiT4%  P-  44-4&  . 

(1)  Décrit  dans  le  catalogae  de  J.  Naanîtli',  p.  3ft4-385. 


r 
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d'erreur^  <{u'ôn  ne  reticontre  pasiktift  l'autre;  noua  derons 
ajouteï-  que  dans  tous  deux  la  lettihi  initiale  6ftt  presque  entiève- 
ment  temblable. 

Le  Yn&ftusinrit  D,  qui  a  tefvi  de  base  à  notre  texte,  comme 
nous  paraissant  le  plus  atiden ,  c*est-4-<lire  dé  k  fin  du  xm^ 
siècle,  forme  un  volume  in-^folio,  ^rit  sur  vélin ,  à  longues 
lignes.  Il  est  conitèfvé  dans  la  bibliothèi)iie  dta  Cbtpus  Cfu4sti 
CoUège  sous  le  ti\  CLXXXÏ  (i).  La  relation  de  notre  voya- 
geur en  forme  le  dérnieir  artitk  et  est  immédiatement  pr^:é- 
dëe  de  Jountiis  de  Ptànô  iJatpini  ùttUfUs  fratHun  minorum 
A.  S.  in  partibus  orient^  nuncii  Hùtofia  Mcmgalùnmi  quos 
nos  Tattà^m  -appeUamus.  * 

Outre  ces  maUnsorits,  il  en  est  m  dans  la  bibtkMhèque  de 
TuniV^àité  de  Leyde^  qui  provient  dn  «abinet  d'IsaM  Vos- 
sius  (a),  achète  par  <^  <îorpspour  le  prix  de  36^ooo  florins,  après 
la  knort  de  ce  savant  (&)  fëtiw  r689)  (3).  La  conformité 
de  soii  contenu  avec  oèlui  du  manuscrit  D  nous  porte  à  croire 
que  Tun  la  été  copié  Mir  l'autre.  Nous  avons  été  assez  3ieurenx 
'pbti'it  obtenir  le  prêt  de  HDetnanixscrit ,  ipie  nous  avons  dépigoé 
parla  lettre  K.  IlfOfttfe  un  beau  diurne ^m^bliO) écrit  vxvvêm 
dàfïiÀ  le  xiv^  fiiecle,  et'sexuompose  de  i^  i  feuillets ,  sur  le  premier 
de&quels  se  trouve  la  signature /?o  Pêtauùu.  Il  porte  «le  n^  77. 

Il  se  trotive  tm  autre  uanusdrit  de  ritinémive  de  p.  de  Ou- 
brtik  d^ns  la  tnbliothèque  de  sir  Thomas  PhiUipps^  iNuronet 
de  MMàle-iHill  (Worcestershîre),  qui  Ta  acheté  «du 


Sheldooiano ,  An.  Dom.  MDCX^ili  ÎÊhSôl  cML'  MSS.  3*.  Tèisu,  p.  ^s.ii4fi9. 104. 

■  •  •         * 

(3)  Biographie umtferséîte^ttt.  de  M . Okvaoïi .     -     •: 


("I  ) 

John  Codiran^  dan$  le  c«ti^logoe  4tiqw\  il  est  ainsi  Récrit  ^ 
p.  io8  :  Rescriptio  unius  cordigençui  abH^  ia  Jiagiçn^^  Tar- 
trorumex  précepte  pape  0t  regif  Franci»^  quomodos^  hah\tà 
inter  TaHarùs  et  etiijunùi  Umere.  Maitiisgript  (m  vfjLLiw  ^  of 
the  eadypart  f^  thti  ^eenth  ceniury*  Si  noua  parvenons  k 
nous  procsvrer  k»  variantes  de  ce  n^nuscrit  ^  nou»  le9  don»^* 
rons  à  la  suite  de  notre  édition» 

Venons  maintenait  à  notre  travail.  J^ous  avons  suivi ,  pour 
Torthogr^phe^  le  systèine  qw  nous  a  paru  le  meilleur,  don-* 
nant  toujours  la  ptéféreooe,  dans  les  cas  douteux,  au  MS. 
D,qui^sai}U3  oontredit«  est  le  plus  anci^L.  Ainsi  nous  avons 
conservié  l'aspiration  ch  pour  k^  cooime  dans  nuchi^  niçhil; 
prohidunt  pour  projiciuflt;  capud  pour  capta i  et  le  re- 
doublement  du  c  dans  occearws ,  neceessarium:  Nous 
avons  auasi  suivi  Tbabitudie  générale  des  manuacrits  dans 
rortbographe  des  mots  tds  que  eundem,  quendam,^  qu'on  y 
trouve  émts  eimidem,  quemdam;  et  nous  avons  toujours 
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kissé  e  pour  a,  qu'on  lui  substitue  généralement. 

Dans  ^  UA  cas  uniipie  noua  nous  sonmes  aventurés  à  dif- 
férer du  système  suivi  par  ceux  qui  publient  des  textes  latins 
du  moyen  âge,  et  quiconsiâKe  à  écrire  avec  un  c  les  mots 
finissant  en  4k^  et  en  tia^  comme  preœdeneùz ,  admirado.  En 
effet,  comme  le  plus  souvent  le  f  et  le  c  se  ressemblent  telle- 
ment dans  les  manuscrits^  qu'il  est  impossible  de  déterminer 
laquelle  de  ces  deux  lettres  le  copiste  a  voulu  tracer ,  à  moins 
que  nous  apprenions  par  d'autres  men^ens  comment  le  mot 
doit  s'éprite  ;  eoratue.aussi  lorsque  le  c  et  le  ^  sont  d'une  forme 
plus  décidée,  nous  avons  trouvé  ces  deux  lettres  employées 
aussi  souvent  l'une  que  l'autre;  enfin,  comme  le  mot  etiam, 
qui  suivant  la  règle  devrait  s'écrire  eciam^  est  toujours  repré- 
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sente  prar  et  '•  sarmontié  d'une  abréviation ,  nous  avons  pén  se 
qu'il  était  plus  sur  d'employer  le  t. 

Potîr  lés  noms|^optes  nouis  avons  toujours  adopte  dans  le 
texté'roï'Hiogrftphe'du  'MS.T>,  et  noud  avoàs  placé  dans  les  n&tes 
es  vuriàntes  des  autres  exemplaires  et  du  texte  d'Hakluyt , 
dont  flous  avons  donné  aussi  les  ieçôH& importantes  lorsqu'elles 
difFéraient  de  celles  du  volume  que  nous  avons  suivi. 

Et)  terkninant,  nous  nous  '  empfesiseroh s  d'adresser  nos 
remérdiherts  à  M.  Gùizot^  minîstre^é  Firtetruction^ptiblî- 
que,  qui  a  autorisé  M.  Francisque  Michel,  son  envoyé*  en 
Angleterre,  à  s'occuper  de  ce  travail  ;  au  docteur  John  Làmb, 
le  savant  et  libéral  maître  du  Corpus  Chriiti  Collège,  qui  non- 
seulement  nous  a  dotiné  communication  des  M8S,  dfe  Farehfe- 
vêque  Parker;  mais  encore  nous  a  permii  de  nohs  établir  dans 
sa  propre  lodge ,  où  nous  avons  transcrit  et  collationné  les 
trois  manuscrits  de  son  collège;  à  M.  Jacques  Geel,  premier 
bibliothécairede  MJni  versité  de  Leyde  à  qui  est  due  la  oommu  - 
nicatiohdu  manuscrit  de  Vossius;  «nfin  a  MMjde  la  Rjenaudière 
et  d'Avezac,'ie  preBfticr  pour  avoir  donné  à  Fun  des  éditeurs 
des  encouragemens  de  tout  genre  ^  le  second  pour  avoir 
déployé  la  plus  grande  activité  et  le  zèle  le  plus  signalé  dans  la 
petite  négociation  qui  a  eu  lieu  avec  la  Société  de  géographie 
au  sujet  de  cette  édition'. 

Londres ,  iuillet,  1 835.  , 

FRANCISQUE  MICHEL. 

:. M    ,  \  .  .;   .,      THOMAS  WRIGHT. 
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ITINERARIUM 


WILLELMI  DE  RUBRUK 


itinerariumfratrifiFFïUelmide  Rubruk  de  ordinefratrum  minorum, 
annogratÙB  .m.  ce.  liij.  ad  partes  orientatee.  (i) 

ExceUentisstmo  domino  et  christianissimo  Lodorvyco  (a)  t)ei  gratia 
régi  Franeormn  îllustri  frater  Willehnus  de  Rubruc  (3) ,  in  ordine 
fratnm  minorum  minimos,  salotem^etsemper  trimnphare  in  Ghristo. 
Scriptum  est  in  Ecdesiastico  de  Sapiente  :  «  In  terram  alienarum 
gentium  transiet,  bona  et  mala  in  omnibus  temptabit.  »  Hoc  opus, 
domine  mi  Rex  (4),  fed,  sed  utinam  (5)  ut  sapiens  et  non  ut  stUltus  : 
mnlti  enim  faciunt  quod  &cit  sapiens^  sed  non  sapienter,  sed  magis 
stulte  ;  de  quorum  numéro  timeo  me  esse.  Tamen  quocumque  modo 

(i)  BœMbimhabmU  MSS,Aêt  C.  VntnuRUÙmmmG9X\iiegiiBakkixii4uop0Fkiih,tawdetur, 
(s)  Lndowyoo»  MSâ.  A^Btt  a— 1.,  MS.  E. 

(3)  Enbrok,  US,  A.  De  Bjibniqoit  Bakiuyt. 

(4)  DtMt  ^Mm  MS.JL 

(5)  Fedii}  tttiuun  (i.  #.  fBdiiet)  haUt  MS.  £,  wte  Aéhp99hàu^ii.  #<  M,  sed). 
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fecerira ,  quia  dixistis  (i)  mihi  quando  recessi  a  vobis  ut  omnia  scri- 
Lerem  vobis  quecunique  viderem  inter  Tartaros ,  et  etiam  monuistis 
ut  non  timerem  vobis  scribere  longas  literas,  facio  quod  injunxis- 
tis ,  cum  timoré  tamen  et  v^pcundia  »  qina.  verlpa  congrua  mihi  non 
suppetunt  quedebeam  tante  scribere  fïiàjestati.    Noverit  ergo  ves- 
tra  sancta  majestas  quod  anno  Domini  millesimo  «ccliij.  nonas  maij 
ingressi  $umi2^  xnar^  Ponti,  quod^  vulgarîter  vacei»t  Qpar|  npaîiis^;  et 
\\sié^  m3l4.e(^&  (2)  diiliaria  in  lolbguiii,^utdi(liciii  iWK^Jribus,  et 
distînguitur  quasi  in  duas  partes.   Circa  médium  enim  ejus  sunt 
due  puncte  (3)  terre,  una  ad  aquilonem  et  alia  ad  meridiem.  Ilta 
que  est  ad  meridiem  dicitur  Sinopolis,  et  est  castrum  et  portus  (4) 
soldani  Turchie  ;  que  veroad  aquilonem  est  provincia  quedam  que 
nunc  dicitur  a  Latinis  Gasaria  (5),  a  Grecis  vero,  qui  inhabitant  eam 
super  litus  maris,  dicitur  Cassaria,  hoc  est  Cesaria  (6).  Et  sunt  pro- 
montoria  quedam  extendentia  se  in  mare,  etiam  contra  meridiem 
versus  Synopolini  (7)  ;  et  sunt  trecenta  miliaria  inter  Synopolim  et 
'Casààrîam,  ita  quod  sint  (8)  septingenta  miliaria  ab  istis  punctis  versus 
Constantinopolim  inlôngum  et  latum,  et' septingèika  Versus  orien- 
tem ,  hoc  est  Hyberiam ,  que  est  provincia  Géorgie.  Ad  provinciam 
Gasarie  sivp  Cassarie  applicuimu3,  que  e&t  quasi  .triangulOB  ^)i,  ad 
ocçidentem  h^bens  civitat^m  que  ^içitur  Kersprt^  (f0),;!Anqua:^ît 
s^apctus  Clemens  j;pArtirizatusi  £t  navjgai^tes.  cpram  «a  vidinms.iii* 

....  .  ' j    1   '(    '-   '■!»  "■•: !'  '   '    •'•    '    '  '•»•  •'  '    ■  -' 

Ça)  Oclp.  m^.  A.  Cet  HakL  ;  .      ■  .  .  i  .»    .  •      i      .     '.      «i»       '*«     i 

(3)  ProTincie,  MS.  Jet  HakL 
(0  Portrtus,  if5.  E, 
(5)  Gazaria,  MS.B, 

.   (e)  ces«im»-4'^«^«,    .    '       b    .  .•  ..f.i'L  ..X' •;).  V  ;,    <.x'.  :» 

(7)  %ïDO^\ïm  semper  habet  MS.  E,  .  ..  .  )  .    '\     K   ;;   \K  ,?  .   vo'iîj't^ 

(8)  Que  suDt,  Af5.  i>.  i\   »»  •«.    .tW'M    \*  *•••    .'    -jmîI    i, 
(g)  Triangularis,  HakL  'A  .'\w  ,i       .^w   .»: 

(xo)  Pro  K.enoA|  Hmper  ISjocêow  seMt  HaàJ,,  mmdoM  tamêm  .  >  ^ 
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sukm  in  quaêsttem^um  ilhid  i^od  dicitur  ângelicis  maUîbiis  pre« 
panratum^i  Ih  itaedio  vèro  quasi  'm  •  cospide  ad  ïneridiem  habet  civita- 
tem  que  dicitur  Soldaia  (i),-  que  ex  trahsverso  reapicit  Synopolim, 
et  illuc  àpplicant  omnes  mercdtot-es  Venientes  de  Turchia  volentes 
ire  ad  terras  aquilouares ,  et' a  converso  venientes  de  Roscia  (2)  et 
terris  aquiloDaribustvoleiitbs'transîreiti  Turkiam.  Isti  portant  varium 
et  grysiain  (3)  et  alias  pisUiés  >{iretiôsas  :  aiii  portant  télasf  de  cotôtle^ 
sive  gàtnbàsio  -(4)  M  pantlos' Ueticos  et  spices(5)  aromaticas.  Ad 
oriehtem 'vero'  itlids  provincre  est  civitas  que  dicitur  Matricà  (6)  i 
ubi  oadic  flavius  Tanaisin  mai*e  Ponti,  per  orificium  faabens  latitu- 
dinem  .^ij.  -  tuiliariurn.  Ille' enim  fluvius,  antéquam  ingrediatur 
mare  Ponti,  facit  quoddam  mar^  Tersus  aquilonem  habens  iiiMati- 
Aline  et  Ion^udii!ie  septingentâ  miliai'îa,  nùsquam  habeus  pro- 
funditatem  ultra  sex  passus ,  unde  magna  vasa  non  ingrediuntur 
illud,  sed  mercatored  de  Constantinopolim  applicantes'  ad  predictam 
civitatem  Matricam  (7)  mittunt  barcas  suas  usque  ad  flumen  Ta- 
naim  (8)^  ut  emant  pisces  siccktos,  sturioties  sciHcet  et  hosas  borba-  ' 
tas  (9)9  et  alios  pisces  infinité  multitudinis. 

Predicta  ergo  provincia  Cessaria  (10)  cingitur  mari  in  tribus  late- 
ribus  :  ad  occidentem  scilicet,  ubi  est  Kersona  civitas  Clementis,  et 
ad  meridiem  y  ubi  est  civitas  Soldaia  (11),  ad  quam  appli^oimus, 


)  / 


.1  • 

t 


(1)  Soldit,  MSS.  jd,BetC.  Soldan,  MiS.  E, 

(a)  Koim,  JSakL  .   .      >  ... 

Xt)  GrLiium,  MS»  £. 
<4)  Boinbtûo»  BakL 
(S}  Spedet,  MS.É€tBakL 
(S)  Blatrila,  MSS.  A  et  B  etjbrie  MS,  C.  Matriga,  Hakl, 
(7)  aiatritam»  MSS,  A  et  B,  Dvbiatum  in  MS,  d  MaterUm ,  MM, 
lB)T!hKDMjn^MSS.J^Beta 

(9)  Starjones,  MSS»  A  et  C.  Biriones«  MS,  B.  Slruriones,  borbotas,  MS.  £,  Sturiones »  tbosai 
Bakl. 
(so)  ÛMariti  MS.  £. 
(Xt)  SoUiif  »  MSS.  A  et  a  Soldcoa,  MSS.  BetC. 
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qae  est  cuspis  pfovmciei  et  ad  orientèm  MaFkandis  (i)  t  uhi  est 
civitas  Matrica  (2)  et  orificium  maris  Tanais,  Ultra  ilIud'ûrificKtim 
est  Ziquia  (3),  que  non  obedit  Tartaria,  et  SueVi  et  Hiberi  (4)  ad 
orienteiD ,  qui  non  obediunt  Tartaris* .  Postea  versus,  meridiem  est 
Trapesunda  (5) ,  que  babet  proprium  dominum  nomine  Guido ,  qui 
est  de  génère  imperatorum  oonstantinopolitanomm  (6) ,  qui  obedit 
Tartaris.  Postea  Synopolis,  que  est  soklani  Turkie,  qui:  similiter 
obedit.  Postea  terra  Vastacii ,  cujus  filius  dicitur  Ascar  (7)  ^  ab  avo 
materno,  qui  non  obedit.  Âb  orificip  Tanai^  (8)  vertus  occîdentem 
usque  ad  Danubium  totum  est  eornm  (9),  etiam  ultra  Danùbium, 
versus  Constantinopolim ,  Bkkia  (10)9  que  est  terra  Âwani  (i  i)  ^  et 
minor  Bulgaria usque  in  Sclayoniam  (la),  omnes  solvunt  eis  (i3)  tr^ 
butum  :  et  etiam  ultra  tributuni  çondictum  sumpserunt  annis  nùpér 
transactis  de  qualil>e^  domo  secnrim  unam  et  totum  ferrum  (i4) 
quod  invenerunt  in  massa.  Âpplicuimus  ergo  Soldaiam  ii|i  .xij.  ka- 
lendas  Junii,  et  pervenerant  nos  quidam  mercatores  de  Cpnstantinor 
poli,  qqi  dixerant  (i5)  venturos  illuc  nunçios  de  Terra  Sanctavolen^ 


.  /  . 


(i)  Blaritanaif»  MS,  Z>.  Maricandis,  BakL^forUmetau. 
(9)  MatriU,  MS.  A.  Dubioium  in  MS.  C,  MaterU,  HakL 

(3)  ZikU,  MSS.  J,B,   Cet  Bakl. 

(4)  Iberi,  MS,  E. 

(5)  Trapesmida,  MS.  B,  MenJott. 

(6)  Gonstantiiiopolii,  MS,  B. 
(7}  Astar,  Hakl. 

(8)  Tanays,  MSS.  J  etC, 

(9)  Eslsubdiiom,  HakL .^ 

(to>  Tahàia,  Hakl, 

(Il)  Asuri,  MS,  B. 

fia)  Soloniam ,  Jtfï.  J.  Solonomiam,  MS,  B.  Solononiain,  MS.  C  ei  J/M. 

][x3)  Lectîonem  hanc  dédit  MS.  É^  ùlii  fuîBent  ei.  ' 

(i4)  Fnmsaivaikf  HakL 

(f  6)  Dixeninty  MSS.  A^  B,  C  et  /),  et  HM, 
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tes  ire  ad  Sarcac  (  i  ).  Ego  tamen  predicaTeram  publice  in  ramis 
pafaDardin  apud.SaActam  Sophiam  quod  non  assem  muiciua  nec 
veslèr  nec  alicdjus,  sed  ibam  apud  illos  incredulos  secondum  regu- 
lam  nostram.  Tune  cum  appUcuissem  (a)  monuerunt  me  dicH  mer- 
catores  ut  caute  loquerer,  quia  dixerant  (3)  me  esde  minciuro, 
et  si  dioerem  me  non  etôe  nuncium  quod  non  preberelur  nûdii 
in  (4)  tninsitus.  Tune  loculus  sam.  hoc  modo  ad  capitaneos  dvi- 
tatis,  immo  ad  vkarios  capitaneorum,  quia  capitanei  iverant  ad 
Baaiu  in  yeme  pcnrtantea  tributura  »  et  nondum  fuerant  rêverai  : 
a  Nos  au<£vimus  dici  de  (5)  doroiâo  vestro  Sarcaht  (6),  in  Terra  Sancta, 
quod  eaaet  christianus,  et^avisisunt  inde  vehementer  christiani ,  et 
.pi!eGipue  dominus  rex  Francorum  christiantssimus ,  qui  ibi  peregri- 
natur  et  piignat  contra  Saracenos  ut  eripiat  loca  sancta  de  mani- 
bus  eorum:.  tinde  volo  ire  ad  Sarchat  (7),  et  portare  ei  litteras  do- 
mini  jregia,  in  qnibus  monet  eum  de  utilitate  totius  christianita- 
tîs.2-  £t  ipsi  receperunt  nos  gratanter,  et  dederunt  nc^ia. hospitium 
în  eotlesta  episËopalK  Et  episeopus  Uliiis(8)  ecclesie  fdèrat  ad  Sar^* 
chaic  (9) ,  qui  tniilta  bona  dbâl  mihir  de  Sarcacb  (  i  b),  que  ëgo  postea 
non  inveni. 

Tune  dederunt  nobis  optionem  utrum   vellemua  habere  (i») 
bigas  cum  bobus  ad  portandiim  (la)  res  nostras,  vel  equos  pro  sa^ 


(i)  Suttht,  MSS.  A  ei  C,  SartliM,  MS.  S.  SarUcb ,  HakL 

(ft)  Z>êsunt  im  MS,  S  iierha  nec  a.  ft.  i.  a.  i  u  »«  .r>  n.  T.  o.  «ppUciuiiea.    - 

(3)  Diienmt,  MSS.  A^  B,  C  «I  D,  €t  Hakl. 

(4)  Ftrbum  in  non  habet  MIS,  £, 

(5)  Nosaudifemos,  dhi,  de,  ifail/. 

(6)  Sarlaht,  JC5.  A.  Sarlbac,  MS.  B.  SarUhc,  MS.  C.  Sart«^^4ïaA/.    .  ...) 

(7)  Sartaht,  MS.  A.  Sartac,  MS.  B.  Sartakcj  MS.  C  $amach>\4i!yV.  \    r  ;, 

(8)  IpûoSy  MSS.A  ei  C,  ei  Hakl.  .      ,      NO 

(9)  Sarlacbt,  MS.  ^,  SaithaCp  J^iS.  B  Sartahc^  MSS.  Qft  M.  StMrlMki  HakL 

{10)  Sniïiaàï,  MSS.  A  ei  C.  ^wlàiM(iï  MS.  B,  ^\9fik,\U<fè^  *.      ,,  ...;.,,  r     ;/.  . 

(1 0  Deesi  hoe  verkm  m  ifSS,  Bel  £,  \  ,      .   •  .i  ....rj  ,r  . 

•(la)ÀddeporiaDdain,  Af5.  i:.  _,     ...>.,  ..       -,:.». 


«gÎDftfiia '(i)£  èliiqercatior3a)donstantin(opoU^Di (a)  consuluëruiit mibi 
quodi (3) .aeciperen  biigas ^  îqmioi  qii<}d  emeKâvA^  firbprjasirigMmtit- 
portaa^iiiiiiiqaifaiis  pdrtant!(4)-Rateni  pellds  soasy  01  itl*'Tlli8*inclâKle- 
r6In  rifisiiosiTasqaasrnoilein  (5)  cotidie.deponere/qubdslateipereth 
equos  oporteret-me  in  qualibet  herbiergia  (6)  deponere  dtrepotierc 
isuper  aUôs  .equos ,  let  -preterea •equitarem  lentiori  gressu  juada  bov^. 
-Tanc  acqQierî  consilio  eorum^'  mato  lanAneity  quia  fui  inilioereusque 
iSarchat  (7)'du<lbus  menaibua^  quod  potuîsaemi  cohfeciase  (8)  unô 
meDse:si  ivissem  cutnequis,  Attuleram  méoiim  de  Constantinépoli 
fouctifs.  etrinum  inUsoatel  (9)  et  biscootiim  delicâtam,  de  consilio 
rnercatoram ,  ad  présenta nâum  capifanei^  primis^  ttt  fiEU>ilii»  pateret 
nvîchi  trâhsitiis  y  qnia  nnllus  apod  eos  s-eépiatuir  rectiâ'OCiilis  qai 
venit  Yacua manu;  que  omniaposui  in  unai biga  qoaiido  non  ia'Veni 
-ibi  oaprtRitièos  civitatis,  quia  dicebant  michi'  quod  gratéssinia  (10) 
forent  Sareaht  (i  i)  si  possem  -  déferre  ea  usque  ad|euin.  Anripuimiis 
ergo  iteHdrca  kalendas  Junii  cum  bigis  no^is  .iiij^'^  coopèi^tis,  ^t 
cumialiis  iduabus  quas  aeceptmus  ab^eis^  in  quibuf  poriabantar 
leltniscriDÎa  (  1  a)  ad.dôrmieirdtini  1  de  noc4^  ;  et  qui  tique  equos  dabakit 
nobis  ad  equitandum,  eramus  enim  quinque  persone^ego^t  ao- 
dus  meus  frater  Bartholomeus  de  Greiponia  (iS),  ei  Gossel  (f  4)  la* 


»  ». 


(i)  Summariis,  MSS.  A,  B,  Cet  Hakl, 
(s)  Gonslantioopolis,  MS,  E. 

(3)  Quod  non ,  HakL  ^    ^  '► 

(4)  Aportant,  MSS,  A^BêtC,  Apportant,  HmkL  '  f- 

(5)  Yellem ,  HakL  >     » 

(6)  Herbargia,  MS.  B.  Herbagia,  MS.  C. 

(7}  Sarthhac,  MS.  A.  Sartabc,  MS,  B,  Sartach,  MS.  C.  SêHhêi^,  IM, 

(8)  Deuthoc  verhum  im  M&  A.  "  ^*  '- 

(9)  Muscalum,  MS,  A  et  BkkL  HittCitM,  MSS,  BetC. 

(10)  Gravisftimay  MS,  £, 

(il)  SarUht,  MS,  A.  SaralMt,  MS,  S.  Sartahct  MX  C.  Sarlbad!»  BàkL 
(la)  Sic  patsim  melioru  MSS,  /  nd  lectiltaniîa  ,JfEei  BakL 
(i3)  Cremona,  MSS,  A,  B,  Cti Sâkl  Trmonia, mm^doit^  MS,  E. 
(x4)  GoMet,  MSS,  A,  B^CêiE.  Goaet,  AiA^ 
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ior  pf eseQliuai  ^  bt  hotmo  Deî  Tuvgeinwnus^  »ft piièrNkb«dâul9qu«in 
enMràm.€oiisfàntiDapolvde  (restra  {i)  «teomosina^  i  DedërHiiit  citiam 
duos  hoTDÎaeB.qui  duoehant  .bigflis.'et  custokCcbant  boves :et e<f nos. 
Sttot  ranlttitt  aka  prbmontoria  super  .mare  a  Kersoiid  >tis<j|ue*  ad 
orifiduiD.  Taiiais»^'  .eti  stmt  quadraginta  castella   inter  Kiersonani 
al  Soldaîam,  qùorutti  qûodlibet  fere  ha^ebat  propriiim  ydibma; 
inter  q<ko8  .màaoAutmkti  ^Qo\\    quorutq   ^f^léMa  eist  TeUtonicnh^ 
Postiila'ùicmtdaa  vêr^iiisaquilMern  est  pvrkherima^^ilva  in  plâriici'e 
plenâ  Jfontfbus  et^'Hi^Hsv  et  pdM:  illaVn  silvanvest  planicïes  fnaxîù^a 
que  durai 'per<  ^v;:  dielbs'  usque  ad  'extt*èit)i¥atêm  illius  pif^OTirlbie  àd 
aquilopem,  que' ^cdàMattir ,  habens  m»re  ad  t>riëntem  et  dccidett- 
tem ,  ita  q(io0  «^tnunum  fos^atum  ma^ttiti  ab  "ù^ô  mari  àéc|uë  iâd 
attud.'In  itla^planicie^sélebant  eàsé  Comahi  ântequam  venîrent  Târ- 
tari,  et  cognant 'cSvitâtés  firëdictâs  et  castra  bt  daréht  eis  tributum  ; 
et  quandb  tettQrunt  »Tartàri  tanta  multitiltdd  Comanoram  intravït 
pw>vinciaitt*llaiA,^'C^î'oinhes=fugefurit«s^ùe  ûd  rîpam  tharis,  c^jbd 
comectebarit  se  mdtilô  ^?vi  WorieriéeB,^èduridfim  qnod^^ 
qtlidafnry  mereafbr  qiiî  béfe  tftfitj'ijbdd  VWi- devorabàirt  et  Irfcc^y^ 
bant'deïltibus» carnes  crudâs  Vnorttio'rttm ,  siôut  canes  câdavera.  Ver- 
sus extremitatem  illius  provincie  sunt  lacus  muiti  et  magni  in  quo- 
rum ripis  sunt  fontes  salinastri  (2),  quorum  aqua  quam  cito  intrat 
lacum  efBcitur  sal  (3)  durum  ad  modum  glaciei,  el:*  die  illfêfii'àlitiis 
babeiît  Baatû  et  Sarchatb  (4)  magnos  rédditus,  quia  de  tota^Busci^i 
veniunt  illuc  pro  sale ,  et  de  qualibet  biga,oi3a$ta  dant.duas.tolas 
de  cotone  valentes  dimidiam  yperperaiti  (5).  •^V-eftmrtt  etiam  per 
mare  multe  naves  pro  sale,  que  omnes  dant'tMbutiim  seciihdurn 

(i)  Nostra,  ffaki,  v  \y  Qi  .-.'V.  ,i  ;  <[i] 

(a)  Salmastri,  JUS.  4  et  HakL  Salmastir,  illf.$5.  D  et  E,  \\,  }  ^,       i/.  (\,^ 

(3)  Efficit  salem ,  Fa*/,  ,,  y        ,  ;.,ji,  ,,  ..     ;>:     r.N 

M)  S*itaht>  Jlf^^^. Sartre,  ^fi.  fi.  BnU^.fii^'f  fkMM»  ««1*H>t>»R.^.  n /.      •.  ^  (.») 
(5)  Tpfrpcrwt,  MSS.  D  et  E,  Iperperaoïy  MSS.  A  et  C.  Ipperperam ,  HM,  :\  \-^  a 
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quantilatem  soi.  Poitquam  ergorecessimus  de  Soldait  (i)tertia  die 
invenimus  Tartàros^  inter  c[uos  cum  intravi  visomfak  nricliLncle 
quod  iogrederer  quoddam  aliud  seculum  y  quorum  vilam  et  inorem 
vobis  describo  prout  posaum  (2).  Nusquam  hab^it  manentem  civi- 
tatem ,  sed  futuram  ignorant  (3).  Inter  se  divisernnt  Gthiam  (4), 
que  durât  a  Danubio  usqne  ad  ortum  solia;  et  quihbet  capitaneus, 
secundum  (5)  quod  habet  plures  tel  pauciores  homtnes  sob  se ,  scit 
terminos  pascuorum  suorum  et  ubi  debeat  pascere  in  hyeme  et 
estate,  vere  et  autumpno.  In  hieme  enîm  deacendunt  ad  calidiores 
regiones  versus  meridiem  :  in  estate  ascendunt  (6)  ad  frigidiores  ter* 
sus  aquUonem.  Loca  pascuosa  sine  aquis  pascunt  in  hyeme  quando 
est  ibi  nix ,  quia  nivem  babent  pro  aqua.  Domum  in  qua  dormiunt 
fundant  super  rotam  de  virgis  canceliatis,  cujus  tigna  (7)  sunt  de 
virgis  et  coaveniunt  in  unam  parvulam  rotam  snperius,  de  qua  as* 
cendit  coUum  sursum  tanquam  f umigatorium ,  quod  (8)  coope- 
riunt  filtro  albo  et  (9)  frequentius  imbuunt  etiam  filtrum'  calce  vel 
terra  alba  et  pulvere  ossium  ut  albius  (10)  splendeat  j  et  aliquando 
nigro  etiam.  Filtrum  (ri)  illud  circa  coUum superius  décorant  pul- 
cra  varietate  picture.  Ânte  hostium  similiter  suspendunt  filtrum  (  i  a) 


(x)  Solilia,  IfSa -rfw  (7. 

(s)  Possent  mendote  habet  3fS.  M,   Pott  verBum  hot  imetpit  cap,  in  3iSS,  J,   C  et  BakL   cuns 
ruhrica  :  De  Tartaris  et  doimbos  eorum. 

(3)  Inquinmt»  MS,  B,  Jbrtê  meUia* 

(4)  Sidûtin,  Jlf.9.i?.  Seythiam,  irai(/^  '  '       n 

(5)  Deest  secundum  in  HS,  JS* 

(6)  Descendunt,  3iS,  E. 

(7)  Tingna,  M5S,  A^  B  et  C.  Tiga,  MS,  D. 

(8)  Quem  »  MS.  A.  Quam,  MS,  E  et  HakL 

(9)  Ul,  MSS.  Det  E. 
(10)  Albens,  HakL 

(tx)  Nigro.  Et  filtrum,  MS.  E. 

(xa)  Ferba  xii  précédentes  dm  ooHiun  a.  d.  p.  ▼•  p.  A.  h.  s.  suspenéant  fiRram  destaii  tn  MSS, 
D  et  E, 
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opère  polimitario  variatam.  Consuunt  (i)  eniip  filtrum  colonatuzn, 
vel  aliud  (^),  faciendo  vites  et  arbores ,  aves  et  be$tias.  Çt  faciunt 
taies  dorous  ita  magnas  quod  habent  ali^nandp  (3)  trigînta  pedes  in 
latitudine.  Ego  enim  mensuravi  semel  latitudinem  Inter  vestigia  rota- 
rum  unius  bige  .xx.  pedum ,  et  quando  domus  erat  super  bigam  exce- 
debat  extra  rotas  in  utroque  latere  .v.  pedibiis  açl  minus.  Ego  nume« 
ravi  in  1109  bigçk  .xxij.  boves  trahentes  unam  domucp  ^  ,W2decim  in. 
uno  ordine  secundum  latitudinem  bige,  et  alios  .xj.  ante  illos.  Axis 
bige  erat  magnus  ad  modum  arboris  navis,  et  uniis  homo  stabat  in 
hostio  domus  super  bigam ,  minans  (4)  boves.  Insuper  faciunt  qua* 
drangulos  de  virgulis  6ssis  attenuatis  ad  quantitatem  unius  arce 
magne ,  et  postea  de  una  extremitate  ad  aliam  élevant  testudinem 
de  similibus  virgis,  et  hostiolum  faciunt  in  extremitate  anteriori; 
et  postea  cooperiunt  illam  cistam  sive  domumculam  filtro  nigro 
imbuto  cepp  (5)  sive  lacté  ovino^  ne  possit  penetrari  pluvia,  quod 
similiter  décorant  opère  polimitario  vel  plumario  (6)  ;  et  in  talibus 
arcis  ponunt  tofam  supelectilem  suam  et  thesaurum ,  quas  ligant 
fortiter  super  bigas  altas  (7),  quas  trahunt  cameli,  ut  possunt  (8) 
transvadare  (9)  flumina.  Taies  arcas  nunquam  deponunt  de  bigis. 
Quando  deponunt  domus  suas  mansionarias,  semper  vertunt  portam 
ad  meridiem ,  et  consequeiiter  collocant  bigas  cum  arcis  hinc  in- 
de  (10)  prope  domum  ad  dimidium  jactum  lapidis,  ita  quod  domus 
stat  inter  duos  ordines  bigarum  quasi  inter  duos  muros  (1 1).  Ma* 

(z)  Couumant,  Maki. 

(9)  Desuntverèa  Ytl  alind  in  EakL  in  aliud  habtt  US»  E. 

(3)  Deêst  hoc  'wtrbum  in  MS.  Attin  BakL 

(4)  Mnani,  lC^.iff. 
(5}  Seuo,  BM 

(6)  D9tiaU  9€€es  vel  plumario  in  USê.  B  et  £, 

(7)  AltaiM,  OakL 
(1)  Posant,  JCSLJ?. 

(9)  Trantvadere  f  MSS.  B  et  £^ 

(10)  Hiuc  et  inde,  MSS.  A  etC.tt  BakL 
(ix)  Homifici  Tel  BHPM,  J£f.  <ff. 
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trooe  facinnt  sibi  pulcherimas  bigas,  qaas  nescirem  vobid  describere 
liisi  per  picturani ,  itùtno  omnia  depinxissem  vobis  si  scivissem  pin- 
gère.  Unus  dives  Moal  sive  Tartar  habet  bene  taies  bigas  cum  atcis 
.c.  vel  .ce.  (i);  Baatu  habet  .xxvj.  (a)  uxores  quarum  qiielibet  habet 
imam  magnam  domum,  exceptis  aliis  parvis  quas  collocant  post 
magnam,  que  sunt  quasi  camere,  in  quibus  habitant  puellé;  et  (3) 
ad  quamiibet  istarum  domorum  appendent  .ce.  (4)  bige.  Et  quaildo 
deponunt  domiis,  prima  uxor  deponit  suam  curiam  in  capite  occi- 
dentali,  et  postea  alie  secundum  ordinem  sùum,  ita  quod  nitima  hxor 
erit(5)  in  capite  orientali,  et  erit  spacium  inter  cariam  unius  do- 
mine et  alteriiis  jactus  unius  lapidis.  Una  (6)  curia  unius  divitis  Mbal 
apparebit  quasi  una  magna  villa ,  tamen  paucissimi  viri  erunt  in 
ea.  Una  muliercula  ducet  .xx.  bigas  vel  .xxx.  ;  terra  enîm  plena  (7) 
est.  Et  ligant  bigas  cum  bobus  vel  camelis  unam  post  aliam,  et  sede- 
bit  muliercula  in  anteriori  mînans  bovem ,  et  omnes  alie  pari  gressu 
sequuntur.  Si  contingat  venire  ad  aliquem  malnm  passum,  solvunt 
eas  et  transducunt  sigillatim.  Vadunt  enim  lento  gresisu,  sicut  agnus 
vel  bos  potest  ambulare. 

(8)Postquam  deposuerunt  (9)  domus,  versa  porta  àd  nieridiem,  ' 
collocant   lectnm  domini  ad  parteni'  aquilonarem.    iLdcus  mulië- 
rum  (10)  est  semper  ad  latus  orientale  ^  hoc  est  ad.sihistràm  f  1 1) 
dommi  domus,  cum  sedet  m  lecto  suo  versa  facie  ad  '  mériaiem. 
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(i)  .ce.  Tel  .c,  MSS.  J,  B,  C  et  Haài. 

{;!)  .\yi.MSS.A,B^Cet  BakL  »  '•        •  -     ^    •     ' 

(3)  DeesteiinBakl.  ..:,-.  ^ 

(4)  Beae  .ce»  MS.  E, 

(5)  Erit  dustinMS.  E,  •  ''>*\  .   •< 

(6)  Unde»  2f5.  Z.  •'•  ♦ '^*     •    ••    •     .  •  •  •• 

(7)  Plana,  MSS.  A,  B.Cet  HakL 

(8)  Bubrica  in  MSS,  A  et  C»  tt  HM.  :  De  leetis  eonim  et  pocalis. 

(9)  Depotuerint,  iiakl.  ^  - 
(to)  Mulieris,  1/5,  wtf.                                                                         .     i   ..       .  ^^^. 
^11)  Sioislrum,  Bah/,                                                                    >          i."          •  >    •   1 
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liOGus  vero  virorum  a^  latu$  occidentale,  hoc  est  ad  dextram  (i). 
Viri  ingredientes  domam  nullo  modo  suspeodereot  pharetram  ad 
partem  mjulierum  (a).  Et  çuper  capud  domini  est  seœper  una  ynoâgo 
(|uasi  puppa  vel  (3)  statuuncula  de  filtro ,  quam  vocant  fratrem  do- 
mini  ,  aUa  «similis  super  capud  domine ,  quam  vocant  fratrem  do- 
mine,  affixe(4)  parieti:  et  superius  inter  qtrasque  (5)  illarum  est 
una  parvula  macilenta,  que  est  quasi  Custos  totius  domus.  Domina 
domus  ponit  a(l  latus  suum  dextrumi  ad  pedes  lecti  in  eminenti  loco, 
peliiculam  hedinaoi  (6)  impletam  lana  vel  alia  materia,  et  (7}  juxta 
illam  statunnculam  parvulam.  respicieatem  versus  (8)  famuias  et 
mulieres.  Juxta  hostium  ad  partem  rauUerum  est  iterum  alia  yma* 
go  cum  ubere  vaccino  pro  mulieribus  1  que  mungunt  vaccas;  de 
ofBdo  eoim  feminarum  est  mungere  vaccas.  Ad  aliud  latus  hostii 
vf^rsus  virps  est  alia  statua  cum  ubere  eque ,  pro  yiris  qui  mungunt 
equas.  £t  cum  conveneruiit  ad  potandum ,  piimo.  aspergunt  (9) 
de  potu  illi  jrmagini  que  est  super  capud  domini ,  postea  aliis  yma-* 
ginibus  per  ordinem.  Postea  exit  minister  domum  cum  cipho.(^o) 
et  potu ,  et  spargit  ter  ad  meridiem  qualibet  vice  flectendo  genu , 
et  hoc  ad  reverentiam  ignis;  postea  ad  orientem,  et  hoc  (11)  ad 
reverentiam  aeris;  postea  (la)  ad  occidentem,  ad  reverentiam 
aque;ad  (i3)  aquilonem  prohiciunt  pro  mortuîs«  Quando  tenetdo* 

(i)  Dextram^  HakL 

(a)  Ùeeem  veria  precedenda  haèent  MSS.  D  et  E  in  margiiie,  sine  nota, 

(3)  Et,  EakL  .    ' 

(4)  Affixa,  HakL 

(5)  irtrinque,  MS.  B.  Ulnunqira,  MSS.  A  y  Cet  HakL 
(fi)  Edinam,  MS.  É. 

(7)  '  Déest  et  In  MSS.  'D  et  S, 

(8)  Eespicientem  fomulas ,  SakL 
(g)  Spargunt,  MSS,  A,  Cet  Maki. 
(10)  Sic  HakL  MSS.  :  cybo  vel  cibo. 
(ti)  P^erha  et  hoc  omisit  HakL 
(xs)  PMt,  Jf^.  E. 

(i3)Et,  HakL 
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idIdus  ciphum  in  manu ,  et  débet  bibere ,  tune  primo  antequam 
bibat  (i)  infundit  terre  parteifi  suam.  Si  bibat  (a)  sedens  super 
equum ,  infundit  antequam  bibat  super  collum  Tel  crinem  (3)  equi. 
Postquam  ergo  (4)  minister  sic  sparserit  ad  quatuor  latera  mundi  » 
revertitur  in  domum ,  et  sunt  parati  duo  famuli  cum  duobus  ciphis 
et  totidem  patenis  (5) ,  ut  déférant  potum  domino  et  uxori  sedènti 
juxta  eum  sursum  in  lecto.  Et  cum  habet  plures  uxores ,  iila  cum 
qua  dormit  in  nocte  sedet  juxta  eum  in  die,  et  oporlet  qubd  om- 
nes  alie  veniant  ad  domum  illam  illa  die  adbibendum ,  etfbi  tene- 
tur  cnria  die  itla ,  et  exenia  que  deferuntur  (6)  illa  die  depoimntur 
in  thesauris  iliius  domine.  Bancus  (7)  cuto  utre  lactis  vel  ctirn  alio 
potu  et  cum  cyphis  stat  in  introitu  (8). 

(9)  Faciuntin  hyeme  optimum  potum  de  risio,  demilio^de  tritico 
(10)^  de  melle,  darum  (11)  sicut  vinum,  et  defertureis  vinum' 
a  (i*j()  remotis  partibus.  In  esta  te  non  (i  3)  curant  nisr  de  cosmos 
(i 4)* Cosmos  (i5)  stQtsemper  infra  domum,  ante  introitum  porte^  et' 
juxta  ilium  (16)  stat  citharista  cum  citherula  sua.  Citliaras  et  viel- 


(i)  Desunt  ^verba  Vkt/tcpuù  bibat  in  M3S.  D  et  £, 

(a)  Bibit ,  BaÂL 

{})  Désuni  veria  và  enatmin  MSS.  DetM, 

(4)  Yero,  MSS,  j4  ,  S  et  Haki. 

(5)  Paterii,  MSS.  D  et  S. 

(6)  Sic  Hakl,  Et  ezeraii  que  diffenintur,  i/«S5.,  eseepto  MS.  E ,  qui  cum  MakLxûiuêntii ,  pmiua 
iomen  voce  et,  et  cum  domioo  pott  deferuntur.] 

(7)  BaocuB  ibi est,  £rai(^ 

(8)  Verba  etc.  c.  t.  i.î.  non  hahent  MSS.  D  etS^ei  dum  cyphia lan/iiM  M5S.  J,  Cet  Saii.  , 
(g)lIUibnca  in  MSS.  A^  C  et  Hakl  :  De  potibuieorum ,  et  qualiter  pvotocMitaUot  «d  bibeod^m. 

(xoX  Desunt  verba  de  tritîcoi/i  MS,  A  et  Hakl,  t  '  ■    v     . 

(ix)  Claro,  MS.  A.  Claret,  Hakl. 

(19)  De,  as.  A. 

(t3)  Nec,  MS.  E. 

f^t^)  Cosmo,  MS.  A,  Comos,  MSS,  D  et  E. 

(f  5)  Deett  cosmos  in  MS,  E  et  Hakl. 

(16]  Illud,  Hakl. 
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las  nostras  non  vidi  ibi ,  sed  nuilta  alla  instrumenta  que  apud  noà 
non.habentur.  Et  cum  dominas  (i)  incipit  bibere ,  tunç  unus  ;xnjl- 
nistrorum  exclamât  alta  voce  :  cr  Ha  !  »  et  citharista  percutit  citha*  ^ 
ram  (2) ,  et  quando  faciunt  magnum  festum  tune  omnes  pjaudunt 
manibus,  et  etiam  saltant  ad  vocem  cithare  viri  coram  domino  . 
et   raulieres  coram  domina;  et  postquam  dominus  biberit,  tune 
exclamât  minister  sicut  prius,  et  tacet  citharista.  Tune  bibunt  omnes 
in  circuitu  viri  et  mulieres ,  et  aliquando  bibunt  certatim  (3)  valde 
turpiter  {/\)  et  gulose.  Et  quando  volunt  (5)  aliquem  provocare  ad 
potum,  arripiunt  eum  per  aures,et  trahunt  fortiter  ut  dilatent  ei  gu* 
lam>  et  plaudunt  et  saltant  coram  eo.  Item  cum  alicui(6)  volunt 
facere  magnum  festum  et  gaudium ,  unus  accipit  ciphum  plénum, 
et  alii  duo  sunt  ei  a  dexteris  et  a  sinistris,  et  sic  illi  très  veniunt  can*  . 
tantes  et  saltantes  (7)  usque  adillum^  cui  debent  porrigere  ciphum, 
et  cantant  et  saltant  coram  eo,  et  cum  porrigit  manum  ad  recipien- 
dum  (8)  ciphum  ipsi  subito  resiliunt,  et  iterum  sicut  prius  revertuatur, 
et  sic  illudunt   ei  ter  vel  quater  retrahendo  cjf>hum  donec  bene  ^ . 
fuerit  exilatus  (9) ,  et  bonum  habeat   appetitum,  et  tune  dant  ci 
ciphum ,  et  cantant  et  plaudunt  manibus  et  ferunt  (10)  pedibus  do* 
nec  biberit  (11). 

(  I  a)  De  cibis  et  victualibus  eorum  noveritis,  quod  indifferenter  com* 
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(i)  Fgr^um  doBinut  mom  habtt  Baki. 
(9}  Cîchanim,  StAL 

(3)  Certiim ,  MS.  E. 

(4)  Dê€Si  nx>x  uta  in  M5,  A. 

(5)  Volem,  MS.  E.  *  ^     ' 

(6)  Aliqui,  MS3,  exeepto  MS,  E. 

(7)  Désuni  duœ  wfces  «t  lallanles  m  MS,  A  ei  HakL 

(8)  Recipium,  A£5L  E.  "*  I  ' 
9)  Exdlmtui,  Jf5.  J9.  exhiieratus,  IfaA/. 

(xo)  Terant,  MSS,  A,  B,  C  et  BahL  ' 

(1  f)  Deett  in  MS,  Z>. 

(19)  Rnbriùa  in  MSS,  A,  C  ei  Bakl.  :  De  cibariis  eonim. 


(  a'^6  ) 

edunt  omnia  morticina  (i)  sua,  et  inter  tôt  pecora  et  armenta  non 
potest  esse  quin  multa  aninialia  moi  iantur..  Tamen  in  estate,  qiiam- 
ditî 'durât  eis'cbkmos/hoc  est  lac  equinum ,  non  curant  de  alio  cibo. 
Unde  tune ,  si  contingat  eis  roori  bovem  vel  equum ,  siccant  carnes 
scihdendo*  per  tenues  pecias  et  suspendendo  ad  solem  et  ventura, 
que  statim  sine  sale  siccant ur  absque  aliquo  fetore.  De  intestinis 
equorum  faciunt  andtilges  meliores  quam  de  porcis,  quas  comedunt 
récentes.  Reliquas  carnes  reservant  ad  hyemen.  De  pelliBus  l)bum 
faciunt  utres  magnt>s ,  quos  mirabiliter  siccant  ad  fumum.  De  pos- 
teribii  parte*  peliis  equine  (2)  faciunt  pulcherimos  sotulares  (3).  De 
-carne  'unius  arietis  dant  comedere  .1.  hominibus  vel  .c.  ;  scindunt 
enitn  minutatim  in  scutella  cum  sale  et  aqua  ;  aliam  enim  salsani 
non  faciunt;  et  tune  cum  punctô  cultelli(4)  vel  furcinula (5),  quas 
proprias  faciunt  ad  (6)  hoc,  cum  qualibet  (7)  solemus  comedere  pira  et 
poma  cocta  in  vino,  porrigunt  cuilibet  circumstantiumbuccellam  (8) 
unam,  vel  duas,  secundum  multitudinem  comedentium.  Dominus 
antlefqûamponitur(9)  caro  arietis,  in  primo  ipseaccipit(  10)  quodpla- 
cet  ëi  ;  et  ëtiam ,  si  dat«alicui  partem  ispecialem ,  opôrtet  quod  accipiens 
comedat'eam  soins,  et  nemini  licet  ei  dare;  sed  (f  »)si  non  potest 
totum  comedere ,  asportet  secum  vel  det  garcioni  (  1  a)  suo,  si  est  pre- 


(i)  Morticinia ,  JUS,  E  et  HakL 
(a)  Equi,  MS,  A  et  BakL 

(3)  Soculares»  MS.  A  et  HakL 

(4)  Cntelli,  MSS.  B.Cei  D,  PuncU  cultelli,   MS.  A, 

(5)  Sic  BakL  FusdauU,   MSS. 

(6)  Ex,  MS.  S. 

(7)  Quolibet,  MSS.  A^  C,D  et  E,  Qoa,  HakL 

(8)  Butellam,  MSS,  D  et  E. 

(9)  Proponitnr,  HakL 

(10)  Acdpiet,  MS,  E. 

(11)  Sed  non  habet  HakL 

{%%)  Sic  MSS.  A,  B  et  C.  Sationi,  àiS,  D. 


(  aa7  ) 

sens,  qui  custodiat  ei;  sin  autem  (i),  reçondat  în  captargac  (a^)  jsw, 
hoc  est  in  bursa  qnadrata  quam  portant  ad  reconden^um  onuiia 
talia ,  in  quam  etiam  ossa  recondunt  quandp  non  babent  spatium 
bene  rodendi  ea,  ut  postea  rodant,  ne  pereat  aliquid  de  cibo. 

(3)  Ipsum  cosmos(4),hocestlac  jumentinuro,  fithoc.moc|o«;£;ictejQ- 
dunt  cordam  longam  super  terram  ad  dups  palos.fixos  io  terra,  qt 
ad  illa'm  cordam  ligant  circa  horam  tertiam  (5)  puUoç  equaru^l  qua3 
volunt  mungere.  Tune  stant  matres  juxta  pullos  suos ,  et  permittuqit 
se  pacifiée  mungi  :  et  si  aliqua  est  nimis  indomita ,  tune  acçipit  unus 
homo  pulium ,  et  supponit  ei  permittens  parvum  (6)  sugere  ^  tune 
retrahit  illum  et  emunctor  iactis  succedit.  Congregata  ergp  (7)  xxis^pA 
multitudine  lâctis,  quod  est  itadulce  sicut  vaccinum,  dum  est  recens^ 
funduntillud  în  magnum  utr?m  (8)  ^ive  butelium  (g),  et  încipiuntiilud 
concutere  cum  ligho  ad  hoc  aptato^  quod  grossum  est . inferii^s  >i- 
cut  capud  hominis  et  cavatum  subtus ,  et  quam  cito  çpnç^tiunt  illud 
incipit  builiresiçut  vinizm  novum,  etacescere  vel  ( i o)  ferment^ri .  et 
excutiunt  ïlhid  donec  extrahant  butiruni.  Tune  gi^stant  ^illuc^^^t^t 
quando  est  temperate  pungitivum  ,  bibunt  (1 1).  Pungit  enim  super 
linguam  sicut  vinum  raspei  dum  bibitur ,  et  postquam  homo  cessât 
bibere  relinquit  saporem  super  linguam  Iactis  amigdaliot ,  et  omltum 
reddit  interiora  hominis  jocunda,  et  etiam  inebrrat  debftia  ca|)Tta; 

.       -.    '    .^     M  .'■        ..••     r  ^    (''. 

(I)  Siû  aiaer.  iKi«.  '^   '"    ^  "J^-    ^-«  ••»•"'-'•••  I " 

(a)  Saplârgact  MSS,  A  t  B.  Scarpurgal ,  MS.  E,  Saptargat,  HoAL 

(3)  Muhnea  in  MSS,  ji.  Cet Hakl,  z  Quomodo  faeinnt  oosmos 

(4)  Casons,  US.  E.  •  '  '^   '^  ^^  ^   '^"^   '    '"*•   '   "    •''*'  '^•' 

(5)  Girciter  horaslTCs,  Aoti.  * 

(6)  Pililiilam, lf5.  A.  Param,  àISS,  B,  Eei  BakL  '  ^^  ^'  '  ^   ^'^"^^  »    '    ''^    '  ' 

(7)  Dteft  ergo  w  MS.S,  '     ^''  '  '  "^'^  '""''^-  '''   '^'' ' 
(8)IniDaSiium  inalrao.JfJ*^.                        -'   -^^'^  ^    c«w.- vn  x.  ..V. -..v  à    al  ai^ 

(9)  BaceUiin»  if5.  A.  Bnccdlum,  MS.  B.  Putettum ,  Mf^.  ^MtuéMtfttl',  flP8fff.  ""' 
(10}  Sive,  iML 
(x  x)  BîbMt,  M/S.  A. 
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multam  (i)  etiam  provocat  urinam.  Faciunt  otiam  caracosmos  (a), 
hoc  e^t  nigrum  cosmos',  ad  usum  magnorum  dominoruui.  Hoc  modo 
tàc  équinum  non  coagniatur.  Régula  (3)  enim  est  quod  nuUius  anima- 
is in  ciijus  fétus  (4)  ventre  (5)  lac  non  invenitur  coagulum  coagu* 
latur.  In  ventre  pulli  equi  non  invenitur  (6)  ;  unde  lac  eque  non  coagu- 
làtur.  Cdcutiunt  ergo  lac  in  tantum  quod  omne  (7)  quod  spissum 
estlneo  vaditad  fuudumrecte(8),  sicut  fèces  vini,  et  quodpururo 
'eèï  remanet  superius ,  et  est  sicut  lac  (9)  sérum  vel  sicut  mustum  (ro) 
album.  Fèces  suut  albe  multum ,  et  dantur  servis  ,  et  faciunt  mul- 
ttîm  dormire.  lUud  clarum  bibunl  domini^  et  est  procerto  valde 
suavis  potuSy  et  bone  effîcacie.  Baatu  habet  .xxx/homines(i  i)  circa 
berbergiam  suam  adunam  dietam,  quorum  quilibet  (la)quali.bet  die 
servit  ei  de  tali  lacté  centura  equarum,  hoc  est  qualibet  die  (i3) 
lac  trium  milium  equarum ,  excepto  alio  lacté  albo  quod  deferunt 
àlii.  Siciit  enîm  in  Siria  rustici  dant  tertiam  partem  fructnum|ita  opor- 
tét  quod  ipsi  afferant  (  r  4)^d  curias  dominorum  suorura  lac  (1 5)  equa* 
rum  tercie  diei.  De  lacté  va ccino  primo  extrahuntbutirum,  etbuiliunt 
illud' usque  ad  perfectam  decoctionem,   et  postea  recopdunt  illud 


j.# .-. 


(3]  iaUo,  HakL 

(4)  la  cujtts  letot,  MS»  C,  In  cnjus  feti,  JUSS»  D  et  £,  Lac  Dis!  cujus  fetet  venter  noo,  HaiL 

(5)  Ferba  lac  eq.  n.  c.  R.  e.  eTq,  d.  a.  i.  c.  f.  ▼•  non  habet  Mê,  Â. 

(6)  Tentre  pulli  eqmDam  ioTeoitur ,  3/5.  K, 

(7)  Omnino,  UakL 
,  (8)  Recta,  BM. 

(g)  î)te$t  hœe  vas  in  MS.  A  ei  in  HakL  .  .  .<\\    ,.  i.  u\, 

(10)  MublllD,  MS,  B,  .'..'•,!,:.(    r.'ini')  '«V 

{tj)  CaaàïitL^  MiSS.  j4,  B  et  HakL  ".     •   ■>      .     -  .    .   .- .  . .  .ib!./.  «h  '•>< 

(19)  TTnamiptodque,  J7ail/.  .>.  ;   ; 

(tS)  'Dît  habet  MS,  B  et  vaoo  supeneriptumé  "  ^    .   .    ..     i^.  .  ;' , 

(14)  Fnictuum  qvaaa  ipii  affBniDt*  fbiA/. 
(i5)  Itaeiiitilac,  HakL 
(x6)  Utribus^Aa/. 
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io  ven  tribus  (  i  )  arietinis  quos  ad  hoc  reservant  ;  et  non  ponunt  sal  in 
butiro,tamen  propter  magnam  decoctioncm  non  putrefit  (a).  Etreser^ 
vant  illod  contra  hyemeni.  Residuum  lac  quod  remanet  post  buti- 
runiy  permitlunt  acescere  (3)  quantum  acrius  fieri  potest,  et  bul- 
liunt  illud ,  et  coagulatur  buUiendo  »  et  coagulum  illud  siccant  (4)  ad 
solem^'et  efficitur  durum  sicut  scoria  ferri ,  quod  recondunt  in  saccis 
contra  hyemem.  Tempore  hyemali^  quando  déficit  eis  lac,  ponunt 
illud  acre  (5)  coagulum  ^  quod  ipsi  vocant  grice[(6)^  in  utre,  et  super 
infnndunt  aquam  calidam ,  et  concutiunt  fortiter  donec  illud  resol- 
vatur  in  aqua,  que  exillo  efBcitur^tota  acetosa,  et  illam  aquam  bi- 
bunt  loco  lactis.  Summe  cavent  ne  bibant  aquam  puram. 

(7)  Magni  domini  habent  casalia  versus  meridiem,  de  quibus  afle- 
runt  (8)  eis  milium  et  farinam  contra  hyemem.  Pauperes  procurant 
sibi  pro  arietibus  et  pellibus  commutando.  Sclavi  (9)  etiam  implent 
ventrem  suum  aqua  crassa,  et  hoc  contenti  sunt.  Capiunt  etiam 
mures ,  quorum  multa  gênera  habundant  ibi  (  i  o).  Mqres  cum  longis 
caudis  non  comedun t ,  sed  dant  avibus  suis.  Glires  comedunt  (  r  i  )  et 
omne  genus  murium  habens  curtam  caudam.  Sunt  etis^m  ibi  multe 
marmotes(i2),quasibi(i3)vocantsoguryque  conveniunt  in  una  fo- 
veain  hyeme  .xx.  vel  .zxx.  pariter ,  et  dormiunt  sex  mensibus  ;  quas 


(t)  Utribas,  BaàL 
(a)  FïOnuàî,  Bakl. 
C3)  Acceni,  if5. 2?.  AMtteri,if5.^.  .       i       : 

(4)  DeuGcaiit,  MSS.  A,  B  ei  C^et  Bakl.  '   ;' 

(5)  Acmiiiy  MSS, 

(6)  Griot,  MSS.  A  et  0^  ei  Bakl  Gruit,  MS.  B. 

{fjRÊÊbriea  in  MSS,  A  9i  C,  etBakL  :  De  bestiis  qpu  comedant,  et  de  ▼estibi^,  ac  de  yeoatione  tottan , 

{S)  AiïecXmis  MSS.  D  et  M.  ^       ^     ' 

(9)  Sotoui,  MS,  D,  Solam,  MS,  M,  ^^  ^.         ^  ,    ''l'  '  '  ''''[''  ''' '^    ^'^  ^ 

(lo)  Qeio'iieriaptBBeedentiammhaBenturinMSS.A,  B  et  C,  etinHaki'.  *^'      «    '•'i.--  vut, 

(it)  FerU  wà  d.  9,  a.  G,  c  deiunt  in  MS.  A  et  in  Bakr         .  ^^      "      r»    .aO  v"} 

(«)  M^nit^^  MSS.  I,  et  M.  '   '^  ^t"  "''   ']'    '    ']''  ^"''''^''  ^") 

(t^)l^,MS.AetBM.  ^      ,,    .    V.m.,n-.r.dr>..n;.X.U,.„,o^^^^^^ 


(  a3o  ) 

capiunt  in  magna  multitudine.  Snnt  etiam  ibi  cuniculi  habentes 
longam  caudam  sicut  cata  (lO  >  et  in  summitate  caude  habentes  (a) 
pilos  (3)  nigros  et  albos.  Habent  etiam  multas  alias  bestiolas  bonas 
ad  comedendum ,  quas  ipsi  valde  bene  (4)  discernunt.  Ceryos  non 
vidi  ibi.  Lepores  paucos  vidi;  gaselos  moltos.  Asinos  (5)  silvestres  Tidi 
in  magna  multitudine ,  qui  sunt  quasi  mnli.  Vidi  etiam  aliud  genus 
animalis  quod  dicitur  arcali  (6),  quod  habet  recte  corpus  arietis,  et 
cornua  tortuaut  aries  (7),  sed  tante  quantitatis  qaod  vix  poteram  le- 
vare  una  manu  duo  cornua  :  et  faciunt  de  cornibus  istis  (8)  ciphos 
magnos.  Habent  falcones,  girfaus  (9),  erodios(io) ,  in  magna  multitu- 
dine ,  quos  omnes  portant  super  manum  dextram ,  et  ponunt  sem- 
per  falconi  tinam  cbrrigiam  (11)  parvulam  circa  collum ,  que  pen- 
det  ei  usque  ad  médium  (1^2)  pectoriS|per  quam,  quando  prohidunt 
eum  ad  predam,  inclinant  cum  sinistra  manu  capud  et  pectus  fal- 
conisy  ne  reverbetur  (i  3)  a  ^ento  vel  ne  feratur  snrsum.  Magnamergo 
partem  victus  sui  acquirunt  venatione; 
De  vestibus  et  habitu  eorum  noveritis ,  quod  de  Gataia^t  aliis  re« 

■ 

gionibus  orientis  et  etiam  de  Perside  et  aliis  regiontbus  anstri  (14)9 


(x)  Tact,  MSS.  D  tt  £, 
(«)  Habeat,  MS.  A  et  HakL 

(3)  lUoa  pilot,  MSS.  D  et  S. 

(4)  Bone,  MS.  J. 

(5)  Aniios,  JUS,  Jff. 
(S)   Artak,  HaÂL 

(j)  Désuni  veria  at  arîes  in  MS,  J,  et  in  MM, 
(8)  iv^^MS.A,  et  Bail 
(g)  Gir&lcoiies ,  Uakl, 

(10)  Herodios,  MSS.  A  et  B,  et  BakL 

(11)  Cofîgîam,  MS.  B. 

(is)  Medietem,  MSS.  A  et  B.  BfedieUtem,  Bakl 

(i3)  yerbêtar  f  BakL  Kererberetar,  MS.  E. 

(x4)  Sic  MS.  B  et  Bakl.  ;  aUi  Aufttrie,  excepte  MU.  M. 


/ 


(x3.   ) 

TeniuDteis  panni  serici  et  aurei  M  tele  de  wambasîo  (t)yquibuaui* 
douDtur  in  estatet  De  Roscia ,  de  Maxel  (a) ,  et  de  majore  Bulgaria 
et  Pascatu  (3),  que  est  major  Hung^ria  et  Kerkis  (4)  >  que  omnes  sunt 
regiones  ad  aquik>iiem  et  plene  ailvis ,  et  aliis-  multis  regioaibos  ad 
latus  aquilonare  que  eis  obediuut^  adducuntur  eis  pelles  preciose 
multi  generis ,  quas  nunquam  vidi  in  partibus  nostris,  quibus  iU' 
duuntur  in  hyeme.  £t  faciunt  semper  in  byeme  duas  peliiceas  ad 
minus ,  unam  cujus  pilus  est  ad  caruem  »  aliam  çujus  pilus  est  extra 
ad  (5)  ventum  et  nives,  que  multotienssunt  de  pellibus  iupinis  Tel 
▼ulptbus  vel  papionibus  ;  et  dum  sedent  in  domo  habent  aliam  de« 
licatiorem.  Pauperes  &ciunt  illas  ^exteriores  de  canibus  et  capris. 
Quando  volunt  venari  feras ,  ccmve&iunt  in  magna  multitudine  (6) 
et  circumdant  regionem  in  qua  sciuut  feras  esse ,  et  paulatim  ap- 
propinquant  sibi  donec  ooncladant  feras  inter  se  quasi  infra  oircu- 
lum ,  et  tune  sagittant  ad  eas  (7).  Factunt  etiam  braccas  de  pellibus. 
Divites  etiam  (urrant  (8)  vestes  suas  de  stupa  sete^  que  est  supra  mo- 
dum  mollis  et  levis  et  calida.  Pauperes^  livrant  (9)  vestes  de  tela^ 
dé  wambasio  (10),  de  (i  1)  delicatiori  lana  quam  posstupit  extrahere  de 
grossiori.  De  illa(ia)  grossiori  £siciunt  philtrum  ad  cooperiendum 
domos  8ua3  et  cistas,  et  efiam  ad  lectisorinia  (i3).  De  lana  etiani  et 


(x)  hêmhêàOfBttkL 
(a)  Bloxel,  MSS.  jâptB,€t  BakL 
(3)  Puchatn,  M^  E.  PasMtir,  SM. 
('4}  Kerni  »  MSS.  A  tt  B,  «i  UM, 

(5)  Confra,  MS,  A  et  BakL 

(6)  GonvmuDt  iMgiui  maltitndo,  MSS,  A  et  B,  et  Maki 

(9)  ^^f^^  Qsju^fà^  YoluDt...  aagitlaat  ad  eas  in  marine  sine  nota    a  eni  ^tSS,  D  et  È. 

(8)  Forrant,  MSS,  B.  et£. 

(9)  Ferraitt,  MS.  B.  Fonrant,  MS»  M, 
(to)  BambMÎo,  HakL 
lii)lH'wnhakent  MS^.Det£. 

(19)  JDmimi  iwr&a  de  grouiori  «rîUaiii /loA/. 
lii)hKtà$lemktMSS.B,M   et  SakL 
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de  (i)  tertia  parte  pilorum  equi  admixta  faciunt  cordas  suas.  De 
filtra^tiam  faciunt  panellos  (a),  subsellos  (3)^  et  cappas  contra  plu- 
viam ,  unde  multum  expendunt  de  lana.  Habitum  yirorum  vidistîs. 
(4)  Viri  radunt  in  summitate  capitis  quadrangulum,  et  ab  anterio- 
ribus  angiilis  ducunt  rasuram  per  succuras  coste  capitis  (5)  usque  ad 
timporà.  Radunt  etiam  tympora  (6)  et  calium  usque  ad  summum 
concavitatis  cervicisy  et  frontem  anterius  usque  ad  frontenellam  (7), 
super  quam  reliftquunt  manipulum  pilorum  (8)  descendentium  usque 
ad  supercilia.  In  angulis  occipitis  relinquunt  crines,  qnibus  faciunt 
tricas  quas  succingunt  nodando  (9)  usque  ad  aures.  Et  habitua  puel- 
larum  non  dififert  ab  habitu  virorum ,  nisi  quod  aliquantulum  est 
longior.  Sed  in  crastino,  postquam  est  nupta,  radit  calvariam  suam  a 
medietate  capitis  versus  frontem  ;  et  habet  tunicam  latam  sicut  eu- 
cuUam  monialèm  (to),  et  per  omnia  latiorem  et  longiorem^  fissam  ani- 
te,  quam  ligant  sub  dextro  latere.Inhpcenimdifferunt  Tartari  à  Tur-f 
cis,  quod  Turci' ligant  tunicas  ^uas  ad  sinistram,  Tartari  (iempj9r.  $d 
dextram.  Preterea  (ii)~Iiabent  ornameiitum  capitis  quod  vocant 
bocca(i2),  quod  fit  de  cortice  arboris^  Tel  alia  materia  quam  possuni 
învenire  leviorem  (i3),  et  est  grossum  et  rotundum  quantum  ptotest 
duabusmanibnsamplectiy  longum  verô  unius.cubiti  et  plus,  quadrum 
superius  sicut  capitellum  unius  columpne.  Istud  bocca  cooperiunt 


(i)  De  non  habent  MS.  A  et  Hakh 

(a)  Panellas,  MSS.  A  et  B,  PavelUs,  HakL 

(3)  Sub  sellis,  MSS.  A  etB,  et  HakL  Sub  sellas,  MS,  É, 

(4)  RubrUa  in  MSS,A  et  C,  et  HakL  :  De  rasura  TironiOi  et  ornattt  QUlierum. 

(5)  Easuram  criste  capitis,  MSS.  A.  et  B,  et  HakL 

(6)  Ver^  Radunt  etiam  tympora  detunt  in  MSS,  D  tt  B, 
(7}  FroDtioelIam,  HakL  Foatenellam,  MS,  E, 
(8)  Panrorum,  MS,  E, 

{9)  Yocando,  MSS,  D  et  E,  '  '       »     • 

[io)UQn\9\ÏB,MS.  B  et  HakL  '      ^ 

(xi)  Poslea, iKS5.  A  et  B,  et  HakL 
(i^)  "BoittLf  HakL  ut  etiam  semperin/krius, 
(13)  henoTt,  HakL  '' 


I.'  ! 


'        <  «  • 


•       t 


i    » 


(  «33  0 

panao^çerico  precioso  (i),  et  est  .concavum  iqtçrius^  et  super  capi 
telluo)  inmedio,  v^  super,. quafir^tfirainiUâai.ponujit  virgulam  de 
cakmis  pennarum  yel  canU|i$  gracilijpu&longitudinis  similiter  (d)  unius 
cubiti  et  plus.  Et  il|am  virgulaipi  (3)  ornant  superius  de  pennis  pavo- 
ab|  et  per  lungumin  circuitu  pennulis  caude marla,rdi  (4).t  et  etiam 
lapidibus  preciosis.  Divites  i^onùue  istud  (5)  omanoientum  ponunt  in 
sanunitate  capitis,  quod  stringunt  fortitei*  almiiicia  (6)  ^  quç  foramen 
faabet  (7)  .in  sijunmitate.ad  hoc  aptatai;o;  et  in  isto  recondunt  crines 
suos  I  quos  recoUigunt  in  (8)  parte  posteriori  ad  sumroitatem  capitis 
quasi  in  nodo  uno,  et  reponunt  in  illo  bocca,  quod  postea  fortiter 
ligant  sub(.9)gutture.  Unde  quando  equitant  plures  domine  simuU  et 
y|dentur  a.longe^-apparej;)^  n^ites  baben^es  galeas  in  capitibus  cum 
lanceis  elev^tis^  Iliud  enim  bocca  apparet  galea,  et,  virgula  (  i  o)  desuper 
laneea;  £t  sed^ii^t  omnes  nijulie^res  super  equos  sicut  viri^  diversifi*- 
Gantes,  cox^  y.  e,t  ligant  (1,1)  ci|cuUas  suas  pf\nn9  serico  aerii  coloris 
$uperrenes9^etalia  fascia  stringunt(ia)  ad  mammillas,  et  ligant  unam 
peciamalbam^uboculis,  quedesq€pdunt(i3)usquead  pectus.  Etsunt 
mulieres,  mire  pinguedinis j  et  que  minus  habet  de  naso,  illa  (  i.4)  pul- 
criorrçputatur.Deturpant  etiam  $e  turpiter(i5)  pingendo(  16)  faciès 
SMas.  Nunquam  pubant  in  Ipcto  pro  puerperio. 

(z)GonoiTO,  JM9.^. 

(a)  Sdlicet,  Jfdl/.      '  '•  :  ..u:.  .  >    .,\       u   .,,..   v  '\ 

(S)  Illam  tibi  TÎrgiiltoi,  Jfil.  J  et  BakL  '•  >i^  .  f  •      > 

(4)  Malardi,  BakL  v.     ^j..  . 

(5)  niad,  JKf.  i7.  ^?  A\  •   •-  .; 

(6)GaiB  alioucia,  2f«f.  H.  Camalaiiida'yilaA/.  -^         ,<    :  ^< 

(7)  Sic  BakL  MSS. habenU  v  *.    »  ô  , K  ?.>U                -  w    ; 

(8)  A,  MSS.  A^Eet  BakL  V    \  .     <■    r       ..,>(\ 
(^)  Sont,  as,  B,  .><;/.-.r  )  \  .\>  -1     t,-  li 

(10)  DasmU  P9rba  et  TÛrgnla  m  MS^  A  tt  Bakh"^   -'lur  ^  *  M'.h  -.i  n  -n  ^^  A<  •>  H  ^ .  *\   -"  \    . 

(11)  LiagUit •IMLD.  K  V-^'.  .h-,  •  ..,  t  ^o- 
(ta)  Stringont  te,  JKf .  A   '•-    •■           "»  «>^  ■'    •:     i  '  .>»u'.,..  i  li'.lc   ;:)•.»....>.;->/ 
(t3)  DflMendit»  Jf5»  JE  «^  iftd(l.  .N>v\\  ,ii:' U     .  jh   ;  ^^  . 
{xK)  i>9Kt  hmc  90»  m  US.  A  ai  BakL  AVA   .^  !    >  ^mi^    ); 
(i5;  Si  torpiur,  Jf5. /).  »'  '   *•**  '«'»  — i'.-u;  i^»  '  -     •.!\  .  v 
(te)Piiipedii»,  JfifAii,  iiff  C,«ii74ili:  >     v  ,r  ..    .1 
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(  I  ]  Offlcium  féminâttim  est  ducere  bigas,  ponere  domos  super  ea$ 
et  deponere ,  mungëre  vaccas,  facere  bntirum  et  grat  (i) ,  parare 
pelles  et  consuere  iflàs^Vquas  consuuht  fîlo  de  nervis.  Dividunt  enim 
nervûs  (3)  in  minuta  fila^  et  postealUaContorquent  in  unum  longum 
filum.  ConsDunt  etiam  sotulares  (4)  et  soccos  et  allas  (5)  vestes. 
Vestes  (6)  nunquam  iavanti  quia  dicunt  qood  Deus  tune  (7)  irasci- 
tûr,  et  quod  fiant  tonitrua  si  suspendantur  ad  siecandum.  Imroo  (8) 
lavantes  verberant ,  et  eis  auferunt.  Tonitrua  supra  modum  timent: 
tuncomnes  (9)  extraneos  emittunt(io)  de  domibus  suis,  et  invol- 
vunt  se  in  filtris  nigris  in  quibus  latitant  donec  transierit.  Nunquam 
etiam  lavant  scutellos,  immo,  carne  cocta,  àlveum  in  quo  debent 
ponere  eam  lavant  brodio  bulHente  de  catdaria,  et  postearelundunt 
in  caldariam  (i  f);  Pacîunt  et  philtrum,  et  cooperînnt  dombs.  Vnri 
fâciùnt  (il)  arcus  et  sagittas,  fabricant  strepas  et  frena,  et  faciimt 
sellas ,  carpenfant  domôs  et  bîgas ,  cnstodiunt  equôs  et  mungunt 
équas^  çoncutiunt  Ipsum  cosmos,  id  est  lac  (t3)  equinam,  feciunt 
utres  in  quibus  reconditur  :  custodiùnt  etiam  camelos  et  oûerant  eos. 
Oves  et  capràs  custôdiùnt  ihixtîtn,  et  mungunt  aliquando  viri  ali* 
quahdo  mulieres.  Ce  lacté  oviuni  acetoso  (i4)  inspissato  (i5)  et  salso 

parant  pelles.  Quando  volunt  manus  vel  capod  lavare^  implent  os 

» 

{t)RuBncam  MSS.  J%  Cet  inBakL  :  Deofficio  mulienuD  et  operitums  eunni^c  de  Buptii»  eaniB. 
(t)  Griut,  BùAL 

(3)  Non  nos,  MS,  S,  «  ^ 

(4)  Socularesy  BakL  ,     I 

(5)  nUs,  MS.  B. 

(6)  Yettei  Tero,  MSS,  A^  B  9t  BtikL  .      .     ,j 

(7)  D«0«f  tune  in  MS,  A, 

(8)  Imo,  BûkL  mendosên  :\    r 

(9)  MSS.  D  et  E  habent  timc  timjESit  :  opine»,  e'ci  .> *:  ..      ;  .  /    .  -^i  ^) .  «  .u^  ^  .   .  > 
(10)  Amittunt,  MS,  A.  d  ."'.'.    ». 

(i  i)  Testes  numqaam  lavint.A.  in  caidirUin  m  margine  hëb§nt  MSS,  H  «#.#. . 

(xa)  Faciunt  soluin,  BakL  *  "  «^  '  .    f   ,.■  I    •')'M'    f  t' 

(i3)  Cosmos  et  lac,  BakL  \    .r  ^  -    >   0  •  -,   \     , . 

(i4)  Acetos,  Jtf5.  ^;  verkmn  aoetoso  non  kabêt  BakL  .  \      ,-      .j    ..., 

(c5)  Inspisato,  MS,  E,  ...v  .^  \i  u  ,^     '■''  \f  .'••^«'f  .  •«  -^*' 
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suum  aqua,  et  paulatim  fundunt  deore  super  manusstias,  et  eadem 
humectant  crines  suo$,  et  lavant  capud  suum  (i).  De  nuptiis  eorum 
noveritiS|  quod  neroo  habet  ibi  uxorem  nisi  emat  eam,  unde  alîquan- 
do  sont  puelle  multum  adulte  antequam  nubant.  Semper  enim  te- 
sent  eas  parentes  donec  vendant  eas.  Servant  (a)  gradus  oonsangui- 
nitatis  primum  et  secundom ,  nullum  (3)  servant  affinitatis.  Ha* 
bent  (4)  enim  simul  vel  successive  duas  sorores.  Nulla  vidqa  nubit 
in  ter  eos,  bac  ratione^  quia  credunt  quod  omnes  qui  servîunt  eis 
in  bac  vita  servient  in  futura ,  unde  de  vidua  credunt  quod  semper 
revertetur  (5)  post  mortem  ad  primum  maritum,  Unde  accidit  tur^* 
pis  consuetudo  inter  eos^  quod  filius  scilicet  ducit  aliquando  omnes 
oxores  patris  sui,  excepta  matre.  Curia  enim  patris  et  matrjs  seopper 
accidit  minori  (6)  filio.  Unde  oportet  quod  ipse  provîdeat  omnili^us 
uxoribus  patris  sui ,  que  adveniunt  ei  (7)  cum  curia  patent ,  et 
tune  si  vult  utitur  eis  pro  uxoribus ,  quia  non  reputat  sibi  fieri  (8) 
injuriam  si  revertatur  ad  patrem  post  mortem.  Cum  ergo  aliquis  fe- 
cerit  paçtum  cum  ai,iqao  de  filia  accipien^ai  ^it  pater  puelle  coa* 
vivinm,  et  iUa  fugît  ad  consangyineos  ut  ibi  lateat  Tune  pater  dicit: 
cEcce,  filia  mea  tua  est;  accipe  eam  ubiciunque  invesnieris  (9).  »  Tune 
ille  querit  eam  cum  amicis  suis  donec  inveniat  eam  (lo)^  et  oportet 
quod  vi  ciq>iat  eam  et  ducat  (11)  eam  quasi  violen^r  ad  domum 
suam(ia). 


(t)  Ferba  Qoando  voluntM*.  eftpud  lutun  nom  hahcnmr  in  MSS,  Ûet  M^ 

(3)  Nullamaatem»  BM, 

(4)  Habet,  MSS. 

IS)  niBfvtàlttT ,  BakL 

(6)  juniori»  MSS.  A  et  C»  tt  BakL  ta  primo,  US.  B.  \'. 

(7)  Quia  adYOïiinit  c«,  BakL  ^ 
IS)  ûtêst  ho€  vetéwn  in  MS.  A  et  Bàkl, 

(0)  Infenens,  MS,  E  tt  BakL 
(10)  Eam  dêest  in  MS.  M. 
(xi)  Dncit,  MS.£. 
(la)  Dêêit  vox  swun  in  MSSg  A  ei  B,  a  BakL 
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(i)  De  justibiis  (a)  eoruni  noveritis,  quod  qnMdô  duo  homines 
piignant  riemo  audet  se  ihtërmittere  (3),  eiiam  pater  nonaudet  ju* 
varéQlium;  sed  qui  pejorem  partem  habet  appellet  (4)  ad  curiam  do- 
mini,  et  si  alius  post  appellationem  tangat  eum/interficitur.Sed  opor* 
tet  quod  statim  absqae  dilatione  Tadat,  et  ille  qui  passus  est  injuriam 
ducit  éum  quasi  captivum.  Netninem  punimit  capitâli  sehtentia,  nisi 
deprehensuÀ  fû'érit  in  facm  vel  confessas.  Sed  qufirndor  di^Blhiatui^  ^t 
a  piuribusy  bene  torquent  eum  ut  confiteatup.  Horaicidium  puniunt 
capitali  sententia ,  et  etiam  coitum  eum  non  sua.  Non  suam  dido 
vel  uxoreni  Vel  faraulam  (5).  Sua  enim  sclara  Hcet  uti  prout  libet. 
Item  énorme  fiirtum  puniunt  morte.  Pro  leyi  furto ,  sicut  pro  uno(6V 
âHete ,  dummodo  noa  fuerit  sepe  dreprehensus  in  hoc,  yerberaht 
crudeliter^  et  si  dant  centum  ictus  oportet  quod  habcant  centum 
baculos.  De  illis  dico  qui  verberantùr  per  sententiam  (7)  curie.  Item 
f aises  nuncios ,  qui  scilicet  faciunt(8)  se  nuncios  et  non  sunt,  interfi- 
ciunt.  Item  sortilegas  (9) ,  de  quibus  tamen  dicam  Vobis  postea  pie- 
nkis(io)y  quia  taies  reputant  vèneficas.  Quando  aliqnis  moritur,  plan* 
gunt  vehetaenter  ululando,  et  tune  sunt  liberi,  qùod  noildant(ii) 
▼eetigal  usque  ad  ahnutti^i  1).  Et  si  quis  ititerést  morti'altcùjus  adtilti, 
non  iqgreditur  ddmtral  ipsin^  Mahguchfân  (i3)  usque  âd  annum(i4)* 
Si  p^rvulus  est  'qui  morituï" ,  non  iAgreditûr  usqùe  post  Itmationem. 

(i)  Ruhriea  in  HîSS.  A  et  C  l'ut  jiuticiis  eomm,  et  jadiciis»  et  de  morte  ac  sepuKurAeoram. 
(9)  Ru&ticis,  MS.  B. 

(3)  lotromittere,  MSS,  B  et  S. 

(4)  Appellat,  HM. 

(5)  Familiam,  MSS,  D  et  E. 

(6)  Prout,  US,  E. 

(7)  Yerberantor  sententia  carie,  BakJ 

(8)  Qnîa  fociunt ,  Bmkl. 

(9)  SacrilegtSy  Hakl, 
(xo)  Planhis,  MS,  E. 
(tx)  Dat,  Jf55.  Â[etC. 
(is)  TJsqne  ad  annmn  non  hahent  MSS,  D  et  E. 
(x3)  Mangthain ,  MSS,  A  etC  Mangncham  ,  BàkL 
(14)  Pro  ipaios  Manguchan  uwiue  ad  annom.....  lunationem^  MS.B  hahet^  tàntum  'us(mt  yàtx 

Innadonen; 
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juxta  sepuUtfram  defundti  semper  relioquunt  domum  uaam  si  est  de 
nobilibus ,  hoc  est  de  génère  Chingis,  qui  fuit  primus  pateret  domi- 
luis  eorum.  Illius  qui  qioritur  ignoratur  sepultura  ;  et  seroper  circa 
loca  illa^  ubi  sepeliunt  nobiles  snos,  est  una  herbergia  homioiim 
Gustodientium  sepulturas.  Non  intellexi  qtiod  ipsi  recondant  thesau* 
rum  cum  mortuis.  Comani  faciunt  magnum  tumulum  (i)  super  de- 
functum  (2),  et  erigunt  ei  statuam  versa  facie  ad  orienteni,  tenen- 
tem  ciphum  in  manu  sua  ante  umbilicpm.  Fabricant  etiam  divitibus 
piramidesy  id  est  domunculas  acutas,  et  alicubi  vidi  magnas  turres  de 
tegulis  coctis  (3),  alicubi  lapideas  doraos,  quamvis  lapides  non  in- 
veuiuntur  (4)  ibi.  Vidi  quemdam^noviter  defunctum,  cui  suspende*- 
rant  pelles  .xvj.  equorum,  ad  quodlibet  latus  (5)  mundi  quatuor, 
inter  perticas  altas  ;  et  opposuerant  (6)  ei  cosmos  (7}  ut  biberet  et 
cames  ut  comederet,  et  tamen  dicebant  de  illo  quod  fuerat  bapti- 
zatus.  Alias  vidi  sepulturas  versus  orientem ,  areas  scilicet  magnas 
stratas  (8)  lapidibus ,  aliquas  rotundas ,  aliquaâ  quadratas ,  et  postea 
quatuor  lapides  longos  erectos  ad  (9)  quatuor  regiones  mundi  ci- 
tra  (10)  aream.  Quando  (11)  aliquis  infirmatur  cubât  in  iecto,  et 
ponit  stgnum  super  domum  suam,  quo4  ibi  est  infirmatus(ia)^'  et 
quod  nullus  ingrediatur.  Unde  nulius  visitât  iufirmum,  nisi  serviens 
ci.  Quando  etiam  aliquis  de  magnis  curiis  (i3)  infirmatur^  ponunt 


(1)  Tameliim,  M.  E, 

(%)  Oefectnaïf  MSS.  D  ei  M. 

(3)  Sic  MSS.  A,  B  et  Cg  toetis»  ÈiSâé  D  eti. 

(4)  loveniantur,  JM5.  E  etBokl. 

(5)  Deest  latns  in  US,  E. 

(6)  Appoaucniiit»  9tS,  E  et  Bakl, 

(7)  Comos,  MSS,  DetE,  sine  9oee  ei« 

(8)  StruGtai,  Hakl. 

(9)  VA.MS.E. 

(ko)  Ctrca«  MSS.  A^  B  et  C^  et  Bakl: 
(11)  Et  ubi,  J!7iiA/. 
(19)  Infirmas,  t/SS,  B  et  C^et  Hakl, 
(li)  Curie,  M^,  C  hette. 
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castodcs  longe  cit*ca  curiàrày  qui  inffeti  tet*mihM  illd^  il^minem  per- 
niîttunt  tràhsire.  Timetit  tnitii  nëmatus  spirîtus  vel  vôntus  veniat(i) 
cum  îDgtëdientibiii.  Ipsos  (l)  divitiàfôi^eis  (3)  Vocant  tanquatm  sacer- 
tîotés  siios  (4). 

.  (S)  Quando  ergo  ingrctôi  sunius  tnter  istos(6)  barbait»,  risutn  fuit 
Michi,  ut  dîxi  superius,  quod  ingnôderei*  àlîud  (7)  séculum.  Gircum- 
dederunt  enim  hos  in  equrs ,  po^tquam  diu  fecerant  nos  et$pectare 
sédentes  in  umbra  sub  bigis  nostris  (8).  Prima  questio  fuit,  utrum 
umquam  fuissemns  inter  eos.  Habite  qUod  non ,  inceperant  iropu- 
dentei*  petere  de  cibariis  nostris.  Dedimus  eis  de  (9)  panebiscocto  et 
vino  quod  attuleramus  nobiscum  de  villa  (10),  et  pôtata  una  lagona 
vini  petieruht  aliam ,  dicentes  quod  homo  non  ibgreditur  domum 
uuo  pede,  et  non  dedimus  (ii)  eis  excusantes  nos  quod  parum 
haberemUs.  Tune  quesiverupt  unde  veniremus  et  qiiô  vellemu^  ire, 
Dixi  éis  sikperiora  verba,  quod  audiVéfàmus  de  Sarcàth  (iti)  quod  es- 
sét  christianus ,  et  quod  vellem  If e  ad  eum,  quia  habebam  déferre  ei 
litteras  vestras.  Ipsi  dîHgenter  quesierutit  utrum  irem  dé  mea  vo- 
luntàte,  vel  (i3)  mitterer.  Ego  respondi,  quod  n^mo  coegit  me  â4 
eundum  (t4),  nec  ivissem  nisi  voluissem,  unde  de  mea  voluntate 


(i)  Mali  spiritus  vel  Tenti  Te&iant,  HaAl, 
(»)  Dum  ipaos,  àÊS,  B, 

(3)  DiviDÎtoret,  HSS. 

(4)  Verba  quando  aliquis  iufirmatur.....  tanquam  laeerdolci  moi    non  hùkentur  in  HfSS.  lè  ti  E, 

(5)  Buhrica  in  MfSS.  A  et  C,  et  Hakl  :  Qualilo'  icgressi  iQiit  ioter  barbotos»  tt  dt  ia|nftitattiiif , 
êJtcepto  quod  Tartaros  pro  barbaros  hahet  Hakl, 

{6)Jl\<a,MS,AetHoil. 

(7)  Amiio,if<S.  i?,  utvidetur, 

IB)  NigrU»  MS.  À  ei  HM. 

(9)  Et  dcdimiis  de,  Hakl, 
(10)  Uîua,  sed  duhie,  MS.  E, 
(c  i)  Et  dedimiu  eU,  M5S.  JOtest  cl  in  MS.  E. 

(19)  Sartach,  JHSS.  A  et  C,  et  Hakl.  Sartkac,  MS,  B.  Sercttbi  MS.  E, 
(i3)  Vel  utrum ,  MS.  £,  #/  Hakl. 
(1^)  EumdeiDy  MS.  A.  Me  ire  ad  euBdem,  115.  £. 


ibam^  et  etiam  de  v<^iiotate  superioris  mei.  Bene  cavi  (i)  quod 
iiunquam  di%i  oie  esae  nanciuin  vestram*  Tune  quesiverunt  quid 
oftsel  in  bigU,  utrum  e^et  aumm  vel  argent um  vel  vestes  preciose 
que  (a)  d^ferrem  Sarçatb(3).  Egp  respondi  quod  Sarcath  (4) 
beoe  (5)  vid^ret  quid  deferrQmus  ei  quando  parveniriemps  ad 
eum ,  et  quod  non  (6)  intererat  eorum  ista  querere  (7)  :  sed  face* 
r^nt  me  deduci  usque  ad  qapitaneum  ^uum ,  et  ipse  si  vellet  micbi 
prebere  ducatnm  usque  ad  Sarcath  (8),  facerct:  sin  (g)  aiitem,  re- 
verLer^r*  Krat  enixn  in  illa  provûicia  unus  cppsanguineu^  Baatu,  ca- 
pitaneus  (10)9  nornine  Scatatai  (11)9  cqi  dominus  imperatpr  con- 
stantiiiopolitanus  mittebat  literas  deprecatx>rids  quod  p^rinitteret 
me  tranw^e.  Tune  ip^  acquieterunt,  prebent^s  nobi^  çquos  et  boveç 
et  duos  bomines  qui  deduoerept  nos;  et  alii  qui  adduxerant  nos 
suni  nnmrsi.  Priua  tovo^m  auteq^ani  predict^  dar^eçt^  feçerunt  nos 
diu  eapectane,  pètent^  de  pane  pK>&tro  pro  py^rv^Hs  suis,  et  oipnia 
que  videbant  super  ^mulos  nostros,  cuitellos,  cyrote^as(ia),  bpr- 
8M  (  f  3)y  fivrigia^}  omoia  wiinûraAtep  et  volej^tes  babere.  Exeusabam 
me  I  q«ia  longa  pobis  re^tabat  vja ,  ni^c  dehebamw  îta  cîto  spoliare 
Aoe  rd)ii»  fy^e^nmFn^  M  taotam  mm  perfipiendam,  Tuac  dicebant 
quod  ecMinjb»at;ator(»4)^  Ye^um  ^t  qu<^xi>cbU  ab^m)erunt(i5) 

(f )  D«M  cnri ,  aeSf.  4  €$  ûf  mmiotê^  et,  ut  tndeiifr,  ftm  <l^èd8«vi. 
(9)  QuM,  BakL 

(I)  SarUch,  MSS,  A.  BetC,et  HmkL 
U)  Stflach,  MSS.  A,  B  et  C,  et  Baki. 
(5)  Deeit  kœe  »o»  in  MS,  A  et  m  Bekl, 
{6)  Sed  non,  JUS.  M. 

(7)  Inquîrere,  JI5.  £, 

(8)  Surtach ,  MISS.  A,  BetC,et  Hakl. 

(9}  Si»  MSS,  Det E;  sin,  alu^  et  recte  quidem  :  Hoc  enim  verbo  ifimper  ittitur  ^hwc  pry  si  ^on. 
Sin  minât  pro  sin  antem  hahet  HakL 
{lo)  Ferèum  cM^têotUM  non  luiàet  BM, 
{it)Sok\^UJfS.B. 
(la)  Qirothecas,  àgS.  S. 
(i3)  Binas»  ifS.  £. 

(U)  Batrator,  itSS.  A,  B^t  C,  et  Bail.    ' 
(i5)  Attferunty  itf5.  M. 
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vi;  sed  valde  importune  et  impudenter  petunt  quod  (i)  vident,  et 
si  dat  bomo  eis,  perdit,  quia  sunt  ingrati.  Reputant  se  (a)  dominos 
muîidi ,  et  videtur  eis  quod  nichil  debeat  eis  negari  ab  aliquo  :  si 
non  dat,  et  postea  indigeat  servitio  eorum,  maie  ministrant  et.  Dede^ 
runt  nobis  bibere  de  lacté  suo  (3)  vaccino ,  a  quo  contractiim  (4) 
erat  butirum,  acetoso  (5)  valde,  quod  ipsi  vocanl  airam  (6).  Et  sic 
recessimus  ab.eis,  et  visum  fuit  michi  recte  quod  evasissera  de  ma- 
nibus  demonum.  In  crastino  pervenimus  ad  capitaneum. 

Ex  quo  recessimus  a  Soldaia  usquead  Sarcath  (7),  in  duobus  men- 
&ibus ,  nunquam  jacuimus  in  domo  nec  in  tentorio,  sed  semper  sub 
divo  (8)  vel  sub  bigis  nostris,  nec  vidimus  aliquam  viilam  nec  (9) 
vestigium  alicujus  edificii  ubi  fuisset  villa,  nisi  tumbas  Comanorum  in 
maximà  multitudine.  lUo  sero  dédit  nobis  garcio ,  qui  ducebat  nos, 
bibere  cosmos,  ad  cujus  haustnm  totus  sudavi  propter  horrorem  et 
novitatera ,  quia  nunquam  biberara  de  eo.  Valde  tamen  sapidum  vi- 
debatur  michi,  sicut  vere  est. 

(10)  Matié  ergo  obviavimus  bigis  Scatatay  (i  i)  honustis  domibus , 
etvidebatnr  michi  quod  obviaret  michi  civitas  magna.  Mirabaretiam 
super  midtitudine  armentorum,  boum,  et  equorum,  et  gregum  ovium. 
Paucos  tamen  (la)  videbam  homines  qui  ista  gubernarent.  Unde 
quesivi  quot  homines  baberet  (  1 3)  sub  se,  et  dictum  fuit  michi  quod 


(i)  Qae,  3fSS,  B  fit  C,ei  HakL  Vadum  pettiot  que,  US,  JÇ. 
(s)  Enim  se,  MS.  E. 

(3)  Deest  suo  in  MES,  E. 

(4)  Extclum,  ms,  E. 

(5)  Acetose,  MSS.  A  et  D. 

(6)  Apram  ,  MS,  A  ef  Hokl,  Agram,  MSS,  B  et  C, 

(7)  Sartach,  MSS.  A,  B  et  C,  et  Hakf. 
(B)  Dio,  ffaAL 

(9)  Ye\,3tS.AetHakL 

(10)  Bubrica  in  HSS.  A  et  C,  et  Bakl:  De  curia  Scatay,  et  qaod  i^rbtiani  &oa  bibuht  casBoi. 
Hakl,  Scacatay. 

(11)  ScaUy,  ifSS,  A  ^  B  et  C.  Scacatay,  HriL 
(za)  Deest  tamea  in  MS.    A  et  HakL 

(i3)  Sic  US,  £  et  HakL;  aUi ,  haberent,  std  ma'e. 
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non  plusquam  quingentos,  quorum  roedietatem  transiveramus  in 
alla  hcrbergia.  Tune  incepit  mihi  dicere  garcio,  qui  dgcebat  nos, 
quod  aliquid oporterst  Scatauay  (i)  ei  dare,.et  ipseiecitnos  (a)  stare 
et  precessit  nundans  adventum  noatrum».  Jain  erat  hpra  plusquam 
tertia ,  et  deposueminV  domos  suas  juxta  quandam  aquam,  et  venit 
ad  nos  interpres  ipsius,  qui  statim  cognito  quod  nunquam  fueramus 
inter  illos,  poposcitde  cibis  nostris,  et  dedimusei.  Poscebat  etiam 
vestimentum  aliquid(3),quiadtcturus(4)  eratverbum  nostrum  ante 
dominiim  suum  (5).  Excusavimus  nos.  Quesivit  quid  portaremus  domi- 
no suo.  Accepimua.unom  flasconem  de  vino,  et  implevimus  unum' ver 
ringal  de  biscocto  et  platellum  unum  de  pomis  et  aliis  fructibuSf  sed 
non  placebat  ei  quia  non  ferebamus  aliquem  pannum(6)  preciosum. 
Sic  taroen  ingressi  sumus  cum  timoré  et  verecundia.  Sedebat  ipse 
in  lecto  8uo,tenen8  cilherulam  (7)  in  manu,  et  uxor  sua  juxta  eum, 
dequacredebamin  veritatequod  amputasset  sibi  nasum  ioier  oeulos 
ut  simior.(d)  esset,  nichil  enim  habebat  ibi  de  noso;  et  unxerat  lo- 
cum  illum  quodam  unguento  nigro,  et  etiam  supereiiia,  quod  erat 
turpîssimum  in  oculis  nostris.  Tune  dixi  ei  verbasupradicta.  Ubique 
enim  oportebat  nos  dicere  idem  verbum  ;  super  hoc  eniro  eramus 
bene  premoniti(9)  ab  illisqui  fuerant  inter  illos,  quod  nunquam  mu- 
taremus  verba  nostra.  Rogavî  etiam  euin  ut  dignaretnr  accipere  mur 
nusculum  de  manu  nostra,  excusans  me,  quia  pionachus  eram,.nec 
erat  ordinis  nostri  possidere  aurum  vel  argentum  vel  vestes  precio- 


(t)  Scitay»  JifSS.  A,  B  etC.  Scacatay,  HaH 
(a)  Deest  hoc  verBum  in  MfS.  E, 
(3)  ^H^uod,  ifffA/. 
(4]  Dncinns,  If J.  £. 

(5)  Domum  wam,  .VS.  A. 

(6)  Pftnem,  MS,  £. 

(7)  Cilhanilai9,  Hakl.  f 

(8)  Sic  M3S,  B,C,D,  E,  et  Haki.  Runîor,  Jf5.  A. 
(9}  Prémuni  lj|  MS.  K. 


(  »40 

sas;  unde  non  habebam  aUqaad  taltum  quod  passen  (t)  ci  dare^ 
8ed  de  cibis  nostris  acciperet  pro  beiMdietione.  Tanc  fecit  redpi^  H 
diatribuit  dtatini  hominibns  suis  qui  con  vénérant  ad  poUnidaai.  Sedi 
etiam  ei  Uteraa  donrini  (si)  imperatoris  coMlantinopolitani.  Hoc  lîiît  îa 
octavis  AacensioniB.  Qui  statim  miait  eaa  Soldayam,  ut  ibi  intarpra* 
tarent  tir,  qnia  eront  in  greco ,  ncc  habebat  seeum  qui  scirel  Kteraa 
glaças.  QuesîTit  etiam  a  nobis  si  vellenus  bibere  cosmoa  (3),  hoc  eal 
lacjunientinuni«ChristianieniniRuteniet(4)Greciet  Alani^qui  aont 
«ter  eos/qui  rolunt  rtricte  custodire  legem  suam,  non  bîbont  ilhni, 
immonon  reputantsechristianos  postqnam  biberint(5)9e€Baceniotes 
eoruffl  réconciliant  eostânqoam  negasaent  fidem  Cfariati(6).Tcnic  (7) 
egoreapondi,  quod  habebamua  adhuc  sufficienter  ad  btbendon,  et 
cnm  ilie  polus  deficeret  nobis,  opoii^eret  nos  bibere  ilkid  qc»>d  da- 
ret  (8)  nobis.  Quesi  vit  etiam  quid  contineretur  inliterianostria,  quas 
mittebalisSarchat(9).Dixiqnod  clauseerant  balle  noatre(i  o), et  quod 
non  erant  in  eis  nisi  verbabonaet  amicabilia.  Quesivit  etiam  que  Ter* 
ba  diceremus  Sarchat  (f  ï).  Respondi  :  «  Yerba  6dei  christiane.  »  Que* 
si  vit  que,  quialibenter  vellet  audire.  Tune  exposui  ei  proutpotnîper 
interprétera  meum,  qui  nuUius  erat  ingenii  nec  alicnjos  eloquentie, 
symbolum  fidei.  Quo  audito ,  ipse  tacutt ,  et  movit  caput.  Tinic  as- 
signaTÎt  nobis  duos  homines,  qui  nos  costodirent,  et  equosetbo- 
▼es/  et  fecit  nos  bigare  secum  donec  reverteretur  nuncius  qnem  ipae 


(1)  PoMoa,  MSS.  A  €t  C. 

(a)  Deest  hoe  verèum  in  MS,  A  ttin  lîakft 

(S)  Gomos,  MSS,  A  et  C 

(4)  DMff  et  in  MS,  A  et  in  Baki, 

(5)  Biberunty  HaiL 

(6)  Cbristianam,  MS,  A  et  HakL 

(7)  Deest  tune  in  HakL 

(8)  Darelar,  HûkL 

(9)  Sarlacb,  MSS,  A,  B,  C,  et  HM,  Sartath,  MS,  E, 
J^^   CUuMeranl  bnlla  noblra,  MS.  E, 

(ix)  Sartftch,  MSS.  A,  C,etBaàL  Strtatb,  MS.  B. 
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mtserat  pro  interpretatione  (i) literarum  împeratoris,  et  ivîmus  cum 
co  iisqae  in  erastioum  Pentçcostes. 

(4)  In  vigilia  Penteeoates  vénérant  ad  nos  quidam  Alani ,  qui  ibi 
dienntur  Aas  (3)^  christiani  aecimdum.ritiifn  Grecorinn ,  et  (4)  ha*^ 
bentes  lifteras  greeas  et  sacerdotes  grecos.  Tamen  non  sunt  scisma- 
tici  sicut  Greci,  sed  sine  acceptione  persone  (5)  venerantur  omnem 
ehristiaminiy  et  detulerunt  nobis  carnes  coctas,  rogantes  ut  coinede* 
remiis  de  cibo  eonim ,  et  orarenius  prô  quodaro  defuncto  eoram. 
Tanc  dixi  quod  vigilia  erat  tante  solempnitatis ,  et  (6)  quod  illa  die 
non  oonederemus  oarnes,  et  exposai  eis  de  solempnitate,  super  quo 
fuenint  multnm  gavist,  quia  omnîa  ignordïant  qae  speetant  (7)  ad 
ritum  christianuniy  solo  nomine  Christi  exceplo.  Quesiveront  etiam 
îpsi  et  alii  inuhi  diristiani>  Ruteni  et  Hnngari,  utram  possent  sal- 
vart,  quia  oportebat-eos  bibere  cosmos  et  comedere  morticina  (8)  et 
interficia  (9)  aSaraoenis  ei  aliis  infidelibus,  que -etiam  îpsi  Greet«t 
RuMii  sacerdotes  reputant  quasi  morticina  (  10) ,  vel  ydofe  immolata, 
etiam  (11)  quia  ignorabant  tempora  jejunii,  necpoterant  custodire 
etiam  si  eognosoereBt(i  d).  Junc  recti6cabam  (i3)eos  proutpotui, 
docens  ei  confortans  (i4)  eo5(t5)  in  fide.  Carnes  qnas  detulerant 


(i)  Fer  mterpreutîooem ,  3iS.  £, 

(a)  /tuhrica  in  MSS.Aet  C:  Quod  Alani  venertint  aJ  eas  ia  Tigilia  Pe&tecostes.  Sic  ahm  Hmfii, 
étsctpto  quod  legU  qualiter  pro  quod. 

(3)  Acias ,  MSS.  A,  C,  et  HakL  AU,  sed  duhie,  US.  E. 

(4)  Deesttlin  HakL 

(5)  Peraonaniro,  HakL 
{fi)  Dtett^iinBakL 

(7)  Quod  speclavit,  MS.  A. 

^8}  Sfo^ticiuiay  Htmlm 

(9)  lolerfecU,  Jf55,  A,B^€. 
(f  o)  Morticima,  MS.  F..  Morticinta,  ffakl, 
(^i)  Ihest  elJaiD  in  MS.  A  et  in  HakL 
(19)  CogQOviasent,  HakL 
{il)  Reclificabar,  MS.  A  et  Hakl. 
(14)  Dieens  et  confortatus,  MS,  E, 
(i5)  Deesiem  in  MS.  A  et  in  HakL 
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réserva vimus  usqae  ad  diem  festum,  nichil  enim  (i)  inveniebamus 
vénale  pro  auro  et  argento,  nisi  pro  telis  vel  jaliis  panais ,  et  illas 
non  habebamus.  Quando  (a)  Êimuli  nostri  ostendebant  (3)  eis  iper* 
pera  (4)  9  îpû  fricabant  digitis^  et  ponebant  ad  nares  ut  odore  sen^ 
tirent,  utrum  esset  cuprum  (5).  Nec  dabant  nobis  cibum,  nisi  lac 
vaccinum,  acrum  (6)  valde,  et  fetidum  (7)^  Yinum  (8)  jam  deficiebat 
nobis  ;  aqua  ila  turbabatur  ab  equis  quod  non  erat  potabilis.  Nisi 
fuisset  biscoctum  quod  habebamus ,  et  gratia  Dei,  forte  fnissemus 
inortui. 

(9)  In  die  Pentecostes  venit  ad  nos  quidam  Saracenus,  qui  cum  lo« 
queretur  nobiscum,  incepimus  exponere  fidem,  qui  audiensbene- 
fida  Dei  exbibita  bumano  generi  incarnatione  (10)  et  resarrectione 
mortuonim  et  judicium  futurum^  quod  (i  i)ablutiopeccatorum  esset 
inbaptismate,  dixit  se  velle  baptizari;  et  cum  pararemus  nos  ad  bap- 
tizandum  euin  ,  ipse  subito  ascendit  equum  suum  dicens  se  iturum 
domum  et  habiturum  consilium  cum  uxore  sua.  Qui  in  crastino  lo- 
quens  nobiscum  dixit  (  i  a)  quod  nuUo  modo  auderet  recipere  (  1 3)  bap- 
tisma,  quia  tune  non  biberet  cosmos.  Christiani  enim  illius  loci  (i4) 
hoc  dicebant^  quod  nuUus  vere  (i  S)  christianus  deberet  bibere,  et  sine 

(i)  Enim  iode,  Jf«S.  £• 

(a)  Qanm,  HttAL  '^ 

(3)  Offendebaut,  115.^.   Ofleréaoït,  HaÂl. 

(4)  NuiDmmn,  MS,  B,  Propcra^  MSS,  D  etE,  Ipperpera,  BM, 

(5)  Gaptum,  MSS.  Dei  E. 
(6)*  Acre,  Bakl. 

(7)  Feudom,  VSS.  D  ti  E. 

(8)  Unam,  MS,  E,  menJosê. 

(9)  Ruhrieain  SES.  A  et  in  Baki,  :  De  Sarioeiio  qui  dixil  m  Telle  bapliiarf,  et  de  homiiiibm  qtfi 
apparent  leprosi.  in  MS,  C  :  De  Saraceno  qui  dixit  se  velle  jbaplitan,  ten/trin. 

(io)  In  incarnatione  etresarrectioni,  MS,  E,  in  Bakf, 

(1 1)  Et  quod,  BaU. 

(ta)  Didl,  MS,  E. 

(i3)  Accipere»  Bakl. 

(14)  9'te,  MS,  E. 

(i5)  Yeras,  MS,  A, 
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potu  illo  non  posset  vivere  in  iUasoUtudine.  A  quaopiqioAenulIo  modo 
potui  dirertere  eum  (i).  Unde  noveritis  prp  certo  (:2).quc)d  multum 
elongantur  a  fide  propter  iUam  opinionem,  que  jam  viguit  inter  illos 
per(3)Bulenoà,  quoram  maxima  multitudo  est  inter  eos.  Illadie  de- 
dit  nobis  ille  capitanëus  unum  hominem^  qui  nps  dednceret  usque 
ad  Sarcath  (4)9  el  duos  qui  ducerent  (5)  nos  usque  ad  proximam 
herbergiam,  queinde  diatahât  quinque  dietis(6)  prout  boves  poterant 
ire.  Dederunt  etiam  nobls  unam  capnam  pro  cibo,  et  plurcs  uir.ea 
lactis  y^iccini,  et  de  cosmos  parum,  quia  illud  precios^m  est  ini^r 
illos  (7).  Et  sic  àrripientes  lier-  reete  in  aquiionem,  yisuqi  fmt  michi 
quod  uqam  portam  inférai  trafifiissemus.  Garcioaos  qui  ducel^u 
nos,  incipiebant  nobis  audaoter  furari,  quia  lâdebant  nos  parum 
cautos.  Tandem ,  amissis  pluribufi,  vexaUo  dabat  i^ob^s  in^liectum. 
Pervenimus  tandem  ad  estremitaiem  illius  proyiûcie^  que  dauditur 
uno  fossato  ab  uno  mari  iisque  ad  aUud»  exUr^i  quam  erat  herber^ 
gia  eorum  apud  quos  dom  intra&semus(8)  videbaotur  n<>)}i$;omiies 
leprosiy  quia  erant  viles  homines,  ibi  coUocati  ut  reciperent  tri- 
butum  ab  accipientibus  sal  a  salinis  superîusdictis.  >Âb  iUp  loco,  ut 
dicebant ,  oportebat  nos  ambulare  .xv.  dîebti»,  qitod  nùs  non  (9)  in- 
veniremus  populum.  Cum  iliis  bibimus(io)  cosmos,  et  dedlmus 
illis  unum  veringal  plénum  biscocto  (11);  qui  dedcrijint  nobis  octo 


1 1 


[i)  1l\fna,  MS,  j4  ei  ffaÂL  i-,   . 

(s)  CetttTOy  MS,  A,  \ 

(d)  V^tti  hoc  perhitm  in  MIS.  B. 

(4)  Sartadb, MSS.  A^  B,  Cet  BakL  Sarvhal,  MS.  E. 

(5)  DueoBt,  Jfif.  A. 

(S)  nielu,  ifaiU.  ! 

(7)  Eoi»  MS,  E, 
(S)  TniiiflMBUs,  MS.  JS» 
(9)  Qttibos  noa»  Hakl.  eiforiatse  meRus, 

(10)  f^erhum  koe  omistum  est  in  MS.  E,  <i  .     '     \    ' 

(i  i)  Sw  MSS.  B^D  et  JS;  MSS.  A  et  C  habent  et  dedimos  lllit  ▼faïufp  TeriQffd  pieanjp  et  pa« 
iMm  biiooctnin.  BM,  çerolegîi:  plénum  frucdbai et  ptneoi lilicMlHiil><    a       ./.  . 
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personis  (i)  unam  capram  pro  taato  itinore,  et  nescio  qiiot  utres  ph^ 
nos  lacté  vaccino.  Sic  mutalb  equis  et  (a)  bobus  arripuiinua  iter^ 
quod  perfecîmus  .x.  diebiis  usquead  aliam  (3)  herbergiam,  nec  in^e* 
nitùus  aquam  in  ista  (4)  via  niai  in  fosais  in  convaUibos  factis ,  ex- 
ceptis  duobus  parvis  fluminibua  (5).  Et  tendebamus  recte  in  oriem 
tm  ex  quo  exivimus  predictam  provînciaœ  Gaaarie,  babentes 
mare  ad  meridiem  et  vastam  solitudinem  ad  aquilonero,  que 
durât  (6)  per  .xxx^  (7)  dietas  alicubi  in  latitudîne,  in  qua  nuUa  silva, 
nuUus  monsi  nuUus  lapis,  herba(8)  optima.  In  bacsolebant  pascere 
Commani  (9)1  qui  dicuntur  Capthat  (10);  a  Teutohicis  vero  dicuntnr 
Valani^et  provincia  Valania.  Ab  Ysidoro  verodicîtar(i  1  ),a(ia)flumin6 
Tanay  usque  (i  3)  paludes  Meotidis  et  Danubîum,  Alania ,  et  durât  isia 
terra  in  longitudine,  a  Dannbio  usque  Tanayn,qui(i4)est  terminus  Asie 
et  Europe,  itinere  duornni  mensium  velociter  equitando,  prout  equi* 
tantTartari,  quetotainhabitabatur(i5)  aCoinmanis(i6)Capthat(i7), 
et  etiam  ultra  a  Tanay  usquoEtiliam,  inter  que  flumina  (  1 8)sunt  •x.  (  19) 

(x)  .VIIj.  hovtStMiSS.  À,  C^€îBàlkL 

(%)  Duo  hœe  vtiéa  dumH  in  MSS,  A,  B  tî  C^ 

(3)  U!aiD,  MS.E. 

(4)  UU,  US,jâetSakL 

(5)  Fluviis,  MSâ.  ÙetM. 

(6)  ^e,  MS,  E  etHakL  bene,  atu  omrus  hah$nt  durant, 

(7)  .XX,  àlSS.  J,  B  tiC.  Tiginti,  Sakl, 

(8)  Herba'eit,  IToi^/. 

(9)  ComaDi,Jf£f.  A,  B,   Cet  £,  ti HakL 

(10)  Capchal,  MS.  C  et  BakL  Capthac,  ted  dukie ,  diS,  Â. 
(fc)  Difiditor,   MS.  E, 

(11)  Z%,MS.  E. 

(zS)  Uiqae  ad»  MS.  Ett  Baki.  .    . 

(14)  Qood,  MS.  E, 
(c5)  Inhabîtatur,   MS,  A. 

(16)  Comaois,  MSS.  A,  B  tC.  .  .   ,» 

(17)  Capehat»  MSS.  A,  B,  C,  et  Bûki.  ^       '^  , 
(it)  FVanina;  1G0:  ^  #r  fl 
{i^)()màpro.'%,legiturUvWiê$^fÙêtMt       »■     -     '     n.  >,;,{ 
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diète  magne»  Ad  aquiloiiem  istius  (i)  proviiicie  jacet  Riiscia,  que 
ubiquç  silyas  bahet,  et  protenditur  aPolonia  et  Hungaria  usque  ad 
Thaoaiil  (ta),  quetota  vastata  est  à  Tartans,  et  adhuccotidie  vastatur. 
(3)  Prc^nunr  (4)  emm  Ruthenis  (5)  quia  sunt  christiani  Sarrace* 
nos  f  et  cum  non  possunt  dareamplins  aurum  vel  argentum ,  ducunt 
eos  et  paryulos  eorum  tanquam  grèges  ad  solitudinem ,  ut  custo- 
diant  animalia  eorum.  Ulti*a  Rusciam  ad  aquilonem  est  Pruscia  (6)^ 
quam  Duper  subjugaverunt  totam  fratres  Teutpnici,  et  certe  de  fa- 
ciU  adquirereitf  (7)  Rusciam  (8)»  si  apponerent  manum.  Si  enim  Tar- 
tari  audirent  quod  magnus  sacerdos ,  hoc  est  papa ,  faceret  cru- 
cesigpari  contra  eoSyOmnes  fiigerent  ad  solitudînes  (9)  suas.  (10)  Iba- 
nui^  ergo  versus  orientera  »  nicbîl  videntes  nisi  celum  et  terram ,  et 
aliquando  mare  ad  dexteram^  quod  dicitur  mare  Tanays  (m),  et 
ctiam  sepulturas  Comanorum^  que  apparebant  nobis  a  duobus  (la) 
leppis  secundum  quod  solebaqt  parentele  eorum  sepeliri  simul. 
Qqamditt  eramusiin  sotitudiue  (1 3)  bene  erat  nobisj  quod (i 4)  tedium 
quod  paciebar  quandp  (i5)  veniebamus  ad  mansiones  eorum  non 
possum  (16)  e^xpiimere  verbis  (17).  Volebat  enim  dux  noster  quod 


(0  Tero  Mm,  HttkL 

(a)  Tanayn,  MSS,  Â,B  et  C,  Tamun,  US.  E,  Tanain»  BakL  sine  ad. 

(3)  Rubrica  m  MSS,  A  et  C  :  De  tediis  que  patiabiotnr,  et  de  lepulturU  ConaDônim. 

(4)  Pneponont,  Hakl. 

(5)  Kutenîs,  3fSS.  A,  B,  C,  et  BAL  Euthanis,  MS.  'M. 

(6)  Ruscia,  Mi^.  A,  B  et  C,  Praïua»  Hakl. 

(7)  AdquiereDty  Hakl,  etpaiûo  superius  Rassuain. 

(8)  Rnssiam,  HakL 

(gl)  SolUcitudines,  mendose,  lÊS,  E, 
(10)  Hic  legUur  in  HakU  rubrica  de  qua  diieSmits  superitts  in  nota  3. 
(il)  Tanaim,  MS,  B. 
(ta)  Duabtts,  HakL 
(i3)  SoUicitudine,  MS.  E. 
(14)  Mendose^pro  wtâ^  utridetur. 
(i5)  Quum,  Hakl, 
(iS)  PosseoB,  MSS.  A,  B  e^  C, 

(17)  Tebia,  MSS.  A  et  C. 

I 

.  3r. 
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ad  quemlibet  câpîtaheum  (ï'j  ingrederer  ciim  exGhriio(i),  et  ad  hoc 
non  safHciebant  expense.  Côtidieenim  erdkhûs  octo  pcrsone  come- 
dentés  panem  (3j  nostruili,  'excëptis  siii'Veniehtibus  (4)f  qui  omnes 
volebant  comederë  iiobiscunK  Nos  enlin  eramus  quinque,  et  ipsi 
très  qui  ducebant  nos,  duo  duceht6sf)igas9  etunus  iturus  nobiscnm 
usque  ad  Sarcath  (5).  Carnes  qims  dabant  non  sufficiebant ,  nec 
inveniebamùs  aliquid  vénale  ptb  moÈeta.  Etiam  quando  sedeba^ 
mus  sub  bigi's  hostris  pro  ixmbray  quîa  calor  crat  ibi  mâgaus  (6) 
il!o  tempore,  ipsi  ita  importune  îtigerebanf  (7)  se  nobis,  quod  con- 
cûlcabant  nos,  volentes  omnia  nostra  videre.  Si  arrtpiebàt  ea  appe* 
titus  purgandi  ventrem,  non  ëlongabaîit  se  a  nobis  quam  possit(8) 
fabà  jactarï:  immo  juxta  tios  (9)  colloqùentes  mutuo  faciebant  im- 

munditias  (10)  suas,  et  mutta  alia  (kciebant  que  erarit  îsuprà  iùo- 

* .  •  •  • 

dum  tediosa.  Super  omnia  autem  gretabat  (11)  me,  qùod  noo  (12) 
valebam  (ï3)  eis  dicere  aliquod  verbiim  predicatlonh  (i4)î  interpres 
meus  dicebat  :  «Kpn  faciatis  me  predicare,  quia  ne^cib  talîa  verba  di-v 
çcre.»  Et  verum^(i^ 'dicebat  Ego  ehîm  percejil  (i6)p68tea,q!!iàndq 
incepi  aliquâritulum  iiitelligere  ydioma  (i7),'qac)rd  qffando  (18)  4î- 

(i)  Qaoslibet  cvpîtaDeoSy  Baki. 

{i)  "ExiremOf  mendose  MS,  E»  X^nio,   HM. 

(3)  Viaticum,  £akL  '  '        '      >      » 

(4)  Superrenientibus,  BiS,£,  Servientibiis^  ifa^/. 

(5)  Sartach,  MSS.  A,  B,  C,  ti  BakL  Ôaichàt,  M  É,''    *        '    '^   '  ''    '"        *        *  x 

(6)  Maximus,  Haki.  ^  '  '    .  ' 

(7)  Ingrediebant,  MS.  E. 

(8)  Posset,  MS,  E, 

(9)  Deest  noi  in  MS,  E, 
(xo)  ImmnnditaB,  MS,  E, 

(x x)  Gravabat,  MS.  E  et  BakL  ^     '  ' 

(ta)  Non  quando 9  MSS,  B  et  C, 

(iS)  Tolebam»  MS,  E,  Quodcom  tolebam  ,  BakL 

(x4)  Edificationis,  MSS.  B,  C,  E,  et  BakL 

(i5)  Vere,  MS.  J. 

(16)  Perpendi,  MSS.  B,  C,et  BakL 

(17)  IdeoDia,  MS,  E, 
(x8)  Quam.  BakL 
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cebam  uuam  ipse  totum  aliud  dicebat  secuitdum  quod  êi  occur* 
rebat.  Tune  videns  periculum  loquendi  per  ipsusn,  elegî  magis  ta* 
oere.  Ambulavimos  ergb  cum  magno  labore  de  maosione  in  luan* 
sionem,  ita  quod  paucis  diebiis  an  te  festum.  béate  (i)  Marie  Mag- 
dalene  pervenimus  (a)  ad  fluvitim  magnum  Tanaim  (3),  qui  dividit 
Asiam  ab  Europa,  sicut  fluvius(4)  Ëgipti  (5)  Asiam  ab  Affrica.In  illo 
loco  qno  applicuimus  fecerunt  Baatu  et  Sarcatb  (6)  fîeri  quoddam 
oasale  (7)  de  Rutenis  in  ripa  orientali  y  qui  trausfepunt  nuncio6  el 
mercatores  cum  naviculis.  Ipsi  transtulerunt  nos  primo ,  et  postea 
bigas,  ponentes  unam  rotam  in  una  barca  et  aliam  in  alia;  ligantes 
barcas  ad  invicem  et  sic  remigantes,  transibant.  Ibi  egit  dux  nos- 
ter  valde  stulte.  Ipse  enîm  credebat  quod  illi  de  casali  (8).debèrent 
nobis  ministrare  equos  (9) ,  et  dinrisit  animalia  que  adduxer^mos 
in  alia  ripa  (10)  ut  redirent  ad  dominos  suos,  et  qi|ando  postula** 
vimus  ab  eis  animalia^  ipsi  responderunt  (11)  quod  habebontpri- 
vilegiom  a  Baatu  quod  non  tenerentur  ad  aliud  nisi  transferre- euntes 
et  redeuntes.  Etiam  a  mercatoribus  accipiunt  (la)  magnpm  tribu» 
tum.  Stetimus  ergoibi  in  ripa  iluininis  (i3)  tribus  diebus.  £rima  die 
dederunt  nobis  magnam  borbotam  (14)  recent^m  ;  seciindà  dje,  pa* 
nem  (  1 5)  de  siligine  et  paruDi de  carnibus  qnas(i6)acceperat  procura* 

(  x)  Deest  hoc  verhum  in  MSS.  D  et  E. 
(a)  Yeni ,    MS.  A  et  Bakl. 

(3)  Tanay,  MSS.  A.  B  et  C.  Tanais,  Haii. 

(4)  Niltts  fluTÎiis,  Bail. 

(5)  Epgiplj,   àfS.  D.  Egypli ,  MS.  B. 

(6)  Sartach,  1/5^.  A,  B  et  0. 

(7)  Cassale,  MS.  £. 

(8)  Casili,  MSS.  A,  Cet  D.  Cassali ,  MS.  E. 
(9}  Eqaot  et  boTes ,  MS.  E. 

(10)  Riga,   MSS.  excepta  MS.  E.  Riga,17aAA 

(11)  Respoiidebant,   HakL 

(II)  Acdpiebant,  MSS.  A,  B^Ct  et  Hakl. 

(i3)  Deest  hoc  verhum  in  MS.  A. 

(f4)  Borbatam,  MSS.  A,  B,  C,  et  Bakl.  .      .  '  *  " 

(i5;  Pane,  MSS.  A  et  C. 

(tS)  Qaam,  MSS.  A  et  C 
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tor  ville  hostistim  per  diiwsas  domus  (i) :  tertia  die  pîsces sicoos  (a), 
quos  (3)  habait  ibi  in  magna  multitudine.  Flavius  ilie  erat  ibi  tante 
latitudinift  quante  est  Secane  (4)  Parisius.  El  antequam  pervenia- 
semus  ad  locum  illum ,  transivimus  multas  aquas  {>ulcherimas  et 
piscosissimas,  sed  Tartari  nesciunt  eos  capere ,  nec  curant  de  pièce 
niai  sit  ira  magnus  quod  possint  (5)  comedere  carnes  ejus  (6) 
sicut  cames  arietinas  (7).  lUe  fluvius  est  terminus  orientali5  Ruscie, 
et  oritur  de  paludibus  Meotidis  (8)»  que  pertingudt  usque  ad 
Occeannm  ad  aquilonem.  Flnvius  vero  currit  ad  meridiem  fiiciens 
quoddara(9)  magnum  mareseptingentorum  millium(io),  anlequam 
pertingat  ad  mare  Ponti,  et  omnes  aque  quas  transivimus  vadunt 
ad  illas  partes.  Habet  etiam  predictum  flum^n  magnam  siLvam 
in  ripa  ocddentali.  Ultra  locum  illum  non  ascendant  Tartari  versus 
aquilonem ,  quia  tune  temporis  circa  intpoïtum  augusti  inci- 
pinnt  redire  versus  meridiem,  unde  aliud  est  casale  inferius,  ubi 
transeuBt  nundi  tempore  hyemali.  Eramu^  ergo  ibi  in  magna 
angustia  quia  nec  equos  nec  boves  inveniebamus  pro  pecunia.  Tan* 
dem  postquam  ostendi  (11)  eis  quod  laborabamus  (  1 2)  pro  cofn^ 
muni  utilitate  omnium  christianorum,  accommodaverunt  nobis  bo- 
ves Qt  homines  ;  nos  autem  oportebat  ire  pedes  (i3).  Tune  temporis 


(i)  DoBUMt  MSS.  D,  E,  et  HakL 
(9}  Sie^  MS,  M*  aUi  tiocas,  qoas. 

(3)  Deest  pox  qnos  m  MS,  B, 

(4)  Sokcna,  MSS,  A  et  C;  Sokana,  MS,  B,  Soqtiane,  MS,  E.  Sequant  Parisiis,  BakL 

(5)  Pensant,  Hakl, 

(6)  Hœe  Jua  perla  deumt  m  MS^  B, 

(7)  Aria  arMiiiias ,  MS^  E, 

(8)  Deest  hoc  pe^éum  m  Maki 

(9)  lo  qttoddam»  HakL 

(fo)  Vnlliimy  mendote^  MS,  E, 

(5 1)  JKc,  ut  etetiperms,  pro  oatendi  kabet  MS,  A  oITendî. 
fia)  Laboran,  Jf^.  A,  C,ti  HM.  Laborans,  MS,  A. 
(i3)  PadîlMf«  AU 


(  aSi  ) 

metebant  sUigîaeaL  Triticum  nooprofidebat  ibi  bene;  millam  babent 
in  inagoa  copia.  MuIier6sRutene(i)  ornant  capita  sicut  nostre  sed 
i^upertunicalia  (ti)  sua  exterius  (3)  ornant  vario,  vel  grisio  (4), 
a  pedibus  usque  ad  genua.  Homines  portant  cappas  sicut  Teuto- 
nîci ,  sed  in  capite  portant  pilleos  de  filtro ,  acutos  in  summitate 
longo  acumine.  Ambulavimus  ergo  tribus  diebus  non  invenientes 
populum  I  et  cum  essemus  valde  fetigati^  et  boves  siœiliter ,  nec  sci- 
remus  quorsum  possemus  Tartaros  invenire,  accarerunt  (5)  subito 
duo  equi  ad  nos  (6),  quos  recepimus  cum  gaudio  magno,  et  as* 
cenderunt  eos  (7)  dux  noster  et  interpres  ut  specularentur  (8)  quor- 
sum possemus  populum  invenire.  Tandem  quarta  die  inventis  ho- 
minibus,  gavisi  su  mus  tanquam  naufragi  venientes  ad  portum.  Tune 
acceptis  equis  et  bobus,  ivimus  de  mansionein  mansionem,  donec  per- 
veoimus  usque  ad  herbergiam  Sarcath  (9)  secundo  kalendas  augusti. 
(10)  Regio  ista  ultra  Tanayn  (1 1)  est  pulchcrima,  habens  flumina 
et  silvas.  Âd  aquiloqem  sunt  (la)  silve  maxime,  quas  inhabitant  duo 
gênera  faominum  :  Moxel  (i3)  scilicet  qui  sunt  sine  lege,  puri(j4) 
pagani.  Civitatem  non  babent ,  sed  casulas  in  silvis*  Dominus  eorum 
et  magna  pars  eorum  fuerunt  interfecti  in  Alemannia  (i5).  Tar-- 


(i)  RntlMM,  MS,  Jr. 
(t)  Tuaieiila,  MS.  J. 

(3)  Siiperiiu,  MS,  A, 

(4)  GrÎM,  MS.  E. 

(5)  Occarrcninl ,  MS,  S, 

(6)  Deett  ad  noi  in  BaM, 
(7}  Nm,  MS.£^ 

(8)  SpeeulareluryfÎMat.  MS,  K. 

(9)  SuHdl,  MSS.  j4,B,  C,  et  UûkL 

(10)  Ruhrî€»  m  MSS.  Â ,  C,  tt  Hakl,  :  De  rffîone  êwUàk,  «t  et  ftû^ihm  ilUiis. 

(iz)  TaiMÎB,  JfJ.  M  et  Hakl. 

(x»)  Sic,  BeàL  fticut,  MSS. 

(|3)  Mosa,  MS.  A. 

y\k)  Pure,  Jtf^.  B  i  C  et  £. 

(i5)  AUnDWiiua,  MS.E. 
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tari  enim  duxerant  eos  usque(i)  ad  introïtum  Alemannie,  undeipsi 
multum  conimendant  Alemannos»  speraotes  quod  adhuc  liberabuntur 
per  eos  a  servitute  Tartarorum.  Si  mercator  veniat  ad  eos,  oportet 
quod  ille  apud  quem  primo  descendit  provideat  ei  quam  diu  vult 
esse  inter  eos.  Si  quis  dormiat  cum  uxore  alterius ,  ille  non  curât 
nisi  videat  propriis  oculis  :  unde  non  sunt  zelotipi.  Habundant  apud 
eos  porci,  mel  et  cera,  pelles  preciose  et  falcones.  Post  istos  (2)  sunt 
aliiqui  dicuntur  Merdas,  quos  Latini  vocant  Merdinis(3),  et  sunt 
Saraceni.  Post  istos  (4)  est  Etilia  |  que  est  major  fluvius  quam  un- 
quam  viderim ,  et  yenit  ab  aquilone  (5) ,  de  majori  Bulgaria  ten- 
dons ad  meridiem,  et  cadit  in  quemdara  lacum  habentem  (6)  spacium 
.iiij°^.  mensium  in  circuitu,  de  quo  postea  dicam.  vobis.  Ista 
ergo  duo  flumina  Tanays  et  Etilia,  versus  regiones  aquilonis  per 
quas  transi vimus ,  non  distant  ab  invicem  nisi  .x.  dietis:  sed  ad  me- 
ridiem  multum  dividuntur  ab  invicem.  Tanays  enim  descendit  in 
mare  Ponti.  Etilia  facit  predictum  mare,  sive  lacum,  cum  aliis  multis 
fluminibus  qtie  cadunt  in  illum  de  Perside.  Habebaraus  autem  ad 
meridiem  montes  maximos,  in  quibus  habitant ,  in  lateribus  ver- 
sus solitudinem  illam ,  Cherkis  (7)  et  Alani,  sive  Aas,  qui  sunt 
christiani  et  adhuc  pugnant  contra  Tartaros.  Post  istos,  prope  mare 
sive  lacum  Etilie,  sunt  quidam  Saraceni  qui  dicuntur  Lesgi,  qui 
similiter  (8)  non  obediunt.  Post  hos  est  porta  ferrea ,  quam  fbcit 
Alexander  ad  excludendos  barbaros  génies  de  Perside,  de  cujus  situ 
dicam  vobis  postea,  quia  transi vi  per  eam  in  reditu,  et  inter  ista 


(i)  Deest  usque  in  MS,  A  et  Hakl. 
(a)  Illos,  MS,  A  et  BakL 

(3)  Merduius  ,  MS.  >,  B  et  C.  Merduos,  UM, 

(4)  lllos,  MS.  A  et  Hakl. 

(5)  Ad  aqnilonem  ,  MSS^  D  et  £. 

(6)  Habente ,  MS.  E. 

(7)  Kerkis,  MSS.  A,  B  et  C.  Gergis,  Hakl. 

(8)  Deest  non  in  MS.  A  et  Hakf. 
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duo  flumina  in  illis  terris  per  quas  transivimus  habitabant  Gotnapi 
Capcbac  (i),  antequam  Tartari  occuparent  eas. 

(a)  Invenimus  ergo  Sarchac  (3)  prope  Ethiliam  (4),  per  très  dietas, 
cujus  curia  valde  magna  videbatur  nobis,  quia  babet  sex  uxores,  et 
filius  ejus  primogenitus  juxta  eum  duas  vel  très ,  et  quelibet  habet 
domum  magnam  et  bigas  forte  ducentas.  Accessit  autem  ductor 
nosterad  quemdam(5)nestorinuTn,Coiac(6)  nomine,qiii  est  unusde 
majoribus  curie  sue.  Ille  fecit  nos  ire  valdelonge,addominum(7)quî 
Tocatur  (8)  lamiam  (g).  Ita  vocant  illum  qui  habet  officium  recipiendi 
nuncios.  In  sero  precepit  dictus  Coiac  ut  veniremus  ad  eum.  Tune 
incepit  querere  ductor  noster  quîd  portaremus  ei,  et  cepit  multum 
scandalizari  quando  (lo)  vidit  quod  nichil  parabamus  ad  portandum. 
Stetimus  coram  eo,  et  ipse  sedebat  in  gloria  sua ,  et  faciebat  sonare 
citharam  et  saltare  coram  se.  Tune  dixi  ei  verba  predicta,  qualiter 
veneramus(ii)ad  dominum  ejus,  rogans  eum  ut  juvaret  nos  ut  do- 
minus  ejus  videret  literas  nostras.  Excusavi  etiam  me,  quia  mona- 
chus  eram ,  non  babens ,  neque  recipiens ,  neque  tractans  aurum 
vel  argentnm  vel  aliquid  preciosum,  solis  libris  et  capella  ;  in  qua 
serviebamus  Deo,  exceptis,  unde  nullum  exennium(ia)  offereba- 
mus  ei  nec  domino  suo,  qui  enim  propria  dimiseram  non  poteram 
esseportator(i3)  alienornm.  Tune  respondit  satis  mansuete  quod 

(i)  Gapehat,  MS.  B.  Deest  hoe  verbttm  in  HakL 

(a)  MuB/iea  in  MSS,  A  et  C,  et'Hakl,  :  De  euria  Strtadii  et  de  glom  ejus.  in  nota  mârginaliiiS, 
B  Kaètty  Serihac. 

(3)  Sartadi,  JUSS.  Bei  C^êi  HakL 

(4)  Etiliem,  mV«  EcUiam,  MS,  A.  EtUwm,  BoàU 

(5)  Qoondam,  MS,  A, 

(6)  CaiM,  MS.  B.   Coiat»  lue  ei  inferius,  MakL 
(7}  Domum»  MSS,  B,  D  et  E. 

(8)  Dtta  hœe  verba  demnt  ùlMSS.  A,  B  et  C. 

(9)  Qnis  Tocator  iam  iam.  Yooant,  MSS.  C  et  E.  Ad  domini  lannani  t  iK>^- 

(10)  i^pxan^Bakl. 

(11)  TeDÎremiis,  HakL 
(la)  Xeoium,  HakL 
(i3)  Fortitar,  MS.  E, 
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bene  Êtciebam,  ex  quo  eram  (i)  monachus,  si  servarem  (a)  Totum 
meum;  et  non  indigebat  rébus  nostris,  sed  magi^  daret  nobis  de 
suis  si  indigeremus  ;  et  fecit  nos  sedere  et  bibere  de  lacteauo^et 
postpauca  rogavit  ut  diceremus  benedictionem  pro  eo,  quod  et 
feciinus.  Quesivit  etiam  quis  esset  major  dominus  inter  Francos. 
Dixi  :  «  Imperator,  si  haberet  terram  suam  in  pace.  »  a  Non  »|  inquit, 
«c  sed  rex  (3).  »  Audiverat  enim  de  vobis  a  domino  Baldenino  de 
Hemmonia  (4)*  Inveni  etiam  ibi  unum  de  sociis  David  (5),  qui 
fuerat  in  Cipro ,  qui  narraverat  omnia  que  viderat.  Tune  reversi 
sumus  ad  hospitium  nostrum.  In  crastino  misi  ei  unum  fiascouem 
de  vino  muscatel  (6),  quod  optime  se  custodierat  in  tam  longa 
via»  et  copbinum  plénum  biscocto ,  quod  fuit  ei  gratissiraum  ;  et 
retinuit  illo  sero  famulos  nostros  secum.  In  crastino  mandavit 
michi  quod  venirem  ad  curiam  afferens  lîteras  régis  et  capellam 
et  libros  mecum,  quia  dominus  ejus  (7)  vellet  videre  ea  :  quod  et 
fecimusy  bonerantes  bigam  unam  libris  et  capella,  et  aliam  pane 
et  vino  et  fr uctibus.  Tune  fecit  omnes  libros  et  vestes  explicari ,  et 
circonstabant  nos  in  equis  multi  Tartari  et  christiani  et  Saraceni. 
Quibus  Inspecta,  quesivit  si  yellem  omnia  ista  dare  domino  suo  : 
quo  audito,  expavi,  et  displicuit  micbi  verburo.  pissiraulaiis  tanpen 
re^ppndi  :  ,8).  «  Pomine,  rogamus  quatçnus  dominus  yester  (9) 
dignetur  recipere  panem  istum,  et  vinum  et  fructus  non  pro  ex- 
ennio  (10),  quia  exiguumquid  est,  sed  pro.benedictione,  ne  vàcua 
manu  veniamus  coram  eo.  Ipse  autem  videbit  literas  donûni  regis^ 


(1)  Essem,  MS,  J. 

(9)  Sic  servaQlem  ,  MSS.  A  et  C. 

(3}  Sed  rez  Francie ,  Hakk 

(4)  Baldewyno  de  HammoDa,  MSS,  J,  B  et  C.  Baldewyoo  de  Haoaonîa,  ffakL 

(5)  DoiDDS  DommiaDf  Bakl, 

(6)  Miucato,  JtS,B  et  HakL  Mutcate,  MSS.  J  et  Cr 

(7)  Suuft,  MS.  E  et  UàiL  ' 

(8)  Sic  MSS.  A,  B  et  a  Et  dîapUcait  mUû.  Non  bena  diniaiiiltiu  tOQC  reipoodii  ïïiSS.  Ù  H  M. 

(9)  Noiter,  MS.  A  et  JOakL 
(fo)  Xenioy  HoAL 


et  per  eas  sciet  qiia  de  causa  venimus  ad  eum ,  et  tune 
mandato  ejus  et  (i)  nos  et  onines  res  nostre.  Vestes  enim  sacra- 
te  (a)  sunt,  et  non  licet  eas  (3)  contingere  nisi  sacerdotibus.  »  Tune 
precepit  quod  indueremus  nos  iiuri  coram  domino  suo,  quod  et 
fecimus.  Ego  autem  indutus  preciosioribus  vestibiis,  accepi  in 
pectore  pulvinar  quod  erat  valde  pulcrum,  et  Bibliam  quam  (4) 
dederatis  michi,  et  psalterium  pulcherimum ,  quod  dederat  michi 
domina  regina,  in  quo  erant  picture  valde  (5)  pulcre.  Socius  meus 
accepit  missale  et  crucem.  Clericus  indutus  superpelliceo  (6)  acce- 
pit  tiirribulum.  Sic  accessimus  ante  domum  (7)  ejus,  et  levave- 
runt  philtrum  quod  pendet  (8)  ante  hostium ,  ut  nos  posset  videre. 
Tune  fecerunt  fiectere  genua  cum  (9)  clerico  et  interpreti  :  a  no- 
bis  non  acquisierunt.  Tune  monuerunt  nos  valde  diligenter  ut  ca- 
veremus  ingrediendo  et  egrédiendo  ne  tanger^mus  limen  domus, 
et  ut  cantaremus  aiiquam  benedictionem  pro  eo.  Tune  ingressi  su- 
mus  cantando  :  «  Salve,  regina.  »  In  introitu  autem  hostii  stabat 
bancus  cum  cosmos  et  cum  cyphis^  et  oon vénérant  omnes  nxores 
ejusy  et  ipsi  Moal  (io)ingrediente8nobiscum  comprimebant  nos. 
nie  Coiac  (ii)  tulit  ei  turribulum  cum  incenso^  quod  ipse  respexit, 
tenens  in  manu  diligenter.  Postea  tulit  ei  psalterium ,  quod  valde 
respexit^  et  uxor  ejus  sedens  juxta  eum.  Postea  tulit  Bibliam  (la), 


(1)  DMTlet  imMS^Aetin  Bakl. 
{%)  Sancta,  Bakl, 

(3)  Eîi ,  MS.  A. 

(4)  Bibliam  «inod  y /roiil 

(5)  J>t€ii  hoc  verbum  im  US,  A  et  in  HakL 

(6)  Snpflrcdieeo,  MSS.  AfB$^(k  SapcNÎIkiOi  BM. 

(7)  DominiuDy  US,  A, 

(8)  Peodebtt,  Bakl 

(sH  Tfx,  MSi  A  H  Bfikl 
(io)  MoM,  MS.  A. 
(ix)  Blo  €t  Uferiui  Coiie,  BM. 
(is)  BMn» ,  AiA/. 
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et  ipse  quesivit  si  Evangelium  esset  ibi,  Dizi  etiam  tota  Scriptura 
Mcra.  Accepit  etiam  crucem  in  manu  sua,  et  quesivit  de  ymagine, 
utram  esset  ymago  Christi.  Respondi  quod  sic.  Ipsi  Nestoriani 
et  Hermeni  (i)  nunquam  faciunt  super  (%)  cruces  soas  figuram 
Christiy  unde  viderentur  maie  sentire  de  passione,  vel  erubes- 
cant  (3)  eam.  Postea  fedt  circumstantes  nos  retrahere  se ,  ut  pie- 
Qiu&  posset  videre  ornamenta  nostra.  Tune  optuli  ei  literas  vestras 
cum  transcriptis  in  arabico  et  syriano.  Feceram  enim  eas  trans« 
ferri  in  Âcon  (4)  9  in  utraque  lingua  et  litera  ;  et  ibi  erant  sacerdo- 
tes  Hermeni  (5)  qui  sciebant  turkum  et  arabicum,  et  ille  socius 
David  (6)  qui  sciebat  syrianum  et  turkum  (7)  et  arabîcum  (8). 
Tune  exivimus,  et  deposuimus  yestimenta  nûstra,  et  venerunt 
scriptores  et  ille  Coiac,  et  fecerunt  literas  interpretari.  Quibus  aU'- 
ditis ,  fecit  recipi  panem  et  vinum  et  fructus,  et  (9)  vestimenta  et 
libros  fecit  nos  reportare  ad  hospitium.-  Hoc  actum  est  in  festo 
sancti  (10)  Pétri  ad  Yincula. 

(11)  In  crastino  mane  venit  quidam  sacerdos^  frater  ipsius 
CoiaCy  postulans  vasculum(i2)  cum  crismate,  quia  Sarcath  (i3) 
volebat  illud  videre,  ut  dicebat  ;  et  dedimus  ei.  Hora  vespertina 


(1)  kimKDifHakl 

(9)  Etiain,  MS,  £9  mendotè, 

(3)  Erabescunt,  MS.  S  et  Bakl 

(4)  Aton»  MS.  B. 

(5)  Armeni»  BM. 

(6)  Domus  domini,  BM, 

(7)  Turacum,  BakL 

(S)  r«r^  et  ille  soc  D.  q.  s.  1.  et  t.  et  a.  désuni  m  MSS.  Âet  K. 

(9)  Deest  et  in  MS.  J  et  in  BM. 
^XO)  Deest  vosauu^  inMSS.  BetM. 

(xi)  Bsérieain  MSS.  A  et  0:  Qaod habaenmt in  muidatii  adiré  BmIM,  pâtfM  Sartaeb.  Jb  <li«M 
JEbAI.,  legens  qaaliter/)ro  qnod. 
(la)  Vaculam,  MS,  D. 
(iS)  Sartacht  MSS.  A  et  C.  Sarcach,  MS.  B. 
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vocavit  nos  Goiac^  dicens  iiobis.:  «  Domtniis  rex  scripsit  bona  ver» 
ba  domino  meo;  sed  snnt  in  eis  qu6dam(E)  difiicilia,.  de  quibiui 
nidûi  anderet  fàctre  sine  consilio  patris  sui  ;  unde  oport^  vos 
ire  ad  patrem  sonm.  Et  duos  bigas  quas  addusistis  km  (2) ,  com 
vestîmentis  et  libris,  dimittetis  (3)  michi,  quia  domintis  meus  vult 
res  diligentius  vidare.  »  Ego  statim  suspicatus  sum  maium  de  cupin 
ditate  ejusy  et  dixi  ei  :  «  Domine,  non  solumilla&y  sed  eliam  duas 
quasadkuc  habemus,  relinqnemns  sub  custodia  vestra.»  «  Non»^  in* 
quit;  «illas(4)  refinquetis,  de  aliis  facietis  Telle  vestrum.»  Diû  ei(5) 
quod  nuUo  modo  hoc  posset  fieri,  sed  totum  dimitteremus  ei.  Tune 
quesiyit  si  yeilemus  morari  in  terra.  Ego  dixi  :  «Si  bene  intellexis* 
tis  literas  domini  régis,  potestis  scire  quod  sic.  »  Tune  dixit  quod 
oporteret  nos  esse  roultum  pacientes  et  humiles.  Sic  discessimus 
ab  eo  ilio  sero^  In  crastino  mane  misit  unum  sacerdotem  nestorium 
pro  bîgis,  et  nos  duximus  omnes  quatuor.  Tune  occurrens  nobis 
frater  (6)  ipsius  G>iac  (7) ,  separavit  omnia  nostra  ab  ipsis  rébus 
quas  (8)  tuleramus  pridie  ad  curiam,  et  illa  acoepit  tanquam  sua, 
scilicetlibros  et  vestim^nta  ;  et  Coiac  preceperat  quod  ferremus  no* 
biscura  vestimenta  quibus  induti  fîieramus  coram  Sarcath  (9) ,  ut 
illis  indueremus  coram  Baatu,  si  expediret,  quas  ille  sacerdos  abstu* 
lit  a  (10)  nobis  vi,  dicens:  t  Tu  attulisti(i  i)  eas  ad  Sarcath  (12^;  modo 


.       v'    .      •  1  •  "  •  •  •  ^ 


(i)  l>eeêt  vos  quedam  in  MS,  J  et  in  BM,  '     '    '^'  : 

(a)  Kri,  JME.  E. 

(3)  DimitteiM,  MS.  E.  '       '       -^   *  ^'      '^ 

(4)  Illt»  Jf.9.  ^. 

(5)  Deest  ww  uta  in  MS,  J  et  in  Bakl, 
[6)Su^f  MSS.D  et  E, pro  fnttr. 
(7)  Coiacia,  BokL 

(f)  Qw,  MSS.  ^ 

{9)StBrtnâk,MSS.J,B,C,eiBekl. 
(10;  Deett  eiinM$.Aet  BokL 
(il)  Altolistii,  MS.  A. 
{i%)^Ktttiùi,ms.J,B,C,etÉakl.^etAiM:E.  ^    ^'  '    ' 
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^i<at  Càfratatay  (i).  Cara'  idem  est  quod  nigriim^  Catay  homen 
geûtid,  unde'  Caracatay  (ik}  idem  est  quod  niger  (3)  Gatay.  Et 
faoc  'dicuttt  (4)  ad  differentiam  ipsorum  Catayv  qui  sunt  (5)  in 
orienté  super  oceeanum,  de  quibiis  postea  dicam  Yobis.  Isti 
Catay' (G)  erâiit  in  quibmdam  alpibtis  (7)  per  quas  transivi,  et 
^D  qiihdâm  platnicie  inter  illas  (8)  alpéâ  ei'at  qtiidam  nestorinus 
pastôr  poteiis  et  dominus  sûpèr  pôpuhim^  qui  dicebantùr  Hai- 
ihan(9),  quierant  cfaristianl  nestoritii.  Moi^tuo  Con  cham  (10)^  ele* 
vavit  se  ille  nestorinus  in  regem  et  vocabant  eum  niestorini  (1 1  ) 
regeih'Johannemy  et  pluà  dicebant  de  ipso  in  decuplo  quwn  veri« 
tas  esset.  Ita  enim  faciunt  nestorini  venientes  de  paHibus  illis  : 
de  nichilo  enim  faciunt  magnos  rumoréSy  unde.disseminaTetHint(;ra) 
âe  Sàrchat  (r3)  quod  etôet  christîanus,  et  de  Màngucham  (i4^  6t 
de  Kencham  (j  5) ,  quia  faciunt  majorera  reverentiam  chrîstianis 
quam  aliis  populis  ;  et  tamen  in  veritate  cbristiani  non  sunt.  Sic 
ergo  exivit  magna  fama  de  illo  rege  Jofaanne  ;  et  ego  (i€)  transivi 
p^erpascuà  ejûs,  nullus' aliqtiid  sciebaif  de'eo  nisi  Nestoriani  paùci. 


(i)  Cancâtayi  JUS.  B.  Carstatoy,  MS,  A,    CarslUlay,   MS.  «7.  Caneâtal,  MS.  £.  Cara-Caui 

Bakl.  '         '  . 

(a)  Garacatos,  MS.  0.  Garacatai,  MS.  E.  Cm-CaUy,  Bail. 

(3)  Nigrum,  MSS.  AetC.  Nigri,  Bakl. 

(4)  Diciîur,  MS^.  >,  d  et  Bakl. 

(5)  Erant,  MSS.  A^  C,'èt  Bail 

(6)  Caracauy,  MS.  B.  Caratai,  MS.  E. 

(7)  ▲pibus.Jf^.  E.  / 

(8)  Alias,  MS,  E.  '  ; 
(g)  DioAàim^tiyjatLU,MSS.A,  C,etBakl.Vëymuk^MS.B. 

(10)  Coircham,  Jf5.  £).  CoirchaD,  ir5.  £.  .\        .    1    ^        ./ 

(xi)  Netloriani,  IfSX  i^,    E^  et BoAL^  et ticinfra.   - 

\  î    >^  V  '     '  '         •    f  I      '  '  ^. 

(xa)  DissemiDarentur,  lf5.  ^.  DÎMeminaTennittic,  ici  £. 

(x3)  Saiiacfa,  MSS.  A,  B,  C,  et  Bail. 

(14)  Magu  chan,  MSS.  A  et  C,  Magu  èham,  MS.  B.  ManducbaiD,  MS.  E.  ' 

(x5]  Kencham,  MSS  A  et  C.  Roncham,  MS.  B 

(16)  Et  qnaodo  ego.  Bail. 


*,\\   ,.\    ..-■    A 
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In  paaeais  ejus  habitat  (i)  Kencham  (a) ,  apud  cujus  curiam  -fui^* 
frater  Andréas^  et  ego  etiam  transivi  per  eam  ia  reditti:  Huic  Jcr* 
banni  erat  frater  quidam,  potens  pastor,  similiter  nomine  TJnc  (3); 
et  ipse  erat  ultra  alpes  îpsbrutan  ^aratay  (4)  dîstans  a  firatre  suo 
spacio  (5)  trium  ebdomadaTum,  et  erat  dotninils  cûjusdam  vil- 
Iule  que  dic'tur  Caracarum,  populam  hàb.6kis  siib  se  qui  -  diceban- 
tur  Crit  (6)  et  (7)  Merkit  î  qui  erànt  christîani  nestorinf.  Sed  ipsê 
dominos  eorum,  diinisso  cuku- Cbri^i,  seetabatur  ydola,  babens 
secum  (8)  saoerdotes  ydoloruœ,  qui  omMs  sunt  ihvocatbres  '  de- 
monum^  etaortilegi(9)«  Ultra  paacua  istius,  ad  .x.(io)  -vel  .xv;  dietas, 
erant  padcua- Moal  ^>  qui' erant  pauperimi -hominesy' sine  capita- 
neo  et  ^ine  lege/.  etiseptiç  sortilegiis'^t  divi'nationibus ,  qnibus  om- 
nesin  partibuaiUisintendnntjJËtjuxta'Moa)  ^aiitalii  pàuperes»  qui 
diçebaiitur  Jarcàp  (11).  Rèx  Johannes  mortuus  fuit  sine  herede,  et 
ditatufi.est  frater  ejus  UnCy-et  iaciebat  (ir)  se  vôcarl  chan  (i'3),' 
ât.  mittebantur  annenta' et  grèges  <»juâ  usque'  ad  termiiios'Mbal. 
Tune  temporis  erat  Chingis  (i4)  faber  quidam    in  populo  Moal, 


«    X  1  \ 


V  .  i  ^  .  '   K 


^.»N   ,1.    .Iv  XJ. 
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(1)  Habitabat,  Jff.  M. 

(a)  Kcnkam,  MSS.  A^B  eiC.  Kendian,  MiS.  M.  Kcocan  ;  HaAt. 

(3)  Unq,  MS.  A.  Nimc,  US.  S.  Yot,   ihtkL 

(4)  GaracaUy,  MS.  B  $£  HokL  Ganeatai,  MS.  X. 

(5)  Spacioflt,  MS.  A  êi  EakL 

(6)  Eric,  MS.  B. 

(7)  Deest  et  m  BaJkL 

(8)  Deest  pox  ista  m  UakL 

(9)  Sorlil^M.  MS.  E. 
eio)X.IX.,    MSS.Dei£.  ^    ''  ''    *•*"'    '  .  V.  .'M.         •;),. 
(Il)  Jartari,  MSS.  A,  B,  C,  ei  Baki.Twm,  MS.  R. 
(la)  Sie  MS.  M  et  BakL;  alii  fiMÛibaar. 
(i3)  Cham,  MSS.  A,  B  et  Ç, 
(«♦)  CyDgîi,  MS,  A. 


•  ..  'A     iici  i   .    i.î'  ^   i  >l 
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e^  fura^tp;*  (l)  df^  a^im^Ubua  JUnc .  chw  ^>  qnod  petoMl,  m 
ts^iu^^fiaq^  QQpque^ti  sunt ,  pafiitorea  Ujic  (3)  domiiio  ma.  Tune 
C09gregs|vit^^<^rGUuro>  et  eqoiuyit  in  terram  MJQal,  (pierènsipsiiili 
CbfPgi^i  et  me  ipgU  inter  Tartaros  et  Jatuit  ibi. -Tune  ipa»  Upc(4), 
accepta  pre^a  a  (5)  Moal  e(  a  Tartana, .  revereuà  est.  Tuoc  ipise  Ckm* 
gi^  s^Qqqutus  est  îp^^(6);TiirtarQa6t.iysqs.Moal,  dieens  :  cQuia  sine- 
^0^  l^umus,  opprirquBi  |iQ$.  Ticini  ncjsti;!*  mlEJL  feqenmt  ipsina(7) 
d^cçfja  ;  et  capitapeuMn.Ta^tari  ^t  Moal*  Tuao  iatenter  oongvcgato 
e^ercitu  irruit  super  ips^o^  Unq(8)^  et  vicit  eiun^.etiile(9)  fu^^t  in' 
C^ifi^y^m  {ho)r  Xbji  capta,  fi^s;  ûHa  ejiis  i  qiiBnChingis{n) dédit  uni 
e:y;  ^Ifi^  svis(i2)  inC^3)iu?(Qr«iq,ex.quo  ipsa.sjciâce|iitîstumqii|ilanc 
reg^a}  ]yif\pgu  (i4VTun(Ç.ip$e.Chiiigiâ(tS)  preaoittebat  ubiqae  ipaM 
Xairtaros,  et  Mide  ejL\vi^  w>meû  eorunii  <)ma  ubiqueclamabator:  «  Eùce, 
IJI^rtarl  vç^ijgiKXt.  »  Sed  per  çrebra  bella  modo  omnes  fere  deleti  sunt. 
Vifd^  jsti^O^l  xaodo  vp}^n|[;^xtÎAguere^nomeni  illud'et  4ttum'^])a<>' 
vftï:^.fTe;çr|^,jHau  ip.qu^tj^rmo  ft^e^nsvt^  et  ubLeata^uo  bamCMu^ 
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(i)  SicMS.  JS  ei  BakL  ;  aiii  ferebatiir. 

(a)  Cham,  MSS,  A^  Bei  C. 

{%)  Vue,  MSS.  Jet  O.Vai^  Bakl.  .    .      ... 

(4)  Nunc,  JW,  B,  Vt,  Hakl  ...   .a 

(5)  Deest  t  in  MS.A  etin  HakL  .     ^, 
{jS)  Deest  ipsos  in  HakL 

(7)  Eum,  MS.  E. 

(8)  Vuf,  HakL  .  .     :, 
[^)  I^um^p^ef  MS,  J  et  HakL 

(10)  ChaUudam,  MS,  B.  •\   .  \; 

(xx)  Cjngîs,  itfS.  A  et  HakL  Cingis,  Jf^.  C.  \  .,        .     .      . .  k:  .Z 

tt^)  Deest  vm  in  MS,  A  et  in  HakL  i    .•        .    '•    \\  •   .1  •   :  1. 

(xî)  Deest  \VL  in  MS.  E,  j  ,. ,.;  .  ..  .*  .?.«•    .^.^ 

(si)  Magna,  MS,  B,  Mai^il,  MS,  E, 

(x5)  CyBgis,  MS,  Aei  BakL 
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(  ^63  ) 

gis  chan(i),  vocaUir  OMf^i'tileCfl).  âed  quia  £]arakan)*  i(3)  tH|t 
regio  arca  qusMtn  fuît  (4)  prJuaMt:a^iii»tio  6orum,:illhin  civîtâieih 
babent  pro  regal\»  et  îhi  prope  èligunt  stiuiii  chan  (jï). 

(6)Da  SarGarh(7)  an^ini  «Irunii  crédit  îniGlmstttiB  vel  non,  ive^dd . 
j9oc  afvioi  '<|uod.abristîanus  ncrii  vult  dicî,  immo  mugiB  vidietitfe'mièS^ 
^endwa  chri$tia9o».  Ipse  enûtk  ^est  in  itmere  christianorum,  sdliciét 
Rutenoroni ,  Blaçorim  ^  Itadgaroruis  (B)  vaSxmmt  Balgdrt^i  Sôldti^ 
norunii  Rerkiaorum  (9),  Alaim'uni^  cfsà  omnes  iranséant  per  ^th 
quaodo  vadunt  (  ro)  àd  cùriam  patris ^sui ,  déférentes  (  1 1)  ei  muttèfà, 
undeniftgift  ampleolitur  em*  Tamen  si  Sarracedi  veniânt,  et  magis  (^a) 
afferaift  ^  ffitius  expediuntur.  Habet  etiam  circa  sîe  nestbi^hiôs 
sacer^otes,  qui  pulsHutLtabuIam  fi:  oantaut  olfidum  suilin.  E^ 
$&m  qui  iliàutbr  lerra  (t3)^  f rater  (ii2i)<fiaiAu^.qin^^paBdt  Yersjis 
Porfaia  Ferreato,  ubi  é9t:iter  6a)rracènopum  omnium' viNiientiiiiii(¥5) 
de Jhersîde  <el  de  Totrlday  qui  euntea  ad 'Baato  et  trMsentites  pët 
aùm  de&ruht  ei  munecn  ;  ^  ille  fecit  ae>Sai*racénuni|  et  non  <(¥6) 


t  i. >>  •  •  1 


(c)  Cbam,  ir55.  ^,  i?  «f  C.  Cyogiicao,  BaàL 

1%)  Mauclicnile,  MSS,  J,  B  et  C.  M ancbenile,  HakL 

(3)  Tartan,  lfJ5.  ^  «f  C,  cf  AiÂiL  CvMtri,  JOL  4  .^  .^  ci  <    i     i. 

(4)  Etrcgiodrca  fait,  MS,  E» 

(5)  Gham,  Ji;rA  J,  Btt  C.  Can,  i7aA/.  >  v  «^  û       < 

(6)  BubriiM  înMSS.  A  tt  C^  ainMoAL  :  deRatenia ,  et  HoiigaM|Ail  ii«ib^  «t  d«  Amm  Cikpio 
0)  Sartach,  USS.  J,  B,  C^HSaki^  Sakatb,  MS.  E,  A  v.J   ,ri...  .ii  r 

(8)  Bntenoram— Wulgaronim,  US.  A,  YdgflDaaa,  iJOL  A .  >    .  ^  .V    .V"        '.h^  t .:  '. 

{g)  Yttlùa€mmfMSS.  A  eiC.Yerdikofnmt  M3.  B,  Z\    /.\>x> 

(10}  Qui  mjliaatf  HS.  R,   Qaani,  Bakl  >     >  ^t 

(il)  Deftfie,   Hakl  :  ^\        .    >      m,.  i.I  '      ' 

(ta)  llaîni ,  AM/.  > 

(t3)  Berça,  MS.  B.  Berta,  MSS.  A^  C  et  BakL  Fra,  BIS.  E.         ^.\'^  '^ 

(14)  fioper,  MSS.  A,  E  et  BakL 

{ih)  Qmi9^xaA,MS.  AêtHakL  m  .  v.  ..  "  '    ., 

(16)  B^  i/^wn  Jeett  ifi  3iS,  B.  ^    'v    .  '  >'    >•'     >' 

.  /-w  ,î, ' '  ;    '    '\  ,\    >.Af   ....  J  *  ^T  ' 


\ 


(  »64  ) 

permittit  in  (i)cuFia  (a)  saa  comedi  carnes  porcinas  (3).  Tum  (4) 
BaUtu  in  reditu  nogtro  preceperat  ei  quod  transferret  se  de  Joco  illo 
ultra  Etiliara  (5)  ad  orientem,  nolens  nuncios  Sarracenorum  frans- 
ire^per  euro,  quia  videbatur  sibi  >dan)pnosum.  :liij.  autem  die- 
bus  quibus  iuimas  in  curia  Sarcath  (6),  nunquam  provisum  fuit 
nobiâ  de  cibo,  nisi^  semei  de  modico  cosmos.  In  via  vero  inter 
ipsum  et  patrem  suum  habuimus  magnum  timorem  :  Ruteni  enim(7) 
latilliingari  et  Alani,  servi  eorumi  quorum  est  maiinia  f8)  multi- 
tudo  inter  eos,  associant  se  .xx.  vel  .xxx.  simul,  et  fugiuntdè  nocte 
habenles  pharetras  et  arcus^  et  .quemcumque  inveniunt  de  ïi^cté 
interficîuQt.  De  die  latitant,  et  (9)  quando  sunt  equi  eorum  latigati, 
veniunt  de  nocte  ad  tnnltitudinem  equorum  in  pascuis,  et 'mutant 
eqi¥>s,  et  unum.  vjel  duos  ducunt  secum  ut  comedant  cum  indi* 
guerinl.  Occasum  (io)ei*go  talem>(ji)  timebat  multum  dux  nos'- 
ter*  In  illa  via  fuissemus  mortui  fame^  si  non  portavissemus  nobis- 
cum  modiqum  (ta)  debidcocto.iVenimus  ergO'(i3)  ad  £tiliam(i4)f 
maximum  flumen.  Est  enim  in  quadruplo  major  (i5)  quam  Se- 
cana  (16)  profundissima  (17),  veni^ens  de  majorî  Bpigaria,  que  est 

{i)  Wnm  m  MSS.  D  9t E.  .  .'':  .".î  ..  ••  •  ..    .•  '    . 

(a)  Terra,  HM. 

(^)  PoTchinaM,  MS,  £,  « 

Çéi  ^>MSi haç  verj^miM  ^qfti.:',iU  i'^ h  :  Ax '•    .•.^    .'         ••    '  ^V.  /  -..v      ^ 

(5)  EthîUam,  MS.  £.  .A  .'V.  .ilJ;/.'.  A."  A"   .>  /^  .\  A    -'f-V    .ù-'^  :   '•. 

(61  SarUch,  MSS.  A,  B et  C. Sta^âàlr^^^  '  ''   •^-    ''^        ''  '^      '*''    -~'.Mn.... .-..;'  :  '. 
{^)  Kulemùam,  mendate,  JIÎS.  £.  '      ''       '       '^       /     ^.  /'^•.".j    VdV    (. 

(8)  Magna,  a».  ^.  \.  .      »  ;    •     :-    *.i 

(9)  Interfîciunr,  de  die  latitaiites.  Et,  irai/.  -'-     'i 
(to)  Oocunum,  MSS.  B  et  E  ^  et  HakL 

{il)  TtWwm,  MS,  E  et  BakL  'V  .   \   .     i         -  ^  •  J  \\ 

(la)  Modio,    MS.  E.  -  '     •    '''■''     "î»  •       ^i. 

(tZ)  Twéem  pro tt%o  habet  HaÂl.  '     "V'     '.>    c.) 

(14)  Edlium,  AtS.E.  ^ 

(i5)  MaiiM,  iVoit/. 

(16)  Sdieoa,  MSS.  J,  B  et  C.  Seqntttâ,  Baài. 

(17)  ProfondÎMimiis,  MSS.  JéêE.  Profiindinimma,  BaAi. 
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(  à65) 

I 

adaquilonem,  tendens  in meridiein, cademiD(i)queindainlacuiD,sive 
in  (2)  quoddam  mare,  quod  modo  vocant  mare  Sirsan  (3),  a  qaàdam 
civîtate  que  est  super  (4)  ripam  ejus  in  Perside.  Sed  Ysidorus  vocat 
illud  mare  Gaspium.Habetenim  montes  CaspiosetPersidem  ameridie, 
montes  yero  M uliech  (5),  hoc  est  Axasinorum  (6)  y  ad  orientem,  qui 
contiguantur(7)  cum  montibnsCaspiis;  adaquilonemTerohabet  illani 
solitudinem(8)  in  quamodo(9)  sunt  Tartari.  Prius  vero  erant  ibi  qui-^ 
dam  Comani(io)  qui  dicebantur  Cangle.  Et  ex  illo  latere  recipit  Eti«. 
liam(i  i)^  que  creacit  in  estate  sicut  Nilus  Egipti.  Ad  occidentem  vero 
habet  montes  Alanorum ,  et  Lesgi  j  et  Portam  Ferream,  et  montes 
Georgianorum.  Habet  ergo  (12)  illud  mare  tria  iatera  inter  monteSé 
Aquilonare  vero  habet  ad  planitiem.  Frater  Andréas  ipse  circumde- 
dit  dita  Iatera  ejus/ méridionale  scilicet  et  orientale.  Egp  (i3)  verd^ 
alia  duo,  aquilonare  scilicet  in  eundo  a  Baatu  ad  Mangu  chan  (lé),^ 
et  revertendo  similiter  (j5)  :  occidentale  vero  in  reverlendo  xlè* 
Baatu  in  Siriam.  .liij'''.  mensibus  potesf  circumdari»  et  non  est  veram 
quod  dicit  Ysidorus  (16),  quod  sit  sinus  exiens  ab  ocoeano.^  Nus^' 
quam  enim  tangit  occeanum^  sed  undique  circomdatur  terra. 
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(t)  Meridiein  cadens  in  non  hahent  MS,  A  «f  BM* 
(9}  Voeem  in  non  hahtt  MS<.  £ ,  née  HakL 

(3)  Sircibi;  MSS.  JékC,  et  HakL  Sirtan,  MXB. 

(4)  JuxU,  BaÂL 

(5)  Musîhef,  M^S.  A  et  C,  et  BaAL  Mulihee,  JfJ.  B. 

(S)  Hasatimoram,  AiS.  A.  Hausinurun,  MISS.  B  et  €,  AsHunduonilli,  IM/. 

(7)  Contigantur,  MSS.  D  et  S, 

(S)  Sollicitiidineaiy  i£l  J?. 

(9)  MiNil,  MS.A.  .•...- 

(lù)  Bœverèuméieest  in  MSS.  A^Bei  Crétin  BâltL       ^ 
(il)  Ediiam,  ItSS.  B  et  C. 
(is)  Iptur,  MS.  A  et  Bakl 
(x3)  Sic  US.  Met  BakL  Aiiito. 
(t4)  MagndbaiD,  MSS.  A,  B  et  Cet  BakL 
fxS)  Sîlnm,  MSS.  A,  B  et  C. 
(i6)Ymtdan»,MSS,Aet£. 
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(i)  ToCa  ilU  ri^gio  aJaiere  oocidentali  irtiu^  mahis,  ubi  sont  Por- 
ta Ferrea  Âlexaadrâ  aet.  montes  Manorum,  iisque  ad  ocoeaDiiro  aqui* 
looarem  et  Pâhid«8  Meatidis  j  ubi  oritur  (a)  Tanays ,  aolebat  dici 
Albania.  Be  ijaa  didt  Ysîdorus  (3)  ^quod  habet  canes  ita  inagnos 
tantequ6  ferocttatis  (4)  ut  tauros  preroant  et  (5)  leooes  périmant  (6}: 
quod  verum  est  proat  intellexi  a  narrantibus ,  quod  ibi  versus 
occeantim  aquiloQarem  faciuat  canes  trahere  in  bigis  sicut  boves 
pr^ipter  lasegnitudinem  et  forlitudinem  noruni.  In  illo  ergo  locô  nbi 
no^  applicuimus  suf  er  £tbiliam  (7)  «st  casale  novum  qood  fecenmt 
Xairtari  de  Rutenis  «t  Sarvacenis  (8)  n)lxtini(9)|  qiii  tranBponunt 
nupGÎos  et  (10)  euntès  et  redeuntes  ad  curiam  Baatu  (if),  quia 
Badtttiest  in  ulterioii  ripa.  Torstis  orieoteni)  nec  transit  illnm 'locum 
ubi:  nos  appUaiimus  asoendendo  in  estate,  sed  }ani  incipiebat  des- 
ceiidâre4uAi(;ia^  januario  enim  usque  ad  augustumascendit  ipse 
etlomùes  alii.iKersas  finigidas  regiones^  et  in  augusto  inciptunt  redircf.' 
DssœndîmiB  ergo  in  Jiain  ab  illo  casali  usque  ad  curiam  ejus , 
et  ab  iUo  farco  ueque  ad  villas  roajoris  fiulf^ie  versus  aqnâonem 
sunt  qvnnqne  diète.  £t  miror  (i3)  quis  diabolus  porta  vit  lllliiQ 
legem  Machometi.  A  Porta  enim  Ferrea ,  que  est  exitus  Persidis, 
sunt  plusquam  triginta  diète  per  transyersum  solitudinis.^  (i4)  as- 

» 

(x)  Hubiica  in  MS3.  A  ti  C,  fiim  Uaki.  :  De  cumaMtii,  eKjmlittr.re^apti  ftttnicit  «b.ço. 
(9)  Mergilur,  HaU. 

(3)  Tsodoriu,  MSS*  A  et  E.  ,        (        • 

(4)  Ferititû,JfW.  wdrffftd.fifi/.;      ...... 

^5}  Deest  et  in  HM. 

(6)  Deest  hoc  9erèum  in  MS,  E.  ^  .'.'  *       • 

(7)  Etilîan»  m/  Eciliâm,  MSS.  A  et  B.  EliliâB,  MSS,  C  et  E,  et  BakL 
{%)  DesuntperhatXSurmcmuin  MS,  A*      ^ 

(9)  Mtzimi,  U8,  E. 
lio)  D^st  t\  in  MS,  A  e^  in  Bakl,  \  \    .    ^      ^' 

(f  i)  A  Butu  y  MS,  E, 
[t%)  De^  MSS.  A  et  C^  et  EmàL 
(x5)  Minor,  MS.E, 
(x4)  Solitudînem,  MS.  A  et  Hmkl. 
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cendendo  juxta  £thiliam{i)^  usqu9^  in  ilUm  Bulgariam^  abi  nuUa(a) 
civitas  nisi  quedam  ca3alia  prope  uhi  cadit  Ëtbilia.  (3^)  ia  mare; 
et  illi  Bulgari  sunt  pessimi  Sarraceni,  fortius  tenentes  Ugeia  Macho- 
meti  quam  aliqui  àliû  Quando.  (4)  ergQ  vidi  curiaia  Baaitu,  ^^a^i| 
quia  videbantur  proprie(^5)  domus  ejus  quasi  quedajn  nisigna.€ivit93 
proteuâa  in  longum ,  et  populia  (6)  uudique  cirçumffi&us  (7)  u^Uje 
ad  très  vel  quatuor  leucas.  £t  siçut  populus  Israël  sçiehat,  i^umr 
quisque  ad  quam  regionem.  tabernaculi  deb^ret  fig^e  .teq^ori^i,  ita 
ipsi  sciunt  ad  quod  latus  curie  debeaat  se  coUoicarci  qqf^odftjp^i 
deponunt  domus.  Unde  diqitur  curia  orda  lingua  eqrunv  quod 
3onat  (8)  mediui^i  quia  semper  est  in  medio  homiaum  wocum,,  bpc 
excepta  quod  r^cte  (9)  ad  meridiem  nyUu&se  coUpcat^  quia  .a4  pair- 
tem  illam  aperiuntur  porte  curie* ^  Sed  a  dextris  et  a  sini^is 
extendunt  se  quaiKum  volunt,  secuudum  exigenciam  locorum,  d^nx- 
modo  recte  apte  curiam  vel  ex  opposito  curie  xu>n  desc^fidunt^  (10). 
Fuijmus  ei^o  ducti  primo  (li)  ad  quemdam  S^racepum,  iffÂ  non 
providebat  nobis  de  aliquo  cibo«  Sequenti.  die  ducti  (13]^  fuimua 
ad  curiam^  et  fecerat  extendi  magnum  tentorium  #  qyoia  fipiBUs  non 
potuisset  capere  tôt  homines  et  mulieres  quot  convenerant.  Moiiuit 
nos  ductor  noster,  quod  nîçhfl  (i3)  loquerenpiur  donec  Ba/^tutpre- 
ciperet ,  et  quod  (i4)  tune   loquer^mur  breviter,  Quesiyil  etisjrn 

Ci)  Etiliam  vei  EcîIUun,  M5S.  A  et  B.  Edliam,  MS.  Ç  et  BoÂi. 

{%)  Nallaest,  HaAL 

0)  Etilia^ve/  EcUia^  MISS.  A  ei  B.  Etilkm,  MIS.  C.  Etilia,  Baki. 

(4)  Qonm,  HaML 

(5)  Prope,  MIS.  A  et  BaikL  '\  . 

(6)  Populus,  BM. 

(7)  Confusiu,  M$S,  D  et  £, 

(8)  Saoat ,  mendase,  US,  £» 

(9)  Recta,  BakL  f  '  .  v 
(10)  Descendant,  MIS,  X, 

(it)  Bœpeiéumdeest  in  MS&  A^B  et  Crétin  MoÂl. 

(is)  Bœ  duœ  çocet  deiunt  in  USS^  A,  B  ei  C 

(l3]  Ut  non,  3iSS.  A  et  C.  '  ^ 

(14)  ûeest  quod  in  MIS.  A  et  in  BêM. 
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titram 'mmssetis  (i)iiàncios  ad  eos'(a).  Dixi  qualiter  miseratis  ad 
Kenchân(3),  et  quod  nec  ad  ipsum  misissetisnuncios  nec  ad  Sarcatb(4) 
Htét*aSy  nisi  credisÀetis(5)  eos  fuisse  christianos,  quia  non  pro  timoré 
aliquô  sed  ex  congratulatione,  quia  audiveratis  eos  esse  christianos, 
misistis.  Tuncduxit  nos  ante(6)papilionein,et  monebamur  ne  tange- 
rcnius  cordas  téntdriî,  quàs  ipsi  reputahtlôeo'  liminisdomus.'Stetimus 
ibi  nbdis  pedibtis  in  habita  nostro ,  discoopertis  capitibas,  et  eramus 
spectaculum  magnum  in  oculis  nostris(7).  Fuerat  enim  ibi  frater  Jo- 
hannes  de:Policarpo  (8)  ;  sed  ipse  mutaverat  habitùm,  ne  contemp- 
neretiir,  quia  érat  nuucius  domini  pape.  Tune  introducti  sumus  (9) 
usque  àd  médium  tentorii,  nec  requisierunt  ut  facerêmus  aliquam 
reverèntiam  genua'  flectendo,  sicut  soient  facere  tiuncii.  Stetimus 
ei^gb  côramf  eo  qnantum  posset  dici:  «Miserere  mei,  Deus,iûet  omnes 
erant  in  summo  silentio.  Ipse  vero  super  solium  longum  sedebat  et 
latbm  sicutlectus,  totum  deàuratum,  ad  quod  ascendebatur  tribuÀ 
gradibus,  etuna  domina  juxta  eum.  Virivero  difïusi  sedebant  a  deï- 
tris  domine  et  (10)  a  sinistris  :  quod  non  implebaut  mulieres  ex  par* 
te  sua  (1 1),  '(^uia  erant' ibi  sole  uxores  Baatu ,  inplebant  viri.  Bancus 
vero  cum  teosmos  et  ^'iphis  magnis  (12)  aureis  et  argenteis,  ornatis 
lapidibus  preciosis,  erat  (i3)  in  introitu  tentorii.  Respexit  ergo  dili- 
genterj[|i4)y  et  nos  eum,  et  videbatur  mihi  similis  in  istàtùra  domino 


»< 


(t)  Utrnin  unquani  miieratu,  MS,  E, 

(»)  fxi,MS,E,  .    , 

(3)  Kenchun,  MSS.  A  et  C,it  BakL  Keukara,  MS.  B.  Kendm,  MS.  M, 

(4)  Saiiach  ,  MSS.  A,  B  et  C.etBakl.  S^rch^t,  MS.  M. 

(5)  CredîiMtis,  MSS.  A,  B  et  C,  et  Bakl. 

(6)  Ad,  MSS.  A  etc.  ,    v       - 

(7)  Eonim,   MS.AetÈakl. 

(8)  Sïc  onuies  MSS.  De  Piano  ctrpioî,  HaÂi. 

(9)  loduti  fuimas,  MS,  A.  Inducti  fuimtis,  Haàl, 

(10)  Deest  et  in  MS.  E,  .      .\         >  .   ■       '<  .'  ^   \v> 

(11)  Una,  MS.  A  et  Hakl 

(il)  MaiimU,  MSS.  A^Bet  C,et  Hakl.  ,  ^ 

(lï)  Erant,  MS,  E.  .v 

(i4)  DiligODclus,  MS.A,  Nos  dilîgencîin,  BaÂl. 


A 
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^obfinni  deBello^moiite,  oujus  anima  requiescat  (  i  )  in  pace.  Erat  etiam 
vultus-iejus^tuncperfosus  gotta  roaaa^ .  Tandem  precepitut  loquet- 
rer.  Tune  ductor  npat^r  preoepit  tit  flecteremua  geana  et  loquare^ 
mur.  Flexi  unum  genu  tanqqam  bomini.  Tuno  innuit  quod  ambo 
flecleremi  qnod  et  feci,  nolens  contendere  super  hoc.  Tune  preoe- 
pit quod  (a)  loquerer,  e(  ego  cogitans  quod  orarem  Deum(3), 
quia  ^exer^m  sgnbo  genua,  incepi  (4)  verba  ab  (5)  oratione  dicens  : 
«  Domine,  nos  oramus  Deum  (6)  a  quo  cimcta  bona  procedunt,  qui 
dédit  vobis  ista  terrena  ,  ut  post  hoç  det  vobis  celestia,  quia 
bec  sine  illjs  (7)  ^ana  sunt.  »  El  ipse  diligenter  ascultavit  {S\  et 
subji^nxi  :  a  Noveritis  pro  certo  quod  celestia  non  habetis  nisi  fue- 
ritis.çhristiaAUS.  Dixit  (9)  eniip  Peiis^  :  ^  Qui  crediderit  et  batizatus 
«  fqerity  salvps  erit#  Qui  vero  npn  crediderit  condempnabttur.  »  Ad 
i3tud  (10)  verbum  ipse  modeste  subrisit,  et  alii  Moal  inceperunt 
plaudere  mwus,  deridei^do  (j.i)noSy  et  obstppuit  interpres  meus, 
quempportuit  me  confortari  (la)  ne  timeret.  Tune. facto  silentio 
dixi  :  <K  Egp  Teni  ad  fiUum  yestrum ,  quia,  audivimus  quqd  esaet 
christianus^.et  attuli  eilit^ras  ex  parte  domiai  régis  Francorum*  Ipsie 
misit  me  buç  ad  vos.  .Vos  debet^s  scire  qua  de  causa.  »  Tune  fecit 
me  surgere,  fit  quesiyit  nomçi)^  yestrum  et  mçumet  soqii  mei  et 


(i)  aequesdtt  Itii/. 
(1)  Ut,  MS.M. 

(3)  Dommum ,   MS.  J  et  BakL 

(4)  locepit,  MS.  E. 

(5)  Deest  ûi  in  MS.  jt  €i  in  BM  '    ^ 

(6)  Dominum»  HakL  ^'^'   '  • 

(7)  m»,  ^S.Mt  - 

(8)  AuflcuIlaTÎt,  BakL  '>' 

(9)  Dicit,  ÉM.  E  tt  BM.  '     ' 
{i€ï)V\\A^MS.Aet  BakL  i 
(u)  Dirideodo,  MS,  />.  Uanibui dirigtndo ,  M&.  A.    ''■  ' 

(i a)  Coofortare,  Jfi:  i?  ei  iToA/. 
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(  »7o  ) 

inlerpnetie^  et  ifecît  omoiaifcribi,  «ec  (î)  quesivit  etiam  j  quia  înteU 
}es^at  qiiocl  èxieijaiis  t6rràm.ir«straiâ€um  èxerciHi,  eoritra  quos  (^) 
faabeitetis  beHum.  Respondi  :«  GûntraSaracenos  violantes  domum  0ei 
}el;u5aldm.;i>  (^esivitietianffiixiDcquam  tnisissetis  nundos  ^d  eiim. 
tr  Adffos»  (3),  dixi,  «  niincquaiti.  *  Tune  fecit  nos  sedere,  etdare  (4)  de 
laote  Buo  ad  bibendum,  •  quod  ipsivalde  magnum  reputant;  quande 
aKquis  b^t  cosmos  cum  eo  in  domo  suo.  Et  dum  sedens  respicerem 
tTerrani)  precepit  ut  elevarem  vultUm,  volens  adhuc  nos  ampUus 
respicere,  vel  forte  pro  sortilegio  ;  quîa  habent  pro  malo  omine  (5) 
vel  signo ,  vel  pro  nmla  pronostica ,  qûando  aliquis  sedet  corasi 
ets  (6)  indinata  facie  qtiasi  tristi^^^  maxime  oum  appodiat  maxiliam 
<Me1  mentum  (7)  super  manum;  Tquc  exivtmns,  et  post  (B)  pauca 
venit  do^tor  noster  ad  nos,  et  ducéns  nos  ad  hospithim^  dixit  âiichi: 
«  Doivinus  rez  rogat  quod  retinearis  in  terra  ista,  et  hoc  non  po- 
test^  Baatn  facere  sine  ^onscienlia  Mangnchan  (9).  Unde  oportet 
quod  tu  et  iiiterpres  tuus'eatis  ad  Manguchan  (10).  Socius  vero 
txmB  et  alius  homo  reverteninrad  curiaih  Sàrcath(  1 1  ),  ibi  expectantes 
dopeo rêver taris^  »  Tuncincepit  homo  Dei  ititerprès  lugere,  reputans 
se  perditum;  socius  meus  (m)  contestarî,  qiiod  citius  âmputarent 
ei  capud  quam  quod  divideretur  a  me;  et  ego  dixi  quod  sine  socio 
non  possem  ire,  et  etiam  quod  bene  indigebamus  duobus  famulis 


(i)  DeuttlinBaki. 

(a)  Quem ,  MS.  E.  Cum  exercita  ut  haberetis,  MS,  A  et  BM^ 

(3)  Eum  TM,  USS.  DetE. 

(4)  Dari,  Haki. 

(6)  Honuoe,  MS.  E. 

(6)  Dtest  ÔMin  MS,  E. 

(7)  Metum,  MS.  E. 

(8)  Etpostea,  MS.E. 

(9)  Magncham,  MSS.  J,  B  et  C.  MaDgn ,  MS.  E.  Maii|pi  cham,  MM.  AtA  dtimfrAi     • 

(10)  Magnrham,  MSS.  A  et  C.  .1  ' 

(11)  Sartacb,  1155. ^,  BetC^et  BaAL^^nim,  M^  E.  *         >    <    >:    '1 
(la)  Eliam  meus,  BakL 


(  a?^  ) 

quia'  $i  contingeret  unum  infirinari,  bon  pôsset  (î)  soIUs'  YérnÉiXïehHs: 
'  Tanc  ipsG  reversas  ad  curiam,  dixit  verba  ista  (a)  Btfatu.  Tliii«^ 
precepit^  «  Yadantduo  saoei'dote»  el  interpres,  et  clericus  fevÉl^ta- 
f»r  ad  Ssrrofaat  (3);  *  Ille  reverstis'  dîxit  nobis  sentetitiam  (4)v'ét 
^aodo  volebam  loquî  pro  clcrico^  quod  ▼^nircl(5)«obiscum,  ditiVi 
«  Hcwi  loqaatiiini  afmpUas ,  qola  Bôatti^diffiinvlt  (6) ,  et  ego  (7)  aW*" 
plios  non  audeo'redfthê  ad  cciriam>  Deelemosîna  vesira  (8)  habebât 
608set(^)  derieus  :xtvj;  ypefpera,  et  éon  plus,  q^omrn  .x.  retthiuit 
sïbi  et  puero,  et  .xvy  dédit  homini  Dei  pro  noble,  el  sic  dWlsi  ^^ 
nms  cttm  lacfrimiaab  invilBem«  lUo  redednte  ad  Sarcath(Fo),  et  iio-' 
kriatbi  remaoentibns*  ^ 

(11)  tn  vrgiliaÂsavnbptionifl  perii^mt  îpae  ad  duriam' Sarcatb,  et' 
in  crastino  fuefunt  sàcerdoles  ne^orini  indûtï  véstimëntis  nostHs 
coi^ain  Saticâtb.  Tune  ducii  ïîiimifS  ad  aHum  bbspitelh,  qui  debë^' 
bât  oobiii  providere  dé  dofno  et  eibo  et  equis.  ied^  qûià  nci^  habuiP 
mus  quod  daremus  ei,  omnia  niale  faciebat^  Et  bîjgavirnâs  Vîilifh 
Baatu,  descendendo  }uîta  EtbiKam*  ( )  a)  :V.  iept4rt^ftrtfe  (iS):' AH-^ 
quaildô  babuit  sodus  tnéus  tâûtam  (t4)  (amein;  quod  dîcebât^îniiiHl' 
quasi  lacrimando:  «  Yktetur  (i-Sy  mièhi  quod  '  nnnquàhi  com^dé- 


i\     y      »       '   .' •  .« 


I 


(ij  Posaem,  MS.  A  et  Hakt, 

(a)  Dteit  nUiinMS,  A  et  in  Hakl. 

(S)  Sartach,   MS5.  A,B€t  C,  et  Bakl, 

(4)  SummaiDy  MS,  A  et  Bakl 

(5)  Iret,  MS,  A  et  BakL 

(6)  DeBoivit»  BakL 
(7}  ^^MS,  A  et  Bakl. 

{%)  Deeit  yesXT^i  m  BakL  ,,,,,       ,u  ,lj  .\ 

(9)  Goset,  MSS.  A,  B  et  C. 

(xo)  Sartacb,  MiSS.  A^  B  et  C,  §t  BakL  ;  et  sic  s^mpfr  m/krUif*} 

(ix)  Âukriea  in  MSS,  A  et  C,  et  in  Bakl:  Dé  itinert  fnlrra   venus  riir^^).«fangur44MA 

(is)  Etiliam,  HSS.  A  et  C,  et  BakL  .     «  , 

(f  3)  SeptimaïuUy  MSS,  A,  B  et  C.         , 

(i4)  Tanqnam,  MS.  £.  .  .       „  ,,,j 

(tS)  Tidcbator,  MS,  A  et  BakL 


I      1 


♦     ' 


'   *  ,      .  ..  ..^     ^^, 


(  a?»  ) 

rim.  i>  Forum  semper  seqiiirur  curiam  Baatu,  sed  illiid  erat  ita 
longe  a  nobis  quod  non  poteramus  ire.  Oportebat  enim  ire  nos 
pedes  pro  (i)  defectu  equorum»  Tandem  invenerunt  nos  qui» 
daln  Hungariy  qui  fuerant  clerici  (a),  quorum  itnus  sciebat 
adhuc  cantare  multa  corde,  et  habebatur  ab  aliis  Hungaris  quasi 
sacerdos,  et  vocabatur  ad  exequias  defunctorum  suorum;  et  alius 
fuerat  competenter  instructus  in  grammatica^  quia  intelligebat 
quicquid  dicebamiis  ei  literaliter  ^  sed  nesciebat  respondere  ;  qui 
fecerunt  nobis  magnam  oonsolationem ,  afférentes  cosmos  ad  bi- 
bendum  et  carnes  aliquando  ad  comedendum.  Qui  cum  pos« 
tulassent  a  nobis  aliquos  libros,  et  non  haberem  quod  (3)  possem 
dare,  nollos  enim  habebam  nisi  bibliam  et  breviarium,  dolui.mul- 
tum.  Tuncdizi  eis  :  «  Afferte  nobis  cartas  (4)»  et.egoscribam  vo- 
bis  (5)  quamdiu  erimus  hic.  »  Quod  et  fecerunti  et  scripsi  utrin- 
que  (6)  horas  Béate  Yirginis  et  Officium  defunctorum.  Quadam  (7) 
die  junxit  se  nobis  quidam  Comanus  »  salutans  nos  verbis  latinis 
dicens  : .«  Salvete  ^  domini  !  »  Ego  mirans ,  ipso  resalutato  (8), 
quesivi  quis  eum  (9)  docuerat  illam  salutationem»  et  ipse  dizit 
quod  in  Hungaria  fiait  baptizatus  a  fratribns  nostris,  qui  docue- 
rant  eam  (10).  Dix&t  etiam  quod  Baatu  quesiverat  ab  eo  multa  de 
nobis  ^  et  quod  ipse  dixerat  ei  conditiones  ordinis  nostri.  Ego  vidi 


(i)  Oportebat  nos  eliam  nos  ire  pedei  ne,  MS.  M. 
(s)  Clericttli,  MS.  J.  et  Eakk 

(3)  QuM,  Baki. 

(4)  Qoartas,  115.  E.  Ghartas,  BakL 

(5)  Deest  ¥obis  m  MS.  S. 

(S)  Utrasque,  MS.  A  ti  HakL  Ulriqiie,  MS.  E. 

(7)  Qnodam,  Hakl.  ;  jr? 

(S)  ResalaUtô,  MS.  E. 

(9)  Quctivi  eum  quis  eum,  MS*  A.  QoMin  tb  eo,  UM. 
(10)  Illom  caot,  HiakL 


(  *73  ) 

Baatu  equitantem  (i)  cum  turba  sua  (a);  et  omnes  patresfBiA 
milias  equitant  (3)  cum  eo.  Secundum  estimationem  meam,  non 
eraot  quingenti  Viri,  Tandem,  clrca  festum  Exaltationis  Sancte  Gruds^ 
irenit  ad  nos  quidam  dives  Moal,  cnjus  patef  erat  millenarlua,  quod 
magnum  est  inter  eos,  dicens  :  «r  Ego  debeo  vos  ducere  ad  Mango* 
cfaan  (4),  et  est  iter  quatuor  mensium,  et  tantum  frigus  est  ibi  (5) 
quod  finduntur  (6)  lapides  et  arbores  pro  firigore.  Videatis  utrum 
poteritis  sustinere.  Gui  respondi  :  «  Spero  in  virtute  Dei  quod  (7) 
sustînebimus  quod  alii  Lomines  possûnt  sustinere.  »  Tune  dixit  :  <  Si 
non  poteritis  sustinere,  ego  retinquam  vos  in  via.  »  Gui  respondi  : 
«  Hoc  non  esset  justum,  quia  nos  non  ivimus  pro  nobis  nisi  missi  a 
domino  vestro  (8)^  unde  ex  quo  vobis  (9)  committimus  (10)  non 
debetis  nos  dimittere.  »  Tune  dûUt  :  «  Bene  erit.  »  Post  hocfecit  nos 
ostendere  sibi  omnes  vestes  nostras,  et  quod  sibi  videbatur  minus 
necessarium  fecit  (x  i)  deponere  sub  custodia  hospitis  nostri.  In  cras*^ 
tino  attulerunt  cuilibet  nostrum  unam  pelliceam  viilosam  arietinam, 
et  braccas(ia)  de  eodem  (i3),et  botas  aive  hocdllos  (t4)  secnndum 
morem  eoram^  cum  socds  de  filtro,  et  almucias  (i5)  de  pellibus 
secundum  modum  eorum.  £t  secimda  die  post  Ettltationem  Sançte 

(i)  Buta  ploNft  eqnitnilani,  JCS&  i>  #f  £. 
(ft)  QuBfwbtalitarcaai  tarUiuay  JUL  M. 

(3)  Bqnituitat ,  âOS.  B  êi  C,  H  BM. 

(4)  MaasachaiB,  M3.  A.  M anga  chun,  Baki. 
{S)  IkiWit  mHJM  in  MS.  £. 

(5)  FSndimtar  ibi,  BaàL 

(7)  Qood  Mt,  MS.  JêiBM. 

(8)  Notiro,  MSS,  D  H  £é 

(9)  Robis,  Ma.  M. 
(so)  GnmmittiBmr»  Btkl. 
(ti)  Ftoit  Idittf  fMhJ,  Jf9L  M. 
(tft)  Braecaiy  M$»  £, 

(x9)  ladM,  MS.Aêi  Bûkl. 

(14)  BMaDot,  MMS.  A^  B  tt  C ,  €t  BM. 

(tS)  Allniiioi»,  Jf9.  B. 


(  î»74) 

QliMâ^f  ino^p^mis  «quitare,  nos  tres^hahentçs  daos.(i)  $agioario» ('^)| 
i9t>/9q^itftviBiM$'CQm|aue  ver&ijs  orientem  usque  ad  festMm  Onmlom 
Smçtprum^  £t  (3)i  per  (ot^m  iilam  t^rraoi;'  e(  adhuc  amplius^ 
bubUaJbaut  Caagjle^  quedam  4>arentela  Gana^noraiii  (4)*  Ad  aqui- 
Uwk^m  habebamw  .Majorem  Bulgariam,  «t  ad  loeridiem  pr^dictum 

(6)  Pon^uam  ÎMerainus\xij.  diotn^is  abEtiUa»  iaveoimus  magnum 
4uxn«&  quod  V4>4iu[|t/ Jagat  (6)1  et  vente  0l>  aqmlon^  d»  terra  Pasc^- 
t^r,  (7)^  dfi^aeodejiia w  w  prediîfitum  imm«  Ydiolna  (8)  Pasoatur  et 
Uiig^aruQii(9)  idem  eat,  et  suqt  paatores  $iD/e'  civîtate  aliqus^  et 
çQpMgMatur  iA^jori  Qplggrieab  accidente.  Ab  illa  terra  versus  orîen- 
%Whf  w  lajtoQ  ilk>  .aquilonarî  9  dod  est  aiDpUus<  aliqua  cîvitas.  Uude 
Qx^jgjMrMi  M^or.^st  lUliina  regio  hal^ena  civitatepiw,  De  illa.  regiane 
^aMHAur  c»erupt:Quni,  qpi  posUia  ((p)  Hungari»  mide  est  ipsa  Ma- 
jpr/finIgarMu.  St  dicit  Ysodorqa.  quod  pernîcio^s  equis  claustra  A* 
l.^;(aiHirîsiCupil)m  Caupa6i(i  1)  feras  gexKti^s  cphibentia,  traxisierunt,ita 
q4;il9d{ 4pu»qq^  |i9  ^ptum  solvehalur  (f^)  eis  tribututti.  Desirq^eriii)4 
etiomm^s  t^ira^iisqmjia  Franciam,  undefu^rui^t  majoria  pfH^itfif» 
4Wmrsapft.^i}3)iAâliuc  Ta>!Ui:i,.Cuin  i|lis  ooqcurrerunt  .(i4):JMai* 


(f)  Deesthoe  verhum  in  MSS,  JetO. 
(9)  Signariot,  MSS.  J  eiDy  et  HakL 


.  ù  ..v»     .       -    ».  ■' 


(3)  Deest  et  in  JK^.  A  et  m  HakL  ,.       . 

(4)  RomaDorum,  MSS.  J^  BetC,  et  BakL 

(5)  Bubrica  in  MSS.  AetC^etùi  Bail,  :  De  fittmiDe  Jagae,  et  àe  dirertU.  regionibut  ytl  ,aa- 
tiooibos.  HaÂI.  vero  hahet  Jagag. 


(6)  Jagac,  MSS.  A^  B  et  C.  Jagag,  Bakl.  .  ^ 

(7]  Pascatfr,  MSS.  A,BetC  et  Bakl.  Sie  êtiam  inferUu.  \  ' 

(S)  Ideoma,  329.  E, 

(9)  HuDgari,  MSS.  A,  B  et  C.  ,    .       , 

(to)  Postea  dicti  sunt,  JEToA/. 
(11)  Cancasi,  menAose^MS. 
(xa)  SoWahatur,  meiu/oM ,  ilfi9.  JP. 


(11)  Cancasi,  mendose^MS.  E, 


-y 


(x3)  Sint,  MS.  E.  ... 

(14)  Oocttrrenint,  MSS.  A,  B  et  O. 


(  a75  ) 

ct(i)  et Bulgariet(a)Waiidalî.  Deilbeonn  Màjori  fiulgsria^reftei'iiiit 
Uli  Bulgari  ,  ^ni  (3)  saatukra  Draubimn  prope  OM»teiitiiio* 
poKm  (4).  Et  jiixt»  Ftacatur  M»t  lUme  (5),  qttod  idéat^t^^bd  (6) 
Bbu: ,  aed  B  (7)  neBokiiit  Tàrteii  «onave»  a  qttibus  T^A^rtint  itt!  ^i 
suot  in  lerra  Ajsaapi  (9).  Utroaqu*  ettim  vooaùt  lUae  (g)  «et  hèa  €l 
Hlos.  Lingiia  Bntiiionim  et  Pàlonorutn  (io)etBoetnoraxûèt(ii)Sdà- 
voBorum  (la)  eadMnear(i3)  comltogua'WaDdalortnii  (T4),'<fùartub 
ommum  maiiiia  fait  cuin  HttDi6>  et  noue  prô  majore  (r5)  patte 
est  cum  .Tartaria,  qooa  Deua  susoîtatit  «  nemotioribua  Mrtibiifti 
popolum  nuUam  (i^  et  gentem  atHtfemi,  aectindtim  qû6d  cnciV'Dô-» 
miipis  :  •  Piovoeabo  eoa,  id  est ,  non  castodientes  legeih  sùain, 
in  eo  qui  non  est  populùs  et  iù  génte  stilHa  irritàbo  eo^'(l  7).  »  H6ô 
completur  ad  literam  aoper  omnes  natiotiea  fv6n  éustodientea  legem 
Christi  (18).  Hoc  qaod  dixi  de  terra  Pascator  scio  per  fràtreii  pre- 
dicalofMy  qui  iTeruot  âlttc  (19)  ante  àdVènttim  Tartaforatû,  et  et 


(t)  BM«  ie$i  A 

(3>  St^,  4£ML  ^t  ^  «I  4  «f  M  AAI. 

(4)  Cooftant,  J£l  X. 

(5)  Hm,  JfXl  ^,  il,  «r  C  cf  £raJ(/. 

(6)  XlMff  quod  In  Jl%  X. 

(7)  DeuihinM5.M. 
(ff)  ÀMÊÊBk,  MA  Jk 

(9)  Ike,  JM5,^»  ^  a  e^eiBaki 

(10)  Vblomm,  Jf5f.  A  ^C. 

(11)  I^e#r  et  in  MSS.  jtfB4ta  flclafonui^  BiJiL 
(ift)  SdaTanoraiD,  MSS,  A^  B  êi  0. 

(iS)  Est  idem  idioma,  BakL 
(x4)  TaBdalonmi,  Eaàl, 
(i5)  Maiori,  10.  X  et  HakL 
(z6)  linhiiaiy  1&.  A  et  HakL 

(17)  lUos  ^'  '- 

(x8)  M,  J0.  ^  «r  JM/. 

(ifi)  miid,  MS.  £. 


»  . 


.   » 


...  '.' 


(a76) 

tuiic  erant  ipsi  subjugati  a  vicinis  Yulgaris  (i)  Saracenis  ,  et  plures 
eorufii  £aicti  Saraceni.  Aiia  possunt  scire  per  cronica  (a),  quia  con« 
9 tat  quQd  ille  provinpie  pc^t  GonstantinopoUm,  que  modo  dicùntur 
Bulgaria,  Blakiat  Sdayoniay  fuerunt  provincie  Greoornni*;  Hungaria 
sic  fuit  Paunonia.  Equîtavimu3  ergo  per  terramCanglea  festo  Sancte 
Cfucis  uaque  ad  festum  Omnium  Sanctorum ,  qualibet  (3)  fere  dk 
qi^ijitum  est  a  Parisius  usqu^.  Âurelianum ,  secundum  qnod  possum 
ea^timare,  et  plus  aliqpai;idO|  secundum  quod  habebamus  copiam 
eqfiorum.  Aliquando  eniip  omtabamus  bis  in  di|e  yel  ter  equos  ,  ait* 
quapdo  i]:>amus  dupbqsdiebus  yel  tribus  quod(4)noninYeniebamu8 
populum,  et  tune  (5)  opor|;ebat  Içn.tius  (6)  ire.  De  .xz.  vel  jox*.  equîs 
nos)  -semper  babebami^.  pejorçs,  qfiia  extrauei  eramus*  Omnes  entm 
accfpiebant  ante  nos  equos  fneUpres;  raichi  semper  proyidebant  de  for- 
ti  equoy  quia  eram  ponderosus  valde;  sed  utrum  suaviter  ambularet  vel 
non,  dehocnqn  audebam  ^cçre  questionepi,  neciietiam  audebamcon* 
queri  si  dure  portaret  (7),  sed  fortunam  suam  oportebat  unumquem- 
que  (8)  sustinere.  Unde  oriebatur  nobis  difficilirous  labor,  quia 
multotiens  (9)  Ëitigabantur  equi  antequam  possemus  pervenire  ad 
populum,  et  tune  oportebat  nos  percutere  et  flagellare  equos,  ponere 
etiam  vestes  super  alios  saginarios,  mutare  equos  pro  (10)  sagina* 
riis  (11),  aliquando  nos  duos  ire  in  uno  equp. 


(1)  Boigtris,  MSS,  J,  Cêt£,et  BakL 
(9}  Po*  pertronicay  US,  K, 

(3)  QnoUbet ,  MS.  E  etBoAL 

(4)  Qnibiis,  HakL 

(5)  Dtest  hoe  perhum  in  MSS*  A  ti  C. 

(6)  LevioB,  êlSS.  A,  BetO,et  Hakl. 

(7)  Vocaret,  MS.  £. 

(8)  Unumquamqoet  MS,  £, 

(9)  Mullotiei,  BM, 

fio}  Deesi  ftro  b»  MSS,  A  etD, 
(  I  x)  Equos  sagiDariflB,  Hakl, 
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(  ^77  ) 

.    (i)  De  famé  et  siti,  frigore  et  £atigatione^  non^est  nutnerasi  Non 
enim  daat  cibum  niû  in  sero.  In  mane  dant  aliquid^bibere  vel  eor* 
bere  miliuai*  In  sero  autem  (2)  dabant  nobiB  carnes ,'  scapulatn 
arietis  cum  costis ,  et  de  brodio  ad  mensuram  bib^re.  Quando  habe» 
hamus  de  brodio  earninm  ad  saturitatem  (3),  optime  •  refidebamui'y 
et  Yidebatnr  michi  suavissimos  potus  et  maxime  nutrienfs.  Fena  sèfzta 
perroanebam  jejunns  usque  ad  nfoctem  nichil  hauriénSi  Tânc  (4) 
oportebat  m»  oum  (5)  tristitia  (6)  et  dolore  côtnedere  oames.  '  Ali^ 
quando  oportebat  nos  comedere  carnés  semicoctas  vel  fere  crodas, 
propter  defectum  materie  ignis,  qaando  jacebamus  in  carapis  et  de 
nocte  descendebamus,  quia  tune  non  pôteramus  bene'  coUigere  st!er- 
cora  boum  vel  equorum.^liam  raateriam  igdis  rare'(7)  inveiiieba- 
mus,  niai  forte  àlicubi  aliquas  spinaft;  In  ripis  êtiam  aliqaoi^um  flo- 
minum  sunt  alicubi  silve,  sed  boc  rare  (6).  In  prinCipio  déspicidi>at 
nos  maltuinductor'nosler^  et ikstidiebat euitiducér e  tam  Viles homi^ 
nés.  Posteà  tamen,  quando  incepit  nos  melfus  cognoseere,  ducebàt 
nos  per  carias  divitum  Moaliorum,  et  oportebat  nos  oràrepnro'îpsisL 
Unde  ri^habuissem  bonum  interprétera ,  babebam  opbHunitàïem 
semînandi  mnlta  bona.  Ule  Ghingis,  primus  chan  (^),  habàitiqiiatuor 
filios,  de  quibns  egresisi  sunt  multi',  qui  omnes  habent  mod6  magnai 
curias,  et  cotidie  multiplicantur  (1  o)  et  di£Funduntur  per  illam  vastam 
solitudinem,  que  est  sicut  mare.  Per  multos  ergo  ilioriim  duçebat 


.»• 
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(i)  BvhfUa  M  MSS.  J§iCf9tm  BakL  :  1)«  hmê  et  titi  et  ellîs  niieriit  qvas  Mitimienii^t  i» 
Atioere. 

(m)  Deett  koe  ^verktm  m  MSS.  J,  B  tt  C,  et  m  Bakl.  ^ 

(3)  Satietetem»  Bakl, 

(4)  TameDy  MS,  B. 
iS)  In,  MS.  J  et  EttiL 
{€)  TritiÊf  MIS,  X,  mendotê.  ,        j 

(7)  Rero»  MSS.  A,  B,C,D,0t  BakL 

(8)  Earo,  MSS.  A,  B  êtC^et  HM.  .  ) 

(9)  Cham,  lf5J.  ^,  ^  ef  0,«l  AiU'  ,  ^.    ) 
(10)  MttltipUcabaoturi  MS,  X. 
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(«78) 

.|^qi  dvx  (i)  Ii09t6r«.  £t  mirabantur  snpm  moduih  quare  (9)  nple* 
l}amU^^rçpip€ite^àuruin^i(Vj8l  ar^ecitiuD^  .t€1  vestes  preaiosl»;  Qaere^ 
ibAnt  ](3)  etkusi  de  .Daàgiio:  papa,  si  esset  ita  sena  slcutiaudierand 
^Udiis^mt  enim  qubd  esset  qningentorum  anDorum.  Querebabt  de 
terjri^  IK^^triSy  si  :ibi  assert  .multeoyes  et  bores  et  equi..  De  ocoeanè 
j^iari  poa  pptueiittJnt'iiiteUigere  quod  essèt  (4)siiiiB.tenQimo,  l^èl'sm 
ripa,,  la  yigilifti  Qtntiiuita)  Saiicto^umdiimsinmsityiaiii'ini orientent 
ijiqjia.^qi  i^popolus.  d^ooKideiiat  jnultum  vénsus  meridiemy«tdirecfi* 
jDii;is  Uer  per  quo3da9tii(5)  alpesrecté)  in  meridiem^ioontiDàeipqr 
^liiij.  dies,  Inilla  siolUudÎAa  vidi  œultQs  a^inos,  quo&rocatit  ouIatq(&), 
qqi.i9agif(;as8ii|]iulti9tW.iRali^,  ^quos  nitiltum  (^arsecdtî  auol  dus  1100- 
4W.^^/cUeju!^îWd:niiîhii.|>r«ûc?iiunRX7)  pwp^ef  DiiniittDn»<teloci> 
s^^pm.  lUtorum.  5(^ti«îi  4i^  Sn^epeçiapt .i^ofois:  dppdrereiad  moridiesB 
fiantes  .iiUi^opi^  etâp|rayiiQQu$,  plaoicjejcD  qiieiiniigahatur.sicnt  èrw 
iiiMf>:^t  W^mmUiS  îiâtf A9i çidta:s  (8)c  In  octavis  (9)  OnminoiiSaneto}- 
f;)ip3,iQ(rayimu3  vUI^MB  .quamdaoi  Saracenohum  jtioxmne;KJ&€lutt  (10), 
jgHÎ^o^^flft^f'  PW!Writ.i(;0  eirtm.viliwnidiici,  noilroiCiMBi  een- 
^\sfi^^  (  i,!f )  çt^  4pt^^  i  '  ^)>^<  ïlic  e^,  ^im  010s  .eorutoî .  quod  dis losn nlbuk 
y^U^.f^u^t^  ,^^^  fit£itu  .fet;]yidnguchaii  (i4)  cum 

^«  ^^  B?.^^  /ïwop .Jemppïift  ibwt  M  Bupqi?  gl^oîeip^  eX iprius: a,feltQ 

in'.^>.:v  i'M;li:  ■:    (    i    H  <!.  K'.-l'.î'     .      .   ■-   -i!  'i    ,'^  'J.  ^   •     '    >->    '•    '  "''   •'* 
(i)  Duptor,  MS.  A,  et  HakL 

(s)  Vocem  querebant  ^w  haiet  MS,  M^  puncto  inUrposito» 
(4)  Eral,  ^^S,  A, 


.  t  •  i  li*  '    M     4 


(«)  Qutsdâte,  MS.  'A  et  BakL  '  ' 

(6)  Colau,  i755.  J  eiB.  Golan,  115,  £?  et  HakL 

(7)  Profecerunt,  ^aA/.  *    '^  '    *      ' 

(8)  Terra  Dostras,  MS,  E. 
(9}  OcUbis,  MS.  B. 

(10)  KeDcbal,  MSS,  J  et  0^  et  HakL  Kenchac,  MS,  B. 

(11)  Occurrebat,  HakL 
(i9)  Cervilia,  MS.  E. 

(13)  Cifil,  MSS,  D  ei  E,  .  ;       \     i    .  ^\   .      -^ 

(14)  Magucham,  MSS,  J,B  et  €9  Bfanga  cham,  Hakl, 
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(  ^79  ) 

^çjti  Idiçhaelis  l^^buer£|in)is  g^u  m  9Qlituçtiw..  Quésm  de  nomimé' 
p;:oyiqpi^  :Uli(^3.;.q^i^(i)  )ja9)  ei;suBi|ft  inialio  ttrhUoriOjii^sciiveraiû' 
tPtK^i  diçere^.Difii  a  nomin^  icivitatiiSy'  que  erak.vaide  partai.  Et'iles-> 
çen(j|çJbaç  loagnus  jQuvius  dp  mpotibap,  qai.tfrigalNit  ftollaHi!regi6nbm{ 
secundum  quod  v(>lebant  aqaam  duoere,'  nec  idéscepdebat  inali^' 
quod  mare,  sed  a})^r|>et^(i;r  ^  f^ttv^a,  t%  feoiebat* /eiâaoL.iuultas  jp»^; 
ludes.  Ibi.  vij}i  yit.QA,  et  |>i)^ i^ift  d^  vjUiQ;  .  i;:.  ;i  \jj  . .  : .  :  • 
,(t)  Se^u^ti  dicr  veniii^iiQ  ad  aliud  cusale  prc^oquiua  imcmtîbnfty' 
et  qoesivi  de  mqntijblis^  de  quibu&iutelléxi  quod  eisent  montas  Caâ« 
casi,  q^i  <:cN9tiguantur  (^)  ex,  utraque  parte  maris^  ahiocddentf  tie*^ 
que  in  OTienteni,  et  quod  jam  trawiy^amas  tnare  ftapradiclmm: 
qupd  intrat  Ëtil^a.  Quesivi  etiara  dç  T^llas.  ciyi};ate. iui  qua;êraat  Xeu?- 
tonici  servi  Buri,  de  quibus  dUerat  (rater  (4)  Andrmsijide  qUibus 
etiam  quesiveram  rauUum  in  ouria  Sarc^tb  (5)  et  Baattl.  ITicfail  (6). 
poteram  intelUgere,  nisi  quod  Buri  {^\  dominus  Q<>rui9p  Iwrati.îo* 
terfectus  tali  occasione  :  Ip^e  n^n  erat  în  bonis  p9^cuis»  et.quaçkim* 
die,dum  esset  ebrius,  loqueb^tur îta  cum  bDawUni$  sui$  \  %^w%^. 
ego  suui  (8)  de  génère  Çbingjs  Cban  c^ca^  fi^atu  (9)?  (et  ip^.erat 
nepos  Baatn  velfrater.)  Quare  non  vadaip  ^pper  rip^i^  Et^ie  siqu^ 
Baatu,  ut  pascham  (10)  ibi?  »  Que  verb»  fuerunt  reûta  Baatu.  Tu4^ 
ipse  Baatu  scripsit  hominibus,illiuS|  utadduçerent  eidominum  îp^^v^ 
rum  vinctuniy  quod  et  (11)  fecerunt.  Tune  Baatu  quesivit  abeo  ai 


.r 
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(I)  Sedquia,  HakU 

va)  Ruhrtca  in  JUSS.  jtetC^ei  in  BakL  :  D«  interfacdoM  BftD  tt  habitttWe  Tcutotticortàn, 

(3)  GontiiigiiaDtur,  US,  D.  ContiDgmtar ,  US.  E. 

U)Suftr,  àtS.E. 

(5)  S«rUdi,  ifS,  A  et  BakL 

(6)^EtnîhiI,  MS.  £,  Sed  nichil,  EoAl. 

(7)  BaD,  MSS.  ji,Cet  D,ei  BM. 

(8)  iSunt,  Mis.  £. 

(9)  Baatiu,  MS.  A  *i  BakL 
(10)  Pttctm,  Jrt.  Xv       r .  -  ^ 
<i  i)  Ut,  MS.  g. 
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(  a8o  ) 

disissel  taie  verbum^  et  ipse  confessus  est.  Tamen  excusavit  se,  qiiia 
dHâtts^evat^  quia  soient  coticbbare  ebriis.  Et  Baata  respondit  :  «  Quch 
modo  jaudebas  me  nominaré  in  ebrietate  tua?  »  Etfecit  ei  àmputaH  ca- 
pad.  DeilUsTeotonicis  nichil (t)  potui  cognoscere  usque  ad  cûriam 
Mangochan  (a),  sed  in  predicto(3)  ca8ati(4)  intellezî  qnod  Jalas  (5)  erat 
po8^  Jiofi  juxta  montés  per  .tj.  dietas.  Quando  veni  in  caria  Mangu- 
chan(6)y  intellexi  quod  ipse  Mangatranstulerat  eos,  dé  licencia  Baàtu, 
versus  orientem  spacio  itineris  unius  meosis  a  (7)  Talas,'  ad  quamdam 
villamqûedicitarBolac  (8)yubifodiuntaurum  et  fabricant  arma,  unde 
non  potui  ire  nec  redire  per  eos.  Tamen  (9)  transivi  eundo  satis  prope 
per  très  dietas  forte  (10)  dvitatem  illam.  Sed  ego  ignoravi,  nec  po^ 
tuissem  etiam .  déclinasse  extra  viam  si  bene  sdvissem.  À  predictô 
casali'ivimus  ad  orientem  juxta  montes  predictos,  et  ex  tune  intrâvi- 
mUs  inter  homines  Mangucban,  qui  ubique  cantabant  et  plaudebai^t 
coram  ductore  nostro,  quia  ipse  erat  nuncius  Baatu.  Hune  enim 
honorem  exhibent  sibi  mutuo,  ut  homines  Mangu  recipiant  nuiî^r 
cios  Baattf  predictô  modo,  et  similiter  homines  Baatu  nuncios  Man- 
gu. Tamen  homines  Baatu  superiores  sunt,  ne  (f  1)  execuntur  ita 
diiigenter.  Paucis  diebus  pôst  hoc  intravimus  alpes,  in  quibus  so- 
lebant  habitare  Caracatai(ia),  et  invenimus  ibi  magnum  fluvium, 
qaod  (i3)  oportuit  nos  transire  narigio.  Post  hoc  intravimus  quam* 


ti  I 


(x)  Dêesi  tferéum  mchil  in  MS3.  A  et  D. 

(ft)  Magn»  MfSS.  J,  BeiO,  ci  HaU, 

(3)  SupradictOy  MS.  A, 

(4)C«»U.aCf.ir. 

ff)T9!ÙÊ,MSS,AeiC. 

(6)  Magu  duuD,  MSS,  A  et  C,  et  sic  semper  inferùu,  MiDgu  duun,  HakL  et$ic,ufimê, 

|7)  Ad,  MS.  E. 

(8)  Bolat,  MSS,  A,  B  ei  C,  ,  >  '. 

{igii  Deeêi  hoc  9erèum  in  MSS,  A  ei  C,  et  im  HM.  ^  .   r    vi. 

(10)  Wons,MS.B. 

(1 1)  Née,  ZTaA/.  ExequnDtiir,  Jlf.  ^.  .     «  ..u 
(tft)  Tantaj,  MS.  A,  Cancttay,  tiSS,  B  etC.  Caratatai,  MS.  E.  Cara  catay,  IM/. 
[td)  Qjaifm,  MS.  E  et  MU. 
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(  a8i  ) 

daiD.valIemy  ubi  vidimoa  (i)  castnim  quoddam  destructHm^  c^jus 
mari  jqod  eraat3ii$i  d^  luto,  et  teixa  colebatm  ibî.  £t  post  hoc  in* 
TenUntis  quamdaift  bcioata  vilUinlf  que  dicitur  Êqwus,  inquaerapt 
Saraceni  loquenteft  pepsicudi»  liOngissinie  taroep  erant  a  Pevrside. 
Sequenti  die,  ftrail9gre$si8.îllî&  alpibtt3  que  cL^peadebaot  (a)  a  raa- 
gnis  moDtibus  qui  (3)  erant  (4)  ad.mfendiem,  ingreasi  s^mus  pul- 
cherimam  planidem  i  babei4;em,(5).  montes  altos  a  idextris»  et  quod- 
dam mareta'SinistrU^aivequemdamJaeum  qui  dup{iil.«xxv.  dictas  (6)  în 
.drcuitu.  £t  illa  pUnides  tota  irrigatur  (7)  ad  libitum  aquis  deac^- 
dentibus  de  montibus,  que  omnes  recipiuntqr  in.  illud ,  jnMire.  In  ei$- 
tate  redivimus  ad  latus  aquilonare  iUiqs  maris,  ubi  sifniliter  erant 
magni  mondes.  In  planidç  predicta  solebanf;  esae.  multe  val}e  (8)  9 
sed  pro  majori  pai:te  om^es  garant  dist|*acte  (9),  i|t  pascerc^nt  ibi 
Tartari^quiaoptima pascua  erant  ibi.  In^vienimus  ibi  nnam  magnam 
yillam  nomine  Cailac(io)9  in  qua  erat  forom,  et  (requentabant  aam 
multi  mercatores^  In  .  illa  quievimus  .xi]..  (11)  diebus,  expectantes 
quemdam'  scriptorem  Baatu»  qui  debebat  esae  sociu^  duds  nostri 
in  negodîs  expedièndîs  in  quria  Mangp.  Terra  illa  splebat  did  Qrgo* 
num  (la),  et  solebant  habere  proprium  ydioma  (i3)  et  propriam 


(1)  Tidi^JMtf.  dUK.      . 

(«}  DeaoenddNinl,  BoàL  ^i 

(3)  Quen,   MS.  D.  •      -.).    .    .«'\<  lù  *m     .    .\     .     .         A-        ^     .-•' 

(4)  Isia  duo  9trha  désuni  m  MSS.  A  et  C,  ei  in  BnkL 

(5)  Bebeatm,  MS.  £. 

(6)  .XY.  dietis,  M3.  E. 

(7)  Inn§àbittii<,  Jtf.  AetOnkLeimMom'rû^àiM^iiikprotmpêrepfeêendimpei^fietumum^ 
(I)  Esse  magne  nne,lfJ.JP.yillfl^Aiil/.i.i  10   .•)!'.  \-   a 
(9}  Suh  ista  poee  ab  aUa  manu^  sed  eœdem  œtath,  seriptum  esÈVm  MS-  B  Mtriidc«  Deslructe 

hubent  etiam  MiS,  E  ei  Bail.  '    r  '  ^   \^     c       ■  ■  )    r    . 

(10}  Coibc,  MS.  B. 

{il)  .Hy.^  MSS.  A^BeiC,  et  HukL  ...'','■  » 

(ti)  Otfiummf  MSS.  AetC^etanki.  Ai^nvm,  MS.E,  .»>  :  ,^'    v.  '  , 

(x3}  I^eomii.  MS.  E.  >  •  ' 

*'      ♦    ^'^    "i     '\\^  i\   ,\     .       *..  V.     »...    K    -     '         '.     ,«.  î* 


(  à8a  ) 

Utèram.  Sèd'iviôdo  (t)  totd  erflft^wcdpâfa  ât  Tùi^cdniafiDUi!(!i)i'  Etiâin 
itt  IttCfl^attit^  ilfa  eifài(§é^{5)  sôlebtot  fedefé  K^6riiii)de{KsiriA)(ife 
îIKâ'  6fflthHiQr  âtium'ét  &<:yibét«0  librMJ  erfôtte'^lllto^(4)  dldfimitt* 
Ofgàna  (S)  <|U<à  sokfb^M  éfiSô  ùptitifi  d[ihaHsf6}(6)>'  slve;  o^gmista,' w 
Tlidebiatûf  initffaii  Ibi.  |^im0  ^di  ydo}â€ra»^(7),d&i^ibiift  lÉWtrifis 
(]tt6dj9Ut]ttiiî(ritéiec^in'Ôrien<««  »n. .        ,:;;        't 

'  '  (8)  Vnrtiï  à^îit  Iti^ut-és(|^)v^  ^^ôfuvâ  wii^fii  co«tlg^(|r<€iinD'pf^ 
dièta  tël^cî'Oï'gà'nMAF^ië),  Mfé^  Montée  ill0â  v«Fftb^<iM'i«iiiiettiç  «l'te 
MtMfé^d  «iVit&tibÛâ'^ôYtim  sà¥it  mixti  N^tortnleb  Sàî^âëmii  (i'i)y'iât 
ipsietiâib  àiint  diflbâS  itslistis  PërsSdëWi  iù  6ivitàtib«d  Sà^acéllOhlte. 
In  pt^icità  tMt^té  C^lat  (X!à)bàb6bàttt  ipsi  (li)  tt^^  yAùlàttiM, 
qriiàraila'dùàk'itlti^àvi^  dt  VixlereÉ(i  'ét¥d):iti:»li'<«6l<tiW*  lii  ^H»Ki  itmtn 
qUcftndd^  <{lii'habebarbt^iièitiùla'in  de  Wtàmeût&^il^)  stfpef  ïqaiiiim 
diiHm  >  tindé)  cbédidi  ^ôd  •  es^t  iihf1^tiatiti&  ^  qtiiA'M  ^ùfnùiA  ({de 
q^i^^eb^Mi  Mali^  iéo  respevidébàt  ut  v'hHéttahvi^^  IJtiA^  quès\^  ah'èé': 
«(  VltïMe  jet*  go  iûf6n  habétis  hic  (  1 6)  ^ûceOî  et  ^a^in«m  Jkem  CUrktX^» 
Eti^st  l^èspoddit .'  d  Non  habemu^  tOBSùôtQdfttétti^tlMdis'egoi^Vf'- 
dtëK  qaôd  e^iiëvit  «kkHMiani,  itàdéfi  dëfëâtu  dobtriiî«  oniîfMreAt.  '  Yi- 
d^bftm  (i6)  e^ità  ibl  piost  <^t&dtttti  cil^Àl/qîiei  (Mt  eklùM  oluris, 

(i)  Hiijus,  MSS.  A  et  C,  Hce,  Hakl 

{%)  Contomanits,  MS,  A,  Gontromaniis,  MS,  C.  TiotomanuU ,  MS.  A  O^oloidiiBÉii»  MàkL' 

(3)  Idco  mare,  MS,  E.  Idiomate,  HakL 

(4)  Nopem  prœctdentîa  veria  non  sunt  M  MSS,  A  eiC,nêe  M  HakL       ^\    ' 

(5)  Orgona,  MS.  B.  \  :    ,\   ^  ,     ^.  v    y  ''  W       •.'»•...  .'.,  'A  ; 

(6)  Cihariste,  Af*9«  M,  Désuni  «ioc«5 «Te organiste  inMS,  A,  .A  .?..    ,'.-'''  / 

(7)  Idolalrias,  Jf 5.  JS.  ..     ''       -.    •      '//.  .' 

BaÂi,  ted  cum  et  Idolâtre  pro  et  de  ydolatriis  eonim .^ ^ - '^^  » '^ ' i i V  .Vi    • .        i I i #     •, .; •  •  i    ^ r  I  ^ {( ' 

(fo)  Orgaoîum,  MSS.  A  et  C.  Orgooiiim,  MS,  B, 

(il)  Cum Saraceois,  ÈIS.  B. 

(la)  Ceialac,  MS.  A.  Caalac,  MS.  C.  Gealac,  BM. 

(tZ)  E{hmipn,MS.Aet  HakL  '    <.         .t      ^/   .  'rf.   ..    ^      »     '^       .     î.  >  <' 

(14)  AttraroentOy  3f5.  E.  \\     .  '    ,i  uo  •  l 

'  t5)  />e«j/  vos  hic  lA  ififiS:  A,  B  etCf  et  in  HakL 

(&d;  Tidebaoty  MSS.  A9tE, 
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UiÀWh  ^p0^  >c9Dda^pc«b«^  {$.)<  :^(flrMti]iPi  b^iirmitMiàimM^t  ip^ob^ 
Swr^mMri^j.^lr  în%t»H^  J^9pi(itimy  iMiqup$i^A«.baspii3Aiis,prQpQ 
al){Lip<}i4QlatrÂW0*  Homne»,  ^pi»  ^mUiguol;  .dimmâo»  qi«yU^ 
dwnippsae.  Simm 9  T€ilrf>ai]tiraem  si^œ^iTitiic. ifitnâtii&uydQlatriaia 

tmij^ai  3iiAif«iclrwAtBet«(ictod»tteMetiQff<^UDf)tbbra^QiA$^^ 

lucernas,   et  offerwit  (7)  i{«o]^«U  > <3A>lalion9$^kto  pftm;;et.fni0|ibMfi^ 

HftfPjiirfltpofllt^  i^mm  lugnmmi}  quii  fti»!  quoii  >eicta  diiviaft  ab. 
alM  jQ):9Q(^.  ad^mii  t  «dl  a(|uil6Bem  ^  co»{il9pi3 .  ixiatoib«^;  4A  ;(ijC9)  .pror. 
«teimemtfvi.  ft^tgebibn^flo^Vi^  ^emimi  poiieataiifipiMfi»i6Upw.:ma.7i 
au9«i]BJn4e  Ncbttfrini:!»  p(u*tibiift.îUiaiittUa  modo  jungsiiit^i  |j|é  iftaxmib 
omkàor^  «raitf  i«xMii9Îs|MdiMB  ante^^eitau^jf  Dcrigui^ttort^i»  aiift 
d>jaijeiita  Mi]o<^QQt6ni^«t*iaiUtane  laquilonm^ 
uiidii»qaA$i.G9ruiii.^la)  eseuAtfsœ^.Nel  aUqulaQd«(ii3)^^i^ti49ipu6v 
quadrata,  in  medio  domus.  Âd  latus  aquilonare  intercludunt  unam 


(i)  Tmagiiuitioneiii,  ICf.  A  «i  AU/. 
(9)  Ipsoniiii»  MX  A  êtffM. 

(3)  A  MS.  B.  AB  vero  MSS.  et  BakL  inTÎtant 

(4)  Inde,  Mis.  A  et  BakL 

(5)  ScuidAliiabantiir,  ÈtS,  B  €i  HakL 
(fi)SieMSS.  .    ,  . 

(8)  Deeti  yMàinâiS,  £, 

(9)  Communest  MS.  A,  Communes  omoe»,  BM,  tinê  onminm.  \  \\  »  >  -,     i  •     f\ 
(10)  Dutt  verhum  et  «i  MS,  E,                                     n  ^  .         .  >i  .  i  '*    f   ' 
(xi)  Mergunt,  MS.  S, 

{%%)  Zanm^  MSS,Aet  C^et  BakL  ^  ,^.  v,^,    ^    . 

(i3)  Aliter,  MSS.  A,  B  et  C,  et  BakL 


J.'»i»    If  II    At 
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cumeram  in  (t)  loe6  ieori  (^>).  itil  èrgo  'é6tiùcèMt'tïna^^tdlAm 
loDgam  et  latam  ^icat  itteîï6âmtiifiain:'£t  postiilkm'turchafÉr,  ëontra 
meridiem  (3),  coltocaiit  principale  jrdolum/  <|tk>d  ego  tidi'apàd 
Caraoarum  ita  màgnom  sicut  pingitur  beatus  ChristofGlru8'(4).  £f 
dixit  michi  quidàtiQ  saccirdds  Ifestoritias,  qui  venerat  dé  Gataia  (5)^ 
quodiii  terra  itlaest  ydcdum  ita  magnum  Vjuod  pote^t  >riâerî  â' ^a^ 
bus  (6)  dietis.  Et  oollocant' alîà  ydolâ  ip drduitu,  orimia  pttlchérizËié 
deaurataL  Super  ek^t^m  illam^  que  edt  quasi  mensa  una,  pav^unt  lu^ 
cernas  et  oblaciones.  Omnes  porte  teiiiplorum  sun«  laperte  adme^ 
ridiem  contrario  modo  Saracenis.  ïtem  babent  campaaias  iHagnaq 
siciit  nés  :  ideo  credo  quod  <>rièn taies  christiani  noluëtunt  kaber0 
eas.  Buteni  tamen  bâbent(7)  et  Oeei  in  Gàzaria.  ''  ^  '  ,r  ..  $>  u  ; 
(8)  Item  (9)  omnes  sacerdotes  ebruin'radûnt  (10)  totum  csfpud^  et 
barbam,  et  (11)  sunjt  vestiti  de  crooeo,  et  servant  castitajtem  ex  qud 
radunt  capud,-  et  vivant  par^ter ^.c.  (ta)  vel  dutenti  in  una  congre* 
gaiione. .  Di^ds  qùibus  intriuit  tempfam,  ponunt  dtiip  scanna  ((fiS); 
et  sedent  '  0  regione  corus  contra  comm  in  terra,  hhbâitès  libroi^ 
in  manibus,  quod  aliquaiidodeponunt>s4iper  illd  sctann»  (ï^)^  et^faa^ 
bent  capita  disoobpertaquamdiu  sont  Ici  templo,  légentes  in  silentiip^ 
et  «enentes  sil^ntimn.  Upde  cumingressua  fuissem  apud  O^racho^ 
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Hfon  haèêt  in  MS.  M. 

(•) 

Cban,MS.AetaM. 

> 

>  \ 
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(3) 

Uù^nm ,  MSS.  D  €i  E. 
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(♦) 

Sinoliit  Chmlophoros»  BaV. 
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(6) 

GiUya,  HSS:  ^,  B^C. 
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Hii.  MS.  S. 

'77^: 

(•) 
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ihest  Item  m  Baài, 
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(10) 

RatoB,  Mis.  A,  Ramai  habenti 
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rom  (i)  quodflain  templum  (a)  eorum^  et  invenissem  eos  ita  seden- 
les  y  muitis  modis  temptavi  eos  provocare  ad  verba ,  et  hullo  modo 
potui.  Habent  etiam  quocumque  vadunt  semper  in  manibus  (3) 
qitamdam  tesiam  (4)  .c.  vel  ducentorum  nucleorum ,  siciit  nos  por- 
tamus  pater-noster ,  et  dicunt  semper  bec  verba,  on  man.{S)  bac» 
ram,  hoc  est,  DeuSj  iu  nosii,  secupdum  quod quidam  eorum  inter» 
pretatus  est  michi ,  et  totiens  ezspectat  (6)  remunerationem  a  Deo 
quotiens  '  hoc  dicendo  memoratur  Dei.  Circa  templum  suiim 
semper  faciunt  pulcrum  atriuin/quod  bcne  incliidnnt  miiro,  et 
ad  meridicm  faciunt  portam  magnam  in  qua  sedent  ad  coUo* 
qiiendmcn.  Et  super  illam  portam  erigunt  perticatn  lohgam  que 
emineat,  si  possunt(7)y  super  totam  viilam;  et  per  itlard  perticam 
potest  coguosci  quod  domus  îlla  sit  templUro  ydblcram.  Ista 
communia  sunt  (8)  omnibus  ydolatris.  Quando  ergo  ingressu^  fui 
prédictam  ydolatriam  ,  inveni  «acerdotes  isedenles  sub  porta  exte- 
riori.  Quos  vidi  (9),  videbantUr  michi  Franci  e$se,  rasis  barbi.v 
Thiaras  habebant  in  capitibus  tartàreas  (ïo)*  IstonimInguram'(i  1) 
saoerdotes  habent  talem*  haibitura:*'  qiioetiÂiquê  Vadunt  'semper 
sunt  in  tunids  croceis  ^tis  strictis,  accincti  '  desùper=  rècte  sicut 
Franci,  et  habept  paHium  super  tîumeruin  sinisfrhiù^  (fsf)  des- 
cendens  invoiulum  pcir  peûttis  et'dofsclm  ad  latns'  cJleitnmiy  sicut 

(i)  Coraloriiun,  MSS,  A  €t  B.  Goraoorium ,  MS,  C,  Oratorium,  Bail, 
(9)  Deest  hoc  verhum  in  HakL 

(3)  Verba  semper  în  manibus  desuttt  in  Hakl.  , , , 

(4)  Retlam,  3IJ5.  ^,  IT  e/ C.  Queiidunrcsteiu  , //«A/.  ^^ 

(5)  Ou  minl  hacUin,  MSS.  À,  B  et  C.  Bacbau,  MS.  E.  Ou..iiiai^:^  I^aclaiii,  UnU, 

(6)  Ezpectaf,  AfJ^.  ^.  E&pectant,  i7dl/.  .    ,        ^  ■  ti   . 

(7)  Possiut,  MS,  A  0i  HakL  .         V  ' 
rS)  Deest  hoc  verium  in  MSS   D  et  £, 
(9)  Quos  ut  Tidi,  MS.  E.  Illi  quos  Tidi,  HaU. 

(10)  Carlaceas,  tfai(/.  * 

(il)  logruiim,  MS.  B.  luguriim,  Haàl. 
(ta)  Siiiiy  MS.  E,  mendoie. 
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t 

diacoDu^  portans^  c^^ulam  in  quadragesiina.  lalorum  litaras  acce- 
peruQt  Tartari.  Ips^^^ndpiuot  S6i?îber«^  ^im^suqi,  et  duçuat;  JâpÇ^i» 
deprsiiiiny  et  .ço(}emMaiodo|.jpsi  Tegunt,  et  multipliiçantilinpaa  a 
sîni^tra  in  (i)  dextaram. . Isti  muiUuQa  utuntur  (a)  carti^  et  carac* 
teribus  pro  sortijegio ,  upde.  teippU  Hia  plena.  $uQfc  brevijbua  :  sus*- 
peOtsis.Et  Maç^uchan  .mittiteia  (3)  Ukeras,iji  ydiarqatq  Moal  et 
litter^tmr^  eor^of .  J[sti , poi^buiTunt  o^ortuoS;  âuo|,;^cmdiim  (4) 
antiquum  jmodqra^  et  rieiQQndum:  pulyereuxi  in^uminitate  ipirami* 
db  (5).  Cum  ergo  se4ifiaem  ;  j^3(fa<  pi!edîcU>«/8acerdQte3|tpo9miiain 
ingressus  fu^raoi  jj^en^plum,;  et  vidiss^^i,  ydola  eoriim.  n^iil ta > ma- 
gna Qt  parya^qiue^vi  aJ^eis  qui4  :ipsi  çp^cterent.de  Deo«MQulres- 
potuierunt:  <r  If^n  credimjUjvnisi  upimi^Pçum,  »».£t  ego  .quesivi  : 
ce  Greditis  quod  ip^e  (6)  ^X.  $piril;uSy..veL  aliquid  corporale?  »  D»e« 
runt  :  a  Credinius  quoçl  sit  spîriti|6,9.Et  ego  :  «  Greditia  quod  Aun^ 
quam  suinpflerit  Iwiiuioam  ^naturam?  »  Daeriint:  f  Mîaime.  » 
Tunç  ego  :  «  Ex  quo,  çrfidîtis  .quicwl  (7),  OA»  ait  niai  (8)  unm.  et  (9)  «ipi- 
ritus,  quare  façitia .eî  ymaginiGA a>rf oral^  et, tôt?  Inauper  ex,,.qap 
non  creditis  quod  fac^MS»  sit  h^mo,^  qqure  laçais,  ei  magia  yoi^P^ 
hominum  quam  alteriu^.  APin^Us  ?  » ,.Tqnc .  reapon4$ffUQt  ;  «  JHoa 
non  fignramufi  i^tas.  yqôagiaf^^QeQ^^ed  quwdp.  aliquis  di^es  niotilur 
ei^  nostr,iî^,  vel  filiua  ejus>  yei«xprriV^  4lîqMJS(.€aru$i  ei,(io)vi&icit 
(ieri  ymaginem  defuncti ,  et  ponit  eam  hiC|  et  nos  veneramur  eam 


(1)  Ad,  MS.  A  et  Hakl. 
(a)  Mlunlur,  àlS,  E, 

(3)  Nobis,  MS.  A,  Ei ,  MS,  E.  Vubis ,  HakL 

(4)  De€St  hoe  vtrhum  là*  âtS,  E, 

(5)  Piramdis ,  AiS.  E, 

(6)  Deett  hoe  verbum  in  MS^  E, 

(7}   Verba  nanqiiAin  s.  h.  d«  D.  M.  T.  e.  E.  q.  c.  quod  dtsunl  in  StSS,  D  et  £', 
(8)  Dertt  nisi  m  US.  E. 

(9}  ^<!  9  ^^»  ^   -^^  unus  spirifu'. 
(10)  Ejiis ,  MS,  E,  Cbarui  eius ,  HaU. 
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ad  (t)  meàmHata  ejus.  s>  Quibu»  €sg6  :  «  Tuuc<érga  non  fecitis  ista 
tttft«^^roptar  achdbktJôBem' hominnin;  i>  «  Iinma^'  »  dixeJ*unt,  «  ad 
nibitBoriaiiir  «  Tud6  qitesicnmtii  aœ^^  'quasî'derïdendo:  «  Ub)  est 
])éu8?r»tQifibtiseg6:  ci}bi»e8tafiiaÉt'^estra?»DixariAnt*:v  Incorpore 
ii08ftrb.iiQttibtJ8  ^dt ttilohne  (*a)  ûbiquein  Corpore  tuo,'6t  (3)  toturn 
regct)  ettamtii  DOir^vîidetar?  Ita  Dâusi  ubiqire  «st^  et  omata  gtibernat; 
înviËibyis  tàîncoyquia'iDtdlef^S'et'Bapi^tiaest  (4)^»  l^mo^^^  (5) 
TeHtsnvpkint'rationÉri (6)iGtnn ilKs, istèrpresiineua fiiligaftu&,  non  vo- 
ieaè  tArbartexprimerè^  fécit  me tacere.'  Istiorumaecte  sunt  Moâl^  sive 
Tarfariy  qisanttiiii'ad  faoc  quoé  ipai  non  credùnt  nisi  '  unam  Deum  , 
têutém*  fiittiiilt'  de>  fihrb  yhlagines  »  defijiietorum  >  «udriim  ,  et  in- 
dimaÉ-easi  pannis  (7)' pnétiésàssimiBiv  ot  pobtinfc^in  vna  biga  vd 
daabus,  et  iUas  'bigaff<naUiii<audet  tangere,  e^'^^'^^  mb'custodia 
divÎBQitor tuDf suoniBi  ^ qiK)susl -  eorum  saeerdotea ,  de  qiribas  postM 
nar/abo  (A)  Tobis.  bti  divsliatoreft  eempel^  sunlanle  cnriam  ^psius 
Manga'''et 'atiorùm  diVîliiiir(i9)'; 'Pauperës  eniai'''noa  faabent  eos^ 
iiiîiiriilr^qQi<QUttl  vde  j^eiférei  '  Gbiiigis.  £t  ouin  debtotï  bigareyiipsi 
pipetkdimfcisîcut  )6oliimf>nar  tiiibb^fittoft  «t  ipsi  boMidér0rU 

ioduiti'vietainii  ca^tram^ (id),  «t fioitHlepomiiit  'domos  suas,  et 
postfMB  toftf^ettHàl  EtitttHd  (mm  (1 1)  sîtÀêsfestuSyàive'katehd^, 
ipsi  extrahuDt  (ta)  prediçtas  ymagines,  et  poniint  eas  ordinatc 


U)  NoniM  art,  £hàL  • 

(3)  8«1,  MS.S. 

(4)  Dtest  twf  isin  m  US.  B, 

(5)  Ni»,  ir*.  iPM 

(6)  Ratiociaari ,  BakL 

(7}  .T,  panois,  MS,  J,  Quiuqiat  puioii,  Baki. 

Ci)  Nwitvi,  Mis.  E. 

(9)  SÎ€MS.Mêi  BùiL  ji&,  diTilet. 
(xo)  GMtim,  JCft9.  M  et  M,  et  HûàL 
(xi)  Dêeti  cum  tu  MiS.  M. 
(is)  P«lnhmt,  JftliT. 
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per  circuituin  in  donio  sua.  Tune  veniunt  ipei  (i)  Moal,  et  ingi>e*^ 
diuntur.  domum  illam^  et  incKnant  se  ymaginibas  illis^  et  vene^ 
rantur  illas  (a).  Et  iilamidomum  nemini  ingi^di  extraneo  lîeet  (3). 
Quadam  èniin  vice  volui  ingredi,  et  multum  dure  inorepatiis  fiii. 
(4)  Predicti  vero  (5)  Ingures  (6) ,  qui  ôunt  mixti  cum  Ghris- 
tianis  et  Saracenis,  per  fréquente  disputaciones ,  «it  (7)  credo, 
pervencriiBt  ad  hoc,  quod  qon  credunt  nisi  unum  Deum.  Et  is4i 
fucrunt  habitantes  in  civitatibus,  qui  primo  (&)  obedierunt  Chin- 
gis  Cban ,  uiide  ipse  dédit  régi  (9)  eorum  jfiliam  suam.i  Et  ipsa 
Caracarum  est  quasi  in  territorio  eorurn,  et  tota  terra  *  régis  sive 
Prcsbiteri  Johaanis,  et  Une  (10),  fratris  cjus^^  circa  terras  ecirutn. 
Sed  isti  in  pascuis  ad  aquilonem^  illi  Ingures  (11)  inter  ntontes 
ad  méridien).  Inde  est  quod  ipsiMoal  sumpserunt  literas  eorum , 
et  ipsi  sunt  raagni  ^scriptores  eorum,  et  omnes  fere  nestorini 
sciunt  iiteras  eorum.  Post  istos  sunt  et  ipsi  Tangut  (la)  ad 
orientem  inter  montes  illos,  hominea  fortjssinai,  qui  ceperunt 
Chingis  in  bello;  et,  pac^  facta,  dimissns  ab  eis,  pbstea  sub|u<^ 
gavit.eos.  Isti  habeqt  boves  fortissimos ,.  habénles  caudas  pl«oa$ 
pilis  sicut  equt,  et.ventrts  pilosQs  et  .dorsa.'Bassiores  sunt  aliis 
bobus  in  tibiis,  sed  fortiores  (i3)  noujtum.  Isti  trahunt  .œagoas 
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(c)  Deest  ipsi  in  MS,  A  et  in  UakL  ^ 

(1)  Eas,  MS.  E. 

(3)  Sic  MS.  E.  Extraneo  liceti  HakL  Focem  licet  omitiunt  aûi.  *'  •     '     ^ 

(4)  Ruhriea  in  MSS,  A  et  C  et  in  ffakl.:  De  div«nâs  nationibtis  et  Je  ilfh  qui  tOllièd^re'sole' 
bant  parentes.  Saos  adJit  Hahl. 

(5)  Ergo,  MS.E. 

(6)  Tirgines,  MSS.  D  et  E,  Ingruei,  sej  n\^nvt%  supra  icrijtto,  in  «Y/5.  B,  In^rH,  HfiMi,    «' 

(7)  Deest  hoc  'vcrbum  in  M\  E.  •'  "'      '•       ""  '    ^' 
{i^)  Vo%X,  MS,  A  et  BakL                                                 ■    -  m      <  t  •   K  ..*,.../    v') 

(9}  I^^gîo»  menJose,  MS,  E, 

(10)  CuDC  sive  Tune,  MS.  E,  Tut,  Haàl. 

(11)  Virgines,  MSS,  D  et  E.  iDgiirei,  liaki. 
(is)  TaogUQt,  MS,  E. 
(i3>)  Ferociores,  ffaki. 


»    i  ' 


^    V'« 


(  a8y  ) 

• 

doiDQS  Moallorum,  et  habent  cornua  gracilia  (i),  lotiga,  ar« 
ciiosa  (a),  acutissima )  ita  quod  oportet  semper  secare  ^ummitatés 
eorutn.  Vacca  non  permîttit  se  mungi  (3)  nisi  cântetur  ei.  Ha- 
bent etiam  naturam  bubali ,  quia  si  vident  hominem  indutuin 
nibeis  insiiiunt  în  eum^^volentes  interficere.  Post  îstos  (4)  sunt 
Tebec(5),  homines  solentes  comedere  parentes  (6)  suos  defunc- 
tos ,  ut  causa  pietatis  non  facerent  aliud  sepulcrum  eis  tiisi  vis- 
cera  sua.  Modo  tamen  hoc  dimisemnt>  quia  abhomi  nabi  les  (7) 
eraut  omni  nationi.  Tamen  adhuc  faciunt  pulcros  ciphos  de  capi- 
tibus  parentum;  6t  illis  (8)  bibentes  babeant  memoriam  eorum 
in  jocunditate  sua.  Hoc  dixit  michi  qui  viderat^  Isti  habent  mul- 
tum  de  auro  in  terra  sua ,  unde  qui  (9)  indiget  auro  fodit  donec 
reperiat,  et  accipit  quando  indiget ^  residuura  recondens  (10)  in 
terra.  Quia  si  reponeret  in  thésauro  vel  in  arca  (u),  crédit  (la) 
quod  Deus  aufèrrèl  ei  alictd  quod  est  in  terra.  De  istis  homi- 
nibus  vidi  personas  multum  '  déformes.  Tangut  vidi  homiiies  ma- 
gnosy  sed  fuscos.  Ingures  (t3)  sunt  mediocris  stature ,  sicut  nos- 
tri.  Âpud  Ingures  est  fons!  et  radi^  ydiomatis  turci  et  tomma- 
nici  (i4).  Post  Tcbec  (ï5)sunt  (16)  Longa  et'Solanga  (17),  quorum 

(1)  Gnciliora,  ÈIS.  £. 

(a)  Acuosa,  US,  A  u  HakL  Artuosa,  MS.  E. 

(3)  Iniangit  MS,  A  et  HakL  Inuogi,  ÊiS.  E,  ,, 

(4)  Illos,  MS.  A  ei  HakL 
(6)  Tebet,  MSS.  A,  B  et  C. 

(6)  f^erôa  euio  f.  i.  P.  î.  t,  T.  h.  s.  c.  p.  desunt  m  MS.  £, 

(7}  Abhominabletf  MS,  E.  '•         >     ' 

(8)  In  îIUb  ,  Ji;^ .  E.  .  '     tr  '.        : 

(9)  Quando,  MSS,  D  et  E, 

(10)  Gondens,  MS.  A  et  Hakt.  •>:.-.) 

(11)  In  arca  tel  in  thésauro,  MS.  A  ci  Uakl.  .''/..     •.!  : 
(la)  Crederct ,  £faX7.                                    ^                                                 ».,.-.; 
(  1 3)  lugurcs,  £raA/.  A/ce/</i/cr/«j.                 •  '     »        ^         "v      •        «-.  »      .o    i,v.     . 
(14)  Comanici,  M^.  ./ e/i/aX7.  .1,     •      .   \       < 
(i5)  Tebct,  MSS.  A,  B  et  C,                                                          .  v     •    /.    r.      .^i  ;  1  «   ^. 

(16)  ^wX^MS,E.  ,    .'A  .  .t.    M   , 

(17)  Langa  et  Sdaog»,  MSS,  A,B  et  C.  Laiiga  et  Solau^a  ,  flM, 
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nuncios  vidi  in  curia»  quiadduxerant  (i)  3iiagnftg*biga$i  f4us  quaii^ 
dacem,  quarum  quelibet  trahebatur  Mx  bobus.^  IsUaunt  parvi 
hoœinesy  et  fusci  sicut  Hyspajai^  et  babent.  tunicaa  sicut  (a)  auper^ 
tunicale  diacoiii  (3),  manicis  parum  strictioribua  ;  Md  (4)  bab^aa 
in  capitibus  mitrasr  sicut  episcopij  aed  para  .antorîor  est-  pamm 
inferior  (5)  quam  posterior ,  et  noya  (erminatur  in.  ufium  angUf 
lum  (6))  sed  sunt  qu^dre  desuper»  et  siwt  de.stamina.iigidata  (7) 
per  coleram  (8)  mgrs^m,  et  limata  (9),  ia  tantum ,  quflyâ  iulgetad 
radium  solis.  sicut  spéculum  val  ga)pa  beoeburnitar  etcircatim^ 
pora  habeut  longas  bendas  de  eadem  materia  aasutaa.  (10).  ips) 
mitre ,.  que  se  eateuduot  ad  ventum  aîcui  duo  oonnU'-^gr^iaiilîa 
de  timppribus  ;  et,,  quando  ventus..  nimis  Jaotat  ^W^v  plicftul 
eas  per  médium  mitre  superius.  a  tympore-  in  timpuf ,  et  jaoaal 
sicut  circulus  ex  transverso  capitîs;  ot  est  valde  pulcbrum  orna* 
mentum  capitîs  (11).  Et  prÎDcipali^  nuucius.  seo^par  (la)  quando 
veniebat  ad  curiam  babebat  tabi^am.d^  dente  ^efantino  (.i3), 
ad  longitudinem  unius  cubîti  «et;  ad  iaûtudmem  uoiuapafpae  (^4)« 
rasam  multum.  Et  qu^ndocumque  loquebat|iji;ipsi.JCbanh  vel  alit 
pui  magno  yiro,<  semp^  ^piçiebat  ia  il^n  tabulani  fc  si  înye^ 


({)  Addttxemnt I  MS,  M. 
(«)  Sit  vel  tic ,  MS.  £, 

(3)  Dîtcooici ,  MS,  £, 

(4)  YX^  MS.  A  et  HaU. 

(5)  loterior^  HakL 

(6)  Angultum»  MS,  E, 

(7)  Staminé  rigidato ,  BakL 

(8)  Gakireni  nagnun,  Baki, 

(9)  limattai,  MS,  K.  Umato,  HùkL 
(ra)  AiMiotai,  JfJ.  Jr. 

(11)  Ses  pneeedentia  9tr6a  éÊuunt  m  MSS,  J^  9  H  C  et  m  BÊéi- 

(i9)  Deutitm^in  HakL 

(iS)  Elepliantino,  MSS.  J,  B  et  C,êt  BoAL 

(i4)  Palmi,  a<dL 
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niret  (i)  ibi  ea  que  dicebat,  nec  reapiciebat  ad  dextram  vel  sinis- 
trapiy.necin  faciero  iUius  cui  lQC|uîtur (a).  £tiaai  acoedensi  •coram 
docaino  ^t  recedei»*  lOusquain  ^respicit  aisi.ia  tahulaoi  suam.  Ultra 
\slQs  suntalii  homii^es^ut  iotellei^i ;pro::Ter0,  qui.diBuatunMuc  (3), 
qui  liabeot  :viUafi,  sed  nulla  animatia  sibl  appropriant.  Taroen^simt 
xnulti.  grèges  et  multa  arnieiit^  in  terra  ipsorum,  et  nullusicus- 
lodit  ea,;  sed  quaiKio(4)  aliquis:  îiidî|;et  aliquQ^  ascendit^coUein 
et  dMnat,  et  <>mnia  (animalia  audieatia  clamorem:  accednnt  circa 
illum,.  et  peroiittuat  se  tractari  quasi  domestica.  Et  si  nuncios 
Tel  aljlqiiis  extrapeqs  accédât  ad  regionem  UJam^yripsi  inoludunt 
eum  in  domo,  aûnistrantes  (â<)  nfccossariaf  doneo  negotMim  ejus 
fuerit  expeditum,  quia«  si  iret  extraneus  per  regionem  i,  animalia 
ad  odocem  .ejus  fugerent  et  lefBçereiitiiF  silyesuria.  Ukra  est  ma- 
gna,C^taya  (6)^  qui  (7)  am^^iUlS),  ut.omda»  dîcebantur  Seres. 
Ab  ipsis.  .enim  veoiunt  pptimi  pa«m  seirici  (8)»  qui  dicuatur  serici 
ab  il  la  populo ,  et  ille  populns  diciturSerefe  .(9)  a  quodam  opido 
eorum.  Bene  intellod  quod  in  ^lla  jr^ione  (  est .  qpMum  habens 
muros^  argenteos  9t  prqpugnacula  aurea,  >  Ini  i$ta .  terna  .sunt  multe 
proviocie,  quarum  pitres  adhaq  «n^n  ob^iiQt  •  Mâallis ,  et  in- 
ter  (10)  eoa  et  Indiam  (1  i),ii\teipjaceti  mare.  Isti  Catai  (ta)  sunt 
.parvi  homi,nes,»  jlpquBnda  muUum  aspirantes  per  naresi^.et  hoc 

(t)  UUBMtL.MS.  M, 
(a)  Loqaebftiur,  HaàL 

(3)  Nuoc ,  MS.  S. 

(4)  Cam,  BàkL 

(5)  Et  ninislrant  ei,  ffaài.  Et  minislniity  MSÎ.  A,  n  et  C. 

(6)  Cathtit,  MS.  B,  Cataya,  MS,  C.  Cataia,  MS.  £.  Cathaya,  HaÂl. 

(7)  Cajiu  inools,  BakL 

(8)  Senti,  ÂtS,  B,  Tria  seqnentia  verèa  desunt  m  MS,  A;  ei  sex  seqmntia  m'/ïâki. 
^9)  Gères»  MS,  A% 

(to)  Boe  verho  coneludiiur  abrupte  in  VSS*  A  et  Cet  in  ffaài,  in  margine  Caânûtattir  i  Hic  dé- 
ficit multum,  vide  apud  Sanctum  EdmuDdum  resâdoum.  iJhtr  hic  fuît  oHm^  utvidetur^  peculitm 
priera  tus  eujusdam  apud  Nbnvicum, 

(il)  Todiam,  â/S  B. 

(ta)  Catey,  1/5.  B. 
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est  générale  quod  omnes  Orientales  habent  parvam  aperturam 
oculorum.  Isti  sunt  optimi  artifices  in  omni  arte,  et  valde  bene 
cognoscunt  medici  eorum  vires  erbarum,  et  de  pulsii  optime  jtidi- 
cant;  sed  urin^libus  non  utuntur,  nec  sciunt  aliquid  de  urina  :  hoc 
enim  vidi.  Multi  ex  istis  sunt  apud  Caratorum  (i),  et  semper  cousue- 
verunt  ut  (a)  de  quacunque  arte  servit  pater,  oportet  quod  omnes 
filii  ejus  serviant,  £t  ideo  tantum  reddunt  tributum;  dant  enim 
Moallisqualibetdie  mille  quingentos  (3)  iascot,  vel  cosmos;  iacot  (4) 
est  (5)  peciaargenti  ponderans  decem  marchas  3  hoc  est  omnî  die 
.XV.  milia  marcharum,  exceptis  pannis  sericis  et  cibariis  que  indé 
recipiun(y  et  aliis  servitiis  quibus  serviunt  eis.  Omnes  iste  nationes 
sunt  inter  montes  Caucasi,  ad  latera  tamen  aquilonaria  ipsorum 
montium  usque  ad  occeanum  orientalem,  ex  parte  meridionali  ip- 
sius  Sithte  (6),  quam  inhabitant  pastores  Moal^  que  omnes  sunt  trt- 
hutarie  eis^  et  omnes  ydolatrie  dédite,  et  fabulantur  multitudinem 
deorum  et  quosdam  homines  deificatos  (7)  et  genologiam  (8)  deo- 
rum,  sicut  nofitri  poète  faciunt.  Sunt  roikti  inter  eos,  tanquâm  ad- 
vene,  Nestorini  etSarraceni  usque  în  Cathaiam(9).  In  .xv.  civitati- 
bus  Cataye  sunt  Nestorini ,  et  habent  ibi  episcopatum  in  civitate  que 
dicitur  Segin,  sed  ulterius  pure  sunt  ydolatrie.  Sacerdotes  ydolorum 
dictarum  (ro)  nat^onum  habent  omhes  cucnllî»  latas  crotfeas.  Sunt 
etiam  inter  eos  quidam  hermite  (i  i),  ut  intellexi,  in  sUvisejt  monti* 


(i)  Cartctrum,  MIS,  B, 
(a)  Et,  MS5.  Det  £.       , 

(3)  Sic  MS,  E.  AUi  omittum  vocêm  mille,  9«4  nt^ndotf. 

(4)  Jastoc,  MS.  B. 

(5)  Et,  M.  E, 

(6)  Sichie ,  MSS,  D  et  E. 

(7)  Deificatores,  MS,  D. 

(8)  Genelogiam,  MS,  B,  GeoMologiiia  ,  JtiS,  E, 

(9)  Catayam,  MS,B, 

(10)  Ductanim,  MSS.  D  tt  E, 

(11)  Hercmite,  MS,  B, 
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bus,  mire  vite  et  austeritatis  (i).  Nestorini  nichil  sciunt  ibi.  Dicunt 
enim  servitium  suum,  et  habent  libros  sacros  in  Siriano,  qiiam  lin- 
guam  (a)  ygnorant,  unde  cantant  sicut  monachi  apiul  nos  nés- 
cientes  gramaticam ,  et  hinc  (3)  totaliter  sunt  corrupti.  Sunt  in  pri- 
mis  usurarii,  ebriosi;  çtiani  aliqui  eorum,  qui  sunt  cum  Tartaris^ 
habent  plures  uxores  sicut  Tartari.  Quando  ingrediuntur  ecclesiam, 
lavant  iqferiora  membra  sicut  Sarraceni;  comedunt  carnes  feria 
sexta,  et  tenent  comessationes  suas  illa  die  more  Sarracenorum. 
Tarde  venit  episcopus  in  terris  illis,  forte  vix  semel  in  quinqua- 
ginta  annis.  Tune  faciunt  omnes  parvulos  (4)  etiam  in  cunabulis 
ordinari  in  sacerdotes,  unde  fere  omnes  viri  eorum  sunt  sacerdotes. 
Et  post  hoc  nubunt,  quod  est  plane  contra  statuta  patrum,  et  (5) 
sunt  bigamiy  quia  mortua  prima  uxore  ducunt  aliam  ipsi  sacer^ 
dotes.  $unt  et  (6)  omnes  symoniaci,  nullum  sacramentum  exhi- 
bentes  gratis.  Sunt  solliciti  pro  uxoribus  et  parvulis,  unde  non 
intendMUt  dilatationi  fidei  sed  lucro.  Unde  contigit  cum  aliqui  eo- 
rum nutriant  aliquos  filios  nobilium  Moal,  quamvis  doceant  eos 
Evangelium  et  fidem,  tamen  per  malam  vitam  et  cupiditatem  ma« 
gis  elongant  eos  a  ritu  christianorura ,  quia  vita  ipsorum  Moal  et 
etiam  Tuinorum  (7),  hoc  est  ydolatrarum,  innocentior  est  quam 
vita  ipsorum. 

Egressi  autem  sumus  in  festo  sancti  Andrée  a  predicta  ci  vita  te, 
et  invenimus  ibi  prope  ad  très  leucas  unum  casale  totum  nestori- 
norum.  Ingressi  autem  ecclesiam  eorum  cantavimus  cum  gaudio , 
quantum altius potuinms :  «  Salve,  regina,  »  quia  diu  erat  quod  non 


(i)  AmfiuUs,  Jf5.  J?,  mtmdoft, 
{%)  Lingan,  MSS,  D  et  E, 

(3)  Hîc,  MSS.  Det  E, 

(4)  MMcnlot  mUîT  MS.  E, 

(5)  EtetiaiD,  MS.  B, 

(6)  Etiam,  MX  E. 

(7)  ilinoram ,  MS.  D, 


(  ^94  ) 

videi;;|mus  ecclesifin).  Inde  profecti  tribus  diebus  pervenimus  ad 
capud  illius  provincie,  in  capite  predicti  maris,  quod  videbatur  nobis 
ita  tempestuosuin  sicut  (i)  occeanus.  Et  Tnagnam  insulam  (a)  vidi- 
mus  in  eo.  Soçius  meus  appropriavit  (3)  litori  ejus  et  humectavit  (4) 
pannum  lineum  in  eo,  ut  guBtaret  de  aqua^  que  erat  parum  salsa, 
potabilis  tamen.  Veniebat  quedam  vallis  ab  inter  montes  maenos 
a  regione  inl^r  meridiem  et  orientem,  et  ibi  inter  montes  (5)  erat  (6) 
aliud  quoddaxp  mare  magnum,  et  veniebat  fluvius  per  vallem  illam 
de  illo  niari  in  istud|  et  tantus  ventus  quasi  continue  venit  pef  val- 
lem illam,  quod  hpmines  cum  magno  periculo  transeunt ,  ne  ven- 
tus portet  eps  in  mare.  Transivimus  ergo  vallem,  tendentes  in 
â^quilonem  ad  magna  montana  cooperta  nivibus  magnis,  que  tune 
erant  super  terram;  ita  quod  in  festo  sancti  Micholai  incepimus 
multum  accelerare  iter  (7)^  quia  jam  non  inveniebamus  populum, 
sed  iosos  iam,  hoc  est  homines  constitutos  de  dieta  in  dietam  ad 
colligendos  nuntioS|  qu'^  in  multis  locis  inter  montana  via  arta  est 
et  pascua  pauca^ita  quod  inter  diem  et  noctem  comprehendebamus 
duos  iam,  unde  faciebamus  de  duabus  dietis  unam,  et  ibaraus  plus 
de  nocte  quam  de  die.  Ibi  erat  maximum  frigus^  unde  mutuabant  (8) 
nobis  pelliceas  caprinas  pilo .  extra  verso.  Sabbato  secundo  adven- 
ttium  in  sero  (9)  transibamus  per  quoddam  locum  inter  rupes  valde 
horribiles,  et  misit  duclor  noster  ad  me  roffans  (10)  ut  dicerem 


(i)  Sicnt  et»  US.  B. 

(9)  ID  tilvaiD  aliter  insaUm»  MiSS.  D  et  Ê, 

(3)  ^e  BtSS,  pro  appropitTÎt. 

(4)  Litori  Et  humeUvit,  MS,  D,  et  hamerant»  MS,  È, 

(5)  Dtsttnt  verha  magnos  a  r.  i.  m.  et  o.  et  i.  i.  oiontv  in  MtS.  D. 

(6)  Erant ,  9tS.  K. 

(7)  Anelare  item ,  MSS,  D  et  M, 
(S)  Mutabant ,  MS.  B. 

(9)  Mûero,  MS.  E. 
(10)  Rogans  ne,  MS.  M, 
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ali(}iia  l>oua  verba,  qiiibus  possent  fugari  demobes,  quia  in  passu 
illo  solebant  ipsi  demones  bomines  asportare  subito.  Et  nescièbatur 
quid  fiebat  de  eis.  Aliquando  arripiebaut  equum  /  homine  relictb; 
quandôque  (ij  extrahebant  homini  viscera,  busto  rellcto  isiuper  equo; 
et  luulta  talia  (a)  contingebant  ibi  fréquenter.  Tune  cantaviihùs  alta 
voce  a  Credo  in  unum  Deum  (3) ,  »  et  transivimùs  '  (4)  per  gratiam 
Dei ,  cum  (5)  tota  societate ,  illesi.  Ex  tune  ceperunt  inë  rog'arê  ut 
scriberem  eis  cartas,  que  ferent  super  capita  sua,  et  ego  dîcebam 
eis  :  a  Docebo  vos  verbum  quod  feretis  in  corde  vestro,  per  qûod. 
salvabuntiir  anipie  vestre  et  corpora  vestra  in  eternumi.  »  £t  semper 
cum  vellem  docere,  defîciebat  michi  interpres.  Scribèbam  tamen 
eis  :  a  Credo  in  Deum»  et  a  Pater  noster,»  dicens  :  «  Hic  scriptum  est 
illud  quod  homo  credere  débet  de  Deo,  et  oratio  in  qùa  petitur  a 
Deo  quicquid  est  neccessarium  bomini;  unde  (6)  crédite  Brmiter 
quod  hic  scriptum  est,  quamvis  (7)  non  possetis  intelligere ,  et  petite 
a  Deo  ut  faciat  vobis  quod  in  oratione  hic  scripta  continctur,  quaiti 
ipse  docuil  proprio  ore  amicos  suos,  et  spero  quod  salvabil!  èos.  i 
Aliud  non  poteram  facere ,  quia  loqui  verba  doctrine  per  inter 
prelem  talem  erat  magnum  periculum,  immo  impossibile,  quia  ipse 
nesciebat.  Post  hoc  intravimus  planicfem  illam  in  qua  wat  curia 
Keucan  (8),  que  solebat  esse  terra  Naiman  (9},  qui  erânt  proprii 
homines  ipsius  Presbiteri  Johannis.  Sed  tune  non  vidi  iilam  curiam, 
sed  in  reditu.  Tamen  hic  narro  vobis  quid  accidit  de  parentela  ejus 


(i)  Aliquando,  âfS,  B. 

(•}  Deest  hœ  verèum  in  àtS.  B, 

(3)  Faclorem  celi  et  terre  addk  MS.  X. 

(4)  PertmDsivimul,  MS.  B. 

(5)  Deest  cum  in  MS.  B, 

(S)  Dêest  hoe  verium  in  MIS,  B, 
(7}  QaaoTÎs,  MS.  D, 

(8)  KeDchaoïy  MS.  B, 

(9)  Niiium,  MS.  B. 
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et  filio  et  uxoribus.  Ipso  Kenchan  mortuo  (i),  Baatu  voluit  quod 
Mangu  esset  Chan  (2).  De  morte  vero  ipsius  (3)  Keu  nichil  potui 
certum  intelligere.  Frater  Andréas  dixit  quod  mortuus  fuit  per 
quamdam  medicinam  sibi  datam,  et  suspicabatur  quod  Baatu  fecis- 
set  fieri.  Tamen  ego  aliud  audivi.  Ipse  enim  citaverat  Baatu  ut  veni- 
ret  ad  inclin;  ndum  se  ei,  et  Baatu  arripuit  iter  cum  magno  appa- 
ratu.  Timebat  tamen  multum  ipse  (4)  et  homines  sui,  et  premisit 
quemdam  fratrem  suum^  Sticam  (5)  nomine,  qui  cum  pervenisset 
ad  Keu  (6)  et  deberet  eî  servire  de  cifo,  orta  lite,  interfecerunt  se 
rauluo.  Vidua  ipsius  Stichan  (7)  retinuit  nos  per  unam  diem,  ut(8) 
ingrederemur  domum  ejus  et  benediceremus  ei,  hdc  est,  oraremus 
pro  ea.  Mortuo  (9)  ergo  Keu  (10),  ipse  Mangu  (11)  est  electus  de 
voluntate  Baatu ,  et  jam  erat  electus  quando  frater  Andréas  fuit  ibi. 
Keu  habebat  quemdam  fratrem  ,  nomine  Seremon  (la)»  qui , 
de  consilio  uxoris  Keu  et  vassallorum  suorum,  ivit  cum  magno 
apparatu  versus  Mangu  (i3)  tanquam  inclinaturus  ei.  Tamen  in 
veritate  proponebat  interficere  (i4)  eum,  et  totam  curiam  ejus 


(i)  Uxoribof  Ipso  mortuo  Kencham,  MS,  B, 

(a)  Cham,  MS,  B. 

(3)  Deett  Vax  ista  in  MS,  B, 

^4)  Deett  vox  ipse  in  MS.  B. 

(5)  Stichiii,ilf5.  B. 

(6)  Keo ,  et  sic  forte  tuperiut  in  MS,  B, 

(7)  Stichin,  MS,  B. 

(8)  Deest  ut  in  MS.  E. 

(9)  Mutoo,  MSS,  omnet» 

(10)  Keo ,  MS,  B,  ettie  temper  aUit  ioeis. 
(il)  Magii,  MS,  B, 
(19)  Siremoo,  MS,  B. 
(15)  Magu,  MS.  B. 
(14)  Interfeetsse,  MS.  B, 


(  ^97  ) 

extinguere  (i).  Et  cum  jam  prope  esset  Mangu  (*i)  per  unam  dietam 
▼el  duasy  remansit  quedam  de  bigis  ejiis  fracta  in  via,  et  dum  au- 
riga  laboraret  reparare  eam,  supervenit  quidani  de  hominibus  Mangu , 
qui  juvavit  eum ,  et  ille  in  tantum  inquisivit  de  itinere  eorum  quod 
ille  auriga  revelavit  ei  id  quod  proponebat  Siremon  facere.  Tune 
ille  divertens  quasi  parum  curaret  ivit  ad  arraentum  equorum,  et 
accepit  fortiorem  equum  quod  (3)  potuit  eligere,  et  nocte  et  die 
currens  cum  festinatione  pervenit  ad  curiam  Mangu  (4)9  nuncians 
ei  eà  que  audierat.  Tune  Mangu,  convocatis  cito  omnibus  homini- 
bus suis,  fecit  fier!  .iiij^^'.  circulos  hominum  armatorum  circa  cu- 
riam suam,  ut  nuUus  posset  ingredi  (5).  Reliquos  misit  contra  ipsum 
Siremon  y  qui  ceperunt  eum  non  suspicantem  quod  consilium  suum 
esset  manifestatum  (6)^  et  adduxerunt  eum  ad  curiam  cum  omni- 
bus suis.  Cui  Mangu  imponens  illud  crimen ,  statim  confessus  est. 
Tune  interfectus  est  et  major  fiiius  Reuchan  (7)  et  trecenti  (8) 
cum  eis  de  majoribus  Tartarorum.  Missum  est  etiam  pro  domina- 
bus  (g),  que  omnes  fuerunt  fustigate  cum  titionibus  (10)  ardenti» 
bus  ut  confiterentur.  Que  confesse ,  interfecte  sunt.  Parvulus  fiiius 
Reu  (11),  qui  non  potuit  esse  capaz  vel  conscius  consilii,  ille  relic- 
tus  est  vivus  (la),  et  illi  remansit  curia  patris  cum  omnibus  spec- 


(i)  EstiittitM,  MS.  S. 
(9)  MagUy  MS,  B, 

(3)  Qaem,  MS,  B. 

(4)  lUgu,  MS.BetsU  im/erùn. 

(5)  Ingredi  vet  egredi,  MS.  B. 

(6)  HaniiSeitiim ,  MS,  JE. 

(7)  Et  mtjor  Kencham,  Jf^.  B, 
(S)  IVoi  centi ,  MSS,  B  êi  M, 
(9)  Duaboi,  MSS.  D  êi  B. 

(fo)  Titoniiibos,  MS,  D. 

(ti)  Ken,  MS.  B, 

(11)  Nmt,  MSS,  Bêt  E, 


(  *98  ) 
tantibus  ad  eam  animalibus  et  homînibus.  Et  per  illam  transiviiuus 
in  reditu,  nec  fuerunt  ductores  mci  eundo  vel  redeundo  ausi  (i) 
declinare  ad  illam.  Sedebat  enim  in  tristitia  domina  gentium,  et 
non  erat  qui  consolaretur  eam.  Tune  iterum  ascendivimus  (a)  moh- 
tana^  jsemper  tendentes  in  aquilonem.  Tandem  in  (3)  die  beati  Ste- 
pl^ani  ^ntravimus  planiciem  magnam  si  eut  mare,  ita  quod  nullus 
monticulus  apparebat,  et  in  crastino  in  festo  sancti  Johannis  Evan* 
£eU$,te  pervenimus  ad  curiam  illius  magni  domini.  Cum  antem 
essemu$  (4)  P^^P^  ^^™  p^^  quinque  dietas,  voluit  nos  ille  iam  (S), 
apud  quem  dormivimu^»  dirigere.  per  quamdam  viam  in  circuitu, 
ita  quod  oportuîsset  nos  adhuc  laborasse  plus  quam  per  quinde- 
cim  dies.  Ethoc  erat,  ut  intellexi,  quod  ut  iremus  per  Onanke- 
ruie  (6),  terram  scilicet  eorum  propriam  in  qua  est  curia  Chingis 
cbam  ;  alii  (7)  diçebant  quod  hoc  volebant  facere  ut  viam  facerent 
prolixiorem ,  et  majorem  pstenderent  poJLentiam  suam.  Ita  enim 
soient  fa<ppe  (8)  ho.minibus  venientibus  de  regionibus  non  subditis 
eis*  Et  ciim  magna  .difi^ultate  optinuit  dux  noster  ut  iremus  rec- 
tam  viam.  Detiauerunt  nos  super  hoc  &cto  a  summo  dihiculo  us- 
qne  ad  hotam  terciam.  In  illa  etiam  via  dixit  michi  scriptor  ille, 
quem  expectaveramus  apud  Cailat  (9),  quod  in  literis  Baatu,  quas 
mittebat  Manguchan ,  continebatur  quod  vos  requirebatis  exer- 
citumet  adjutorium  a(io)Sarcath  contra  Sarracenos.  Tuncincepi 


(1)  Dêeit  Vax  ista  in  MS.  Dl  Nisi ,  MS,  K. 
(3)  Aioendimus,  MS,  E, 

(3)  lo  «on  habti  MS.  K. 

(4)  Eemiis,  MS,  E  mefuiose, 

(5)  Hœ  verhum  dtesi  in  MS,  B. 

(6)  Ouam  Keole,  MS.  B, 

(7)  Sic  MSS.  Eet  B.  Chiogis,  quod  «lii,  M3.  D.  Cbam  htUtt  pro  chan  MS.  B. 
(fi)  Deest  hoc  verbum  in  MS.  B, 

(9)  Cûlac,  MSS,  Bel  E. 
(iq)  Ad,  MSS,D  4t  £. 
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multum  mirari,  et  etiam  solicitus  esse,  quia  sciebam  tenorem  lite- 
rarum  vestrarum,  et  quod  nuUa  mentio  6ebat  de  hoc  in  literis 
▼estriSf  nisi  quod  monebatid  eum  ut  esset  amictis  omnium  chris*- 
tianorum,  et  exaltaret  (i)  crucem,  et  esset  inimicus  omnium  ini- 
micorum  crucis  ;  et  etiaro ,  quia  interprètes  (a)  fuerant  Hermeni  de 
majori  Herminia  (3)  multum  odientes  Sarracenos,tie  forte  in  odium 
et  graTamen  Sarracenorum  gratius  fuissent  interprétati  (4)  secun- 
dum  placitum  eoram.  Tacui  ergo,  non  dicens'aliquid  nec  pro  nec 
contra,  quia  timebam  contradicere  verbis  Baatu  ne  incurrerem  (5) 
calumpniam  sine  rationabili  causa.  Venimus  ergo  predtcto  die  ad 
dictara  curiam.  Ductori  nostrô  fuit  assignat»  magna  domus,  nobis. 
tribus  parvuium  tuguriuncUlum  (6)  in   quo  vix  potuimus  repo* 
nere  res  nostras  et  faceré  lectnlos  (7)  et  roodicum  de  igné.  Multi 
venerunt  visitare  ducem  nostrum^et  allata  fuit  ei  cervisia  de  risio 
in  lagunculis  (8)  longis,  strictis  desuper  ,'de  quà  nilUam  potui  dis- 
cernere  di£Ferentiam  ab  optimo  vino  'autisiodorensi ,  escepto  quod 
odorem  vini  non  habebat.'  Fuimus  voeati  et  inqukiti  fortifer  super 
quo  ^negotio  veneramus.  Ego  respondebam  :  <^  Ajùdivimus  de  Sarcath 
qiiod  esset  cbristianus  ;  Tenimus  ad  eum»  "Ret  Francorinn  misit  ei 
Kteras  clausas  per  nos;  ipse  misit  nos  ad  patrem  suum ,  pater  ejus 
misit  nos  hue.  Ipse  deberet:  (9)  soripsisse  causam  quare.  >i  Ipsi  que- 
rebant  si  vos  velletis^  facére  pacem  cum  eis.  Ego  respondi  :  «  Misit 
ip^i  Sarcath  literas  tanquam  chrïstiano ,  et  si  scivisset  quod  non  esset 


(c)  ExalUra»  M3.  B, 
(ft)  Interpres,  MSS. 

(3)  Horneoia,  MS,  B, 

(4)  mterprelate,  MS,  B. 

(5)  Incurrerer,  MiSS,  D  et  M. 

(6)  Tugurium  culum,  èiSS,  O  et  M^ 

(7)  Letulos,  US.  D, 

(8)  Laogimcolis,  MSS,  D  et  K. 

(9)  Débet,  MS,  B, 


(  3oo  ) 

chi'istianus,  nunquani  misisset  ei   literas.  De  pace  facienda,  dico 

quod  nuUam  fecit  vobis  iDJuriam.  Si  aliquid  fecisset  quare  debe- 

retls  ei  vel  genti  sue  facere  guerram ,  ipse  libenter ,  tanquam  homo 

justus,  vellet  se  emendare  (i)  et  requerere  pacem.  Si  vos  sine  causa 

volueritis  ei  inferre  belluni,  vel  genti  sue,  speramus  quod  Deus, 

qui  justus  estf  juvabit  {^)  eos.  »  Et  ipsi  mirabantur  sepaper,  repe- 

tentes  :  «  Quare  veaistis ,  ex  quo  non  venistis  facere  pacem  ?  »  Ipsi 

enim  jam  in  tantam  superbiam  sunt  erecti ,  quod  credunt  (3)  quod 

totus  mundus  desideret  facere  pacem  cum  eis.  Et  certe  si  permittere- 

tur  micbiy  ego  in  toto  mundo  pro  posse  meo  predicarem  belium  coii- 

tra  eos.  Ego  autem  nolebam  eis  aperte  explicare  causam  adventus 

mei,  ne  forte  aliquid  dicerem  contra  verba  que  mandaverat  Baatu. 

Et  ideo  totam  causam  adventus  mei  illuc  dicebam ,  quia  ipse  mi^e- 

rat  me.  Sequenti  ^ie  ducti  sumus  (4)  ad    curiam^  et  credebam 

quod  possem  ire  (5)  nudi$  pedibus  sicut  in  nostris  partibus;  unde 

deposueram  sotularçs.  Vepie^ntes  ^utem  ad  çuriam ,  descendnnt 

longe  a  domo  in  qua  est  ipse  Cban  (6)  quantum  arcus  jacere 

potest ,  et  ibi  rémanent  eqi|i  ef.  garcione^  custpdientes  equos.  Unde  I 

cum  descendissemus  ibi ,  et  ductor  noster  ivi£i|set  ad  domum  ipsius  f 

Cban  y  affuit  ibi  unus  garcio  hungaruj&  qo^  recognoyit  (7)  nos,  hoc 

est  ordinem  nostrum;  et  cum  circuoidarent  nos  homines  et  respî- 

cereat  nos  (fi)  tanquam  mpu^tra,  maxifnç  quia  eramus  nudis  pedi-  i 

bus ,    et  quererent   si  nos    non    indigeremus    pedibus    nostrit , 

quia   supponebant     quod   statim    admitteremus    eos.    Ille    Han- 


(1)  Enim  dare,  MSS,  D  ei  X,  mêttdosê. 

(9)  HoUYît,  as.  D. 

(3)  Credant,  MSS,  D  et  E. 

(4)  Faimus  ducti ,  MS.  B, 

(5)  Deest  hoc  verhum  in  HS,  D, 

(6)  Cbam ,  MS,  B  et  sic  inferUu. 

(7)  RegnoTÎt,  MS,  E. 

{%)  Feràa  boc  nt  o.  n.  c.  c  c.  b.  k.  et  r.  boi  Jesunt  U  MS,  D. 


(  3oi  ) 
garus  redidit  eis  rationeni^  i^rrans  eis  conditiones  ordinis  nos- 
tri.  Tiihc  venit  magmis  scriptor,  qui  erat  christianus  nestorinus, 
cujus  consilio  fere  omnia  fiunt,  ut  videret  nos;  et  respexit  noj^  (i) 
diHgenter,et(!2)  vocavit  illum  Hungarum,  a  quo  mnlta  quesivit.  Tune 
dictum  est  nobis  ut  reverteremur  ad  ho^picium  ;  et  cum  revertere- 
mur,  vidi^ante  exlrernitatem  curie  versus  orientera,  longe  a  curia 

K 

quantum  posset  balista  jacere  di^abus  vicibus,  doraum  super  (3) 
quam  erat  crucioula.  Tune  gavisus  muUum,  supponens  quod  ibi 
esset  aliquid  christianitatis  y  ingressus.confidenter,  et  inveni  altare 
paratum  vere  (/|)  pulchre  (5).  Erant  euim  in  panno  aureo  bro^date,  si  ve 
bistrate  (6) ,  yraago  Salvatoris  et  béate  Virginis  et  Johannis  Baptiste 
et  diiorom  angelorum,  lineamentis  corporis  et  vestimentorum  dis- 
tinct is  margaritis,  et  crux  magna  argenlea  habens  gemmas  in  angu- 
lis  et  in  medio  sui,  ^  alia  pbilateria  (7)  multa ,  et  lucerna  cuip  oleo 
ardens  ^^8)  ante  altare,  habens  octo  lumina;  et  sedebat  ibi,  unus 
monacbus  annenus,  nigellus,  macilçnlus.,  inductus  tunica  cilicina 
Bsperriraa  usque  ad  médias  tibias,  habens  desuper  pallium  nigrum 
de  seta  furratum,  vario  ligatus  ferro  sub  cilicio.  Statim  post 
îngressum,  antequam  salutaremus  monachum,  prostrati  canta* 
vimus  ce  Ave  regina  celornm,  »  et  ipse  surgens  orabat  nobiscum. 
Tunc^  ipso  salutato,  sedioius  juxta  eum  habe^tçxn  n^dicûm  dé 
igné  coram  se  in  patelU.  JXarravimus  autem  ef  causam  adyentus  nos^ 
tri,  et  ipse  incepit  nos  nuiUam  coufortave,  dicens  ut  loqueremur 
audacter,  quia  eramus  nuncii  Dei,  qui  (9)  est  major  omni  homine. 


(i)  Tria  pncedentia  verha  desunt  in  MS.  B. 
(a)  Deesi  et  in  MSS.  B  et  D. 

(3)  Supra ,  MS,  E, 

(4)  Valde,  MS.  E. 

(5)  Pulcram,  MS,  B. 

(6)  Sic  niss. 

(7)  PhUàtoria,  MS,  B, 

(8)  Audens,  MS,  B. 

(9)  Deest  qui  in  MSS.  D  et  E, 
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Postea  narravit  nobis  de  adventu  suo,  dicens  quod  prevenerat  nos 

per  mensem  (i)  illiic,  et  quod  fuerat  heremita  in  teriitorio  leroso- 

limitano,  et  quodDeus  apparuerat  ei  tribus  vicibus  precipiens  ei  ut 

iret  ad  principem  Tartarorum;  et  cura  ipse  dissimularet  ire,  tercia 

vice  comminatus  est  ei  Deus,  prosternens  eum  in  terram,  dicens 

quod  moreretur  ni$i  iret,  et  quod  ipse  dixerat  Mangucban  (a)  quod 

si  vellet  fieri  christianus,  quod  totus  mundus  veniret  ad  obedien- 

tiam  ejus,  et  quod  Fransci  (3)  et  quod  magnus  papa  obedierent  ei; 

et  monuit  me  ut  similia  dicerem  ei.  Tune  respondi  :  a  Frater,  liben- 

ter  monebo  eum  ut  fiât  christianus  :  ad  hoc  enim  veni,  ut  omnibus 

hoc  predicem.  Promittam  etiam  (4)  ei  quod  Franci  (5)  et  papa  moi- 

tum  gaudebunty  et  habebunt  eum  pro  firatre  et  atnico.  Sed  quod 

debeant  fieri  servi  ejus  et  solvere  ei  tributum  sicut  iste  alie  natio^ 

nés,  nunqùam    promittam,    quia   loquerer  contra    conscientiam 

meam.»Tunc  ipse  tâcuit.  Ivimus  ergo  ad  hospitium  nostrum ,  quod 

frigidum    inveni,    nec    comederamus    aliquid  in    die.    Goximus 

modicum  de  carhibus',  et  milium  in  brodio  carninm  ad  sorbendum. 

Dux  noster  et  socii  ejus  inebriabantur  ad  curiam  (6).  De  nobis  ha- 

bebatur  parva  (7)  cura.  Erant  tune  ibi  juxta  eos  nundi  Yalzani  (8), 

quod  ignorabamus.  Et  diluculo  fecerunt  nos  homines  de  curia  sur- 

gere  eum  festinatione.  Ego  autem  ivi  eum  eis,  nudispedibus,  mo- 

dica  via  ad  domùtn  dictorum  (9)  nunciorum,  et  qoesiverunt  ab 

illis  si  nos  cognoscerent.  Tûnc  miles  lUeGnecus ,  recognoscens  ordi» 


(i)  Per  mencuDy  MS,  B, 
(9]  BlaguchaiDy  MS,  B. 

(3)  Franci,  3tSS.  B  et  £. 

(4)  Dtest  hoc  perbum  in  MS,  B, 

(5)  FraiMd«  MS.  £. 

(6)  Tertiam,lf5.  />. 

(7)  Deest  vox  parva  in  MSS.  D  et  M. 
(8  Vastadi,  MS.  B.  Yaasani,  MS.  M. 
(9}  Ductonim»  MSS.  D  et  M. 


j         4 


'   . 


)' 


(  3o3  ) 

nemet  etiam  socium  roeum^  quia  viderat  eum  ia curia  Mastacii  (i) 
cum  fratre  Tboma  ministro  nostro ,  cam  universis  sociis  suis  exhi- 
bait magnum  testimonium  de  nobis.  Tune  quesiverunt  si  vos  habe- 
retis  pacem  vel  bellum  cum  Nastatio(2).  «Nec  pacem  »,  dixi,  a  nec 
bellum»;  et  ipsi  quesiverunt  commodo "hoc  posset  esse,  a  Quia», 
dixi,  ccsunt  terre  eorum  remote  ab  inyicem,  nec  habent  aliquid 
facere  ad  invicem.  »  Tune  dixit  nuncius  Nastacii  quod  pacem, 
reddens  (3)  me  cautum.  Tune  tacai.  lUo  mane  congelate  sunt  sum- 
mitates  articulorum  pedum  meôrum,  itaquod  amplius  non  potui 
ire  nudis  pedibus«  Âccutissimum  est  enim  in  illis  regionibus  frigus, 
et  ex  quo  incipit  gelare  nunquam  cessât  usque  ad  madium  (4)  ; 
immo  mense  madio  (5).  Gelabat  enim  omni  mane  ;  sed  in  die  vir- 
tute  solis  solvebatur.  Sed  in  byeme  nunquam  dissolvitur,  sed 
cum  omni  vento  continuatur  gelu.  Et  si  esset  ibi  ventus  in  byeme 
sicut  apud  nos,  nichil  posset  ibi  vivere  ;  sed  semper  est  aer  quietus 
usque  ad  aprilem  ;  et  tune  surgunt  venti.  Et  interfecit  tune  quando 
fuimus  ibi|  circa  Pascha,  infinita  animalia  frigus,  quod  surrexit  cum 
vento.  Modicum  (6)  cecidit  ibi  de  nive  in  byeme,  sed  circa  Pascha, 
quod  fuit  in  exitu  aprilis,  cecidit  tanta  quod  omnes  vici  Caracarum 
fuerunt  pleni,  et  oportebat  eam  exportare  cum  bigis.  Tuncattule- 
runt  nobis  de  curia  primo  pelliceas  arietinas  et  braccas  de  eo- 
dem  (7)  et  sotulares,  quos  (8)  receperunt  socius  meus  et  Turgeman- 
nus.  Ego  autem  non  credebam  me  indigere  ^  quia  videbatur  micbi 
quod  mea  pellicea,   quam   tuleram   de  Baatu,  sufficeret  michi. 


(i)  Vastadi,  HSS,  B  et  E. 

(a)  Yastacio»  US.  B.  VasUtio,  US,  E, 

(3)  Eedens  »  MSS.  D  et  E. 

(4)  Esse  madidam  »  MS.  B. 

(5)  Maio,ll5.  i7. 

(6)  Hedicttm,  MSS,  D  etE, 
{i)  Deeo,  MS.  B, 

(S)  Quas^irX  JB. 
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Tune  iû  oclavis  Innocentium  fuimus  ducti  ad  curiam  ;  et  venerunt 
sacerdotes  nestorini^  de  quibus  ignorabam  qiiod  essent  christiaDi|' 
quereutes  quorsum  adorareDQiis(i).  Dix!  :  «Ad  orientem  ».  £t  hoc 
querebant  quia  fecéramiis  barbas  nostras  radi,  de  consilio  ductom 
nostri,  ut  appararemus  (2)  coram  Chan  (3)  secundum  morem  patrie 
nostre.  Uude  ipsi  credebant  quod  essemus  Turvi  (4),  boc  est  ydo- 
latre.  Fecerunt  etiam  nos  exponere  de  Biblia.  Tune  quesiverunt 
quam  reverentiam  vellemus  facere  ipsi  Chan,  vel  more  nostro,  vel 
more  eorum.  Qnibus  respondi:  «Sacerdotes  sumus  (5),  dediti  ser- 
vitio  Dei.  Nobiles  domini  non  sustinent  in  partibus  nostris  quod 
sacerdotes  flectant  coram  eis  genua  propter  honorem  Dei.  Tamen 
nos  (6)  volumus  nos  humiliare  omni  homini  proptei*  Deum.  Nos  de 
longe  venimus  :  primo  si  placet  vobis  cantabimus  laudes  Deo,  qui 
nos  salvos  de  tam  longinquo  usque  hue  perduxit ,  et  postea  facie- 
iDiis  secundum  quod  placuerit  ipsi  domino  vestro,  hoc  excepto, 
qnod  nichil  precipiatur  nobis  quod  sit  contra  cultum  et  honorem 
Dei.  i>  Tune  ingressi  domum  dixerunt  verba  mea(7).  Plaçait  domino^ 
et  statuerunt  nos  ante  portam  domus ,  levantes  filtrum  quod  pen- 
debat  ante  portam;  et,  quia  erat  in  Nalalitiis,  incepimus  cantare: 

a  A  solis  ortus  cardine 
Et  usque  terre  limitem 
Cristum  canamus  principem 
Natum  Maria  virgine.  » 

Quod    impnum(8)  cum  cantavissemus,  scrutati  sunt  tibias  et  si- 

(1)  AdorcoBus,  âtS,  £. 
(a)  App&rcmns,  kfS,  D. 

(3)  Cham ,  MS,  B. 

(4)  Sic  MS,  D,   Tulny,  MS.  B  pro  Taiai»  utvùietur, 

(5)  Sic ,  MS.  £.  MU  fuimus 

(6)  Deest  hoc  yerhum  im    MS,  E, 

(7)  Vestra,  MS.  B.  Nostra ,  MS.  JÇ. 

(8)  Hympnum,  MS.  B. 
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nuin(i)  etbrachia  nostra ,  utrum  habetemus  cutelIos(2)super  nos. 
Interpretem  fecerunt  distinguere,  et  relinquere  corrigiam  curn  eu- 
tello(3)  extra  sub  custodia  unius  hostiarii:  Tune  ingressi  sumus,  et 
bancus  (4)  cum  (5)  cosmos  erat  (6)  in  introitii,  juxta  quem  fecerunt 
stare  interpretem  (7).  Nos  vero  fecerunt  (8)  sedere  super  scam- 
mim(9)antedominas.Domusveroerat  tota  tecta  panno  aureo  intus, 
etfiebat  ignis  in  quadam  arula,  in  medio  domns,  despiniset  radîcibus 
abscinchii  (10),  quod  ibi  crescit  valde  magnum,  etetiamex  stercori^ 
bus  boum.  Ipse  vero  sedebat  in  lecto  indutus  pelle  maculosa  (11)  et 
lucente  valde^  qualis  est  pellis  bovis  marini.  Et  est  homo  simus, 
mediocris  stature,  in(ia)  etatem  quadraginta  quinqueannorum  (1 3); 
et  sedebat  uxor  juvencula  juxta  eum  (i4)>  ^t  quedam  filia  sua  valde 
turpis,  Cirina  nomine,  adulta,  cum  (  1 5)  aliis  parvulis,  sedebat  in  lecto 
po^t  eos.  nia  enim  domus  fuerat  cujusdam  domine  cristiaue>  quam 
multum  dilexerat,  de  qua  susceperat  predictam  filiam.  £t  super 
induxerat  illam  juvenculam  uxorem,  sed  tamen  filia  erat  domicella 
totius  illius  curie,  que  fuerat  matris  ejus.  Tune  ipse  fecit  a  nobis 
quen  quid  vellemus  bibere,  utrum  vinum  vel  terracinam  (16),  hoc 
est  cervisiam  de  risio,  vel  caracosmos,  hoc  est  claruni  lac  jiimenti, 

(i)  Et  similiter^  MS.  B. 
(a)  Culteltos,  ilTi^.  B. 

(3)  CutcUo  super  dos.  3/55.  D  te  E, 

(4)  Kancus,  1/5.  S, 

(5)  StetU  cum,  Jf5.  B. 

(6)  Deesierl  in  MS.  B. 

(7)  MS,  B  addit  nostrum. 

(8)  Deett  fecerunt  in  MS.  B. 

(9)  Scaonum,  MS.  E, 

(10)  Absiudi,  MS,  B.  Absiocbii,  MS,M. 

(il)  Maculoso,  MS.  D.  MasculosOy  MS.  £, 

(la)  Circa,  MS.  E. 

(i3)  Désuni  in  MS,  D  verba  marint.  E.  e.  h.  f.  m.  s.  in  e.  q.  q.  a. 

(z4)  Eium,  MS.  B, 

(i5)  AdulUtum,  MS.  E. 

(16)  Ceracinam,  MS.  B. 
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vel  bal,  hoc  est  medonem  (i)  de  melle.  Istis  eaim  quatuor  poti* 
bus  utuntur  in  hyeme.  Tune  respondi  :  a  Domine ,  nos  non  sumus 
homines.  querentes  voluntatem  (a)  in  potu;  suffidt  nobis  bene 
placitum  vestrum  (3).  »  Tune  fecit  nobis  dari  de  potu  de  risio  (4) 
claro  et  sapido  (5)  sicut  vinum  album ,  de  quo  gustavi  propter  rêve* 
rentiam  ejus  paululum  ;  et  ad  infortunium  nostrum  interpres  noster 
stabat  (6)  juxta  pincernas^  qui  dederunt  ei  roultum  bibere,  et 
statim  fuit  ebrius.  Tune  ipse  Chan  (7)  fecit  afferri  falcones  et  alias 
aves^quas  accepit  super  manum  suam  et  respexit,  et  post  longnm 
spatium  precepit  ut  loqueremur.  Tune  oportuit  nos  flectere  genua. 
Et  ipse  habebat  suum  interpretem,  quemdam  Nestorinum ,  de  quo 
ignorabam  quod  cbristianus  esset ,  et  nos  habebamus  nostrum 
interpretem,  talem  qualem ,  qui  jam  etiam  erat  ebrius.  Tune  dixi  : 
<c  Nos  in  primis  reddimus  gratias  et  laudes  Deo ,  qui  adduxit  nos 
de  tam  longinquis  partibus  ut  videamus  Mangucban  (8) ,  cui  Deus 
dédit  tantam  potestatem  in  terra.  Et  oramus  Cristum,  cujus  imperio 
omnes  vivimus  et  morimtir>  ut  ipse  det  eibeneetdiu  vivere.  »  Hoc 
enim  volunt,  ut  oretur  pro  vita  eorum.  Tune  narravi  ei  :  ccDomine, 
audivimus  de  Sarchat  (9)  quod  esset  Cristianus,  et  gavisi  sunf 
christiani  qui  hoc  audierunt,  et  precipue  doroinus  rex  Francorum. 
Unde  nos  venimus  ad  eum ,  et  dominus  rex  misit  ei  literas  per  nos 
in  quibus  erant  pacifica  verba ,  et  inter  alia  vcrba  ipse  testificabatur 
ei  de  nobis  cujusmodi  (10)  homines  sumus»  et  rogabat  eum  ut  per* 


(i)  MddoDem,  MS,  D, 
(a)  Yoluptatem ,  MS.  B, 
(8)  Nostrum ,  US,  D 

(4)  Hiseo,  MS.  B. 

(5)  Sopîdo ,  MS.  JB. 

(6)  SXûïit,  MS.E. 

(7)  Cham,  MS.  J9.CUa,  MS.  £. 

(8)  Magu  châm ,  MS,  B. 

(9)  Sartach ,  J£SL  B. 
(10)  Cujus,  MS.  B, 
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mitteret  (i)  nos  morari  in  terra  sua.  Nostrum  enim  offîcium  est 
docere  homines  vivere  secundom  legem  Dei.  Ipse  vero  nos  misit 
ad  patrem  suum  Baatu.  Baatu  autem  (2)  misit  nos  hue  (3)  ad  vos. 
Vos  estîs  cui  Deus  dédit  magnum  dominium  in  terra.  Rogamus 
ergo  potentiam  vestram  ut  detis  nobis  licendam  remanendi  in  terra 
vestra^  ad  faciendum  servitium  Dei  pro  vobis  et  uxoribus  et  liberis 
yestris.  Non  haberous  aurum  vel  argentum  vel  lapides  preciosas 
que  possimus  presentare  vobis,  nisi  nosmetipsos,  quos  presentamus 
ad  serviendum  Deo  et  orandnm  Deum  pro  vobis.  Ad  minus  detis 
nobis  licenciam  remanendi  donec  istud  frigus  transierit.  Socius 
enim  meus  est  ita  debilis  quod  nuUo  modo  salva  vita  sua  potest 
amplius  laborare  in  equitando.  d  Ipse  enim  socius  meus  dixerat 
michi  infirmitatem  suam,  et  adjuraverat  me  ut  peterem  licenciam 
remanendi.  Supponebamus  enim  bene  quod  oporteret  nos  redire 
ad  Baatu,  nisi  de  speciali  gracia  daret  nobis  licenciam  remanendi. 
Tune  ipse  incipit  respondere  :  a  Sicut  sol  est  ubique  diffundens 
radios  suos,  ita  mea  potencia  et  ipsius  Baatu  diffundit  se  undique  (4). 
Unde  non  indigemus  auro  vel  argentô  vestro.  »  UsqUe  hue  intellezi 
interpretem  meum ,  sed  ulterius  nullam  integram  sentenciam  potui 
comprehendere  :  unde  percepi  bene  quod  ebrius  erat.  Et  etiam 
ipse  Mangu  Chan  (5)  videbatur  michi  temulentus.  In  hoc  tamen 
finiunt(6)  verba  sua,ut  visum  fuit  michi ^  quod  non  placebatei 
quod  prius  venissemus  ad  Sarcach  (7)  quam  ad  eum.  Tune  ego , 
videns  defectum  interpretis,  tacui,  hoc  excepto,  quod  rogavi  eum 
ut  non  displiceret  ei  quod  dixeram  de  auro  et  argento ,  quia  non 


(i)  Fronûttcfet,  m.  £, 
(a)  Deeti  tutem  ijt  Jf5,  B. 

(3)  Hic,  MS.  D. 

(4)  Ubîqae,  MSS.  B  et  M. 

(5)  Mangtt  cbaiDy  MS.B, 

(6)  Finmt ,  US,  E. 

(7)  Stftacb,  MS.  B. 
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dixeram  quia  ipse  indigeret  talibus  vel  talia  cuperet ,  sed  quia  liben- 
ter  vellemus  eum  honorare  temporalibus  et  spiritualibus.  Tune  fecit 
nos  ^urgere  et  iterum  sedere ,  et  post  pauca  ipso  salutato  exivimus, 
et  scriptores  ejus  et  iile  intcrpres  suus,  qui  nutrit  unam  de  filiabus 
suis  9  nobiscum;et  inceperunt  multum  inquirerede  regno  Francie, 
utrura  essent  ibi  multi  arietes  et  boves  etequi,  acsi  statim  debe- 
rent  ingredi  et  capere  oronia.  Et  (i)  multociens  alias  oportebat  me 
facere  magnam  vim  in  dissimulando  indignationem  et  iram;  et 
respondi  :  ce  Multa  bona  sunt  ibi,  que  vos  videbitis  si  contingat 
vos  illuc  ire  (2).  »  Tune  assignaverunt  nobis  quemdam  qui  debebat 
habere  curam  nostri ,  et  ivimus  ad  monachuno.  Et  cum  exiremus 
inde  ituri  ad  hospiciura,  venit  ad  nos  predictus  interpres  dicens  : 
ce  Manguchan  (3)  compatitur  vobis  et  dat  vobis  spacium  morandi 
liic  (4)  per  duos  menses:  tune  transactum  erit  magnuna  frigus.  £t 
mandat  vobis ,  hie  propc  ad  decem  dietas  est  civitas  bona  que 
dicitur  Caracarum.  Si  vultis  illuc  ire,  ipse  faciet  vobis  ministrarc 
neccessaria  ;  siautein  vultis  hie  manere^  potestis,  et  habebitis  nececs- 
saria.  Tamen  laboriosum  erit  vobis  equitare  eum  euria.  »  Et  ego 
respondi  :  cr  Domiiius  custodiat  Manguchan  et  det  ei  bonam  vitam 
p  et  longam!  Nos  invenimus  hic  istura  monaehum,  de  quo   ère- 

dimus  quod  sit  sanetus  homo  et  quod  per  voluntataii  Dei  venerit 
ad  partes  istas.Unde  libenter  staremus  eum  eo,  quia  monachi  sumus, 
et  diceremus  orationes  nostras  simul  pro  vita  ipsius  Chan  (5).  » 
Tuneille  siiens  recessit  Et  ivimus  ad  domum  magnam  (6),  quam 
frigidam  invenimus  et  absque  materia  ignis ,  adhue  (7)  jejunl  ^ 


(&)  Et  tune,  A/5,  B. 
(s)  Venire,if5.  B. 

(3)  Maugttchà,  !!.(./?. 

(4)  Deesi  bic  in  MS.  B. 

(5)  Cliam,  MS,  B. 

(6)  Nostram,  MSS.  B  et  E. 

(7)  Deest  adbttc  in  MS,  £. 
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cibo,  et  nox  erat.  Tune  ille  cui  recommendati  eramus;  providit 
nobis  de  materia  ignis  et  de  modico  cibo«  Dactor  noster  reversus 
est  ad  Baatu ,  postulans  a  nobis  unam  carpitam ,  sive  unam  tape- 
tium  (i),  quod  reliqueramus  de  mandato  ejus  in  curia  Baatti;  Con^* 
cessimuSy  et  ipse  pacifiée  recessit,  postulans  deztram  nostram  et 
dicens  culpam  suaro.  Permiserat  nos  habere  famem  vel  sitim  (i) 
in  via.  Condonavimus  ei ,  pariter  ab  ipso  et  a  tota  famîlia  sua 
postulantes  veniara  si  quod  eis  roalum  exemplum  ostendissemus. 
Invenit  nos  quedam  mulier  de  Métis  in  Lotaringia^  que  eaptafuit 
in  Hungaria ,  nomine  Pascha  y  que  fecit  nobis  magnum  pascha  pro 
posse  siio ,  et  spectabat  ad  curiam  illius  domine  que  fuerat  cristiana, 
dequa  dixi  superius,  que  narravit  nobis  inauditas  paupertates  qnas 
sustinuerat  antequam  veniaset  ad  euriam.'Sed  modo  erat  eisatis 
bene.  Habebat  enim  juvenem  maritum  rutenum ,  de  quo  habebat 
très  (3)  puernlos  yalde  pulchros  j  qui  sciebat  facere  domos  j  quod 
est  bonum  artificium  inter  eos.  Insuper  narravit  nobis  quod  apud 
Carecarum  (4)  esset  quidam  magister  aurifaber,  Willelmus  nomine, 
oriundus  Parisius  :  eognomen  ejus  est  Buchier,  et  nomen  patris 
ejus  Laurentius  Buchier.  Et  adhuc  crédit  se  habere  fratrem  super 
Magnum  Pontem,  nomine  Rogerus  Buchier.  Dicebat  etiam  illa 
micbi  quod  ipse  haberet  qnemdam  juvenem  quem  nutrierat,  quem 
habeliat  pro  filio»  qui  erat  oplimus  interpres.  Sed  Manguchan 
tradiderat  (5)  dicto  magistro  trescenta  iascot(6),  hoc  est  tria  milia 
marcarum  (7),  et  .1.  artifices  pro  opère  quodam  faciendo  :  itaque 


(1)  Tapetinum,  US,  M. 

(a)  Situm,  MS.  E. 

(3}  Deest  très  in  MS.  B,] 

(4)  Caracarum»  3fS.  B, 

(5)  Twdcbatp  A/5.  A 

(6)  lastot,  MS.  B, 

(7}  Terra  miban  arcaram,  MS,  D.  Terra  miiia  narlaruin,  %!S.  £.  '  ' 
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t}rt)0bati|qfUod.;noD!{Jmset)ffiIkimistium  mllter^  me.  Ipsà  énim 
2\U(jli^rftt^înrouria  tliûétites<ei  :<«  Romines  qui  vénérant  de  terra  tua 
suinit  jhciuiiiviri,,  ^^t  Mapguchan  (r)  dibeivter  loquere^r  eis,  sed 
iixterpre9<*jeOiritm'>nîèhil  valet.  p'Ideo  erat  sollicita  pro  interprète. 
Tuno  acrîpsi.rdictD'  Ina^îstro  de  ladvontu  meo,  rogans  eum  ut  si 
passet  .mitlepeti(a^)flhicbi  (fiHiHU'stlnitir;  et  resorip^t  qiiod  in  itta 
lunalicNÉie.  fnon  Npiosset)  sed  insequehti  compleretw^opus  suum  et 
tuQC  œîtt^ret  eum:  opnichi.  Stabamus'  ergo.  cum  aliis  nundis,  et 
alit^r.fit/denunAiaiîn'curÎQtBaattt et'onrta  Mangu  (3).'Jn  curia  enim 
Baatu  est  uptis  lavad  ja!u9ocindentale>qm>redpitomnes  Tenieiires 
ab  OQddenAe^  et  stqideiâiiîs  regibnibus-mundi*  Sed  in  curia  Mangu 
onNeieS'^suiit>49iroulrStib  i  uno  ilàni ,  et  postunt  se  «tmituo  irisitôre  et 
videra. Inifiuria.Baa tu >4gooraiit  ise,<et  nesdtunits  de  atio  utrum  sit 
niutrloiûs^iquia^nebciifliitrhospida  mntaav^necvidsnt  se  nisiin  curia* 
Et  quui»,(4)'Unu9.  voDatuip,  alius  forte  non  vocatur  :  non  enim 
vudMOt;adrcurian)  riîsi  TocatL  larrenimus  iblquemdani  cristianum 
(leDckimsoQi^iqiii^cebatlae  venissepro  soldc^no  de  Monté  Regali 
etfde  Gra€:^).qiii> v.Qkibat<£ei?î>triI{utaria6"et  ainicus  Tàrtarorutn. 
Annp.etiampileoedfiniii  antaei^uam  .venâretn  iUuo^  fuerat  ibi  quidam 
de  Acon'dericU8^;((|ni  voicabat  se  iBaimmuTMieim  (5)yfled  in  verï* 
tate  (6).namen.  cjus  :cprat  Tbeodolus.  Et -arripuerat  iter  de.  Cipro 
cum  fratre.\nd7<0a,^qvil:  cum  eo  osqoe  ift  Per^idem,  et  compa- 
ravit  sibi  quedam  organa  ab  Ammoricô  (7)  ibi  in  Perside,  et 
reDQpnsit  post  fratrem.Andreani.  Fratre  A:ndpea  reverso  ,ipse  procès- 


(i)  Magii  cham,  MS,  b: 
(a)  Sic  MS.  M.  Mi  millere. 

(3)  Magu ,  MS.  B. 

(4)  Quando,  MSS.  B  6t£. 

(5)  Reiniunduin,  MS.  B.  Raimundum,  3fS,  £. 
(6j  Virinte,  MS,  E,   * 

(7)  Amorico,  ÂiS,  B,  Amornoo»  ÂIS,  £, 
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sit  cuiii. organîs  suis  et  ^rveqit  ad  Mboguchaa  (i)»  Qui' . req^Âisiti» 
pro  quo  Yepisset^  dîxitiqiy>diîpse^at  cumquodâmi  fianctd  episcopo 
cui  Dc|u$' miserai  Utera$.de<<fel6/&eripl:ds  lilevis  «uurcds'eit:  likandabat 
4i  qtiod.roiHeret.  addoeiîattin  I^rfenrocuMiJ qu^ia  (a).iuluoùsr«rat 
dffmipus , orbid  tennufUm^ii^  quod  pér$ttadnret;  hoBÛaibuft)quo<l 
Aoerait  ipacenl  cnva^  ocr«iTancdicît;ëirMiHigui'(3)L  a  ;  jSi  !attaliMes 
lUerd3  :iUa3  qpeilejcelDMinrnartti^t  bt  Uterettvdoadnitiiii,  tnnjÇ'bebe 
nenifise»»»  MÏunoKmspoaiU^  'qtièd!  àSkribkt  Uteras,  scd .- enmt 
-eum  aUia.  irebuo  iuîs'  fi|^r<'(sagbniriiim  ^quendam  Jndoim 
ey^dras  :  liRgerftt i  pebi  silTaa  i  e^  toonjbana  ^îta>  jqi«odi  adaîa^rM  ownîj^ 
MJith^u»  M|:liViçrumi<|ii4>d^lateéiC^ttlfntquenter  bomîngwt^  Ud^ 
^^porji^t  qiwd  koùko.^ Talde  cameif eBMl<eqiHijDei(8Uiiia»^qiwk^  de^$ea^ 
dî!i  pro;  D^cs^^tai/Ë,  Zimariqnéfllvit  :  Maiifu>  (4)  ikon^ea  ^fé^CQpt. 
Dic^j^at  qHodj.Yob|ur»t^iC>tei(â)i^U«di»;di^^  J)!ai9a»QQt  çt 

m^igistrçt  iWïil^a: qaoà i ;(6^ > âiet aki cferîcus^^wim  iegatL.  Tiiih: 
qifçsitit  ipM  (;l«aBriiiiIcu9ii0lr6^d  lteMU{  Ckkii^neapondM («7)  qpojd 
«Hb  regi9aqi^d4tn  ftanowl^nIq«i^vooabatM^]râx  SlQJl/ea(8),  Auâie- 
lat.  ÇMI^  lî^ipi  4^  60.  quiNi  Qoqtigfirfrtijibpud:  Monsixra^  et 

ivol^bAt ,  4jici^Q  :  iqu^d.  :<Mfit  -de  iwatris  j  faoïmoîbua*  iMOfier  dioeba^ 
:^RMiÇbf#r;(iK>)  ^«QdSa^âcett.imintiiittfnjJtaiic^  .qui 

JMkPfdiabAPt  [yîam  ;;<iiic^v  Jû  .  Yte^eaiieliia^ertA^  «lUterent  i|iiiicioa 
et ^i39i)ânt:lîb0Ptor  pMeaiiisbm  eo«  Tiim>  iAlAQguc^n.(ij)  qiipsivit 
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(1)  MagQ  cham,  JfS.  A. 
(9)  Quiel,  MS,  /?. 

(3)  Mâgo»  JfJ:  /?. 

(4)  Magu,  MS.  B. 

(5)  odo,  jri;^.  li  et  £. 

(A)  Qui,  MS.£, 

0)  Reipoiulit,  if«f.  if. 

(B)  Mêles,  JCS.  i». 
(9)  Mossonm,  9fS.  ÏÏ. 
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(11)  Magu  chan,  if.S.  B. 
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(  3ia  ) 
si  vellet  dacere  nuncios  ad  illumregcm  et  ipsnm  episcopum. 
Respoodit  quod  sic,  etiam  ad  papa^.  Tune  Mangu  (i)  fecit  ficri 
arcum  fortissimuro  quem  duo  homincs  vix  poterant  tendere,et 
duos  bousîones  (a)  quorum  capita  erant  argentea,  plena  foramibi'» 
bus  y  et  sibulant  quitm  (3)  jaciunlur  quasi  fistule  (4).  Et  iDJunxit 
ipsi  Moal  y  quem  debebat  mittere  cum  dicto  Crodelo  (5)  :  «c  Tu  ibis 
ad  regem  illukn  JPrancorum ,  ad  quem  iste  te  ducet ,  et  offeres  ei 
iata  ex  parte  mcfal  Etsiîvult  habere  pclotm  nobiscum,  et  nos  a- 
quiremtis  (6)  terrani  !  super  Sarracenos  usque  ad  ipsum^  et  conce* 
dînras  èirésiîduumi  terre  usqoe  (7)  ia.  occidentém.  Siti  autem^ 
referas  ancabif  ad  nos  et  sagittas,  dîbcifts'ei  quod  talibus  arcubus 
longe  jadmW'f  ^  fortiler  percutimûSé  »  Tanc  fedt  exire  ipsum 
TheodQlum ,  cujus  interpres  erat  filiv^  magistri  W.,  et  ipso  audiente 
dixit  ipsi  Môal  :  «'  TU  îbis  cm»  istp  homkie$  explora  vîas  bene  et 
regionem  et  cîtitaîes  et  castrd  etJàomlnesetartnaeortim.  «Tune 
ipsQ  juvenis  itfct^pairit -ip^um  Theodoloi^ ,  dioèns  quod malè  fàeeret 
dacendo  HHQcios  ^mtm^oràm^  secumy  qui  »oh  ibanf  nisi  causa 
exploraiidKTifiïo'res^tidit^Ofl  ponei^etiq^s'iti  tùkrl;'tisit(à6à  d>s- 
cirent  undp'venissetit^àut^iqaorsum  redirent.-  Deidit  ^etiam^Mangu 
ipsi  MoalbikiIanvsuâi[i,:platam  sdlicet(8)  aureaim  ad*  latiftkRffebi 
unius' palme  et  longittidinehxr  semis  cubUl^*  Î6  iqua  s^bitttr  (c^tuM* 
datum  suum.  Qui  iliani  portât  potest  imperanre  qood  vtilt,^  fitsine 
mora.  Sic  ergo  venit  Theodolus  usque  ad  Yststacium,  volens  trans* 

(c)  Maga,  Jf^.  ff.  ' 

(a)  Bozuoei,  MS.  B,  ^ 

(3)  Quaodo,  3ISS.  B  et  Ê^ 

(4)  Infistula,  If5.l7. 

(5)  Tbeodolo,  MS.  B. 

(6)  Adquiremui,  MS.  B,  Acqnir^mtis,  M^.  £. 

(7)  Deest  uscjtte  in  MS.  B, 

(S)  BuUam  auretni^  taiitum,  BtSS.  D  êé  M. 
(9)  Scttlpituv ,  ifi:  5. 
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ire  ad  papam  et  dedpere  pûpam  sicut  deciperat  Manguchaii  (1)4 
Tune  Vastacius  quesivit  ab  eo ,  si  haberet  literas  pape ,  quod  esset 
nuncius  .et  quod  deberet  ducere  nundos  Tartarorana.  Ipsum  autem 
non  valentem  {1)  ostendere  literas  eepit  et  spoliai^it  omnibus  que 
acquisiverat  et  posuit  in  carcerem.  Ipse  Tero  Moal  incurrit  infirmi* 
tatem  et  mortuua  est  ibi.  Vastacius  vero  (3)  per  famulos  ipsius 
Moal  remisit  bullam  auream  ipsi  Manguchan ,  quibus  ego  obviavi 
apud  Arseron,  in  introitu  Turquie,  qui  narraverunt  michi  eventum 
ipsius  Theodoii.  Taies  trufatores  currùnt  per  mundum ,  quos  Moal 
mterfidunt  cum  possunt  eos  deprehendere.  Instabat  autem  dies  Epi- 
phanie, et  ille  monacbus  armenus,  Sergins  nomine,  dicebat  michi 
quod  ipse  baprizaret  Manguchan  in  die  festo.  Ego  autem  (4)  rogavi 
eum  quod  omnibus  modis  laboraret  ut  interessem  ita  quod  possem 
prebere  (5)  testimonium  de  visu.  Et  ipse  spospondit  (6).  Venit  dies 
festus,  non  vocavit  me  roonaefaua;  sed  hora  sexta  fui  vooatus  ad  cu- 
riam,  et  vidi  monachum  cum  sacécdotibus  revertentem  de  curia  cum 
cnice  sua,  et  sacerdotes  cuim  turribulo  et  evangelio.  Ipsa  enim  die 
fecerat  coDYWium  Manguchan ,  et-moa  ejus  est  quod  talibns  diebus 
quos  diyini  sui  (7)  dicunt  ei  flestos  vel  sacerdotes  nestorini  aliqui  (6) 
sacros,  quod  ipse  tune  tenet  cnriam,  et  talifaus  diebus  primo  veniunt 
sacerdotes  (9)  cristiani  cum  suo  apparatu ,  et  orant  pro  eo  et  bene- 
dicuitf  cifumauum.  Tstis reœdestibus,  Teniunt  sacerdotes  Sarraceni 
et  fadunt  simiUtm*.  Post  hos  ventunt  sacerdotes  ydolatre,  idem  fa* 


(1)  Maga  dkam ,  MS.  B.  Sic  etàtoH  mfnfut* 
(s)  Yolentem,  ÈiS.  B, 

(3)  Desunt  verba  YasUcîus  rero  ta  MSS,  D  et  K^ 

(4)  Dtest  hoc  verhim  in  MS.  B. 

(6)  Perhibera ,  MS.  B. 

fA)  Respoodit,  MSS,  D  et  E. 

(7)  Deê4t  rai  m  MS,  £. 

(8)  Aliquuido,  MS.  E^ 

{^  Dmitnterbum  nccrdotet  in  MS,  B, 
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cientes*  Et  dicebatmichi  monachufr! c^uod raltim  crédit christianis , 
tàiQ^n.Yfàh  ut omnes  oreni  pro.eo.  Etipse  menliebatur,  <|i]iii  ntiUls 
crédit^  j  sicut  postea  audietis  i  cum  omn€*s  sequabtur  cuHam  SHam^, 
siçut  ipu$<:e  mel^  et  omnibiia  dat,  eft^mnes  credunt  ao  esselamiliares 
ejua^ietQiBAes  prophetant  ci  proflrpera4  Tuncisedimas  antecariam 
auam  per  longum.spatiuoov  et.  attularontiDôbia»  carnea^ad  comeden»- 
dm^v^^^us  respoAidi  qtiod  nott  coméderemos  ibi^^ed  s^veHentno*- 
biaf)!P0wd8Fe  de.cibo^  ppovideneni  (i)  nobisiapnd  donMnn''iiestraoi; 
Timcdèsaruat  (a)  :^  E»tis  ergo^ad  damum imtratn^  qnôa^aliadë  caoM 
D(9n  f^istis^  vocati:  ntsi  ut  ccHoedehHist.»  Revei!si;ei^Q:siimu»per*mo^ 
DjEK^buiiii. qui erubeao^iat  de  meadacio^quoddiaeratinicfaivat^éa 
mitlui.pouena  eum  ia  varbia  de  iUâ  BaftteriaaQùidaiir  tàmen  naatorim 
volebantirBÛcbi:  aaaerere  quod  'esset  baptisatus; 'quibus^  dipebam 
<|aod:  nudquam  crederem  (î)  uacaKa  dicerem^  «Xi  qaènoii^^idek 
iraiu*  V^enimus  ad  domumiibstraip  frigidam  elvacuanu  Lectisfernia 
proyidebaot  etjcoopertom..  J^&rdiiant.eUam^  igQUs^ 

^^dahanticarnem  (4).unmsaridinpBm (5): él  knaoilenti 'tvibus>Tio^ 
bisif  )  dbum  .pno  ses  diabua ,  ocAkHe;  et  (6)  smiteliàixy  fAénam  dé  ««Hia 
H.Q})^i^m^\ quartaHi iB:di6{de  ceRvisîa  de inûlib*  (8)  i  eti uivitaabatit 
aiddafîaoi>  ettripôdam  >adicaqtteDdcntt)caiiiifikii(iidslrami;)^^ 
jwlittui:! eoit^al^amus) in  brùdkijcarmumj.Xstejerati^dbu^  fibater;  «9 
•bapei^i^aoîssel  ocbisii  aipenaiaisaMt'^obia  :  (l9)>  comedere  JiA>  paoe^. 
.$ad.tot;Siuiblaœelkâiquibua>nDn>prayidetiii^4^  ctboviqûi;  4|Moa  citta 
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(i)  Prorideal,  MS.£.  '     ' 

(i)  Feràa  Tune  dixerunt  Jesttnt  in  MSS.  D  et  M.  '  ' 

(3)  Gredereot,  MSS,  D  et  E.  ^ 

Ci)  Cames,  MS,  B. 

(5)  Decsi  nterhum  panri  m  MSS,  D  et  E. 

(6)  Et  cotidie  scuttellam ,  MS,  B. 

(7)  Deeit  et  in  MSS.  D  et  E, 

(8)  Miloo»  Jl^.  B.  Ae,  MS.,  E,  De  cervisia  de  ojo ,  èlS.  B.  Gervesia  ,  MS.E^ 

(9)  Not,  VS.  E. 
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vid^banl  nos  parare  ctbum  .iDgerebaDt(i)  «e  super  nos,  qiios  opor^ 
tdbat  oomedene  nobiscum.  Ibi  expertussuro  quantum  martiriam  s«i 
laegiri  in  paupertate.  Tune  inoepit  frigus  invalescere ,  et  tnisit  nobrs 
ipse  Alanguel^m  très  pelliceas  de  peUtbtt&pflpicm?ni)|  quarum^pilam 
vertUBt  cnctra^quos  recepimi:^^  cnm  gratiarom  actione.  QifesîfveruM 
etiam  qnaliter  hafaeremus  neccessaria  ciborum.  Quibus  dixi  qood 
modioa  .cibaria  siifBciunt  ndus,  'sed  doimim  non  baberemos  In  qnn 
posâimus  (a)  oraire  pFo  Manguchan.  Tligurinm  entm  nostrum  erai 
ita  parvum;quad  non  poteramus  stiH*e'erectiîn<eo  nec  aperireliblros 
^uaiacito fadebamus  ignem.  Tune  retulenint  ^erbain  ad  ettm-j  et 
misât  ad .  monacbum  cognosoere  si  *vellet  societatem  nostratn ,  qui 
gaudenter  reapondit  quod'sic.  £k  tune  provisoni  estnobts  de  ujeKori 
domOi  et  deœndimus  com.  inonacbo  anteoivriam,  tibi  nullns  hospîta^ 
batur  nisinusetdivinaloreseorum  :  sed  illi  propinquius  et  ante 
GuriamsMijorîs idosiine  ;naaautem'in)extriemitate  «versus  orientemr 
anta  curîain  uhkne  «domine.  iMod  autem  ast^die  octaf  as  (3)  Epi* 
pbanie.  In  crastioo^'SoilÎBetîn  octains  Epiphanie ,  oonvenerant  on»* 
Ms  saoerdotes4iestorim  ante  dtem  ad  capeUam,  et  puisa veronttabiF- 
km,  et  oaBlaiierant  malutinds  soUempniter  (fi) ,  et  «duerunt  se  or- 
namsntis  suisr  parantes  turribakim  et  incensum.  Bt  dum  sic  expeeta* 
TCBt in  ipsa  area  ecGlesie(5),priaia  uaov^ oomine  Oaiata  Oaten  (6) 
(caten  idem  est  >quod  domina,  Cotota  pMprium  nonen),  in* 
gressa  est  capellam  eumaUisdorainabTis  pluribns  et  cum  filio  suo 
primogenito,nomîneBalcu  (7)  etaliis  parvultssuis}etprostravenint(8) 
se  in  terram  dando  frontes  more  nestorinorum,  et  post  hoc  teligenmt 

(i)  Ingrediebant ,  MS,  D, 
(9}  Possumiu,  JiS.  B, 

(3)  Octabas^  MS.  £. 

(4)  SoUenoiter,  MS.  M* 

(5)  Aurora  ecdcsie,  MSS.  D  et  £.; 

(6)  ColoU  cateu ,  MS.  B.  Ferba  sequentia  c.  i.  tt  q,  d.  G.  p.  n.  non  kaitntur  in  MS.  D. 

(7)  Baltu,  MS.  B. 

(8)  ProiUteniut,  MSS.  D  tt  E, 
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omoes  ymagines  manu  dextra ,  oscolando  5emper(i)  manum  post 
tactain  ;  et  post  hoc  dederunt  deztras  omnibus  drcumstantibus  in 
ecclesia.  Hoc  est  enim  mos  nestorinorom  ingredientium  eccle* 
siam.  Tune  cantaverant  sacerdotes  inulta ,  dando  incensom  domine 
in  manu  sua  ;  et  ipsa  ponebat  illud  super  ignem,  et  tune  tburifica* 
bant  ei.  Post  hoc,  cum  jam  esset  clara  dies,  ipsa  incepit  deponere  or* 
namentum  capitis  sui,  quod  dicitur  Ixicca,  et  vidi  calvariam  ejus 
nudam,  et  ipsa  tune  precepit  quod  exiremus,  et  in  exeundo  vidi^  af- 
ferri  pelium  de  argento.  Utrum  baptizaverunt  eam  vel  non,  ego  nés» 
do  ;  sed  scio  quod  ipsi  non  célébrant  missam  in  tentorio,  sed  in 
ecclesia  stabili.  £t  in  Pascha  i^idi  eos  baptizare,  et  cum  magna 
sollempnitale  (a)  consecrare  fontes,  quod  tune  non  fecenint.  Et  dum 
ingressi  essemus  domum  nostram,  venit  ipse  Manguchan,  et  ingre»* 
sus  est  ecclesiam  sive  oratorium,  et  allatus  fuit  lectus  aureus  super 
quem  ipse  sedit  }uxta  dominam  ex  opposite  al  taris.  Tune  vocati  su« 
mus  ignorantes  quod  venisset  MangUj  et  janitores  scrutati  sunt  nos, 
ne  haberemus  cutellos  super  nos.  Ingressus  autem  oratorium,  ha* 
bens  Bibliam  et  breviarium  in  pectore.  Primo  inclinavi  me  ad  altare 
et  postea  ipsi  Chan ,  et  transeuntea  stetimus  inter  monachum  et  ai- 
tare.  Tune  fecerunt  nos  psallere  psalmum  more  nostro  et  cantare. 
Cantavimus  autem  de  prosa  illa  :  «  Yeni,  Sancte  Spiritus.  »  Ipse  au* 
tem  Chan  fecit  sibi  afferri  libres  nostros^  Bibliam  et  breviariumi  et 
quesivit  de  ymaginibus  diligenter,  quid  significarent.  Nestorini  res» 
ponde;*unt  ei  prp  velle  suo,  quia  interpres  noster  non  erat  nobiscum 
ingressus.  Ëti^m  cum  prima  (3)  vice  fueram  ante  eum,  habebam  Bi* 
bliam  in  pectore,  quam  fecit  sibi  afferri,  et  multum  respexit  eam. 
Tune  ipse  recessit,  et  domina  remansit  ibi  et  distribuit  munera  om- 


(f)  Super,  JUS.  M. 

(a)  So1enDitale,|ll5.  M, 

(3)  logreuui  eit  quaodo  prinit ,  VS,  Ê, 
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nibus  cristianis  qui  ibi  erant.  Monacho  dédit  unum  iascot,  et  archi- 
diacono  sacerdotmn  aliud.  Goram  nobis  fecit  poni  unum  nasic  (i), 
faoc  est  pannum  latum  sicut  coopertorium  (2)  lecti  et  longum  valde, 
et  unum  buccaranum  (3);  que  cum  noUem  recipere ,  miserunt  inter- 
pretîy  et  ipae  habuit  sibi.  Nassic  attulit  usque  in  Giperuxn^  quem  ven- 
didit  octoginta  besanciis  de  Cipro,  sed  deterioratum  multum  fuerat 
in  via.  Tune  allatus  âiit  potus,  cervisia  (4)  scilicet  de  risio  et  vinum 
rubeurn,  sicut  (5)  vinum  de  Rupella,  et  cosmos.  Tune  domina  te- 
nens  (6)  ciphum  in  manu  plénum,  flexis  genibus,  petebat  benedic^ 
tiooem^  et  sacerdotes  omnes  cantabant  alta  voce,  et  ipsa  bibebat  (7) 
totum.  Etiam  me  et  socium  meum  opportuit  cantare  alia  vice  (8), 
quum  voluit  (9)  bibere.  Quando  fuerunt  omnes  fere  ebrii,  tune  al- 
latus est  cibus,  caroscUicet  unius  arietis,  que  statiro  fuerat  (10)  devo- 
rata,  et  post  hoc  pisces  magni  qui  dicuntur  carpes,  sine  sale,  sine 
pane,  de  quibus  comedi.  Ita  deduzerunt  diem  usque  ad  vesperam.  Et 
cum  jam  esset  ipsa  domina  temulenta,  ascendit  bigam,  sacerdoti- 
bus  cantantibus  et  ululantibus,  et  ivit  viam  suaro.  Sequenti  domini- 
ca,  cum  legitur  (i  i  )  :  «  Nuptie  facte  sunt  in  Ghana ,  »  venit  filia  (l 'j) 
ipsius  Ghan,  cujus  mater  fuerat  cristiana,  et  fecit  similiter,  non  ta- 
inen  cumtanta  soUempnitate  (i  3)  :  non  enim  dédit  munera,  sed  dédit 


(0  Natfic,  MS,  B.  Vtmt,  MS,  E, 
(a)  .Goopertum ,  MS5,  Dwt  M. 

(3)  BaGheranum,  JUS.  B. 

(4)  Cervesia ,  MSS.  D  et  E. 

(5)  Sint,  MSS.  D  et  E. 

(6)  OomiDatenus,  MS.  E. 

(7)  Edidit,lf55. />«/£. 

(8)  TVm  sequeniia  veràa  detunt  in  MS,  B. 

(9)  Quando  volunt ,  MS.  E. 

(10)  Fuit,  MS.  B. 

(11)  Legatur,  MSS.  D  et  £. 

(ia>  Yentt  filius ,  MS.  B.  Weoit  ,MS.D. 
(i3)  Solenoilate,  MS.  E. 
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sacerdotibus  bibere  usque  ad  ebrietatenii,  et  comadere  milium 
frixum  (i).  Ante  domiaicam  in  aeptuag^sima  jejanant  ipsi  Nestorini 
très  dies,  quos  vocant  jejuaium  Jone,  quod  predicavit  Ninivitis  (%)  ; 
et  Ermeni  tune  jejunant  quinque  dieboa,  quod  ipsi  vocant  jejumum 
sancti  Serkk  (3),  qui  est  nmjor  aanctua  inter  eos,  quem  Greci  dicunt 
fuiftce  canon.  Neatortni  incipiunt  feria  t^rtia  jejunium»  et  terminant 
£eria  quînta,  ita  quod  feria  sexta  comedunt  carnes.  Et  ego  vidi  tune 
temporis  quod  eaneellarius ,  hoc  est  major  scriptor  curie  »  nomioe 
Bulgai,  fecit  eis  tune  temporis  pitanciam  de  carnibus.in  feria  sexta; 
et  benedixeruftt  eas  oum  magna  soUempnitate  (4)9  sicut  benedid- 
tur  agnus  pasehalis«  Tamen  ipse  non  comedit,  et  hoc  ex  doctrina 
magistri  Wilielmi  (5)  parisiensis,  qui  est  multum  &miliaris  ejus. 
Ipse  monachus  mandafvit  Mangu  (6)  ut  jejunaret  per  illam  ebdoma- 
dam  y  quod  et  fecit,  ut  audivi.  Itaque  in  sabbato  LXX%  quando  est 
quasi  (7)  pascha  Hermenorum ,  ivimus  processîonaliter  ad  domum 
Mangu;  et  monachus  et  nos  duo,  scmtati  prius  utrum  haberemus 
cutellos  (8)9  ingressi  sumus  cum  sacerdotibus  coram  eo.  £t  dura  in- 
grediemur  exibat  quidam  fimulus  exportans  pssa  scapuhirum  arie- 
tum,  combusta  usque  ad  nigredinem  carbonum,  super  quo  miratus 
sum  valde  quid  hoc  aîbi  vdiet  De  quo  corn  postea  inquisivissem , 
intellexi  quod  niehil  fisicit  in  toto  mundo  quin  primo  consulat  in  ossi- 
bus  illis,  unde  nec  permittit  hominem  ingredi  domum  suam,  primo 
consulat  os  illud.  Quod  genus  divinationis  ita  fit:  quando  vult  ali- 


(i)  Fixilm,  MfSS.  D  et  X. 
(à)  loimidi,  MSS,  D  et  £, 

(3)  Scerkis,  Jr^.  J9. 

(4)  SollenniUte,  3tS.\  E. 

(5)  Guilldmi ,MS.D,éi  krfra. 

(6)  Maga,  MSS,  B  et  B. 

(7)  Quod,  MS3,  DetE, 

(8)  Cttltelloi,  MS,  B>, 
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quid  facere,  facit  sibi  afiferri  tria  de  ossibus  iUis  nondum  (  i  )  combus- 
tis ,  et  tenens  ea  eogitat  de  iilo  fecto  (a)  de  qoo  ralt  consulere , 
utrum  &ciet  vel  non  ;  et  tnnc  tradit  lunule  ossa  ad  cooiburenduin. 
Et  sunt  due  pamile  domus ,  jaxta  domuoi  in  qua  jacet,  in  quibus 
comburuntar  oBsa  illa,  et  querontur  diUgenfer  cotidie  per  tolam 
herbergiam.  Gotnbtistis  ergo  îllis  osque  (3)  ad  nigredînemy  referun  • 
tur  ei,  et  tune  ipse  in^ieit  fii  ossa  fixa  foerint  ad  calorem  ignid  recte 
per  longum.  Tune  via  aperta  est  quod  ipse  debeat  £icere.  Si  antem 
crepata  fuerint  ossa  ex  transverso ,  Tel  pecie  rotunde  exilierunt , 
tuixc  non  fadt  (4)-  Semper  enim  finditur  ipsum  09  in  igné,  vel^que* 
dam  tela  que  est  ezlensa  desuper.  Et  si  de  tribus  unum  recte  finda- 
tur,  ipse  facit.  Cum  ergo  ingressi  essemus  corMi  eo,  premàniti 
prius  (5)  ne  tangeremus  Imen ,  sacerdoces  nestorini  tulerunt  ei  iu- 
censmn ,  et  ipse  posuit  super  turribulum^  et  incensaverunt  ei.  Tune 
cantayerant  benedicendo  potum  suubi,  et  post  eos  <!Kxit  monachus 
benedictionem  suam,  et  uhimo  oportebat  nos  dicere.  Et  cum  vidifi- 
set  nos  teneùtes  Biblias  coram  pectore,  fecit  sibi  afferri,  ut  videret, 
quas  multnm  diligenter  respexit.  Tuttc  postquam  ipse  biberat..  et  ma- 
jor sacerdotum  servierat  eidecîpho(6),  dederuntsacerdotibus  bibere. 
Post  hoc  egressi  sumus,  etsociusmensremansit  posterius(7);et  tamen 
(8)  cum  essemus  extra,  sociusmeus,  cum  debuisseï  exisse  post  nos, 
vertit  faciem  ad  ipsum  Chan ,  inclinans  se  ei ,  et  tune  sequens  nos 
offendit  ad  limen  domus;  et  cum  nos  precederemus  cum  festi- 
natione  (9)  versus  domum  Bahu  filii  ejus,injecerunt  observantes 

(1)  lïandum,  MS,  E. 

(a)  SonctOy  MSS,  excepta  MS.  E. 

(3)  Deest  usqoe  in  MS.  E. 

(4)  Tune  noQ  extendit  aliter  fecit ,  MS.  £. 

(5)  Fèrèa  uDum  r.  f.  i.  f.  G.  e.  i.  e.  c.  e.  p.  priui  desunt  in  MS.  £. 
(fi)  apo,  MS.D. 

(7)  Posterior,  MSS.  B  et  E. 

(8;  Jam ,  MSS.  D  ei  E. 

(9)  Ferba  o.  ad  1.  d.  et  c.  n.  p.  non  habentur  in  MS.  D. 
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limen  manas  in  socium  mcum ,  et  feceruDt  eum  stare  ne  sequeretur 
nos,  vocantes  quemdam  (1)9  et  precipientes  ei  ut  duceret  eum  ad 
Bulgay  (1)^  qui  est  major  scriptor  curie,  et  judicat  reos  morte.  Ego 
autem  ignorabam  istud.  Tamen  eum  respexissem  et  non  vidissem 
eum  venientem  y  credidi  quod  detinuissent  (3)  eum  ut  darentur  ei 
leviora  vestimenta.  Erat  enim  debilis ,  et  ita  honeratus  pelliceis  quod 
vix  poterat  ire.  Tune  vocaverunt  interprétera  nostrum ,  et  fecerunt 
eum  çedere  eum  eo.  Nos  autem  ivimus  ad  domum  filîi  ejns  Chan  (4) 
primogeniti,  qui  jam  habet  duas  uxores,  qui  coUocatur  addexteram 
curie  patris  sui  ;  qui  statim  eum  vidit  nos  venientes ,  exiliens  de  lecto 
in  quo  sedebat,  prostravit  se  in  terram ,  percutiens  frontem  ad  ter- 
ram,  adorans  crucem  ;  et  surgens  fecit  eam  reponi  super  pannum* 
novum  in  excelso  loco  juxta  se  valde  honorifice.  Iste  babet  magis-^ 
trum  quendam  nestorinum  sacerdotem ,  David  nomine ,  ebriosum 
valde,  qui  docet  eum.  Tune  fecit  nos  sedere,  et  dare  sacerdotibus 
ad  bibendum.  Et  ipse  etiam  bibit ,  recepta  benedictione  ab  eis.  Tune 
ivimus  ad  curiam  secunde  domine  que  vocabatur  Cota,  et  sequeba- 
tur  ydolatras,  quam  invenimus  jacentem  in  lecto  egrotantem.  Tune 
monachus  fecit  eam  surgere  de  lecto ,  et  fecit  eam  adorare  crucem 
genua  flectendo  et  frontem  dando  ad  terram ,  ipso  stante  eum  cruce 
ad  latus  occidentale  domns,  et  illa  ad  orientale.  Hoc  £aicto ,  mutave* 
runt  loca,  et  monachus  ivit  eum  cruce  ad  orientem^  et  ipsa  (5)  ad  oc- 
cidentem;  et  ipse  precepit  audacter  ei,  quamvis  esset  ita  debiiisquod 
vix  posset  stare  super  pedes  ,  ut  iterum  se  prostemeret  ter  adorando 
crucem  ad  orientem ,  more  cristianorum  ;  quod  et  fecit.  Et  docuit 
eam    facere  signum  crucis    ante  faciem    suam.    Post,    ipsa    re- 


(i)  Quamdam,  MSS.  D  et  E. 

(2)  Hoc  vtiéum  deeàt  im  MS,  D. 

(3)  Tennlttent,  JfJ.  B, 

(4)  Cham ,  MS.  B. 

(5)  Illt ,  MS,  B. 
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clioata  (i)  in  lecto,  et  edictis  (2)  orationibos  pro  ea,  ivimus  ad  ter-» 
tiaiQ  domum ,  in  qua  solebat  esse  domina  cristiana.  Qua  defuncta  y 
successit  ei  juvencula  que  pariter  cum  filia  domini  suscepit  nos  gaii- 
dens  9  et  adoraverunt  omnes  in  illa  domo  crucem  reverenter ,  et  po- 
suit  eam  super  pannum  sericum  in  eminenti  loco ,  et  fecit  afferri  ci- 
bum,  carnem  acilicet  unius  arietis;  qua  posita  coram  domino,  fecit 
eam  distribui  sacerdotîbus.  Ego  autemet  mouachus  cavebamus  a  cibo 
et  a  potu.  Devorata  autem  ilta  carne ,  et  potato  multo  potu ,  opor- 
tuit  nos  ire  ad  cameram  illius  domicelle  Cherime  (3),  que  erat  post 
illam  magnam  domum  que  fuerat  matris  sue;  que  ad  ingressum 
crucis  prostravit  se  in  terra ,  et  adoravit  eam  valde  dévote,  quia 
bene  docta  erat  in  hoc,  et  posuit  eam  in  eminenti  ioco  super  pan- 
num sericum  ;  et  omnes  isti  panni  super  quos  ponebatur  crux  (4) 
erant  ipsius  monachi*  Hanc  crucem  attulerat  quidam  Hermenus ,  * 
qui  venerat  cum  monacho,  ut  dicebat,  de  Jérusalem,  et  erat  ar- 
gentea  appendens  forte  quatuor  marchas ,  et  habebat  iiij"*  gemmas 
in  anguHs.  et  unam  in  medio;  ymaginem  Salvatoris  non  habebat, 
quia  erubescunt  Ermeni  et  Nestorini  ut  appareat  Cristus  affîicus 
cruci.  Et  presentaverant  eam  per  ipsum  ipsi  Manguchan  (5),  et  Man- 
gu  (6)  quesivit  (7)  ab  eo  quid  peteret.  Ât  ille  dizit  se  esse  filium  eu- 
jusdam  sacerdotis  hermeni,  cujus  ecclesiam  (8)  destruxerant  Sara- 
ceni  f  et  petebat  auxilium  ab  eo  ad  (9)  restaurationem  illius  eccle- 


(y)  Dauni  peria  post  ipta  in  MSS,  D  et  É, 
(1)  Dieti»,  àlSS,  B  et  Et 
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sie.  Tttnc  (i)  quesivit  pro  quanto  posset  reedificari^  et  ille  redpon- 
dit  pro  ducentis  iaâcot ,  hoc  est  pro  daobus  mille  marchis.  Et  pre- 
cepit  ei  dari  literaa  ad  illum  qui  recipit  tributa  in  Persidi  et  in  ma* 
joriHermenia,  ut  solveret  ei  dictam  summam  argenti.  &anc  crucetn 
portabat  ubique  monachus  secum ,  et  sacerdotes  videntes  questum 
ejus  inceperunt  ei  invidere.  Fuimus  ergo  in  domo  dicte  domicelle , 
et  dédit  sacerdotibus  bibere  copiose.  Hinc  ivimns  (a)  ad  quartam 
domum^  que  eratultima  et  numéro  et  honore.  Ilkm  enim  dominam 
non  frequentabat  )  et  domus  ejus  vetusta  erat,  et  ipsa  erat  parum 
graciosa,  sed  post  Pascha  fecit  ei  ipsè  Chan  fieri  novam  domum  et 
novas  bigas.  ïsta  simiiiter,  ut  secunda,  parum  vel  nihii  sciebat  de 
cristianissime  (3) ,  sed  sectabatur  devinos  et  ydolatras.  Tamen  ad  in- 
gressum  nostrum  adoratit  (4)  crucem  y  prout  monachus  et  sacerdo* 
tes  docebant  eam.  Ibi  iterum  biberunt  sacerdotes,  et  ex  illo  loco 
reversi  samusadoratorium  nostrum,  quod  erat  ibi  prope,  sacerdo- 
tibus cantantibus  cum  ululatu  (5)  magno  in  ebrietate  sua,  que  ibi 
non  est  reprehensibilis  neque  in  Tiro  neqne  in  mnUere.  Tune  ad* 
ductus  est  socius  meus,  et  monachus  increpavit  eum  valdedure, 
quia  tetigerat  limen.  In  crastino  venit  Bulgai,  quierat  justidarius  (6), 
et  quesivit  diiigenter  si  quis  monuisset  nos  ut  caveremus  a  tactu 
liminiSy  et  ego  respondi:  «  Domine ,  non  habebamus  interpretem 
nobîscum  y  quomodo  potuissemns  intellexisse?  »  Tune  condonavit  ei. 
Nunquam  postea  permissifs  est  ingredi  aliquam  domum  ipsius 
Chan  (7).  Contingit  postea  quodilla  domina  Cocta(8),  que  infirma*- 

(z)  DeestTuDC  in  MS,  E, 
(9)  Iiimus ,  MS,  S, 

(3)  Gristianissmo,  US.  B,  Christianissimo,  MS.  E. 
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(5)  Cantantibus  et  alulantibui  magno ,  MS.  D, 
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(7)  Cbam,  MS.  B. 
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batur  circa  domimcam  ia  sexagesiœa(i),  infirmata  est  usque  ad 
morteio ,  et  sortilega  idotatrorum  nichil  poterant  ei  proder^  (a). 
Tune  misit  Maogu  ad  mopachum ,  qaerens  ab  eo  quid  ppsaet  fieri 
de  eo  (3)»  et  monachua  iodiscrete  respondit  quod  niai  aanaretur 
amputaret  ei  oaput.  Facta  ista  sponsione,  monachos  vocavit  nos,  ex- 
ponens  npbis  negotium  cum  lacrimU,  rogans  nos  ut  illa  nocte  vigi* 
laremus  cuip  ipao  in  oratione  :  quod  et  fecimus.  Et  iile  habebat  ra- 
dicem  quémdam  que  dicitur  reubarbe  ^  et  illam  sdndebat  quasi  in 
pulverem»  et  ponebat  in  aqua  cum  quadam  crncicula  qaem  (4)  ba- 
bebat^iuqua  erat  elevata  ymago  Salvfttdris^  de  qua  dicebatquod 
per  ip^am  cognoscebat  quum  (5)  infirmus  deberet  convalesoere  vel 
mori.  Si  enim  debebat  evadçre,  adl^erebat  pectori  infirmi  quasi  con- 
glutanaca(6);  sin  autem,  non  her^bat  (7).  Et  ego  credebam  adhuc 
quod  illa  reubarba  escet  aliquid  sanctum  quod  ipte  attulisset  de 
terra  sancta  JherusajQO).  ]Stdailla  aqua  dabat  bibere  omnibus  in- 
finnatis  (8) ,  nec  poierat  esse  quin  viaoera  eor um  tuii)areiitnr  ex  tun 
amara  potatione  (9).  £t  illam  alterationem  in  corpore  eorum  repu- 
tabant  miraculum*  Tune  dixi  eif  cum  ipse  pararet,  fiiœretalem 
aquam  de  aqua  (10)  benedicta  que.(i  i)  fit  in  Ëcdesia  Rcmiana^  quia 
babet  magnam  virtutem  ad  expelleudos  demones,  quia  inleUexera- 
mus(ia)quod  vexabatura  demone;  etadpreces  ejna  fecimi»  ei  de 

(i)  StptiMfimmii^  MS,  B, 
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(4)  Quam,  MS.  S. 

(5)  Qaando,  MS.  E. 

(6)  ConglutanaU,  MS.  E, 

(7)  fltebebat,  MS.  D. 

(8)  Infirmantîbuf,  MS,  B.  lofirmaUi,  MS.  E. 

(9)  Potione ,  J^,  B, 

(10)  Dequa,  115.  JT.  '    . 

(ix)  Deestque  in  MS,  E. 

(13)  loteUexeram,  MSS.  B  et  E.  .  i    ' 


(3a4) 

aqua  benedicta,  et  ipse  admiscuit  reubarbe,  et  apposuit  crucem 
temperare  per  totam  noctem  in  aqua.  Dixi  etiam  quod  si  ipse  escet 
sacerdos,  quod  magnam  vim  habet  ordo  sacerdotalis  ad  expellendos 
demones.  Et  ipse  dint  quod  sic;  et  tamen  mentitus  est,  quia  nul- 
lam  (i)  habebat  ordinem,  nec  aliquam  sciebat  literam,  sed  textor 
teiarum  erat ,  ut  postea  inteilexi  in  patria  sua ,  per  quam  reversus 
sum.  In  crastino  ergo  ivimus  ad  dictam  dominam ,  monachus  et  ego 
et  duo  sacerdotes  nestorini ,  et  ipsa  (a)  erat  in  parvula  post  domum 
suam  majorem.  Ingredientibus  ergo  nobis,  resedit  in  lecto,  etadorar 
vit  crucem,  et  posuit  eam  faonorifice  juxta  se  super  pannum  sericuro, 
et  bibit  de  aqua  benedicta  cum  reubarba,  et  lavit  pectus  suum;  et 
rogavit  monachus  ut  legerem  evangelium  super  eam.  Legi  Passio- 
nem  Dominisecundum  Johannem.  Tandem  ipsa  exilarata  (3)  est,  sen^ 
tiens  se  melios,  et  fecit  afferri  quatuor  iascotargenti,  quos  primo 
posuitad  pedes  crucis,  et  postea  dédit  unum  monacho,  et  michi  por* 
rexit  unum  quod  noiui  recipere.  Tune  monachus  extendens  manum 
arripuit  illud.  Et  utrique  de  sacerdotibus  dédit  unum ,  itaque  illa 
vice  dédit  quadragmta  marchas.  Tune  fecit  adduci  vinum ,  et  dédit 
bibere  sacerdotibus ,  et  me  etiam  oportuit  bibere  ter  de  manu  ejus 
in  honorem  Trinitatis.  Incepit  etiam  docere  me  ydeoma,  jocando  (4) 
mecum  quia  mutus  eram ,  non  habens  (5)  interprétera  mecum.  In 
crastino  iterum  reversi  sumus  ad  eam,  et  Mangu  Cham  (6)  audiens 
quod  transiremus  illac ,  fecit  nos  ingredi  ad  se ,  quia  intellexerat 
quod  domina  illa  melius  haberet;  et  invenimus  eum  cnm  paucis  fa- 
mulis  sorbantem  liquidam  terram,  hoc  est  cibum  de  piasca  (7)^  pro 

{i)TXvXium,M5.M. 

(3)  Eularatitt,  MSS.  B  et  D.  r   i.  .    ^  . 

(4)  Vocando,  MSS.  D  $t  K. 

(5)  Non  babemus,  MSS^  txeepto  MS.  £, 

(6)  Mangndum  ,MS,  £, 

(7)  PasU,  MS.  S. 
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cooofortatione  (i)  capitis,  et  jacebant  ossa  scapularum  (a)  arietis 
combusta  ooram  se ,  et  accepit  crucem  in  manu  sua  ;  sed  quod  ipse 
oscularetur  eam  vel  adoraret,  hoc  non  vidi^sed  respiciebat  eam 
(|uerens  nescio  quid.  Tune  postulavit  monachus  licentiam  portandi 
carueem  super  lanceam.  in  ezcelso,  quia  super  hoc  locutus  fue- 
rat  (3)  cum  monacho  prius,  et  Mangu  respondit  :  a  Portetis  eam  se- 
cnndum  quod  scitis  melius  feciendum.  »  Tune  ipso  salutato  ivimus 
ad  predictam  dominam  (4) ,  et  invenimus  eam  sanam  et  alacrem ,  et 
bibit  adhuc  de  aqua  benedicta,  et  legimus  Passionem  super  eam. 
Et  miseri  ilH  sacerdotes  nunquam  docuerunt  eam  fidem ,  nec  mo- 
nuerunt  ut  (5)  baptizaretur.  Ego  autem  sedebam  ibi  mutus ,  non 
valens  aliquid  dicere ,  sed  ipsa  docebat  me  adhuc  ydoma.  Nec  repre- 
henderent  (6)  sacerdotes  in  aliquo  sortilegio  (7)  ;  ibi  enim  vidi  qua- 
tuor gladios  a  vagina  extractos  usque  ad  medietatem ,  unum  ad  ca- 
pudlectuli  domine,  aliumadpedes,  etalios  duos  ad  utrumque  (8) 
latus  hostii  unum.  Yidi  et  ibi  unum  calicem  argenteum  (9)  de  calici- 
bus  nostriSy  qui  forte  fnerat  raptus(fo)  in  aliqua  ecclesia  Hungarie, 
et  erat  suspensus  ad  parietem  plenus  cineribus,  et  super  cinerem  il- 
lum  erat  unus  niger  lapis,  et  de  talibus  nunquam  docent  eos  sacer- 
dotes  quod  mala  sint.  Immo  ipsi  £siciunt  et  docent  talia.  Tribus  ergo 
diebus  visitayimus  eam ,  itaque  fuit  perfecte  restituta  sanitati.  En 
tune  fecit  monachus  vexillum  plénum  crucibus^  et  quesivit  canam 

(x)  Confortatione,  MS.  JZ. 

(9)  Spatulorum ,  MS,  B,  Sptcolanim,  MS.  E, 
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loDgam  tanquam  lanceam ,  et  portabamus  crucem  elevatam.  Hono* 
rabam  eum  tanquam  episcopum  meum^quia  sciebat  ydoema  (i). 
Tanien  multa  Êiciebat  que  non  placebant  michL  Fecit  enim  fieri 
sibi  cathedram  plicabilem ,  sicut  soient  episcopi  habere ,  et  cirothe- 
cas  et  pilleum  de  pennis  pavonum,  et  desuper  cruciculam  auream^ 
quod  bene  placuit  micbi  de  cruce.  Habebat  ungiilas  scabiosas  quas 
laborabat  decorare  unguentis.  Effîciebatur  etiam  presuniptuosus  in 
loquendo.  Ipsi  etiam  Nestorini  dicebant  nescio  quos(2)  versus 
psalmi  (3)y  ut  dicebant,  super  duas  virgas  (4)^  que  jungebantur  ad 
invicem  cum  tenerentur  a  duobus  hominibus.  Ipse  monachus  inter- 
erat .  et  multe  (5)  alie  iranitates  apparebant  in  ipso  que  displicebant 
michi.  Tamen  adherebamus  societati  ejus  propter  honorem  crucis. 
Portabamus  enim  crucem  elevatam  (6)  per  totam  herbergiam,  can- 
tantes  «  Vexilla  regîs  prodeunt  ^  d  super  quo  Sarraceni  multum  stu. 

pebant. 

Ex  quo  venimus  in  curia  Mangu  (7)1  ipse  non  bigavit  nisi  bis 
versus  meridiem^  et  ex  tune  incepit  redire  versus  aquilonem ,  quod 
erat  versus  Caracarum.  Unum  notavi  per  totam  viam,  super 
quo  dixerat  michi  dominus  Baldewlnus  (8)  de  Hannonia  Constan- 
tinopoli  (9),  qui  fuit  illuc,  quod  hoc  s  olum  \iderat  mirabile,  quod  sem. 
per  ascenditeundo^etnunquam  descendit.  Omnia enim  fluminavenie- 
bant  ab  oriente  in  occidentem ,  vel  directe  vel  indirecte ,  hoc  est 
declinando  in  meridiëm  vel   aquilonem.  Et  quesivi  a  sacerdotibus, 


(i)  Ydeoma,  MS,  S, 
(9)  QàosdaiD,  MS.  B, 

(3)  Psalterii,  MS,  B. 

(4)  'S\pA^MS.B. 

(5)  Multum ,  ms.  M. 

(6)  Deest  hoc  verhum  ia  MS.  B, 

(7)  Magn,  MS.  B. 

(8)  Baldekioas ,  MS.  B. 

(9)  51c  MS.  B,  Alii  Coottanter. 
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qui  vénérant  de  Cataya  (t)^  qui  hoc  testabantur,  abilto  loco  in  quo 
inveni  Manguchan  usque  in  Cathaiam  (i^)  erant  .xx.  diète  tendendo; 
inter  meridiem  et  orientem,  usque  ad  Onam  (3)  Kernle,  que  est  pror 
pria  terra  Monl,  ubi  est  curia  Chingis,  erant  .x*  diète  recte  in  orien- 
tent (4)9  et  ad  partes  ilias  orientis  nulla  erat  civitas.  Tamen  erant  po- 
puli  qui  dicuntur  Su-^Moal  (5)^  hoc  est  Moal  aquarum  ;  êu  enim  idem 
est  quod  aqna.  Isti  vivunt  piscibus  et  venatione^  nullos  grèges,  nulla 
armenta  habentes.  Versus  aqailonem  similiter  nulla  est  civitas,  sed 
popnlus  nutriens  pecora  (6) ,  qui  dicuntur  Kerkis.  Sunt  etiam  ibi 
Oren^iy  qui  ligant  ossa  limata  sub  pedibus  suis,  et  impellunt  se 
super  nivem  congelatam,  et  super  glaciem  cum  tanta  velocitate  ut 
capiant  aves  et  bestias.  ^t  plures  alii  pauperes  populi  sunt  ad  latus 
aquilonis  quousque  possunt  se  extendere  pre  frigore,  et  contingan- 
tur  ad  occidentem  cum  terra  Pascàver(7),  que  est  major  Hungaria, 
de  qua  dixi  vobis  superîus.  Terminus  anguli  aquilonaris  ignoràtur 
pre  magnis  frigoribus.  Sunt  enim  ibi  perpétue  pruine  nivium  (8). 
Quesivi  de  monstris,  sive  de  monstruosis  homin^bus,  de  quibus  nar-» 
rat  Ysodorus  et  Solinus.  Ipsi  dicebant  michi  quod  nunquam  vide- 
runt  (9)  talia^  de  quo  multum  miramur  siverum  sit.  Omnes  predicte 
nationes  quantumcunque  sint  pauperes  de  aliquo  oportet  eos  ser- 
vire.  Fuit  enim  preceptum.  Chingis ,  quod  nuUus  homo  sit  libéra 
servitute,  dônec  sit  ita  senex  quod  nuUo  modo  possit  amplius  labo- 
rare.  Quadam  vice  sedebat  (ro)  mecum  quidam  sacerdos  de  Ca-* 

(0  Cataia,  MS,  B  et  sic  infra,  Cathaia,  MS.  E. 
(a)  Cathayain,  MS.  E. 

(3)  Onera,ik/5.  B, 

(4)  Oriente,  MSS.  B  et  D: 

(5)  Samoal,  MS.  B. 

(6)  Pectora ,  MSS.  D  et  E. 

(7)  Pascacier,  MS.  B.  Paschaver  ,  HS,  E, 

(8)  Pnie  mulum,  MS,  E, 

(9)  Vidcrant,  MS,  E. 

(10)  Dicebat  aliter  sedebat,  MS.  E. 

4>. 
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thaia  (i)  iadutus  panno  rubeo  optiini  coloris^  et  quesivi  ab  eo  unde 

haberent  talem  colorem^  et  ipse  narravit  michi  quod  in  orientalibus 

partibus  Catbaie  sunt  rupes  excelse,  in  quibus  habitant  quedam  créa* 

ture  bàbentes  per  omnia  formam  humanam ,  ezcepto  quod  genua 

non  flectonty  sed  ambulant  nescio  qualiter  saltando  ^  et  non  sunt 

longitudinis  nisi  unius  cubiti,  et  vestitur  totum  corpusculum  crim-» 

bus,  et  habitant  in  cavernis  inaccessibilibus,  et  yadunt  venatores 

eorum  portantes  secuxn  cervisiam  (a)  quam  possunt  facere  magis 

inebriantem  (3),  et  faciunt  foveas  in  rupibus  in  modum  dforum, 

implentes  eas  cervisia  iila.  Cathaia(4)  enim  vinum  non  habet^  sed 

modo  incipiunt  plantare  vineas,  sed  potum  faciunt  de  risio  (5).  Abs- 

condunt  ergo  se  venatores ,  et  exeunt  predicta  animalia  de  cavernis 

suis  et  gustant  predictum  potum,  et  clammtc  Chin,  chin(6),»  unde 

nomen  acceperunt  a  ciamore  illo  ;  dicuntur  enim  Chinchin.  Tune 

conveniunt  in  maxima  multitudine,  et  bibunt  predictam  cervesiam, 

et  inebriantur,  et  obdormiunt  ibidem.  Tune  aecedunt  venatores, 

]igantes  eis  manus  et  pedes  dormientibus.  Deinde  aperiunt  eis  ve- 

nam  in  eollo,  et  extrahunt  très  vel  quatuor  guttas  sanguinis,  et  per. 

miltunt  eos  abire  libères  ;  et  ille  sanguis,  ut  dixit  michi,  est  precio^ 

sissimus  ad  colorandum  purpuras.  Karrabant  etiam  pro  vero,  quod 

tamen  non  credo,  quod  ultra  Cathaiam  (7)  est  provincia  ;  cujuscun- 

que  etatis  homo  ingreditur  eam,  in  tali  etate  persévérât  in  qua  (8) 

ingreditur  (9).  Càtaia  est  super  occeanam«  Et  narravit  michi  magister 


(i)  Cataia,  ilf5.  J9. 

(9)  Gcnreiiam,  MSS.  D  et  B. 

(3)  Inebrietatem,  MS.  B. 

(4)  Gataîa,  US.  B. 

(5)  Rlieo,  MS,  B. 

(6)  Chiiichm,i£&^. 

(7)  CaUÛMi,  MS.  B. 

(8)  Qnali,  MS.  E. 

X9)  In  ({oali  iDgredl ,  M$,  B. 


(3^9) 

W»  quod  ipse  vidit  nunçios  quorumdam  hominuip  qui  dicuntur 
Taole  (i)  et  Manse^  qui  habitant  in  insalis  quorum  mare  congelatur 
in  hyeme,  ita  quod  tune  possunt  Tartari  currere  ad  eos ,  qui  offe- 
rebant  triginta  (a)  duo  milia  tumeniascot  (S)  annuati^dum  modo 
dimitterent  eos  in  pace.  Tumen  est  nummus  continens  decem  milia. 
Volgaris  (4)  moneta  Cathaie  (5)  est  carta  (6)  de  wambasio  ad  lati- 
tudinemet  longitudinem  uniua  palme,  super  quam  inprimunt  lineas 
aient  est  sigillum  Mangu  (7).  Scribunt.  cum  (8)  punctorio  (9)  quo 
pingunt  pictorea,  et  fieiciunt  in  una  figura  plurea  literas  comprehen- 
dentes  unam  £ctionem.  Thebec  (10)  scribunt  sigut  qos,  et  habent 
6guras  valde  simiLes  nostris.  Tangut  scribunt  a  dextra  in  sinistram 
sicut  Arabes»  8ed(ii)multipUcant  lineas  ascendendosursum;  lugur, 
ut  supradietum  est  •  a  sursum  deoraunu  Moneta  Rutenorum  com- 
munis  sunt  pellicule  varium  varii  et  grisii*    ... 

QuandQ  (lo)  venimus  cuq)  monaçho»  ipse  çarits^tive  qdonuit  nos  ut 
abstineremus  a  (  1 3)  camibus^  et  quod  faxi^iilns  lu^t^  sumeret  carnes 
cum  &mulis  suis;  nobis  autèm  prQvicj(eret  de  £3irina  et  oleo  sive  bu- 
tiro:  quod  (14)  etfecimus,  quamvis  muUum  gravaret  socium  meum 
proptçr  debilitatem  su^n^.  Unde  cibus  noster  erat  mUium  cum  bu- 


(r)  Gtnle,  MS.  A.   >  ' 
(a)  Tnofjùa^pMS.M. 
(3)  TUmeD  iisooc,  MS.  B. 
(4}  Tolgttris,  MS.  B. 
(5)  Catide,  MSS.BtE. 

(7)  Magu,  Jtf^.A. 

(8)  lxùm^MS.B. 
(9}  Pioctorio,  diS,%, 

(xo)  Thebct,  MS.  a. 
(ti)  Et,  JfSL^. 
(la)  Quom,  MS.  H 
(rS)  Nosa,  Jf^.  B. 
(14}  Que,  MS.  £>. 
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tirOy  vel  paâta  cocta  iii  aqua  cum  butthb/Vél  lacté  acro  et  panis  azi- 
muscocius  în  stercôribus  bovura  (i)  vel  equonim.  Venit  autem 
quinquagesiinà ,  que  est  câmis  priibuÀi  omnium  orientalium,  et 
major  domliAr  Gotata(a)  cam  societsitè  ^uà'  jejunavit  illa  ebdomada, 
et  veniebàt  quàlxbét  die  âd^  drato'num  nostrûm ,  et  dabat  cibaria 
âàcerdotibtis  et  aliis  cri&tiànlà,  Iqtiorùm  mâgna  mtiltîtudo  confluebat 
illuc  per  iOam  prlm'àm  ebdomadàrû  ad  audiéndum  officium  ;  et  ipsa 
dédît  michi  et  socîo  ttieô  utHqrie  tunicâm  éf  braécàs  de  samîco(3) 
grisio  (4),  forratas  de  stupfei  se'cte  (5);' qtaici  socius  meus  conquestiis 
fuerat  rniiltuiri  de  pônderôsltàte  péRîiim  ;  que  rdcepi  propter  con- 
solationetir  socri  mel;  excusahs  nie  tamëti' qiiod' taies  vestes  non 
portarem.  Dèdf  quod  âfd  rhe  spècbbat  îH'térpreti  meo.  Tune  videiites 
janifore^  curie' quod  tànta  multitùdo  cbtidie  influebât  wi  ecclesiam 
que  erat  infra  metas  curie ,  cusiodes'  curie  miserunt  unum  ex  suis 
ad  mbtiàtihuni',  nimciamtëà  ëi  qiiod  'îpsl'  holdKanï  cjtfbd  éantà  muîti- 
tiido  convenîret  îîlucinfi'à'^etàs  <i4irîe(6)  .  T^iic  mbnacbus  aspere 
respondens  qudd'i()sé!  véîïët  sciré  iilrtiïK(1ioé  ùiandàrent  de  voliita- 
.tate  Man'gii(^),âddîdit  étiàm^-'q'aîiàdàtii  Vtiinâîs  qiiasi  accusâtufos 
eosapud  Màngri.  Tunà  ifîst'prètenïéiifces  èùni',  acëu^âverunt  eum 
apudMagu  (8)  quod  nirois  loqueretur  et  quod  congregaret  nirois 
magnam  multitudinem  ad  colloquia  sua.  Deinde  domiiiica  in  qua- 
drigesima  vocati  ad  curiam,  et  monacho  satis  turpiter  iriquistto'  si 
haberet  cutellum(9),  in  tantum  quodipse  (lo)  dëposuit  s6tu)ares 


(i)  Boum,  VSS,  Èct£. 
(a)  Cotota,  âfS,  B. 

(3)  Sacculo,  MS.  B,  Sanico,  MS.  E. 

(4)  Griseo,  MS.  B. 

(5)  Stoppa  sale,  MS.  B, 

(6]  Desunt  verèa  ii  preeedentia,  m  MSS.  D  et  E. 
(7)  De  Maga  Cham,  MS.  B. 

(ft)  Desunt  çerba  Tuoc  i.  p.  e.  a.  e.  a.  M.  in  MS.  D. 
(9)  CulteHitiOy  MS,  B. 
(10)  Ipse  etiatn,  MS,  B. 
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suos,  ingressi  suoius  coram  ii:(so  Çhan^  cjui  haben^  {i)  Sicap^lam  arie- 

tinam  in  manu  sua  qombust^m,  inspjlciçMt  eaxn;  et  q,uasi  legçn3  ip 

ea,  incepit  reprehendere  iponachurp,  querem i .cum  ^s^^e.t.t^pmo  qui 

deberet  orare  Deum,  quare,  tau^uip  loqueretur  cjim  hQmipihn^.  Ego 

autem  stabam  rétro  discqopqrp  capite^  et  dixit  ei  Ch^  (a)  :  a  Quare 

non  discooperis  caput  tuum ,  quum  (3)  venis  çoram  me ,  sicut  facit  , 

ille  Francus?  »  et  fecit  me  voçari  propius-  Tune  inonachus  multum 

confusus  elevavit  pilleum  suum  •  contra  consuetudinei|i.6recorym 

et  Hermenonim  ;  et  oum  ipse  Gh^n  niulta  a$pere  dixj^et  ei ,  exivi- 

mus.  Et  tune  monachus  tradi^it  mîchi  crucem  pprtapdam.usque  ad 

oratorium,  quia.ipse  pre  çonfusione  non  volebat  eam  portare.  Post 

paucos  dies  reconciliatus  est  ipsi  Chan^  promittens  (4)  quod  iret  ad 

papam.,  et  quod  adduceret  ad  obedienciam  suam  omnes  nationes 

occidentis  ;  unde  ipse  reversus  ad  oratorium  post  illud  coUpquium 

ab  ipso  Cbaui  incepit  a  me  inquirere  de  papa»  si  cred^rem  quod  vellet 

eum  videre,  si  veniret  ad  eum  ex  parte  Alangu  ^  et  9\  vellet  minis- 

trare  ei  equos  usque  ad  Sanctuxn  Jacobiim.  Quesivit  etiam  de  vobis 

si  crederem  quod  velletis  mittere  fiiium  vestrum  ad  Mangu.  Tune 

monui  eum  ut  ipse  caveret  ne  promitteret  ipsi  Mangu  mendacia , 

quiafieret  novissimus  error  pejor  priore,  nec  Deus  indiget  menda- 

ciis  nostris  ut  pro  ipso  loquamur  dolum.  In  iilis  diebus  orta  est 

quedam  questio  inter  monachum  et  quendam  sacerdotem  Jonas 

nomine,  hominem  bene  (5)  literatum ,  cujus  pater  fuerat  (6)  archi- 

diaconus,  et  habebant  eum  alii  sacerdotes,  pro  magistro  archidia- 

cono.  Monachus  enim  dicebat  quod  homo  fuit  factus  ante  paradi- 

sum,  et  quod  hoc  diceret  Evangelium.  Tune  vocatus  fui  arbiter  illius 

(x)  Gham  et  babenl,  MS,  B, 
(s)  GhiOii  MS.  ittik  ÎM/erius. 

(3)  Quando,  Jf5.  JL 

(4)  Permitteosy  MS,  B. 

(5)  Deest  hoc  verbum  in  â/5.  B. 

(6)  Eral,  JUS,  E, 
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questionis.  Ego  autem  nesciens  quod  coûtendissent  super  hoC|  res* 
pondi  quod  paradisus  factus  fuit  tertia  feria ,  quando  et  alie  arbo- 
res ;  bomo  vero  sexta  feria.  Tune  monacfaus  incepit  dicere  :  «  Nonne 
Diabolus  prima  die  attulit  terram  ex  quatuor  partibus  mundi ,  et 
plasmavit(i)  &cto  iuto  (a)  corpus  humanum,  et  Deus  inspiravit 
animum  (3)  ?  »  Tune  audiens  istam  here^m  Mancliei  (4),  et  quod  eam  ! 
ita  publiée  et  impudentçr  recitaret,  increpavi  eum  dure ,  dicens  ut 
poneret  digitum  super  os  suum,  quia  nesciebat  Scripturas,  et  cave- 
ret  ne  diceret  unde  haberet  culpam.  Et  ipse  (5)  incepit  me  deridere, 
quia  nesciebam  ydyoma  (6).  Discessi  ergo  ab  eo,  vadens  ad  domum 
nostram.  Postea  contingil  quod  ipse  et  sacerdotes  processionaliter 
iverunt  ad  curiam,  me  non  vocato,  quia  monacbus  non  loquebatur 
michi  propter  predictam  increpationem,  nec  volebat  me  ducere  se- 
cum  sicut  consueverat.  Quando  ergo  venerunt  coram  Mangu ,  me 
non  yiso  inter  illos ,  quesivit  diligenter  ubi  essem ,  et  quare  non 
venissem  cum  eis.  Sacerdotes  autem  timentes,  excusaverunt  se,  Be- 
versi  autem  narraveruiit  micbi  verba  ipsius  Mangu,  et  murmura- 
bant  de  monacho.  Post  hoc  monacbus  reconciliatus  est  miçhi ,  et 
ega  eij  rogans  eum  ut  juvaret  me  ydiomate  (7)  suo,  et  ego  juvarem 
eum  Sacra  Sçriptura.  Frater  e^im  qui  adjuvatur  a  fratre,  quasi  ciyi* 
tas  firma. 

Post  primam  ebdomadam  jejunii  ce^savit  domina  Teniread  orato- 
rium  et  dare  cibària  et  cervesiam  quam  solebamus  habere.  Non 
permittebat  monacbus  afiferri,  dicens  quod  poneretur  in  cohfectione 
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(i)  Psalmant,  9fS.  B, 
(a)  Locto ,  MSSi  D  et  E. 

(3)  Aniaiam ,  MS,  B» 

(4)  Manichei,  MS.  B. 

(5)  Deest  vox  uta  in  MS.  B. 

(6)  Tdoema,  MS.  2>.  Tdœma ,  MS.  £. 

(7)  Ydeomate,  MSS.  D  ti  E. 
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ejtis  piaguedo  arietinai  '  Okum  etiam  1(1)  non  dahat  itiisi  i  nte:  (a). 
Itaqàe  » (3) nichfl ihàbfahhmiis  nisi  paneiDi.subiândriiieiimf^)  et  par 
tam  coctam  in  aqua,  ut  80iii6]»m«B  hrodintqfrïp^;ia?giimil»bBbwt>OT 
aquamiiisi'deiJinribiisi  i*etQlfilis.(â)vek^glttii^  qiiftr^pMsiiBajjâ*ar. 
Tune  incepitniiiltaiii  îaffl^  saeîaaaQeiis.  Tono  oatenëi  Aeqesaifiek» 
nostram  ipM  Davit  (6),  magiatro  filii  (7)  ma^ria  .ipsius  Ghanif^S), 
et  ipse  retolît  verbum  ad  ipsimifChaii  /et  ipse  precepit  BolùJdBri 
vioum  et  farinam  et  deim'Bifcdetî  nuUa'ttiQdoi  oinedMit  Jtetonnî 
in  quadvagMma^  neeifianfatoL^Tuac;  datas*. fîdb.aK)!^  linnq  utarrii» 
vino.  McMiacfaas  dicebatw  ti<tai?  comedere  nisidié  domimco^  et(tiueic 
mîtlebat ipsa  domina  cibiondeipasta  €Oct%  oajii;.aeê^..ad  sorben^ 
dum.  IpieaotemliabdbaAfiiittuBe^  sub  altare^  GiBtMii!Oiiraamîgd2lli)(9) 
et  cuni' ntia «passa  et  pPimîsisiods'i«i  ja)ioll)sflili8^<ttifaiB{;.(^ 
die  cômedebat  qQanda>^iJo)ierat  a»!»*  No&'abniel  coniedebûnus  ide 
die>  et  hoc  in  maxima  âffiÎGtionjbii'ex  «|ud.;ehim  aoivercmt  qood 
MangQ  Gfaan  dederat  nd»  Tinum^r-inipudcétiasinie  -iksat  c«ieB:in>- 
gerebant  se  saper  nos^ et  Keatorini râberdoteaqui  totaadàeii&ebria^ 
faaatû^in  coriay  ott  ipsi  «Moalv  ^^  fimuliiimiikobîj  Ipse  ètiandimon»^ 
dios^  qatim  (iii).  âlîqma  veiichhtfldfeniri  eut;  fitokhafe^i— d  i^i^jhaiftifa. 
dam,  mitlebàtàd  nos  pro:>vîno.  *  Itaque.(i'i)  îsÉud iviniim^inajdrepi 
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(I)  El  et  .JUS.B.  .  .  , 

(3)  Imquod,  J#5;^.'  '    ■    '•  f'w    t-.      '         r-i     ^;    ifj'îii  r*   t  î    .t  I 

(4)  Subciiiericium ,  MS»  B. 

(5)  ResolacCis,  MSS.  D  ei  E. 

(6)  DaTid,  JISS.  B  et  E. 

(7)  Filio,  MS.  B. 

(8)  Cban,  MS,  E.  "  *  '  •"''      ''^    ^^ 

(9)  Amîgdalis,  ilM^y.  5  et  E.  -^   '^'^  "  '^^  '^^  ' 
(xo)  Qnandocumque,  MSS^  B  et  E.                                                              .\..,^:'\?. 
(il)  Quando,  Jlf5.  E.                                                                              ^^  *    '•  '        ^^^ 
(la)  Ita  quod,  W5.  £.                                                                                          r.'.  ,     ,  . , 
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Dobbfecit  afflidionem  quam  oonsolatioaem,  quia  negam  bqd  po* 
tentnius  aine  icandalo.  Si  daremtis^  nohîsdeffîciebat;;  née  aodUba* 
ninfty  fllo  evaenete,  aniplin8i|)eterer  coda. 

Girca  nwriiam   quadra^sinam ,  Yenift  filios^  nagolrt  WiUielim 

afiferea»  pukfaram  cmccm  argenteam^  firibaricatam  mofe*  gaUicano, 

hâbens  jimaginem.  Grîstt  argenteanr  afifiiam  desuper.  Qmoi  (t)  vu 

Rentes ,  Buinaohi  et  sacerdotas  amovarunfe  eâm >  e%  ittun  d^c^t 

s  preeenlare  ex  perte»  magistri)  sui  ipai  fiulgai^  qui  est.  nmfior  scoîptCM* 

cnrie  ;  quod  ^  audiens  mnhuai  âcahckdisahaff.  DenuBCittrit  etiam 
idem  juvenis  ipsi  Mangu  €faan  qaod  opus  qnod  pneceperat  fieri 
êsaet  (2)  oDiDpletuni,  quod  opus  toIhs  describok  Ipae  Mangu  habet 
apud  Garacaram  aiagnam  curiam  joautamiaraB.  ^iUe^  danaam  muro 
lal)entîo(3)'8Îcut  claadimtur  prttsratiia  laonashenrum^apad  noa.  lin 
est  untun  magman  pdatium^  m  ^o  tenet  pefiatioflem  ànaai.  hia  ita 
annoy  semel  OBroa  Pascha  qunm  (4)  transit  iUae ,  et.  sanel  in  eslate 
quando  reverlitnr.  Efclne  uhuna  estmî^cMr^quta  tune:  GOa^eBiniit 
ai  cnriiaBt  saani  omnes  nobiles  qui  longe  snnttîlinenef  dooiMnmeii- 
fiînm  aUciîbi  're^  tune  largitur  eis  vestes  et  mimera,  et  oatendîlj  aaa- 
gnam  gUmam  suam;.  Suât  ibimult&diMnn  longe  aicut(&):graag»e^  in 
quibùs  reoondnntnr  <;îbaria  spa  et  tiiesaori  siiLIh.intrûiliiwillina(6) 
raagni  palatii,  quia  turpe  erat  ibi  inferre  utres  cum  lacté  et  aliis  po* 
tibus  y  fecit  ei  magister  Willielmus  parisiensis  unam  magnam  arbo- 
rem  argenteam  (7),  ad  cujus  radiées  sunt  quatuor  leones  argçntei , 
habentes  unum  (8)  cannale,  et  vomentes  omnçs  lac  alfatum  îwapentî. 

(i)  QaflBiy  Jfiw  Jr. 
(1)  Esse,  Jf5.jr. 

(3)  Laterido,  JUS.  B. 

(4)  Qnando,  Jr^:  £. 

(5)  Sint  ,MS.D.* 
(S)  lUeit  illins  in  MS.  E. 
(7)  Argenteiy  M3,  E. 

(S)  Utrum ,  MSS.  D  $i  E. 
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Bt  diicantDriiilrojrborein<{iiataor  csyMayt(f)  aflqnead  snmmita- 
tem  iniM>ri%  quorum  anamitates  r«|iaasa  sunt  droraiwi  (p)  ^  efc  simi* 
lîtir  qaolibet  eoram  serpens  imus  idMumtiiSi  quoniw  omAe  .(3) 
inwhruat  tnmcom  trborit.  £t  uanm  ex  iUis  eaafttifeQft  (4)  fuiidît 
YiniHDy  alind  canaoBOM» ,  hoc  «t  lac  jÂmenti  d^ffoatom ,  alwid 
boal(5)^  boo  est  potmi  de  melle,  alîiid  oenresiam  de  roio  (6^  ^ue 
didftDr  temciiia(7);  et  oattibel;  potoi  est  preparatum  suum  va9  ar- 
gaaleiMB  ad  pedam  (;6)  arboria  ad  rooîpîeodqiB  wter  iUa  quatuor 
GanoalMu  In  amnmo  ledt  aogelum  (9)  teneatean  fwbamt  et  aubter  (  i  o) 
arborBiiifedt€riplaBB(ii)oiiam(i2)îi9qaa  (i3)  hoino  potest  ab* 
saondt  Sfeaacendil:  cannale  par  medioiD  cordû  ip«ius  arborîs  usque 
ad  angdbam.  Primo  feeeiat  eofilatoriaf  s«d  «on  di^bant  satis  de  vento. 
fixtra  paJatiam  est  caf]ema(i4)  w  <|»a  reaonducti  awnt  potns,  et 
Étant  jbi  iaîiii3tri  parati  ad  fiuMleodum  quaudQ  aiMliimt  apgelum 
tnbiciiiaBtam.  £t  sont  cami  in  arbore  argeQftei.et  loKa  et  pîr^.  Cum 
ergo  indigetor  potu  «ttgiatflr  piocemarwii  (ift),  elawat  ad  a^galiini 
ut  fiiba  canatt  Tnnc  aiidiena  aie  qui  est  absoondîlua  w  cripta  {16)9 
insufflât  cannale  vadans  in  anaelum  valide^  et  aaaelus  ponit  tubam 


(1)  QumlMi»  Mfs  M.  Cêmikf  JML  M. 

(3)  EamdeiDy  MSS.  DUE. 

(4)  Onmalibiiv,  JMH  B  gtïï. 
(<}  Sil»  ta.  Ê. 

(6)  GvfbiaiD  de  riieo,  Jlf(f.  a. 

(7)  Tendna,  JKSf.  B  et  E. 

(5)  Pendem,  MSS,  D  t  E^ 
(9)  Angalam ,  MS,  E, 

(10)  Sitbtiiiy  MSS.  B  9tE. 
(il)  Scriptan,  MSS,  DeiE. 
(i«)  Snanif  Jf5.  a. 
(iS)  QnOfâÊSS.DêtE. 
(14)  GuMn,  WS.  BeiE. 
(i5)  Pnioeniarîam,  MSS,  D  tt  E, 
(c6}  ScripU,  MSS.  D  et  E, 


4a. 


(  336  ) 

ad  os,  et  canit  tuba  valde  alli^.  Tune  audientes  ministri  qui  sunt  in 
caverna  (i),  fondant  uliusquisque  potum  suum  proprîo  (2)  oannali , 
et  cannalia  fondunt  (3)  desarsum»  et  deorsom  ia  *  vasa  ad  hoc  prepa»* 
rata,  6t  tuno  pincerne  hamîunt  et  portant  per  palatium  tins  et  mo^t 
lieribus. Et «àt  palatiumsicut ecolesia,  habeos in  mediâm bavem,  et 
duo  latera  pôst  duos  ordines  columpnarum,  et  très  portas  ad  n&eri* 
diem;  et  aiite  mediam  portàm  intra  statarbor,  et  ipse  Chan  todetin 
capite  aquilonari  iti  excelso^loco,  ita  quod  potest  }?ideri  ab  ommbns) 
et  sunt  duo  gradus  âscendentes  ad  euih  :  peruiilum:(4)  ascen^  por« 
tans  éi  cifum,  et  per  alium  descendit,  lllud  spatiàm  quod  est  in 
fnedio  inter  arborem  et  ipsos  (5)  grad^us  per  quos  ascenditur  ad 
îpsum,  est  vacuum  ;  ibi  enim  stat  minîstrans  cifum ,  et  etiam  nuntii 
qui  afiferantexenia(6);'ét  ipse  sedet  ibi  sursum  quasi  anus  deus. 
Ad  dextrum  latùs,  hoc  est  ad  occidentale ,  «unt  viri ,  ad .  sinistrutti 
mulieres.  Phlatiulôi  enim  protensum  est  abaquilone.  Adtaendiem, 
juita  columpnas  ad  dextrum  latus ,  sunt  »edre  elevate  in  modipin 
solarii,  in  quibus  sedent  filius  ejuset  fratres.  In  sinistra  parte  fit  si* 
militer,  ubi  sedent  uxores  ejus  et  filie.  Una  sola  mulier  sedet  ibi 
sursum  juxta  eum,  non  tamen  ita  alte  sicut  ipse  (7).  Cum  ergo  au« 
disset  quod  opus  esset  (8)  completum,  mandavit  magistro  ut  coUo- 
caret  illud  in  ioco  suo  et  bene  aptaret,  et  ipse  cirça  dominicam  in 
Passione  precessit  (9)  cum  parvis  domibus,  relinquens  magnas  do- 
mus  post  se.  Et  inonachus  et  nos  secuti  sumus  eum,  et  misit  nobi^ 


(1)  Caméra,  JUS.  J9. 

(2}  Pro  primov  lf5.  iS. 

(S)  Deest  vas  hœc  in  US,  B, 

(4)  Unam,  JfJ.  A  :\ 

(5)  Ipos,  m,  E. 
(S)  Ezennia,  MS.  B, 
(7)  Itte,  MSS.  D  et  JE. 
(9)  Eate,Jf5.^. 

(9)  Precepit,  (aliter  preoeuit],  JfX  ^. 
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alium  utrem  viai*  Et  transiit  ioter  montanai  in  quibus  erat  magnus 
ventus  et  magnum  frigus,  et  cecidit  magna  nix.  Unde  ipse  misit  circa 
mediam  noctem  ad  roonachum  et  ad  nos,  rogans  ut  oraremus(i) 
Deum  quatinas  iilud  fîrigus  et  ventum  illud  temperaret,  quia  péri- 
cUtabantur  omnia  animaiia  que  erant  in  comitatu,  maxime  quia  tune 
feta  (a)  erant  et  pariebant.  Tune  monachus  misit  ei  incensum ,  man- 
xlans  illi  ut  illum  poneret  super  carbones  (3),  offejrens  Deo.  Quod 
iitrpm  fecerît  nesdo,  sed  tempestas  quiavit  que  jam  duraverat  duo- 
bus  diebusy  et  jam  instabat  tercia  dies. 

In  Ramis  palmarum  fuimus  prope  Caracaron  (4)«  Benedicimus 
sununo  diluculo  ramos,  in  quibus  adhuc  nichil  apparebat  germinis. 
Et  circa  nonam  ingressi  sumus  civitatem  illam,  elevata  cruce  eu  m 
vexilloy  transeuntes  per  médium  vicum  Sarnsicenorum^  ubi  est  forum 
«t  nundine  (5),  usque  ad  ecclesiam.  Et  Nestorini  occurrerunt  pro- 
cessionaliter  nobis.  Ingretoi  autem  ecclesiam  invenimus  eos  ad  ce- 
lebrandum  missam  paratos  ;  qua  celebrata  y  ipsi  omnes  communi- 
caverunt  et  quesiverunt  a  me  utrum  vellem  communicare..  Ego 
respondi  quod  bibecam  .semel  et  non  débet  recipi  sacrameptum 
nisi  a  jejunio.  Missa  dicta,  jam  erat  hora  vespertina  (6) ,  duzit. [nos]  ma- 
gister  Willielmus  cum  magno  gaudio  ad  hospitium  suum,  cenaturos 
secum;  qui  habet  (7)  uxorem  fiiiam  Lecoringi  oriundam(8)  in 
Qungaria,  scientem  bene  gallicum  et  comanicum  (9).  Invpnimus 
etîam  (10)  quendam  alium  ^  Basilium  nomine,  filium  Anglici,  qui 

(1)  Oraremi»  prO|  MSS,  D  et  £. 
(a)  Fête ,  MES.  D. 

(3)  Carooncs,  MS.  E. 

(4)  Ctracarùiiiy  MS,  B. 

« 

(5)  Nondiem,  Jtf5.  D.  Meridiem ,  Jf5.  E. 

(6)  Yespertîoo ,  MS.  Z). 

(7)  Dttst  90S  habet  in  MS.  D. 

(8)  LotorÎDgîomîderi  M/onnderî,  MS,  B.  Legoringi ,  MS.  E. 

(9)  &e  MS,  B,  QQod  commanicum ,  MSS.  oui. 
(10)  Etîam  ÙÀ ,  MS,  B, 
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natos  erat  i&  Hongaria,  et  àett  predicta  j^deomata*  Facta  ceoa  cum 
magno  gaudio^  deduseraot  Jios  ad  (i)  tagorkim  noatarum,  quod  nobis 
coHocaverait  ipsi  Tartan  in  4|aadaat  area  poope  ecdeaîani^  com 
oratorio  ipsius  monachi.  In  crastiiio  ingreaavs  est  ipae  Chan  pala« 
tium  saiiin,  et  monachus  et  ego  et  aao^otea  ivimus  ad  eom.  Sodum 
meum  non  permisenmt  ire,  qyûa  calcaverat  lîmen.  Ego  inukiim  de- 
liberabam  de  me  qjoid  deberem  facere^  vel  ire  vel  non  ir^  et  tiaieBs 
$candalum  ri  discederem  ab  a^  cristianis,  et  quia  (a)  ipû  Ghan  pla*- 
cebat ,  et  timens  ne  bonam  impediretur  quod  spOTabam  me  poase 
optînere ,  eligd^am  magia  ire ,  quamvis  viderem  fiicta  (31)  eoram 
plena  sortilegîis  (4)  et  ydolatria.  Nec  aliod  ibi  fiiciebam  nid  onare 
pro  tota  ecclesia  aka  yoce,  et  eliam  poo  ipso  Ghan^  ut  Deua  dîrigeret 
enm  In  ^iam  salutis  eterne.  Smnus  ergo  ingre^  coriam  fllam  que 
erat  satîs  bene  cUspodila;  et  in  estate  doouiiitur  rivi  ubique^  quibus 
irrigatur.  Post  boc  intraTÎmug  palatinm  plénum  Tiris  et  mulieribus, 
et  stefimùs  coram  Gban ,  habentes  prediotam  arborom  ad  domum , 
que  oceupabai  cum  vasia  magnam  partem  palalii  Saioerdotea  attu^ 
lerant  panulos  duos  (5)  benedictes ,  et  firoctua  in  scutella,  que  pra» 
sentaverunt  ei,  dicta  benedictione.  Et  pincema  tdît  ei  sedenti  sur- 
sum  in  ralde  excelso  loco  et  elemrto;  et  ipse  staitim  unum  de  paoibus 
incepît  oomedere,  et  alium  Buait  fitio  suo  et  frabi  cuidam  sno  (6) 
minori,  qui  fuit  nutritus(7)  a  (^pmkm  Ne8torino(8),  et  sdt  Emi^- 
lium;  qui  etiam  misit  pro  Biblia  (9)  mea,  ut  videnet  eam*  Post  aacer- 


(z)  Deesi  ad  în  US.  E. 
(9}  Quod,  MSS.  D€tE. 

(3)  Secta»  MSS.  B  et  D. 

(4)  Sdrlalegiii,  MS.  D. 

(5)  Duos  pannnloi,  BS.  a. 

(6)  Soi ,  MS.  D. 

(7)  ÙlrituB ,  MS.  D. 

(8)  Netterino,  MSS.  D  et  E. 

(9)  VM^^MSS.DetE. 
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dotes,  dizit  monachus  oratioBem(i)  siiam,  et  ego  post  monachum. 

Tuno  pronûftit  quod  in  crastino  veiiket  ad  eedesîani ,  que  est  satis 

magna  et  ptÉchrai  et  celat]ira(A)  desupar  tota  teota  panuo  serico 

iateslo  auro«  lût  crastûio  ivk  viam  soam^  mandans  sacerdotibus  ex- 

cnsando  se  quod  bod  audebat  veaîre  ad  eedesiam,  quia  inteUexerat 

qnod  flliic  deferenlur  mortuû  Nos  autem  cum  monacho  remansiuius 

Gafacamm,  et  alii  sacevdotes  de  cttrift,  ut  ibi  celelHareiit  Pascba. 

Apprepinqnabat  aiiteiD  dies  Cène  et  ipeiim  Pascha,  et  non  faabebam 

vest^menlBi  noitra.,  et  cossideraiMun  modum  conficiendi  Nestoriao- 

nun,  et  angustiabar  mukum  ipiid  hcerern^  vel  reciperem  sacramen- 

tum  nh  eis,  Td  celebrarem  in  ^estibus  eorum  et  ealiee  et  super 

ahane  eonMQ»^  cpftod  penitus  id>sttnerem  a  sacrainento.  Tuneafifuit 

magna  tnulAifodo  crôtîanorum  bungarorum ,  alanorum,  ruteno- 

rmn,  geiM*gjîanoninQ^  hermenerum ,  qui  omnes  uon  sidérant  sacra- 

mentnm  et  qmo  fiierant  eapti^  qjiiia  ip&i  Nestorini  nolebant  eos  ad- 

raitteread' ecdkman  suam»  nîsi  jrebaptiaareiUnr  (3)  abeis,  proutdice* 

ban  t.  Tanaen  nobis  imUam  roentionem  feceruni  super  hoc  :  iramo 

confitehanlur  (4)  quod  Eoeksift  Romana  esset  capud  omnium  eocLe- 

snrmny.  et  quod  ipsi  <ld)ereBt(S)  reeipere  patriarcham  a  pq>a,  si  vie 

essent  aperte.  Et  aebîs  UbeM  offeirehoat  sacramentum  suum,  et 

fiiciebant  me  stam  in  hostào  ehori  ut  viderem  modum  conficiendi 


eorum  ^  et  in  vigiiia  Pasche  juzta  fontem  utviderem  modum  (6)  bap- 
tizandi.  Ipsi  dicunt  se  habere  de  illo  unguento  quo  unzit  Maria  Ma- 
dalena  pedes  Domini ,  et  semper  in^ndunt  (7)  de  oleo.  Tamen 


(t)  Occationem,  MSS.  D  et  E. 
(9)  CeUtor,  MS,D, 

(3)  Baptisarcntnr,  MS.  E. 

(4)  Confitebatnr ,  MS.  D. 

(5)  DebebBDt ,  MSS,  D  et  E. 

(6)  Dêsunt  vtrha  conficiendi  e.  e.  i.  t.  P.  j.  f.  u.  y,  modum,  in  MSS.  J>  et  M* 
(7}  F^dunt,  MS.  B» 
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cum  illo  (i)  quantum  amoveat  y  et  pistant  inde  panem  saum.  Omnes 
enim  illi  orientales  ponnnt  pioguedînem  in  pane  suo,  loco  fermenti, 
vel  butirum^  vel  sepum  de  cauda  arietina ,  vel  oleam.  Dicùnt  etiam 
se  habere  de  farina  qua  factus  fuit  panis  quem  Dominus  conaecra* 
vit,  et  semper  cum  iila  refundunt  quantum  amovent;  et  habent  ca-* 
meram  juxta  corum  sutum  (a),  et  (3)  furnum  ubi  facient  (4)  panem 
quemdebent  consecrare  cum  magna  reverentia.  Conficiunt  ergo 
cum  predicto  oleo  unum  panem  latum(5)  ad  modum  palme,  quem  (6) 
frangunt  primo  in  .xîj.  partes  secundum  numerum  Apostolorum,  et  pos- 
tea  illas  partes  dividunt secundum  multitudinempopuli,  et  dat  sacer- 
dos  unicuique  corpus  Cristi  in  manu  sua,  et  tune  ipse  homo  assumit 
de  palma  cum  ï*everentia,  et  tergit  (7)  palmam  suam  ad  summitatem 
capitis  sui.  Instabant  predicti  cristiani  et  ipse  monachus ,  rogautes 
pro  Deo  ut  celebraremus.  Tune  feci  eos  confiteri  per  interpretem 
prout  potui,  enumerans  .x.  precepta  et  .rij.  peccata  mortalia  et  alia 
de  quibus  débet  (8)  homo  conteri  et  confiteri  omnes  publice.  Ex- 
cusabant  se  de  furto ,  dicentes  quod  sine  furto  non  possent  (9) 
vivere ,  quia  domini  eorum  non  provident  eis  neque  vestes  neque 
victum.  Tune  ego  considerans  quod  abstalissent  et  (10)  res^t  perso^ 
nas  sine  jùsta  causa ,  dixi  eis  quod  de  rébus  dominorum  suorum  lice- 
bat  (1 1)  eis  sumere  neccessaria ,  et  paratus  eram  hoc  dicere  in  Êicie 


(i)  SUc  MS.  a.  Deesi  illo»  in  aliU  MSS, 
{%)  Sitam,  MS5.  aiii 

(3)  Ut,  MS.  E. 

(4)  FacioQt ,  MSS.  B  êi  E. 

(5)  Lalus,  MSS.  aUL 

(6)  Quem  debent  consecrare,  JKf*  JP« 

(7)  Tangit ,  MSS.  D  et  B. 

(8)  Dee4t  débet  in  MS.  D. 

(9)  Fossem,  MS.  D. 

(10)  Deêst  ti  in  MSS,  D  et  E. 
(ix)  VXébàifMSS.  D  et  £. 
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ipsi  wMaof^  cbKo  (r  ).  Quidam  etiam  ex  eis  enaiit  luiniîii^flrbellatores, 
qui  n€iiaal)»nt!«9  qnod  oporteret  eos  ire  ad  Jbelfaim,  alioquin  iû» 
terficerentur.  Firmiter  inhibui  eis*  (a)  quod  sapier  cristiaiioB  wm 
irasA,  <nep  eotiltsA^rml  f  citius  permittereot  ocddt/  q^isic  mortiros 
fiereiit  ;  etrdîii  ^^quiaDTeUetnie  super  hac  doctriiia' aooosare  dpud 
ipsamMangU'chan(3))iparatiis  erain  hoc  ipso  aiididnte 'prédicare. 
Aderant  eoim  ipai  Mestorini  de  caria  cniû  ista  docerem,  de  quibm 
suspicabar  ne- forte  *  detraherent  nobis.  Et  tune  magister  Willelmus 
fedt  nobiafieri  ferrmuad  faciëndum  bostias^  et  babébat  qûedam 
vest^menta'qnetfecerat  sibi.  Novit  (4)  enimparum  de  literis^  etgerit 
se  ut  clericuis.  Fedt  fieri  modo  gallicano  yina^nem  béate  (5)  Virgi- 
nis  sculptam,  et  in  fisnestris  claudentibus  eam  sculpsit  ystdriam 
Evangeliiivalde  pulcbre,  et  quamdam  pixidem  argenteam  ad  reoon- 
dendâm  <;orpus'Gristi  ,'et  reliqnias  in  qu&usdain  Ibcnlis  £aibr6fii4> 
tis  (6)  in  lateribus  pixidis.  Fecerât  etiam*  quoddam  oritorium  saj3er 
currum ,  valdç  pulcbre  depictum  ystoriis  sacris.  Accepi  ergo  vesti- 
menta  ejus^  et  benedixi  ea,  et  fecimus  hostias .  more  nostro  valde 
pulcbi^aSf  et  âs^igtiairerunf  mîcbi  Nestôrini  baplisteitaïn  (7)  suum  in 
quo  erà):  altare.  Et  '  patriarcba  êorum  mitfîl  eiH'de^  Baldach  corftim 
quadrangulùm  àidUt  altare  portatile,  conféctum  critoiate,  quofittin- 
tur  loco  lapidid  ^^nsecrati  (8).  Celebravi  ergo  in  die  Gène  in  calice 
eorum  àrgéiiteo  et  patena,  que  vasa  erant  valde'  inàgna  ;  et  sfmiliter 
in  die  Pasche.  Et  communicavimus  populum  cum  benedictione  Dei, 
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(i)  Magu  chain»  JUS,  B. 
(9}  y:^  MS5.  D  et  JR. 

(3)  Magu  cfaam»  US,  B. 

(4)  VLw\i^MSS.DétK. 

(5)  Marie,  MS.  B. 

(6)  FabricatU;  MSX  DetE. 

(7)  BapUrium,  MSS.  DH  M^ 

(8)  CoDsccrari,  MS,  M, 
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siciit  spertk  Ipâ  âirtmiibaptisaTeruiit  in  vigiKa  Pasohé  pittt  quam  (i ) 
aesaginta  perscmaB  valdeordinatëi  et  fait  magmiiii  gaudium  (a) 
(XHouiMUiiter  apud  ooEiiiea  cristiaBOB.  l^'u!..'  .f   «r 

Tune  oontigit  magîstrum  Wiildnmm  graviter  infihnaii;  et  cum 
esset  (3)  in  convalescentia^  inonadias  visitans  edm  (4)  dédit  ei  bibere 
de  reûbarba,  ita  quod  fere  interfedt  eom*  Tune  cumyiâtaiiseam  (5) 
invenissem  eum  ita  grayatunij  qœsivi  quid  comedisset  sea  faibisset 
Et  ipse  ilixit  midii  qualiter  monaebus  dedisftefc  ei  potionem  predic- 
tamf  et  ipse  bibisset  doas  scuteUais  plenas,  credens  quod  esset  aqua 
sancta.  Tonc  aecessi  ad  monachum,  et  dLd  etr  «  Aut  \adas  ut  apos- 
tohis  faciendo  Tere  miraeula  per  virtutan  orationis  (6)  et  Spiritus 
Saneti,  aut  ftcias  ot  phisicus  seeundum  artem  medieam  (7).  Tu  dai 
horainibus  non  preparatis  bibere  fortem  potionem=  (8)  medidne, 
quasi  esset  quiddam  sacrifieatum  (9),  pro  qua  incurres  pessimum 
scandalum  si-  penreniat  ad  notitiam  hominum*  »  Es  tune  incepit  ti* 
mère  etcavere  sibiame.Gontigitetiam(io)  tunctrat^oris  infirauuî 
illum  sacerdotem  qui  erat  quasi  arehidiaconus  aliorum  »  et  amiei 
ejus  miserunt  [h*o  quodam  divinatore  sarraeeno^  qui  di^it  eis  :  a  Qui- 
dam bomo  macileotus  non  mandueans,  nec(i  i)  bibensi  neque  dop* 
miens  in  lectOy  iratus  est  ei.  Si  posset  optinere  benedietionem  ejus, 
posset  convalescere.  »  Time  intellexerunt  de  monaefaoy  et  circa  me» 
diam  noetem  Teneruot  uxor  saeerdotis  et  soror  et  filiqs  ad  mooa-^ 


(i)  Pnsqnam ,  MS,  £, 

(a)  GUdiam,  MSS.  D  et  E. 

(3)  Eueat,  MS.  E. 

(4)  Ei,  MS.  D. 

(5)  Dtest  eam  m  MS.  S. 

(6)  Ordînii,  JI5.  Z>. 

(7)  Médiane ,  MS.  B,  Uedicam  aSi,  taputamut,  pro  medicaiik 

(8)  Potationcm ,  MS.  B. 

(9)  SanctificiUu»  MS.  B. 
(10)  Aatem,  MS,  B, 
(xi)  Ne^,  MS.  B. 
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chmn,  rogaiiteftiit(i)  veniret  et  benedieeret  eu  SseilàVeriuik  etiam 
nos  at  rogaremns  monadmiû.  Tanc  nobis  roguikS>\iSi^<)diaBâlfâpsAc 
«Bimittatis  e^> jq[aîa  ipse^  cam  aUbCffibua-.qoLalaiititeirtibop^^ 
Tias,  kiiérat  (a).ooii8ilàiiD.euxicliivad  6ariaBi>et  {irMuraBdî|«p«d  JMftnL 
gucbai»  (3)  .qood  cspeUerenrar  egq  et  ws.-^.  p»iiSii:^> istîa  pCkt» 
emm  (4)  fuerât<piedain  (5)  contentîo  iater  ie6s^  qok  MangnAl:  usores 
ejus  miaeniDt  m^ftgflia  Pasche  quatuor  îaaooA  (fi)  et  pappjo»i  sencw 
îfmi  nçaàcàa.et  àafierdotib«aAd.distribi]aDdiimânfeeriaei>irt>fpsft^ 
oadma  xctîmiârat  sibi^?)  oimm  iaacat  pcoî  pa^a^itafti  "et  i  dé  ml^pw 
ttibaft iHMna; fini  ifiihMiid ,  jqoia  eopmiia|i'jL  ande  i^ilabatar  snoaiidoi- 
tiboa  qnod  monarbua  DimiSi  magnaio-  pontîQoam  dretiiuiCffat  aibîi; 
unde  potuit  ease  qood  ipsi  aiiqua  .varba.  baboanuil  ïfxt&F  se ,  que 
fuem^t  relata  ipsl  moe^cba  Die^fibcta^  m.i|d>4iCtu«iiC8)  «wbndoteon 
babaMam  giB93a»iouu([i  dolorev  ktQtis:>et  jspMsiali^ 
.uQdetq^HiaxiquodApoateiiia  e^iidt.  Jmfi  mo^ui  ^up  ut  reoogno- 
aoeret  (9)  pfqpam  patram  esse.omuiiAf jObriqtiaiipmnfH  quod.  sutim 
£acit^  fiuBieQaTatamqnûdcfiiI)eiis<d|iretr;^:aap)iii|99i  quqd^idaitavfit 
pedas  jaiif0i\ek^(iif^ipv^  a^M^rel.auam 

b^iiedi^iotianipM  lAaiipt^^ 

M  quid  babMîsaei^i^f  attsnff-i  J)»i^  q^g^pk^ioXHai  ^tiaoi  ei  de  sa- 
.ciamento  ett)rçiqejunclpK»iM  Ipf»e  jresponiiy^M^'^^^noi^  bab^mua  ip 
x:piisn6^d>pepi^  «MP  saœirdotfii  ;)Wtri  ^mt  jfa^mi  jrogc^  qqatioua 
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(1)  Deest  at  in  MSS,  D  et  E. 

(s)  Inierapt,  MS,  J?. 
(8)  Magoeham,  MS.  B, 
(4)  TarncB,  ifi».  DetE. 

C    "\      .,■»;!  .'^     ,à^ 

(5)  HwHqiMdui  M  jr5.  B, 
(A)  iMeoc,  JI5.  a. 
(7)  ù$Hi  w^  m  MS.  D. 

'A     '  .'.    .  1.,,  j      [. 

(8)  iXMff  90»UiaiH  M/S.  B. 

."\   i"»  Vv     C     '}      ,'         J      (J     i,k              .  *k\S^i'..i      ff 

(9)  Cognoteeret,  JTA  E. 
(10)  Uago  oluuD,  415.  B. 
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fimfttin  michi  secotidain  qaodmstis  facÊendutn.  »  Momii  ethmiieum 
dft'<{oiift8sio]ne,  qiiaoïi  ipsi.iioii  fi^aenlanL  Locatufaît  breviter  ia 
miM  icujttfldant  ^èàoérdoti&de  .ancii&^ai&^Fosl;  ihoo;  iqocpit  melàufaa* 
iMiiëy  ^6t  ft^gbtdtim&ul:  ifen  pva  àranacho. Jmi  <Miniachas  iaf  rim 
4dfoUit  v^eicirey 'tftàseï)  qôaiido^i)  ftudi^4]d*diBi6lkMih£pl>era^ 
tnim  oruce^na';  k^go  ifi  pcntans  in  pixide  mdgî^rl;  WilUebni  ôot" 
pus  GriftH^  qjoçd  re^'ta'Mram  in  d^e  Pascbb  uà  procési  magî^i  Wtl- 
li«linl;;^Tdâa'ttaiibdbiu'hicepit  ((K)lett^^  p^ilxieiiiriii'^'iet  iiUe 

RàttMMe  qw>dAtiÊkfaA\fattidif^^  .  6i»i<i5't*n^un»)fifiatetini 

m'' munimefl i$eiDtmoinfteiL|QskKas inimktv  lEaoà oarpos  IBrb|ii  qfâod 
Mpiserravi(4)  in ^die  AMbhei  Tu  de^cooptefi^et  pelcréi  «iTaoèait 
^OMnifiÉB^^nl^M''  ^^^^^^  Mlo^^cbrdec/iii'jQiKMb  ocqn  idiiioodpeiiuis- 
€Smvi)^^di^tai6lfM  'dhdt^i  WBgo  leriedb  cpiodilitensit  «retitiN*  «t 
-Sal^tattfr  ïAnvMj  'tpxV^àèàil  iiâÈià  ViMOi /  et  ^ fMJItliet  iMavta^r  post 
mèrrèitf 4«  .redUrt'i^fioAe  ^(iTfiE  i^^Ët^iio  pa^bpjtrwrpfis  Çristi  de 
imaiilfini^  ëonfedtfilt»^  fnôt^^Ecoteft^'KètiiaaiC)*'  ŒunenoàoiMiim  re-^ 

éôrximj^\miFlpsi4kelAià»^olmmtâ{*^ 

Ecèlè^^  prottt  irègaverât^Metl^^Ietiml  nttMMittt^hâti' MbèMniy  quia 
ôtnnià  MiiiQ^tâfût  MafeeHiMes  SarËabt^(4).  ElfcMM  diberetiitiâf  com- 
mendationemy  et  vellem  interesse  exitui  ejus,  monachus  misit  ad  me 
dicens  ut  discederem ,  quia  si  intéressent!  non  possem  (7)  ingredi 
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(i)  Quiim,  US.  D, 

.•  î-.-  i\  yjy   ,ii-r;Ll    '  . 

(a)  Ci^it,  MS.  B. 

.    V   '  i  .n>:ij"'<.v>C\   (' 

(3)  Perdpraai,  MS,  B.  PtrCicipam»  MS.  E. 

.Cl  .uV.  ,  ..O'^fil 

(4)  CoBsecravi,  MS.  B» 

'\    i\\   k'\  uUr  '.tv>4     - 

(5)  Désuni  fueduœ  xooes  in  MSS.  B  et  D, 

\     „.•.'.       ■           -iV\     f 

(6)  Sariach,  MS.  B.  Sarcath,  MS.  E. 

^    iV     i'.i»>  ...  tO     ' 

(7)  Poesam,  MS,  D. 
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domnm  HangiQL  ohAB  (i)  ufqoQ  ad  anwm»  Qaod  cum  indicassem 
amida  eyas,  ipsi  dUerunt  qpoA  yerum  esset  (a),  et  rogabant  me  ot 
dûcederem  ne  impedirer  a  bono  quod  possem  promovere.  Ipso 
mortiio^.  iBQiiachiiS'.dizitimichi  :  «  Ne  (3)  curetis,  »  dixit  f  «  ego  pre- 
^nbus  liieis  inlwfeci  eum«  Ista  solos*  erat  literatiiAi  et  ad^ersabatur 
nebU*  AJii  nichU  sci<mt«  De  ceteira  ipsi  omnes  et  ipse  Mangp  chan  (4) 
T^eat  ad  pedea  iiostros.»  Tuno  narravit  mkhi  supradictum  respon- 
3iim  dÎTinatorifl,  quod. ego  non  credens  inquisivi  a  sacerdotibus 
«oqsjoe  defiiobti  à  verum  esset  Qui  dUeiSunt  quod  sic;  sed  utrum 
6m9^  pnwi^ltmctos ,  yet aon ,.  boc  nesciebàAt.  Poste»  ;4eprehendi 
quod  ipse  monachus  vocavit  predictum  divinatorem  ija  Cfipeila  sua 
et  ^xorem  wam,  et  &cidmt  çribi;^ii  polverçpi  et.sibi  divinare.  Ha- 
bebat  ^tian^c^penidam rijitff^jmn  diaçopvn^  ^j^PUtu,  qui  qi  divinabat 
Quqd  potfqiiapif.£QgiM>vjfis$i%  bonru,!  (5}.siHiltil.kuq  ejw ,  et  diû  ei  : 
«  Fratef!^  bQmp  plçnus  Spirltu  Sa^cU),  qui  ppinia  docçt,  noi^.  débet  (6) 
querererespopsa  sive  consilium  a  d^vinatoribus^et  omaia  talia  pro' 
Jbibita  «luit ,  et  e&coinmunicati  sont  qui  talia  sectai^tur  (7).  »  Tupc 
Cf^piji;  sfi  ^cusare,  quod  non  erat  yeriun  quod  taUa  quereret  Ego 
aulçmnoa  YAleb^m  dispfsdere  ab  ep»  quia  ibi  cpilocatu^  eraip  de 
mt^iflato^piûus  Çhan  (8i)|.  nec.ppfwpaf^  mp,  .f ra^sferre.  sine  ipi^udato 
spécial!  ipsius.  '  ;:> 

»  De  civitate  Caraparon  noveritis  quod^  exploso  pala)tio  ipslu^  ChaU) 
non  est  ita  boi^^  sicut  burgus  Sancti  J^onjai^  et  mooastef* iufn  Sai^qti 
Jlifç^Vk  in.deçuplp.yalet  plus  iÛOi  p^latHr-flbi  svfft  dpo.vici  vfipus 

(t)  Magn  cfaam*  MS,  B, 

(s)  Ent»  MiS.A 

(})Vi^MS.Ji. 

lA)Mêffithuik^MS.BkicHa^. 

(S)  Onm  ^  MSS.  V  et  £.  .  M   .,    •       r    r 

(S)  DdMNt,  Jf<r.  ^.  .,    .     •/' 

(7)  Seqnantor,  MS^  B. 

(B)QmmpMS.Bkiê€H^fmm.i 
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Sarraoenonim  in  quo  8unt  nandinei  et  çaalli  mercatoKs  confluimt 
ibi  propter  cariaiDi  qqe  semper  est  prope  illam,  et  propter  makitu* 
dmem  nuncioram  ;  alius  est  vicus  Catharanoram  (i),  qui  omnes  sont 
artifices.  Extra  istos  vicossunt  laagaa  palatia,  que  snnt  scrq>toroni 
curie.  Sunt  ibi  duodecim  ydolatrie  divevsarum  natioaum  y  due  mai- 
hummerie  (a)  4u  quibus  damatur  tes  (3)  MaohoiMti,^aa  ecdesia 
crîstianorum  in  extremitate  ville.  Villa  dausa  est  nmro  luteo,  et  ha- 
bet  .iiij"*.  portas.  Ad  orientalem  (4)  vendîtor  imliam  et  aliud  gra- 
num ,  quod  tamen  raro  infertur  ;  ad  occidentalem  venduntiir  anétes 
et  câpre;  ad  meridionalem  venduntur  boveset  bige;  ad  aqviiloQftrem 
vendutttur  equi. 

Ante  Asoensionem  secutî  curiam  pervenimus  illuc  don^ica  anie 
Ascensionexn.  In  crastino  fuimus  vocati  a  Bulgai,  qui  est  major 
scriptor  et  justidarius,  monacfaus  et  tdta  fisimilia  sua  et  nos  et  ($) 
onmes  nuncii  et  extranei  qfd  frequentabant  domum  monàchi ,  et 
fuimus  sigillatim  voeati  coram  Bûlgai  j  primo  monachus ,  et  poM 
Ipsum  nos  ;  et  ceperunt  diligenter  inquirere  unde  essemu^  ad  quid 
venissemus ,  quid  esset  serritium  nostrum.  £t  faec  inqiHsitio  fiebat 
quia  nundatum  erat  ipsi  Manguchan  quod  egressi  êrant  (6)  qua» 
dringenti  Hacsasini  ad  interficiendum  ipsum  (7)  j  in  diversis  hàbi* 
tibus.  Circa  tempora  illa  recidivavit  supradicta  domina,  et  misit  pro 
monacho,  etipse  noiens  ire  respondit:  «Ipsa  revocavit  circa  se 
ydolatras,  cureAt  éam  si  possiM.  Ego  amplius  noti  vadam.  i>    ' 

In  vigilia  Âscensionis  Domini,  fuimus  in'ûnm&us'dooiibfiâ'fpsiâs 
Manguchan;  et  yidiquando  debebat  bibere,  qualiter  projecebant 


(i)  GaUiftiioniBi,  MS,  B, 
(a)  MidiumiBcrie ,  MfS,  B, 

(3)  Ka.^S.  S,    • 

(4)  OriooUle,  MSS.  D  et  E. 

(5)  Deest  tt  in  MSS.  D  H  M, 

(6)  Sant,^;.  B. 
(9)  1^,  MS.  B. 
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co$ttA)s  ydolis  sois  de  filtro.  Ttinc  diii  ipsi  monacho  :  a  Que  comniu- 
nicatio  Cristi  ad  Belial  (i)?  Que  pars  crads  nostre  cum  istis  ydolis?^ 
însuper  ipse  Manguchan  habet  octo  firatres  :  très  uterinos,  et  quin- 
que  de  pâtre.  tJnum  ex  uterinis  misit  in  terram  Hasasinorum  (p) , 
qui  dicuntiu*  Mulibet  (3)  ab  eis,  etprecepit  quod  omnes  interficiantnr. 
AUus  Tenit  versus  Persidem,  ac(4)  jam  ingressus  est  eam,  ingressii- 
tuSf  ut  creditur,  terram  Turkie,  etinde  missurus  exercitus  contra 
Baldac  (5)  et  contra  Yastacium.  tJnum  ex  aiiis  misit  in  Cathaiam  (6), 
contra  quosdam  (7)  qui  nondum  (8)  obedinnt.  Minorem  (9)  fratrem 
uterinum^nomine  Arabuccha,  retinuit  juxtase,  qm  tenet  curiam 
matris  ipsorum,  que  fuit  cristiana,  cujus  servus  est  magister  WiU 
lélmus.  Quidam  enim  ex  fratribus  ipsius  ex  parte  patris  cepit  eum 
in  Hungaria,  in  quadam*  civitate  que  didtor  Belegrave,  in  qua  erat 
episcopus  normanus  derBeletiie  (to)  prope  Bothomagum,  cum  nepote 
qnodam  episcopi,  quem  vidi  ibi  apild  Garatbarum  (i  t).  lUe  dédit  ma- 
gistrum  Willelmùm  matri  ipsius  BSsingu ,  quia  ipsa  multum  institit 
proeobabendo;  qua  mortua(ta),  magister  WiUeimus  dévolu  tus  est 
ad  ipsum  Arabuccha  (iS)»  cum  omnibus  aliis  pertinentibus  ad  curiam 
matrisyetab  illo  pervenit  ad  noti^m  ipsius  (i  4)  Manguchan^qui  post 


(i)  Baod,  lis.  £. 

(s)  HaTiHimrmn»  JI5.  B. 

(3)  MnlSIiet ,  J£l  S.  nleîliir,  ÊtSS.  ÙêiE.' 

(4)Xt^JCS&ScfiL 

(Si  Màmkf  MS.  B. 

(S)  CBUiam»  Jllf.il. 

(^)  raéacaoUnkqpoÊidÊmmomUimi  USÉ.  D  wi  E. 

(8)  KnndiiBi  MSS.  DhM. 

(9>  Minore»  MS.  JT. 
(10)  Baleiide,  MS.  B. 

(il)  GutonoD»  MX  B.  GmoBliB»  Jr5.  £, 
(sft)  QaonattùOfMS»B, 
(i3)  ArabuchAiD,  JCf.  S. 
(t4)  Dmtt  9om  ipôni  in  MSS.  DêtB. 
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completionem  predicti  operis  dédit  ipsi  magistra  c*  iasoot  (i)  ^  hoc 
est  mille  marchas. 

In  vigilia  ergo  Ascensionis  »  dixit  Abnguch^  qpod  vell^t  ire  ad 
curiam  matris  sue,  et  visitare  eam,  quia  erat  jam  prope.  Monachus 
autem  dixit  quod  vellet  ire  cum  eo^  et  dare  benedictionem  auam 
anime  matris  ejus.  Placuit  ipsi  Chan.  In  sero,  die  Ascensionis,  aggra- 
vata  est  valde  predicta  domina,  et  çapitaneus  ipsorum  divinatorum 
misit  ad  monachum  mandato  (s)  qnod.non  pulsaretur  tabnl^.  In  oras- 
tino ,  cum  tota  curia  recederet  ,^  remansit  curia  predicte  domine. 
Cum  autem  venissemus  ad  locum  deponendi  curiam,  preceptum  est 
monacho  ut  discederet  longius  a  curia  quam  aolebat,  quod  et  fecit. 
Tune  ipse  Arabuccha  (3)  occurrit  fratri  wo  ipsi  Cha».  Monachus 
autem  et  nos  videntes  eum  tranaiturum.  juxta  nos ,  occurrimus  ei 
,cum  cruce.  Ipse  autem  recognoscen?  nos  »  quia  alias  fuerat  ad  ora- 
torium  nostrum ,  extendens  manum  fecit  nobis  crucem  tanquam 
epîscopus.  Tuuc  monachus,  ascendens  equum,  secutus  est  eum,  fe- 
rons secum  fructus.  Ipse  autem  descenderat  ante  curiam.  fratris 
sue  (4))  expectans  eum  donec  veniret  a  Ten^^tione*  Tune  monachus 
descendit  ibidem,  offerens  ei  fructus  suos  {5) ,  quos  ipse  recepit  ;  c;t 
sedebant  juxta  eum  duo  majores  de  curia  ipsius  Chan ,  Sarraceni. 
Ipse  autem  Arabuccha  (6),  sciens  contentionem  que  est  ^  inter  Gris- 
tianos  et  Sarracenos,  quesivit  a  monacho  si  cognpsceret  diçtôs  Sar* 
raceuos.  At  ille  (7)  respondit  :  a  Cogqo3«o,/  quUi:  canes  suivit:  quare 
habes  eos  juxta  te  ?  »  At  (8)  illi  :  «  Quare ,  »  inquiunt ,  «  dids  nobis 


(i)  lascocy  MS.  B. 
{%)  Blandando,  MS,  D. 

(3)  ÂFBbacha,  JML  B. 

(4)  Deêstwxista  m  MS,  D. 

(5)  Suo»jr^.ir. 

(6>  Ambudia,  MS.  B.  Artlmoci,  US.  M, 
(7)  Ipie,  MS.  B. 
(9)  ÂX\,âtS.B. 
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injuriain(i),camnullaindicamustibi?»  Qciibus  monachus  (a)  :  «  Ve- 
rum,  »  inquit  (3),  «  dico,  et  vos  et  Macometus  Tester  e^tis  viles  canes.  i> 
Tuneinceperunt'rèspondere  blasphemtai  fcontra  Cristum,  et  Âra- 
buocha(4)  prohibait  ^s  dicens:  «Nolite  dicere,  quia  nos  scimus 
quod  Messias  est  Deus.  »  In  illa  hora  surrexit  tantus  ventus  subito 
per  totam  eontractam  (5) ,  quod  videbantur  currére  demones  per 
illam;  et  post  patica  vénérant  romores  quod  illa  (6)  domina  esset  (7) 
mortua.  In  crastino  ipse  Ghan  reversus  est  versus  curiam  suam  per 
aliam  viam  per  quam  veniunt(8):  hoc  est  enim  sortilegium  eorum, 
quod  nunquam  revertuntur  per  eam  (9)  viam  per  quam  veniunt. 
Propterea  (to)cum  hic sederitcuria,  post  recessume jus  nullus  audet 
transire,  neqiie  eques  (i  i  )  neque  (  i  a)pedes,  per  locum  in  quo  sederat, 
quamdiu  appareant  veatigia  igais  qui  factus  fberat  ibidem.  Illa  die 
junxerittt  se  quidam  Sarraceni  monaohô  in  via,  provocantes  eum , 
disputantes  cum  eo  ;  et  cum  se  nesdret  defiendere  rationibus ,  et 
ipsi  subsannarent  eum,  voluit  (i3)  eos  flagelle  quod  tenebat  in 
manu  castigare;  et  tantnmfedt  qâod^vérba  illa  predicta(i4)  relata 
fuerunt  ad  curiam  y  et  preoeptum  <est  tiobîs  i^uod  descendereraus 
cum  aliis  nunciisy  et  non  ante  curiam' ûbi  consoebamus. 
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Ego  autem  semper  sperabam  quod  rex  Hermenie  yeniret.  Etiam 
quidam  venerat  circa  Pascha  de  Bolat,  iibi  sunt  illi  Thentonici  pro 
quibus  illuc  pro  magna  parte  ivi,  qui  dixerat  mîchi  quofl  aacerdos 
ille  theatonicus  debebat  veniread:Cudam.  Et  ideo  nIl^am  move- 
bam  questionem  apud  ipsum  Maogu  de  mora  nostra  vel  recessa ,  et 
a  principio  non  dederat  nobis  licentiam  standi  ibi  nisi  dnobas  men- 
jsibus,  et  jam  tran9ierant  quatuor  menses»  immo  quinque.  Ista  enim 
agebantur  circa  exitum  maii,  et  steteramus  ibi  per  totum  januarium» 
februarium^  martium  aprilem  fit  maium.  Ego  autem  nullos  audiens 
rumores  deregevel  dicto  sacerdote,  et  timens  ne  oporteret  nos 
redire  in  hyeme^  cujus  asperitatem  experti  fueramus ,  feci  queri  a 
Manguchan  quid  veilet  Êicere  de  nobis,  quia  libenter  in  perpetuum 
staremus  ibi  si  ei  placeret;  si  autem oportebat(i)  nos  redire,  levius 
erat  nobis  redire  in  estate  quam  in  hjemfi.  Ipse  statim  (m)  misit  ad 
me,  precipiens  quod  me  non  elongarem,  quia  in  crastino  veilet  loqui 
raecum.  £g9  autem  dixi  quod  si  vçllet  loqui  mecum ,  mitteret  pro 
filio  ma^isiri  Willelnii,  quia  meus  tucgemamis  non  erat  snfficiens* 
Ille  autenji  qui  loquebatar  poecum  erat  Savracenus,  et  faerat  nuntius 
apud  Vastacium.  Et  consukierat  Vastado»  excécatos  muneribus,  ut 
mitteret  ad  Manguchan  nuncios,  et  intérim  transiret  tempus;  quia 
Vastacius  credebat  quod  statim  deberent  ingredi  terram  suam.  Et 
ipse  misit,  et  postquam  cognovit  eos,  parum  cura  vit  (à)  de  eis,  nec 
ipse  fecit  pacem  cum  eis,  nec  adhuc  iugressi  sunt  terrain  suam.  Nec 
pdtuerunt  (4),  dummodo  audeat  se  deffendere.  Nec  unquam  (5)  ali- 
quam  terram  ceperunt  vi,  nisi  dolo  ;  et  quia  homines  faeiunt  paccmi 
cum  eis,  sub  (6)  illa  pace  destruunt  eos.  Tune  incepiï  iïte  multum 
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querere  de  papa  et  de  (i)  rege  Francorniû,  et  de  Viis  eundi  adeos. 
Monachus  aurem  audiens  hoc,  nxmuit  me  occulte  ne  responderem 
ei ,  quia  ipse  Tellet  procurare  quod  mitteretur  nuncius  :  unde  tacui , 
nolens  ei  respondere.  Et  ipse  dixit  michi  nescio  (a)  quod  verbum  in- 
jurie, p^o  ^uô  voluerunt  sacerdotes  nestorini  eum  acciisare ,  et  fîiis- 
set  (3)  Tel  interfectus  vel  verberatusl  Usque  ad  fèces;  sed  ego  nolui. 
In  crastinoy  dominica  scilicet  ante  Penthecostem ,  duxerunt  me  ad 
curiam  ;  et  Tenerunt  majores  scriptores  curie  ad  me,  unus  Moal,  qui 
servit  ipsi  Ghan  de  cifo  sao,  et  alii  Sarraceni ,  inquirentes  ex  parte 
Chan  ad  quid  venissenL  Tune  narravi  eis  supradicta  verba,  qualiter 
veneram  ad  Sarchac  (4),  et  de  Sarcath  (5)  ad  Baatu,  et  qualiter  Baatu 
miserai  me  illuc;  unde  dixi  ad  ipsam:  «Kullùm  habeo  verbum  di- 
cere  expat'te  alicujus  hominis(ipse  enfm  (6)  débet  sciré  quid  Baatu 
scripsit  (7)  eî)  nisi  dicerem  verba  Dei,  si  vellèt  ea  audîre.D  Huic 
verbo  âdheserunt,  querentes  que  verba  Dei  vetlem  ei  (8)  dicere , 
credemes  quod  vellem  ei  aliquid  (9)  prosperum  prophetare ,  sicut 
multi  alii(io)faciunt.  Quibus  respondi:  «Si  vultis  quod  dicam  ci 
verba  Dei,  Êidatis  michi  habere  interpretem.  »  Qui  dixerunt  :  «  Mi- 
simus  pro  eo  ;  tune  dicatis  per  istum  prout  potestis  :  bene  intellige- 
mos  vos.  »  Et  multum  coartaverunt  me  ut  dicerem.  Tune  dixi  : 
c(  Çui  plus  conmiittitur,  plus  ab  eo  requiretur.  Item  aliud  j  cui  plus 
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(lonatum  est>  plus  débet  diligere.  Ex  hiis  verbis  (i)Dei  dico  îpsi 
Mangu  quia  Deus  dédit  ei  iQu^tam  pptestatem,  et  divitias  quas  habet 
non  dederunt  ei  ydola  Tuinorum ,  sed  Deus  omnipoteas  ^  qui  fecit 
celum  et  terram^  in  manu  cujus  sunt  omnia  régna,  et  tranafert  ea 
de  nationein  nationem  propter  peccata  hominum.  Unde  sidiligat 
eum,  bene  erit  ei;  sin  autem,  noverit  ipse  quod  Deus  requirit  (a) 
omnia  ab  eo  usque  ad  novissimum  quadrantem.  »  Tune  dixit  unus 
ex  eis  Sarracenis  :  «  Estne  aliquis  homo  qui  non  diligit  Deum?  »  Res- 
pondi:  «Deus  dicit  :  Si  quis  diligit  me,  mandata  mea  servabit;  et  qui 
non  diligit  me,  mandata  mea  non,  servat.  Ergo  qui  non  servat  man- 
data Dei  non  diligit  Deum.  »  Tune  ille:  «  Fuistis  vos  in  celo,  ut  scia* 
tis  mandata  Dei?  » — «c Non,  jo  dixi;  «  sed  ipse  de  celo  dédit  ea  sanctis 
hominibus^  et  ad  ultimum  ipse  de  celo  descendit  docens  nos,  et  ha* 
bemus  ea  in  scriptis^  et  videmus  per  opéra  hominum  quando  ipsi 
ea  privant  (3),  vel  non.  »  Atille  :  <x  Vultis  ergo  dicere  quod  Manguchan 
non  custodiat  preceptum  (4)  Dei.  »  Cui  ego  :  a  Turgemannus  veniet, 
ut  dicitis ,  et  ego  coram  Manguchan ,  si  placuerit  ei  (5) ,  recilabo 
mandata  Dei,  et  ipse  de  se  judicet  utrumea  observât  vel  non;»  Tune 
recesserunt,  et  dixerunt  ei  quod  ego  dixissem  ipsum  esse  ydolatram, 
sive  Tuinum,  et  quod  non  servaret  mandata  Dei.  In  crastino ,  misit 
ad  me  scriptores  suos,  dicentes  :  ce  Dominus  noster  mittit  nos  ad  vos, 
dicens  vos  estis  hic  Cristiani ,  Sarraceni  et  Tuini.  Et  unusquisque 
vestrum  dicit  quod  lex  sua  sit  melior ,  et  sue  littere ,  hoc  est  libri , 
veriores.  Unde  ipse  vellet  quod  omnes  conveniretis  in  unum ,  et 
haberetis  coUationem,  et  scriberet(6)  unusquisque  dicta  sua,  ita 
quod  ipse  posset  cognoscere  ver itatem.»  Tune  dixi:  «  Benedictus  Deus, 
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qui  hoc  niisit  in  cor  ipsius  Chan  !  Sed  scriptura  nostra  dûÊit,  servum 
Dei  non  deoet  litigaré,  sed  mansuetum  esse  ad  omnes  :  unde  paratus 
sum  sine  lite  et  (i)  contentione  reddere  rationem  de  fide  et  spe 
Gristianoram  oniniposcenti.»IlIi$cripseruntyerbuni,  etretulerunt  ei. 
Tune  fuit  indictum  Nestorinis  ut  ipsi  pro vidèrent  sibi ,  et  scriberent 
ea  que  vellent  dicere;  et  Sarracenis  similiter  et  ipsisTuinis  eodem  modo. 
In  crastino  misit  iterum  scriptoresi  dicentes  :  «Manguchan  vellet  scire 
qua  de  causa  venistis  ad  partes  istas.  »  Quibus  ego  :  ce  Hoc  débet  ipse 
scire  per  literas  Baatu.  »Tuncilli:  «  Litere  Baatu  perdite  (a)  sunt,  et  ipse 
tradidit  oblivioni  id  (3)  quod  scripsit  ei  Baatu  :  unde  vellet  scire  a 
vobis.  V  Tune  securior  £atctus^  dixi  eis  :  «  Of&cium  nostre  religionis  est 
predicare  Evangelium  omnibus  hominibus.  Unde  quando  audivi 
Êunam  de  gente  Moal,  habui  desiderinm  veniendi  ad  eos;  et  dum 
essem  in  hoc  desiderio,  audivimus  de  Sarcath  (4)  quod  esset  cristia- 
nus.  Tune  direzi  iter  meum  ad  eum.  Et  dominus  rez  Francorum 
misit  ei  literas  continentes  bona  verba  ^  et  inter  alia  verba  t^taba- 
tur  (5)  ei  de  nobis  quales  homines  sumus ,  rogans  ut  permitteret  nos 
morari  inter  homines  Moal.  Tune  ipse  misit  nos  ad  Baatu^  et  Baatu 
misit  nos  ad  Manguchan:  unde  rogavimus  eum  et  adhuc  rogamus 
ut  permittat  nos  morari.  »  Ipsi  omnia  (6)  scripserunt  et  retulerunt 
ei  in  crastino.  Iterum  misit  ad  me  dicentes  :  «  Ipse  Chan  bene  co- 
gnoscitquod  non  habetisaliquem  nuncium  ad  eum^sed  venistis  orare 
pro  eo,  sicut  justi  alii  sacerdotes;  sed  ipse  qoerit  si  uiiquam  de  ves- 
tris  nunciis  fiierunt  ad  nos,  vel  de  nostris  ad  vos.  »  Tune  narravi  eis 
omnia  de  David  et  de  fratre  Andréa ,  et  illi ,  omnia  redigentes  in 
scriptis,  retulerunt  ei.  Tune  iterum  misit  ad  me^  dicentes  :  a  Dominus 
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Chan  dicit:  «Vos  dia  stetistis  hic;  ipM  tult  quod  (i)  revertamini ad 
terrazavestram,  et  querit  iitruin(5i)  velletis  ducere  nuncium  ejus 
vobiscum.  »  Quibos  reapondi  :  «  Ntmcios  sacs  non  auderem  ducere 
extra  terrain  auam ,  quia  est  terra  guerre  inter  nos  et  vos,  et  mare 
et  montes  ;  et  ego  sum  panper  monachtm  :  unde  non  auderem  eos 
assumere  in  ducatu  meo.  »  £t  ipsi,  omnia  scribentesi  reversi  sunt. 

Venit  vigilia  Penteoostes.  Nestorini  scripserunt  (3)  cronica  a  créa- 
tione  mundi  usque  ad  Passipnem  Gristi;  et  pertranseuntes  Passionem, 
tetigerunt  de  Ascei|aione  et  resurreûtione  mortuorum  et  adventu  ad 
judicium,  in  quibus  aliqua  fuerynt  r^rehensibilia ,  que  docui  eos. 
Nos  autem  similiter  (4)  scripsimus  simbolum  misse^  «  Credo  in 
unum  Deum.  »  Tuno  quesiyi  ab  eis  qualiter  vellent  procedete. 
Dixerunt  quod  primo  yettent  disputare  cum  Sarracenis.  Ostendi 
quod  lioc  non  esset  bonum,  quia  Sarraoeni  conveninnt  nôbiscum  in 
hoc  quod  dicunt  unum  Deum: «Unde  habetis  adjutorea  contra 
Tuinos*  9  Et  acquieverunt.  Tune  queaivi  abeis  si  scirent  qualiter  ydo- 
latria  ortum  habuit  in  mundo ,  et  illi  ignorabant^  Tune  narravi  eis  , 
.et  iili  dixerunt  :  «  Ista  narrabitis  eis ,  et  tune  dimittetis  nos  loqui  y 
quia  difficile  est  loqui  (5)  cum  interprète.»  Quibus  dixi  :  c  ElEperia- 
mini  qualiter  vos  habebitis  contra  eos.  Ego  assumam  partem  Tuino- 
ruxBy  et  vos  sustinete  part^n  Qristianorum.  Ego  sum  de  illa  séct^ , 
ponatur  ita  ;  quia  dicunt  quod  Deus  non  est,  probate  quod  Deus  sit.» 
Est  etoim  quedam  secta  ibi  que  dicit  (6)  quod  (7)  quelibet  aniiba  et 
quelibet  virtus  in  qualibet  re  est  Deus  illius  rei^  et  quod  non  sit 
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aliter  Deus.  Tune  Hestorini  nesdverunt  (i)  probare  aliquid,  nisi 
solum(a)  narrare  quod  Scriptura  narrât.  Dixi:  «Ipsi  non  credunt 
Scripturis  ;  sed  vos  narretis  unnin ,  et  ipsi  natrabont  aliud.  »  Tune 
consulni  eis  qood  pennitterent  me  primo'convetiire  cum  eis(3),  quia, 
si  ego  confonderer ,  adhuc  remaneret  eis  loctts  loquendi  :  6i  ipsi 
confunderentnr,  ego  poetea  non  faaberem  auditum.  Acquievérunt. 
Fuimus  ergo  congregati  in  vigilia  Pentecostes  ad  oratorium  nos- 
trum^  et  Mangachan  ndsit  très  scriptores  qui  essent  arbitri ,  unum 
Cristianum,  et  unum  Sarracenam,  et  unum:  Tuinum  (4)  ;  et  preconi. 
zatum  est:  «Hoc  estpreceptum  Mangu  (5),  nt  (6)  nuUtis  audeat  di- 
cere  quod  preoeptum  Del  ait  aliud.  Ipse  precipit  quod  nuUus  audeat 
dicere  (7)  yerba  contentiosa,  yel  injuriosa  alteri ,  nec  hcisit  aliquis 
tumuUum  quo  (8)  impediatnr  istud  negotium,  super  penam  capitis.» 
Tune  siluernnt  omnes*  Et  erat  ibi  populus  magnus  :  vocayit  enim  (9) 
unaqueque  (10)  pars  sapient  iores  sue  gentis ,  et  multi  alii  confiuxe- 
rant.  Tune  Gristiani  posuerant  me  in  medio ,  dicentes  Tuinis  ut  lo- 
querentur  mecum.  Tune  illi ,  quorum  erat  ibi  magnus  conventus , 
inceperunt  murmurare  coMra  Manguchan ,  quia  numquid  aliquis 
Chan  hoc  attemptaverat  ut  scrutaretur  de  secretis  eorum.  Tune  op- 
posuenint(ji)  midû  unum  qui  veneratde  Cataya,  habentem  inter- 
pretem  suum.  Et  ego  habebam  fiUum  magistri  Willelmi^  et  ille  primo 


(1)  Non  sdfenint^  MSf^  i7.  Neieiimt,  JUS.  Z>. 

(%)  NI  aolum ,  MS,  E, 

(3)  ConTcnere  eos ,  HS,  B, 

(4}  Tujnuôi,  M3.  B. 

(5)  Magu  cfaam ,  MS,  S. 

(6)  Wt,MtSS.DetM. 

(7)  Ut  nuUos  dicety  MS,  3. 

(8)  Ut,  MS,  B. 

(9)  Deett  enim  in  M3,  O^ 
(to)  UnamqiMiiiqiie,  MS,  E, 
(ix)  Apposuenint,  JUS,  E. 


(  356  ) 

<lizit  michi  :  «  Ainice»  si  faeris  oondusus ,  queras  sapientiorem  te.  0 
Sgo  tacui.  Tune  quesivit  de  quo  vellem  prius  disputare,  Tel  qualiter 
mundus  &ctus  foiaset,  vel  quid  fiât  de  animabus  po6t  mortem.  Cui 
respondi  :  «  Amice^  iatud  non  débet  esse  initium  npstri  (  1  )  sermonis. 
A  Deo  sunt  omnia,  et  ipse  est  fons  et  capud  omnium  :  unde  primo 
debemus  loqui  de  Deo,  de  quo  vos  aliter  sentitis  quam  nos,  et  Mango 
volt  cognoscere  qui  melius  credat  (a).»  Tune  judicaverunt  aibitri 
quod  hoc  justum  esset.  Ab  illis  predictis  questionibus  volebat  inci- 
père,  quia  illas  habent  pro  fortioribus  :  sunt  enim  omnes  istiuç  he* 
resis  Manicheorum ,  quod  medietas  renun  sit  mala ,  et  alia  bona,  et 
quod  adminus  sunt  duo  principia;  et  de  animabus  sentiunt  (3)  omnes 
quod  transeant  de  corpore  in  corpus.  £tiam  sapientior  sacerdos 
inter  Nestorinos  quesivit  a  me  de  animabus  bratorum ,  utrum  idi- 
cubi  possent  fugere,  quod  non  cogerentur  ad  laborem  post  mortem. 
Ad  confirmationem  etiam  istius  errons,  prout  narravit  michi  ma- 
gister  Willelmus,  quidam  puer  fuit  addutus  de  Cataya,  qui  secun* 
dum  quantitatem  corporis  non  erat  trium  annorum.  Tamen  erat 
capaz  omnis  rationis,  et  ipse  de  se  ipso  dicebat  quod  fuerat  ter  in- 
corporatus;  et  sciebat  Uteras  et  scribere.  Dixi  ergo  predicto  Tuino: 
a  Nos  firmiter  corde  credimus  et  ore  confitemur  quod  Deus  est,  et 
non  est  nisi  unus  Deus ,  et  unus  perfecta  unitate*  In  quid  credis  ?  n 
Et  ipse  dizit  :  oc  Stuiti  dicunt  quod  non  sit  nisi  unus  Deus  (4),  sed,sa- 
pientes  dicunt  quod  plures  sunt.  Nonne  in  terra  tua  sunt  magni 
domini,  et  hic  est  major  dominus  Manguchan  ?  Ita  est  de  biis ,  quia 
in  diversis  regionibus  sunt  diversi.  »  Cui  ego  dixi  :  «  Tu  malum  ponis 
ezemplum  ^e  similitudine  de  hominibus  ad  Deum  $  ^c  enim  qui- 
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libet  poteos  in  terra  sua  poss^et  dici  deus.»  £l  cum  veUem.  dissoU 
vere  similitudinein ,  preocppavit  me ,  querens  :  «  QoaUa  est  d^us 
t uns,  de  quddicif  qaod  non  est  nisi  unus  ?  »  Respondi  c  «  NoAtr  deus, 
prêter  qaem  Ma  est  aliasy  est  omnipotens,  et  îdoo  non'  indigei  >ali*' 
cujqs  anxilio.  Imnio  ofnnes  indigemas  auxilio  ejus.  Non  sic  est  di 
honiinibus.  Nallus  homo  potest  omnia  ^  et  ideo  opoviei  esse  pluies 
dominos  in  terra,  quia  nqllus  potest  omnia  porlare.  Itms  ipse  novit. 
omnia^  et  ideo  non  indiget  consiliario.  Immo  omnis  sapientia  ab  ipso 
est.  Item  ipse  est  sumroe  bonus ,  et  (i)  bonormn  nostrortim  non 
eget(si).  Immo  in  ipso  vivimns,  moverat»  (3)  et  sumus.  Talis  est 
deus  noster^  et  idéo  lym  oportet  alium  (4)ponere.  iH*-a  Non^  ndnqitit, 
«  est  ita.  Immo  nnns*  est  akissiinus  in  cdo,  cujns  gimerationem  adhuc 
ignoramusy  et  decem  sant  sub'  illo,*  etrab  llMs  est  unus  inflmor.  In 
terris  snnt  infiniti.  »  Cum  (5)  et  alias  fabulas  volebat  texere  ^  tune 
quesivi  de  illo  altissimo,  utmm  crederet  qnod  esset  omnipotens^  vel 
de  aliquo  deo.  Et  timens  respondere,  quesivit:  «c Si. deus  tuns  tahs 
est  ut  dicis,  quare  fedi  dimôdieiatem  (6)  renony  inalam?'»  «  F^lsum* 
est)  n  dixt;  «qui  fecit (7)  malum  wm  est  Deus^  £i omnia  qu^umque 
sunt,  bona  sunt.  »'  Ad  istud  verbum ,  mirati  snnt'Ointiee  Ituini ,  et 
redigerunt  in  scripto  illujd  tan<{iiam  idsom  vel  {niposslbile.>  fTuaic 
inoepitqnerere :« Unde  ergo est malom? «-^«Tumalequeris/»  dinf. 
«  Primo  debes  querere  quid  sit  malum ,  quara  queras  unde  sit.  Sed 
revertere  ad  primam  questionem  ,  utrum  credas  qup^jligj^ii^^fleus 
sit  oronipotensy  et  postea  respondebp  tibi  ad  omnia.  i]](ift  yohieris 
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qùerene.i%fit  ipsa  sedit  diu^  nolena  respoo^ere,  ita  quod  opoitait  at 
scr^oras  auditorea  ex  parte  Chan  rpneçiperen|t  ei  ut  teaponderet. 
Tattdeoa respoudîtt  qood  nuUos^deus  «setonimpc^tana. Tonc eriq^e- 
ruat  m  itoagnum  rifncv'Omiies.Saniaicefli.'  Faeta  aUeniio^  dbâ:  «iEif  a 
oallua  deoriun  taorum  potest  te  tfalyare  in  omjtà  poridulo  »•  quia  po^ 
taalônvwini  caaiia  in  quo  »oa  babet  (i)potestatem.  Preterea^  nbma 
potetf  duohoa<  donunia  *senrire  :  qucmodo  potea  (a)  tôt  diis  aenrire 
in  oelo  (3)f6t>iifjftttTa?  «  Diaeisuttt  .ei  auditores  ut  reaponderet^atiUs 
obmutuit  (4)*  fit  cum  vellem  reddore  lalioBea  de  amtale(5)  divine 
eBaentieet^imtateio  audientiaoBininin^  dîxanHxt  michi  NeBtoiini 
de  Mrra  qiiod  anfficeret,  quia  ipsi  volefaant  loquL  Tune  ooaai  eia,  et 
cum  yeUeott  diaputare  icam  Sarraceiûa^ipai  respondtrnnt  :  cKoa  con- 
cedinwa  quod  lax  yeatra  ait  mra,  et  quod.  verum  est  quicqmd  est  in 
ËTang^liotundenoluniua'in  aliquo  diaputare  vobiaeuin.  »  fit  oonfeasi 
aunt  qucidin  oonâma  (&)  oratkmibtta  orant  quod  Deoa  det  cas  morte 
CiifltiaBaoviim  >  mori.  Erat  ibi ,  quidam  senex  aacerdoa  de  aeota  lugn- 
nun  (7)vqiiidiettnl  unum  deam,  tamen(i&)  fiMtdnt  y dola  ;  cum  quo 
maltaloqufi  aunt  (9)^ narramtaa  oiBBÎa.uaque ad ftdYentpmlnteoristi 
ad  pm6dllm(io)^et«tiami(iltr)  penaiaailitlidniies/aatendenteaeiétSw- 
raeenia  Trinîtafeam*  Omneajandiernftf  abaque  uUa  oontradictione , 
nulàis  taetuw'  disft  :!cGneda;'  Yfok^jUfi  GriatinMia.  »  Hiia  peractia^ 
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Nefftorini  parftek*  etSàmeeAi  cantavertmt  alte  (i),  Tuhiu  tâcentibui, 
^  postea  bîberant'oaiiieB  €opk»e. 

In  die  P^nteoMtes  ,  ipse(9)  Mangoehan  vocavît  me  coraof^  sd, 
elIHum TuioiiTD  <^um  qao  <dispatavefam ;  et  anteqiiaia  ingrederer, 
ditit  miefai  ixilerpres^  fiHos  tnagistri  WiUdmi,  qiied'  o(xnrterer  mis 
redire  ad  partes  nostras  et  quod  non  oootradicereiii  ^  qaia;  sic  Intel- 
Jexerat  pro  certo«  Gam  Tenissem  ante  eum,  oportoit  me  flectëre  ge- 
nna^  et  Toimun  jnxia  me  oum  interprète  «uo.  Tnnc  cKxitmichi  : 
«  Dicatis  midii  vericatem,  utrum'dixisilia  alia  die-  quandô  «liai  acrip* 
tores  meosf  ad  vos,  quod  ego  essem  Tninns.'  Tonc  respondi:  c  Do- 
mine, hoc  non  dixi;  sed  Acam  Tobis  verba  qae  dizi,  siiplaceat  ro- 
bis.  i>  Tuttc  reoitavi  ea  que  daerami  et  iUe  respondit:  dBene  eogîtati 
quod  ^os  non  diaôsliay  qoia  non  erat  vevbmn  quod-d^eretis  dicere; 
sed  iiiterpres  vester  maie  inlerpretains  fuir/»(«Btporrexi«erga  me 
liaculum  cui^ppodiabatar^dioens:  crNoUte  tilnére.tf  Etegosnbridens 
dixi  tacite  :  «Si  timerem,  non  venissém  huc^»  i£t  ipse  quesvvit  ab  in- 
terprète, qoid  dixissem  ~,  et  iUe  redtavit  ei.  Deinde-  cepit  Midii  iconfi-^ 
•teri  fidem  snam  :  «  Nos  Moal ,  »  inquit,  «  credimùs  quod  non  ait  mai 
unus  daas ,  fer  quem  vivimus  et  per  quem  morûnor  «çtad  ipaum 
babemus  rectnm  cor.  »  Tune  dixi;  «Hoctribnet^iaey  qwâainledoiio 
ejn8(3)  hoc  non  potest  fieri.  »  Et  ipse  quesivil  qUid  dixissem:  inier* 
presr  dixit  ei  ;  et  posttea  addidit:  «Sed  sicnt  Deus  dedîtr  mamii  di  ver- 
sos dîgitos,  ila  dédit  hominibos  diversas  vias.  Vobfe  4edit  Deus 
scripturas,  et  vos  Cristiani  non  custoditis  (4)  eas.  Vos  non  invenitis 
quod  unus  débet  alium  vituperare;  inveniti^-ne?» — «Non  (5),  Do-i 
mine,»  dixi;  «sed  sîgnificavi  vobis  a  principio  quod  noUem  liligare 
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cum  aliquo.  » — «Non  dico,  »  ait,  «pro  vobi8«  Similiter  non  inTenitts 
quodpro  pecunia  débet  homo  declinarea  justitia*» — aNon,  Domine^» 
dixi.  sËt  certe  nec  ego  veni  ad  partes  istas  pro  acquirenda  pecunia, 
îmmo  recusavi  illam  qae  dabatur  miclii.  »  £t  erat  scriptor  presens, 
perhiben3(i)  teatimoniuin  quod  recnsaveram  unurn  ia8cot(a)  et  pan- 
nos  sericos.  «  Non  dico,  y^  dixit,  «  pro  illo.  Vobis  ergo  dédit  Deus 
scripturas,  et  non  custoditis  eas  ;  nobis  autem  dédit  (3)  divinatores, 
et  nos  Êicimus  (4)  qaod  ipsi  dicunt  nobis,  et  vivimus  in  pace.  »  Ipse 
bibit,  ut  credo^  quater  antequam  perdiceret  (5)  ista.  Et  cum  attente 
audirem  utrum  alia  adhuc  veliet  confiteri  de  fide  sua,  incepit  loqui 
de  reditu  meo ,  dicens  :  «  Tu  diu  hic  stetisti  (6)  ;  ego  volo  quod  tu 
re?ertaris.  Tu  dixisti  quod  non  audes  ducere  nuncioa  meos  tecum  : 
veUes*ue  tu  portare  verba  mea.  Tel  literas  meas?  »  Et  ex  tune  non 
potui  habere  locum  vel  tempus  osteodendi  ei  fidem  catholicam. 
Homo  enim  noa  potest  loqui  coram  eo  niai  quantum  velit  (7),  nisi 
esset  nunciu^;  sed  nuncius  potest  dicere  quecunque  vult,  et  semper 
qiierunt  utrum  yelit  adhuc  alia  dicere  (8).  Me  autem  non  permisit 
ampliua  loqui ,  sed  oportebat  me  audire  ipsum,  et  respondere  ad 
interrogata.  Tune  respondi  eî  quod  faceret  (9)  me  intelUgere  verba 
sua,  et  redigerentur  in  scriptis  :  ego  libenter  portarem  ea  pro  posse 
meo.  Tune  quesivit  si  vellem  aurum  vel  argentum  vel  vestes  precio- 
sas.  Dixi  :  «  Nulla  talia  recipimus  ;  sed  expensas  non  habemus ,  et 
sine  adjutorio  vestro  non  possumus  exire  terram  vestram..  »  Tune 
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dixit  :  a  Ego  faciam  tibi  habere  omnia  neccessaria  per  terram  meam  ; 
vis(i)amplius?»  Respondi:  aSufBcitmichi.»Tuncquesivit:  aQuousque 
vis  deduci?  »  Dixi  :  «  Usque  in  terrain  régis  Hermenie  durât  posse  nos- 
trum;  si  essem  usque  illuc,  sufficeret  michi.  »  Respondit  :  «  £go 
faciam  te  deduci  usque  illuc;  deinde  caveas  (a)  tibi.  »  Et  addidit  : 
a  Duo  sunt  oculi  in  uno  capite  ;  et  quamyis  sunt  (3)  duo ,  tamen 
uaus  est  eorum  aspectus^  et  quo  unus  dirigit  visum  et  alius.  Tu  ve- 
nisti  de  Baatu ,  et  ideo  oportet  quod  tu  revertaris  per  eum.  »  Hoc 
dicto^  petivi  licentiam  ab  eo  loquendi.  ce  Dicas,»  inquit.  Tune  dixi: 
(c  Domine ,  nos  non  suraus  hondnes  bellatores.  Yellemus  quod  illi 
haberent  dominium  mundi  qui  illum  justius  gubernarent  (4),  secun- 
dum  voluntatem  Dei.  Kostrum  officium  est  docere  homines  vivere 
secundum  voluntatem  Dei.  Ad  hoc  venimus  ad  partes  istas,  et  liben- 
ter  remansissemus  si  placuisset  vobis.  Ex.  quo  placet  vobis  quod 
revertamur,  oportet  ita  fieri.  Ego  revertar,  et  portabo  literas  vestras 
pro  posse  meo ,  secundum  quod  preceperitis.  Ego  vellem  petere  a 
vestra  magnificentia  ut  cum  portavero  literas  vestras ,  liceret  michi 
secundum  placitum  (5)  vestrum  redire  ad  vos  :  precipue  j  quia  vos 
habetis  pauperes  servos  vestros  apud  Bolac  (6),  qui  sunt  lingue  nos- 
tre  y  et  ipsi  indigent  sacerdote  qui  doceat  eos  et  filios  eorum  legem 
ipsorum,  et  libenter  starem  cum  eis.  »  THinc  respondit:  «Sidomini 
tui  remitterent  te  ad  me.  »  Tune  dixi  :  «  Domine ,  ego  nescio  consi- 
lium  dominorum  meorum  ;  sed  ego  habeo  licentiam  ab  eis  eundi 
quocunque  voluero,  ubt  esset  necessarium  predicare  verbum  Dei  ; 
et  michi  videtur  quod  bene  esset  neccessarium  in  partibus  istis  :  unde, 
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sive  remittat  nobis  nundos  sive  non,  si  placeret  vobis  ego  redirent.» 
Tune  ipse  tacuit  et  sedit  longo  intervallo  quasi  cogitans,  et.  inter- 
près  dixit  rnichi  ne  amplius  loquerer.  Ego  autem  expectabam ,  solU- 
dtus  quid  responderet.  Tandem  dixit  :  a  Tu  habes  facere  viam  Ion- 
gcgm»  confbrtere  (i)  te  cij^ariis,  ut  possis  fortis  yenire  ad  ter^am 
tuam»»  Et  fecit  michi  dare  ad  bibendum.  Tune  exiri  a  facie  ejus, 
postea^on  re versus*  Si  habuissero  pQtestatem  fadendi  signa  sicot 
iMoyses,  forte  (ai)  humiliasset  se. 

Divini  (3)  ergo^  sicut  ipse  oonfessua  est^  sunt  saeerdotes  eorum; 
et  quicquid  ipsi  precipiunt  fieri ,  absque  dilatione  completur.  Quo^ 
rum  offidum  vobis  desoîbo,  prout  pptui.  a  magistro  Willelmo 
addiscere  et.ab  aliis  qui  verîsimilia  dicebant  michi*  Ipsi  sunt  multi, 
et  seinper  habent  unum  capitaneum,  tanquam  pootificeoiy  qui  smur 
per  coUocat  domum  suam  ante  majorem  domum  ipsius  Mangucfaau» 
prope  quantum. posset  lapide  jactarL  Sub  custodia  ipsius  sunt,, 
ut  supradixiy  bige  que  portant  ydola  eorum.  Alii  sunt  post  coriam 
in  locis aibiassigni^;  etventuut  ad  eo»  de  diverdapartibus^mundi 
cpii  confidunt  in  arte  illa«  Istorum  aliqui  sciunt  d^  astronomia , 
maxime  ipse  princeps  ^  et  predicant  eis  eclipsim  (4)  solis,  et  lune;  et 
quando  hoc  débet  evenire  omnis  (5)  populus  préparât  sibi  cibaria, 
itaquod  non  oporteat  eos  egredi  hostium  domussue^  Et  cum  fit 
eclipsis^  ipsisonant  timpanaet orgapa^  et faciui^t .magnum strepitum 
^  magnjum  clamorem.  Peracto  autem  eclipsi,  tune  ^vacant  .potatto- 
nibus  et  comessationibus ,  et  fkciunt  magni^ra  ga^udium*  Ipsi  prts- 
dicuqt(6)dies  festij^s  vel  infestoa  ad  omuia.  ne^tia  agc^ida'^  unde 
nunquam  faciunt  exercitum  nec  ineunt  belluni  sine  dicto  eorum  ; 
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et  diu  est  quod  reversi  fuissent  io  Hungariam,  sed  non  permittunt 
diyini.  Ipsi  trahiciunt  (i)  omnia  que  mittuntur  ad  curiam  inter 
ignés  (a),  et  habent  inde  debitam  portionem.  Ipsi  etian)  purgant 
omnem  supelle<itilem  defunctorum  ducendo  (3)  inter  ignés  (4).  Cum 
enim  aliquis  moritur,  separantur  omnia  que  spectant  ad  eum ,  nec 
permiscentur  aliis  de  curia  donec  omnia  lustrentur  (5)  per  ignés  (6). 
Ita  yidi  de  curia  ipsius  domine  que  defuncta  fuit  dum  eramus  ibi. 
Unde  hoc  fitit  dupiez  causa  quare  oportuit  fratrem  Andream  et  so- 
dos  ejus  ire  inter  igaes  (7):  tum  (8)  quia  portabant  exennia,*tum  quia 
itia  ^ectabant  ad  illum  qui  (9)  jam  defunctus  fuerat,  scilicet  Ren 
Chan.  A  me  nichil  requisitum  est  de  talibus ,  quia  nichil  portavi. 
Si  aliquid  animal  yel  aliqoid  (10)  aliud  cadet  ad  terram  dum  (ii) 
transducunt  ita  inter  ignés  (xa),  hoc  est  ipsorum.  Ipsi  etiam  nona  die 
liMiaci<mi8  msdi  congregant  omnes  albas  equas  gregis  et  consecrant 
eas.  Oportet  etiam  illuc  convenire  sacerdotes  cristianos  cum  turri- 
bûlo  8UO.  TuBC  prohiciunt(i3)  novum  cosmos  super  terram  et  fa- 
ciant  magnum  festum  in  (i4)  ilia  die»  quia  tune  reputant  sebibere 
primo  novam  (i5)  cosmos^  sicut^  (t6)  alicubi  fit  apud  nos  de  vino  in 
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dp)  In  in^eê^MS»  D,  In  ingiiei ,  MS.  E. 

(8)  TUnéii,  MSS,  DeiE. 

(9)  Qoia»  MSS.  DeiE. 

(lo)  Dêsunt  ireê  'vocês  ammal  tel  aliquid  in  MES.  D,  Si  aliquid  tUiidi  MS.  E. 
(tz)  Ad  tenamdam  deestin  MS.  E,  quihahêt^  -     / 

(xft)  luguei»  MS.  D.  In^eSy  MS.  E.  .   ^ 

(13)  Proiciant,  MS.  B. 

(i4)  SeUioet,  MSS.  DeiE.  ^ 

(i5)  Deest  DOTUin  m  MS.  B. 
.(lO)  Qniaucut,  MSS.  DetE. 
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festo  Bartholomei  vel  Syxti,  et  de  fructibus  in  festo  lacobi  et  Gris- 
tofori.  Ipsi  etiam  vocantur  cum  aliquis  puer  natus  est,  ut  predicant 
fatum  ejus;  et  cum  aliquis  infirmatur  vo^captur,  et  (i)  dicuht  carmina 
suai  et  judicant  (a)  utrum  sit  naturalis  infirmitas  vel  ex  sortilegio  : 
unde  illa  mulier  Methensis  (3),  de  qua  supradizi,  uarravit  michi  mi- 
rabile  qnid. 

Quadam  vice  presentate  fuerunt  valde  preciose  pelles»  que  de- 
posite  fuerant  ad  curiam  domine  sue ,  que  erat  cristiana ,  sicut  su- 
pradixi;  et  divini  traduxerunt  eas  inter  ignés  (4)»  et  sumpserunt  ex 
illis  plus  quam  deberent.  Et  quedam  femina,  sub  cujus  custodia  erat 
thésaurus  ipsius  domine ,  accusavit  eos  apud  dominam  suam  supier 
hoc  :  unde  domina  ipsa  reprehendit  eos.  Gontigit  post  hoc  quod  ipsa 
domina  inçepit  (5)  infirmari  et  pati  quaadam  passiones  subitaneas  per 
diversa  membra  corporis  sui.  Yocati  fuerunt  divini,  et  ipsi  sedentes 
a  longe  precipiebant  une  ex  puellis  ut  poneret  manum  super  locum 
dolpris,  et  arriperet  si  quid  inveniret.  Tune  illa  surgens  faciebat  ita, 
et  ipyeniebat  in  manu  sua  peciam  (6)  filtri^  vel  alicujus  rei  alterius. 
Tune  precipiebant  ut  poperet  super  terram  ;  quo  deposito,  incipiebat 
serpere  quasi  aliquod  animal  vivum.  Tune  ponebatur  (7)  in  aqua , 
et  convertebatur  quasi  in  sanguisugam,  et  dicebant  :  «  Domina ,  ali- 
qua  sortilegia  ita  vos  lesit  sortilegiis  suis.  »  Et  accusaverutit  iiiam 
que  accusaverat  eos  de  pellibus.  Que  ducta  extra  (8)  castra  ad 
agros  y  .vij.  diebus  fuit  b^culata  et  aliis  pénis  afflictay  ut  con6teretur. 
£t  intérim  ipsa  domina  mortua  fuit.  Quod  (9)   illa  audiens  dixit 

< 

(i)  0t,  MS.  B. 

(1)  Dieut,  MS.  B.  Indicant,  MS,  S. 

(3)  Mettensis,  MS^  B, 

(4)  loguas,  MS.  D,  Ingiies,  MS.  Si 

(5)  Cepit,  MSS,  D  et  E. 
(fi)  Deest  peciam  in  MS,  £. 
(7)  Ponebant^  MS^  B. 
(S)  Es,  MS.  D. 
(9)  Quia,  MS.  M, 
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eis  (i)  :  «  Sdo  quod  domina  mea  mortua  est;  urterfidte  me  »  ut  Ta* 
dam  post  illam  (a),  quia  nunqaam  feci  ei  malam.  »  £t  cum  ntchil 
confiteretor^  Mangu  precepit  ut  permitteretar  ea  viTore;  et  tune 
ipsi  divinatores accusaveruiU  nutricem  filie  ipsiusdamiiie,  de  qua 
supradixi»  que  erat  cristiana  j  et  maritus  ejua  honorabilior  inter 
omnea  sacerdotes  nestorinos.  Que  ducta  fuit  ad  aupplicium  (3)  cum 
quadam  ancilla  sua ,  ut  confiteretur  ;  et  andlla  confessa  est  quod 
miserai  eam  domina  sua  loqui  cum  quodam  equo,  ut  quereret  ab  eo 
responsa«  Ipsa  etiam  mulier  confessa  est  quedam  que  .(4)  fecerat 
ut  dil^eretur  a  domino  et  ut  faceret  ei  bene,  sed  nichU  fecemt 
quod  posset  ei  nocere,  Inquisita  fuit  etiam  utrum  maritus  cjus  oon-* 
scius  (5)  iuisset.  Ipsa  excusavit  eum,  quia  combussisset  caractères  «et 
literas  quas  ipsa  fecerat.  Tune  interfecta  fuit  ;  et  ipse  Af  angu  misât 
maritum  illius^  ipsum  saperdotem,  ad  episcppum  (6)  suum  judioan* 
dum^  qui  erat  in  Cataia,  quamvis  non  fiiisset  înventos  culpabilis. 
Intérim  contint  quod  prima  uxor  ipsius  Mangucban  peperit  filkmi  ; 
et  Yocati  divinatores  ad  fatandum  (7)  de  pueroi  omnes  projrfietiMh 
verunt  prospéra  9.  dicentes  <{aod  diu  viveret  et  magnus.  fiaturus  esset 
dominus.  I^ost  paucos  contigit  dies  qupd  ille  pu^f  naortiiua^  est  l^* 
Tune  mater  furiosa  vocavit  divinos,  dicens:  «Vos  dixistia  ^fKid 
filins  meus  viveret,  et  ecce  mortuus  est.»  Tune  iUi(9)2  «Domina  y 
ecce  videmus  sortilegam  illam,  nutricem  Chirine.(  10)  ^  qpe  alia  dîe 


(1}  l\h,MSS.D€t  £. 
{%)  Eam,  MS.  B. 

(3)  Suffida,  MS.  B. 

(4)  Quod  quedam  feoeral,  HSS.  P  tt  f . 

(5)  Concilia  y  MS,  M, 

(6)  OpttBii»  MS.  B. 
(7}  FacicDdum,  MS.  E* 
(8)  Desutit  fax  in  MS.  D  et  puer  /«  MS.  E, 
(9}  Detumt  v0€eâ  Tune  flli  in  MSS.  D  rtE. 
(10)  Tbirine,  MS,  E. 
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fuit  ioterfecta.  Ipsa  interfecit  filium  vestrum,  et  ecce  videmus  qaod 
asportat(i)  eiim.  »  Remanserant  autem  unus  filius  et  una  filia  illius 
mulieris  adulti  in  herbergia,  et  ipsa  domina  furibunda  misit  pro  eis, 
et  fecit  interfici  juvenem  a  viro  et  puellam  a  femina  in  ultionem  filiî 
suiy  quem  dixerant  divini  interfectum  (2)  a  matre  ipsoram.  Post 
hoc  sompniavit  ipse  Chan  de  iliis  pueris,  et  quesivit  mane  quid  fac- 
tum  esset  de  predictis  pueris.  Servientes  ejas  timuerunt  indicare  (3), 
et  ipse  magis  (4)  sollicitas  quesivit  ubi  essent,  quia  apparuerant  ei 
per(5)  visionem  in  nocte.  Tune  dixerunt  ei;  et  iile  statim  mittens 
âd'uxorem  suam,  quesivit  ab  ea  unde  haberet  quod  mulier  fiaceret 
judicium  mortis  ignorante  viro  suo  ;  et  fecit  eam  includi  .vij.  die- 
buSy  prëcipiens  ut  non  daretur  ei  cibus.  Yirum  vero  qui  interfecerat 
juveném  fecit  decapitari,  et  capud  ejus  suspendi  ad  coUum  mulieris 
que  interfecerat  juvenculam  y  et  (6)  fecit  fustigari  eam  ardentibus 
titionibus  per  castra  et  postea  rnterfeci.  Uxorem  etiam  interfecisset 
nisi  propter  liberos  quos  habet  ex  ea  ;  et  exivit  curtam  suam,  nec  est 
reversa  donec  post  lunationem  unam. 

Ipsi  etiam  perturbant  aéra  carminibus  suis;  et  quum  (7)  est  tan- 
tùm  friguà  naturaliter  quod  non  possunt  apponere  aliquid  reme  - 
diuin,  tune  explorant  aliquos  in  castris  quos  accusant  quod  (8)  per 
eos  venit  frigud,  et  illi  interficiuntur  absque  ulla  cunctatione.  Parum 
antequam  recederem  (9)  illinc  (10) ,  erat  quedam  ex  concubin  is 


(1)  PorUt.  as.  £. 

(9)  Alite  fiictttnit  aSS,  ÙMMi 

(3)  ludicare,  US,  E. 

(4)  Majus^  MS.  D, 

(5)  Ei  migis  per,  MSS,  Dtt  £, 

(6)  Dtest  et  m  VSS,  D  êiB, 
(7}  Quando,  MS,  £. 

(8)  Deest  quod  in  MSX  D  ei  E. 

(9)  Aote  recédèrent,  US,  D.  EcoedcreAt,  iwitum^  US,  E- 
(10)  Vlk^US.  B, 
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infirma,  et  languerat  diu;  et  (j)  ipsi  dixerunt  carmina  super  quanw 
dam  sdaTam  {^)  ejus  teutonicam,  que  obdormivit  tribus  diebus. 
Que  cum  reversa  esset  a,d  se^  quesiyermit  ab  ea  quid  vidisset  ;  et 
viderat  multas  personas,  :de  quibus  omnibus  judicaverunt  (3)  quod 
cito  essent  moriture  (4)  ;  et  quia  non  viderat  ibi  dominam  suam  y 
judicav^erunt  (5)  quod  de  illa  iufirmitate  non  rooreretur.  Puellam 
vidi  dolentem  adhuc valde  capud  ex  illa dormitione (6).  Aliquieti^m 
ex  eis  jinvocant  demones,  et  convpjcant  (7)  iUos  qui  yaluoit  babfre. 
responsa  a  demone  de  nocte  ad  domum  suatn,.  et  carAexn  coctoin 
ponunt  in  medip  dom\is;  et  ille  Chan  qui  invocat  incipit  dicere 
carmina  sua,  et  babens  timpanum  percutit  illud.  fortiter  ad  terram. 
Tandem  incipit  ft^rere  (8)»  et.  incipit  se  ligari.  Tunc.v^nit  démon  in 
tenebris,  et  dat  ei  (9)  comedere  carnes^. et  dât  responsa.  Quadam 
vice,  utdixit  michi  (10)  magister  Willelmus^abscondit  se  quidam 
Hungaruscura  eis;  et  démon  existens  supejr  domum  clamabat  quod 
non  posset  ingredi,  quia  Cristianus  quidam  erat  cum  eis.  Hoc  au-, 
diens,  ille  fugit  cum  festinatiooé,  quia  incipiebant  eum  scrutari.  Hoc 
et  multa  alia  fadunt,  que  longum  esset  narrare. 

A  festo  PentbecQstes  inceperunt  facere  literas  quas  debebat  iK>bi8 
miltere.  Intérim  reversus  estCaracarum  (i  1),  et  teauit  magnam  sol* 
lempnitatem  suam  recte  in  octavis  Pentbecostes  ^  et  voluit  quod 
pmqés  nuncii  .iptcjressent  ulMipa.die*  Wl^it  etiam.pro.  aobis;  sedive- 


(i)  Deest  etÎA  MtSS,  D.  ei  M, 
(3)  Solanam ,  HSS,  D  et  E. 

(3)  IndîcaTeniot  y  MS,  M. 

(4)  MorilÎDe,  1/5.  JL 

(5)  IndicaveruDt,  MS,  E, 

(6)  DormiUtione,  MS,  E, 

(7)  Querant,  MSS,  D  et  M, 
(<)  FÎDÎre,  MSS,  D  et  JE. 
(9)  E»,  MS.  D. 

(lo)  Deest  poxista  in  MSS,  D  et  £, 
{il)  Ad  Caracarum,  JtiS,  JE. 
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râm  ad  ecclesiam  baptizare  très  pueros  cujusdam  pauperis  Teutonici, 
qaem  inrenimus  ibi.  Magister  Willelmus  fuit  in  illo  festo  (i)  prin« 
ceps  super  pincerûas,  quia  ipse  fecerat  arborem  fundentem  pôtum; 
et  omnes  pauperes  et  divites  psallebant  et  saltabant  et  plaudebanl 
BianibuÀ  coram  ipso  Chan.  Tune  incepit  eis  predicare^  dicens  :  «  Ego 
elongavi  a  me  fratres  meos,  et  misi  in  periculum  ad  extraneas  na- 
tkmes.  IHunc  apparebit  quid  vos  facturi  estis,  qiiando  Tolnero  vos 
milterê  ot  atigmepitetur  r^  pubiica  nostra.  »  Qualibet  diè,  in  illis 
qaatdor  didtiifé,  inutabant  vestes,  qiias  dabaDt(a)  eis  omnes  tinius 
ccAons  unbqaacjue  die  a  àilceamentis  (3)  usqne  ad  tyaram.  Tune 
tempwis  vidi  ibi  nuncium  caliphe  de  Baldach,  qui  faciebat  se  af« 
fisrri  saper  lecticam  ihter  duas  m.ulas  ad  curiam ,  de  quo  quidam 
dioebanr  qaod  fecerat  paeem  cum  eis,  ita  quod  debebant  eis  dare 
in  exercitu  .x.  milia  equitum  (4).  Aiii  dicebant  quOd  Mangu  dixerat 
quod  non  facepeiit(5)  pacem  nisi  destruereut  omnes  munitiones 
suas ,  et  nuncius  respondit  :  a  Quando  vos  auferetis  omnes.  un- 
gulas  (6)  equorum  vestrorum ,  nos  destruemus  omnes  munitiones 
nostras.  »  Vidi  étiam  nundos  cujusdam  soldani  de  India ,  qui  aduxe* 
rat  Mi],  leopardos  et  decem  leporarios  (7)  doctos  sedere  super 
posteriora  eqni ,  sicut  leopardi  sedent.  Quando  quesivi  de  India 
qnorsum  esset  ab  illo  loco^  ipsi  ostendebant  (8)  mîchi  versus  ocd* 
dentem.  Et  illî  nuqdi  reversi  sunt  mecum  fere  per  Ires  scptimanas 
semper  in  occidentem.  Vidi  etiam  ibi  nuncios  soldani  Turkie ,  qui 
attulerunt  ei  preciosa  munera;  et  ipse  respondit,  ut  audivi,  quod  (9) 

(1)  Dêest  vox  fe$to  in  M5S.  D  ei  M. 
(9)  MutabatHlabat,  MS.  B.  . 

(3)  CalvameotU ,  MSS.  D  et  B* 

(4)  .X.  equitea,  MS,  B. 
(5J  Ficeret,  MS.  D. 
(^  Vigilîas;  MS.  Z>. 

(7)  Leprarios  US.  B.  Ferha  leoptrdot  et  decem  ieeÊni  in  MSS.  D  et  S. 

(5)  Oocidebaot ,  MSS.  D  et  E.  .  « 
(9)  (im^MSS.DetE. 
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non  inc^gebat  auro  Tel  argento^  sed  homîntboa  :  tmde  voiebat^aôd 
provideretur  ei  de  exercitu*  In  festo  saodi  Johannis  teuiiit  magnam 
potioncfifiy  et  ego  £e^  numerare  c^ntuyn  :et  quinque  biga^  ItoMiâturs 
lacté  jumentino^,  et  qon^nta  eqao$(  ^t  iti.  fiisto  aposldlonitn  •î'ètri 
et  Paulî  similiter.  Taqckm  completjisf  litetia,  qttaftoktlli'i^bb,  v<Msa- 
verunt  me  et  interpretati  sunt  eas.  Qiiafum  teooramscripsi,  prôut 
potuieas  comprehendere  per  ii^erpr^fteiMf  qoi  tdia'eac'i 

«  Preçep.tum  eterni.  (<  )-  .^  e$t  (sO  i;  M  ^^0  Qon  est  niai  ùnub  Dtos 
çternva*  super. tçrram  pon^t^jjnisf}  upuf  dpmitiuis  Ghingis^ohii^.  FHii 
Dei,  Demugin^  Qngei  (;$),»  ide$t(4)rSoi^u^  fei^  (5).1pin  vpcaM  ^ 
jgis  spnitum  ferri^  quia  faber  fuit  jet  in  $aperbiam  elatt((6)^;  dteiitït 
eummodo  filinmDei.  cHpc  e^t  verbum  quod  yolm  diotumieH. 
Quicunque  mmos  Mo^l,  quiçunque.  Nainnuii  quieuaqué  M»kikl(7), 
qtiiconqqe  Mustel^a%^ubic)inque(&)  pçmwAmres  tkàdpre^^  ifàth- 
amque  potest  eqausambulare,  î^i  &Qiat{sàiidi{i  Tel  >iniillig<i'{  ek 
qaaaudierint  preceptun»  mmvna  et  ynteUesterUit^  ét.voluemnt  «re- 
dore, et noluerunt  £)cere  je^rcit^unik montra ooa^ «udietiB,  et^idebitis 
quod  e^ntbabent^opulps^iiiq^  v^len^  ;  etiQvmiTokieiil  (9)  aUquid 
tenere,  erunt  sine  manibus  ;  et  cum  voluerint  (10)  ambulare,  erunt 
sine  pedibus  :  hoc  est  preceptum  etemum  Dei.  Per  virtutem  eter« 
nam(i  1)  Dei,  per  magnum  mundum  Moallorum,  precepl;uin  ^M^n- 


(i)  Etenim.ifKS.  Bcr/I. 


.r.  ,7.,f    ,?',uni.  U  (i* 
Jll     '   .' 


(3)  Tcningit,  TSngiri,  M^.  A. 

(4)  i)«mitf  9oeês  iàaHmMS.S. 

(5)  Bm  qnaêuôr  woeât  dcnimi  im  US,  B. 

(6)  £l0ViCi,  HS.  B. 

(7)  Meikit,  MS.  B. 
(S)  UbiqM^irif.D. 
(9)  yoloemnt,  MSS,  D  et  E. 

(10)  Yolmniflty  MS.  Z. 

(11)  Blêmi,  J&.S.  A  «/ ^. 
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guchan  ait(i)!doiniiio  Francorura  régi  Ludovico  et  omnibus  aliis 
dominis  et  sacerdotibus  et  magno  secalo  Francorum ,  ut  intelligant 
ycipba  nostraJ  Et  preoepttttn  Dei  etemi  factum  (i)  Chingis  cfaan,  ueç 
,a  Cbiogia  chaii' pec  ab  aliispôst  ipsaitai  pervedit  hoc  preceptum  ad 
voau  Yir  quidam  nomlne  David  vei!rïf  ad  vos  tàriquaîn  lîuiiciûs  Moàl- 
Jloirmn^  sed  luendaci:  e#at;  el  misistis  tum  illo  nuucios  vestros  ad 
Renchau.  Postquâm  K^nchan  (3)  mortuus  fuit,  nuncii  vestri  pervie- 
ii(9miitad)Onraam>ejus((4|)iXI^ilâ  (Sy  éfïOr  ejus  tïiisit  vobis^  pannos 
,va9it(6)iet  Utords4  Scirbaui^efft^rËsl  bèlUciir^^t  négotia  pacis,  magnum 
seqqlqm  iquièta're 'ét'bohâi  Êiéere  videre  iDa^  mùlier  (7)  nëquam , 
viJioTiqpMi'tabis^  quomôdo  scire  potuisset?  (IpaeMangû  dixit  michi 
propriofoiis  quod  Charnus  fuit  pessima  sôrtilega^  et  quod  per  (8)sor- 
tilçgtA  HUA  dastvuxëorfit  AMam-  parentelam  'suaifn  (9)  ).  Tlios  dues  mo- 
H^hosi  qui  a  v.ofais.vènenint  ad  Sarcha  t  (  1  o),  inisit  ipse  Sarchat  (  1 1  )  ad 
Ba^tM;iBaatu'yerô^i<}ciia  Manguchaii  est  major  super  spéculum  (12) 
Moallomn^  misit  ^ôs  ad  nos«  Nunc  aùtem  ut  magnus  mundus  et  sa- 
cerdotes;et,cm6nadii  sîtit(i3)omnes  in  pace  et  gaudeantin  bonis 
iSiûs.^l4)ii^prèoeptu«n  Deiàttdit^lur'àptid  Vos^^  (iS)  cnip 
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(i) '  A  Chl  é:  Uhe'nt  'Usi'.  t>  et  El    '  ^      ' 

(3)  Kenkam,  MS,  B,  Kenkan,  MS.  ML. 

(4)  Deesi  fjus  in  àtSS,  D  et  S,  ^  .  ^  -,  y    .,    ,f. 

(5)  Ckannis,  MS,  B.  \    ^,., 

(6)  Nmîc,  MS,  B, 

(7}  Ista  iDulier,  MS,  B,  .    ,  ,  . 

(8)  Deest  et  quod  per  in  MS,  Bm 
Tq)  Desunt  vetba  Ipse  M.  d.  m.  p.  o.  q.  G.  f.  p.  I.  «1  q.  p.  t,  i.  d.  t.  p.  i.  i^;MS\  ^*  ;;, 

(lo)  Sartach,  MS,  B,  %    vt     j", 

(i  i)  Pro  mîsit  ipse  Sardiat,  MS,  B  kahet  tantum  a  Sarcath.  ^^  ^^^r      . ,  ^r,;  f 

( I a)  Spéculum,  Jlf^^.  5  «*^.  .    .       ,-       , 

(i3)  Sunt,  MS,  E.  >r     .  .         . 

(14)  Deest  in  bonis  sois  in  MSS.  D  et  S, 

(iS)  Eos  Tolumus,  MSS.  D  et  E, 
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prediclis  sacerdotibus  vestris  nuncios  Moal  destinere.  Ip^  Tero 
responderunt  quod  inter  nos  et  vos  esset  terra  guerre^  et  multi  idali 
hommes,  et  vie  di£Scile3  :  unde  timebant  quod  non  possent  nuncios 
nostros salvos  per4ucere  usque.ad  vos;  sed  si  nost  tradcfrèoms ei^ 
literas  nostras  preçeptura  no^trum  continentes v  régi  LindoviGô  i^ii 
eas  deportarent.  Hac  de  causa  non  misimus  nuncios  ,nokrbs  cum  ' 
ipsis(i);  misimus  vero(!2)  vobis preceptum  etemi  Deiscriptum (3), 
per  dictos  vestros  sacferdotes:  pi^eQeptumDeletevniestquodfeoimm 
vos  intelligere.  E^t  cum  vos  aMdi^ritis  efccredideritisv  si  viiltis  nobis 
obedire, mittatis nuncios ivestfosad  nos:  etsio  eertificabimi#titrum 
▼olueritis  habere  nobiscum  pacem  vel  bellum.  Cum  per  inrttiteni 
eterni  (4)  Dei  ab  ortu  solis  usque  ad  occaaum  totuan^undus-fuerit 
in  unum  in  gaudio  et  ici  ps^j  tu^ç  app^rebit  quid(iS)  sumbâ/fiiieturi^ 
preceptum  eterni  Dei  cujji  audieriti§  et  intelUvenluetinoluerîti!^- 
intendere  nec  credere,  dicentes  :  «Terra  nostra  longe  est ,  montes  nbstri  • 
fortes  sunt,  mare  nostrum  magnum  est  ,^»  et  Me  conâdentia  feoeritis 
exercitum  contra  nos.  Nos  scire  qui4  posuwasty  ille  qui  f edt  '  qpuod 
difficile  erat  £aicile  (6)  et  quod  longe  erat  prûpe^.eternua  Deits 
ipse  novit.  »  .».!;.)/      >i   ^ 

Ipsi  primo  vocabant  nos  nuncios  vestros  in  ipsîs  literis;  ITunc  dixî  - 
eis  :  «  Nolite  nos  nominare  nundQS,  quia  bene  dixi  ipsi  Chan  quod  no  n 
sumus  nuncii  régis  (7)  Ludoviqi.  »  T/anc  iverunt.(8)  ad  euniy  et  diKe-»* 
runt  ei.  Beversi  autem  dixerunt  michi  .quod  ipse  h|îb(iefat>multum' 

(^s)  aie  MS,  B  habet  wfèa  ipte  liaga  diiit'  nùchi  proprio  ore  quod*  C^hnft  ftut  poabiMi  mx» 
tilegi,  per  «utUegia  soa  dexUruxerat  lotam  pareatelam  tuam^  ut  supra  in  MS,  D, 
(a)  Deest  Ytro  in  MSS.  D  et  S»  '*"   ' 

{$)  Deest  hœe  %9m  in  MS.  B.  v    '        .        '.      i.       .         >     • 

(4)  Etfilii,  MSS.  D  et E.  '   ' 


(5)  Quod,  MSS.  DetJS. 

(6)  Vêcat,  MSS.  B  et  D. 

(7)  EegU  non  hahent  MSS,  D  et  M^ 

(8)  Venenut,  MS.  E. 


I  >i 


».  »  » 
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pra jboiio  |  et  quod  preceperat  eis  uC  scriberent  secundam  quod  di- 
cBvem  613.  figoautem  dixi  eis  Qt  amoverent  (r)  iioDien  nundi,  et 
vQ^rent  no&  nonachos  vel  saçerdotes*  Intérim  dum  ista  fièrent , 
aq4iA9S  *9Ç€His  msus  (pvod  oportaretf  jras  redire  per  solitudinem 
ad  Baata(â)  ^t  quod  homo  Vboal  ^éduéeret  nos^  me  ignorante ,  eu- 
corrit  ad  Bulgas  (3)  majorem  acribam ,  innuens  ei  per  signa  quod 
moreretur  aiiretviam  Ulam  ;  et  qoaqdo  venit  aies  in  qua  debebamua 
lic^PfBiari)  in  quindoMi^acilicel  pC|H  festum  be^ti  Jobannis,  cùm  vo- 
cati^es^emUs^ad  cuiriain,  dixerdnlrscpiptores  socio  nieo:  «  Ecce  Mangu 
cbaiï.iiiilitquQdabCkistiiiu^  rei^riatur  per  Esatu,  et  tu  dicis  te  in- 
finmani^  ^  bene  apparat.  Mangu  dieit  ita,  ai  tu  vis  ire  cnm  socio  tuo, 
va4a9>  S<d  fluper  te  ait  ;  quia  forte  remanebis  apud  aliquçm  Jam,  et 
nipiijpffdiddebît  tibi  »  ^t  érit  iiWpediinèntO'  socio  tuo.  Si  autem  vis 

* 

ramanete  bio,  ^se  providèbit  ttbi  nectiessaria  donec  veniant  aliqui 
nuDfiîi  oam  qoibus  possis  redire  lentius  et  per  iter  in  qiio  inve- 
nkofctur  ville.  »  Frtter  respoif dir:  «  Deus  dét  bonam  vitanl  ipsi  Chan  ! 
Egot  remanebo^  »  Ego  aii«em  (4)  àiià  fratri:  «  Frater,  vide  quid  fkcias. 
Egonoa  diinittam(5)|e.«^^-^yoS|  inquil;  non  dimittitistnejsedégo 
dimitto  vos  ;  quia  si  ivero  vobiscum ,  ego  video  (6)  corporils  mèi  et 
avine  peuicultim  (7);  quia  non  habetpatientîam  in  latbore  intol- 
lqrab9i««  Ipsi  autem  tenebanttrep  veâ^tea-aîve  tmrrcas,  et  dixerunt 
nohîâ:^ii)Yofifion  vûkisireciperdaurum  vel  at^gentun^  et  stetistij  hic 
diui  QtantesproL jpto  <}hâ04  %s#  rogat  '  Ut  aditoitlu^  récîpiatis  unus- 
quisque  vestrum  simplicem  vestem,  ne  vacui  recedatis  ab  eo.»  Tune 
oportuit  noa  mcip^ra;  eas  (4>  coverentiamt  ipsius*,  quia  muHtini  ha- 

« 

(x)  AdmoTerent,  MSS.  D  et  E, 

(1)  Deeit  ad  Bailu  in  MSS,  D  et  E,  Prv  •oliludineoiy  HSS,  haheut  folMludîMOl. 

(3)  Bulgai ,  Af^.  i7. 

(4)  Vero,  MS.  B. 

{ii)  Dioiitto,  Jf5.  JS.  .1 

(6)  Videbo ,  MSS,  D  et  E. 

(7)  Video  mortem  corporel  nd  el  anime,  MS„  B, 


(  373  ) 
bent  pro  malo  quando  contempuiintur  munera  eoriim.  Prius  fré- 
quenter fecerat  inquiri  a  nobis  quid  vellemus,  et  semper  responde- 
bamus  (i)  idem,  in  tantum  quod  ipsi  Cristiani  insultabant  ipsis 
Ydolatris  qui  nidiil  aliud  querunt  nisi  munera.  Et  ipsi  respondebani 
quod  nos  stulti  essemus,  quia  si  vellet  eis  dare  totam  curiam  siiam, 
ipsi  eam  libenter  acciperent  et  prudenler  facereut.  Receptis  ergo 
vestibus^  rogaverunt  nos  ut  diceremus  orationetn  pro  ipso  Cban, 
quod  et  fecirous,  et  sic  accepta  licentia  ivimu»  Caracarum.  Contigit 
autem  quadam  die ,  dum  eramus  cum  monacho  remoti  a  curia  cuxn 
aliis  nuncus  (a),  quod  mooachus  fecit  fortiter  (3)  pulsari  tabulam , 
in  tantum  quod  Manguchaa  audivit  eam ,  et  quesivit  quid  essét. 
Tune  dixerunt  ei.  Et  quesivit  quare  esset  ita  elongatus  a  curia.  Dixe- 
runt  ei  quia  (4)  laboriosum  erat  adducere  ei  equos  et  boves  cotidie 
ad  curiam,  et  addiderunt  quod  melius  esset  quod  staret  Garacarum 
}uxta  ecclesiam  et  ibi  oraret.  Tune  misit  ipse  Chan  ad  eum  dicens , 
si  vellet  ire  Caracarum  et  stareibi  juxta  ecclesiam,  daret  ei  omnia 
neccessaria.  Monachus  autem  respondit:  «  Ego  de  terra  sancta  leru- 
salem  veni  hue  ex  precepto  Dei,  et  dimisi  civitatem  in  qua  sunt 
mille  ecdesie  meliores  quam  illa  de  Caracarum.  Si  ipse  vult  quod 
stem  bic  et  orem  pro  eo ,  sicut  X>eus  precepit  michi,  stabo  ;  sin  au* 
tem,  revertar  ad  locum  meum  unde  exivi.  d  Tune  ipso  sero  adducti 
fuerunt  ei  boves  etligati  ad  bigas,  et  mane  reductus  est  ad  locum  in 
quo  solebat  esse  ante  curiam.  Et  parum  antequam  recederemus 
inde^  venerat  quidem  monachus  (5)  nestorinus,  qui  videbatur  pru- 
dens  homo.  lUum  coUocavit  Bulgai,  major  scriptor, ante  curiam;  cui 
ipse  Chan  misit  liberos  suos  ut  benediceret  eis.  Venimus  ergo  Ca-- 


(i)  Respoodebim,  HSS.  D  ei  E, 
(%)  Nuncii,  MS.  B. 

(3)  Firmiter,  3iS.  J9.  . 

(4)  Qnod^  MSS.DeiE. 

(5)  Deett  hoc  vcrhum  in  M3.  B, 
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racarum;  et  cum  essexnus  in  domo  magistri  Willdmi,  venit  ductor 
meus  afFerens  .x.  iascot  (i),  ex  quibus  quinque  posuit  in  manu  ma* 
gistri  Willelmi,  dicens  ei  ut  illos  expenderet  ex  parte  ipsius  Chan 
pro  neccessitatibus.  fratris  (a)  ;  alios  .y^.y  posuit  in  manu  hominis 
Dei  interpretis  roei ,  precipiens  ei  ut  illos  expenderet  in  via  prô 
neccessitatibus  meis.  Magister(3)  Willelmus  ita  instruxerat  eos,  nobis 
ignorantibus.  Statim  feci  unum  vendi  (4)  et  distribui  pauperibus 
cristianis  qui  ibi  erant^  qui  omnes  habebant  oculos  ad  nos  ;  alium 
expendimus  emendo  nobis  (5)  neccessaria  in  yestibus  et  aliis  quibus 
indigebarous  ;  de  tertio  émit  ipse  homo  Dei (6)  quedam  in  quibus  lu- 
cratusestaIiquantuIum,quodsibiprofuit  Reliquos  etiam  (7)  illum  (8) 
expendimus,  quia  nusquam  ex  quo  intravimus  Persidém  dabantur 
nobis  sufficienter  neccessarîa  nec  etiam  usquam  (9)  inter  Tartaros  ; 
sed  ibi  rare  inveniebamus  aliqnid  rénale.  Magister  Willelmus,  quon- 
dam  ciTis  vester(io),  mittit(i  i  )  vobis  quamdam  corrigiam(  1 3)ornatam 
quodam  lapide  precioso  quem  ipsi  portant  contra  fulgura  et  toni- 
trua,  et  salutat  vos  in  infinitum,  semper  (i3)  orans  pro  vobis:  pro 
quo  gratias  sufficientes  nec  Deo  nec  vobis  possem  reddere.  Bapti- 
zavimus  ergo  ibi  in  universo  «vj.  animas.  Separati  ergo  snmus  ab 
invicem  cum  lacrimis,  socip  meo  rémanente  cum  magistro  Willel- 
mo,  me  autem  solo  cum  interprète  meo  revertente  cum  ductore 

(i)  lascoc^  3fS,  B. 

(3)  PlBtrîs  aliter  fratris ,  MS.  Ê. 

(3)  Magliiter  aulem  W.  AiS.  JS. 

(4)  Pro  muDÎta,  MIS.  B,  Vendidl,  M.  E, 
'    (5)  Deest  Dobis  in  ÂISS.  D  et  E. 

(6)  Dei  non  hahet  MS.  E. 

(7)  Et  etiam,  MSS,  D  et  E, 

(8)  Sic  MSS. 

(9)  Deest  usquam  in  MSS.  DetE. 

(10)  Tuus  vester,  MSS.  D  et  E, 

(11)  VLiùX.MSS.  DetE. 
(19)  Corigiam»  MS.  B, 

(x3)  Deest  hoc  veràum  in  MSS,  D  et  E. 
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meo  et  uno  famulo  qui  habebàt  mahdatum  ut  in  quatuor  diebus 
acdperent  unum  arietem  pronDbis.itij'*.  Venirnus  ergo  duobus  men- 
sibus  et  .X.  diebas(i)  usquead  Baatu,  quod  nunquam  vidimus  villam 
née  vestigium  alicujus  edificii  nisi  sepulchroruin,  excepta  una  viU 
lula(a)^  in  qua  non  comedimus  paném;  nec  unquam  (3)  quievimus 
in  (4)  biis  duobus  mensibus  et  .x.  diebus  nisi  una  sola  die,  quia  non 
potoimus  habere  equos.  Reversi  sumus  in  magna  parte  per  eumdem 
populum,  et  omnino  per  alias  regiones.  Ivimus  enim  in  hieme  et 
rêverai  sumus  in  estate  et  longe  per  superiores  partes  aquilonis , 
excepto  quod  quindecim  dietis  oportet  ire  et  redire  semper  juxta 
quoddam  flumen  inter  montana,  in  quibus  non  est  herba  nisi  juxta 
flumen.  Ibamus  duobus  diebus,  et  aliquando  tribus,  nullum  capien- 
tes  dbum  nisi  cosmos.  Aliquando  fnimns  in  magno  periculo  (5),  non 
valentes  invenire  populum,  deficientibus  cibariis  et  equis  fatigatis. 
Cum  equitassem  .xx.  diebus,  audivi  nova  de  rege  Hermenie ,  quod 
ipse  transiverat  in  exitu  Augusti  obviam  ipsi  Sarchac  (6) ,  qui  ibat 
ad  Manguchan  cum  gregibns  et  armentis,  cum  uxoribus  et  parvulis  ; 
tamen  magne  domus  ejus  remanserant  inter  Etfailiam  etTanaim  (7). 
Ego  autem  salntavi  eum,  dicens  quod  libenter  mansissem  in  terra 
sua,  sed  Mangucban  voluit  (8)  quod  reverterer  et  literas  ejusdepor- 
tarem.  Ipse  autem  respondet  quod  voluntatem  Mangucban  oportet 
facere.  Tune  quesivi  ab  ipso  Coiat  (9)  de  pueris  nostris.  Ipse  res- 
pondit  quod  erant  in  curia  Baatu  diligenter  recommendati.  Repetii 


(i)  rerftaetJK.diebas»dbi0tfiiiiML^. 
(1)  Inrala,  MS.  S, 

(3)  Umquam,  MS.  S. 

(4)  Ifon  kaèet  in  MS.  S. 

(5)  Pttrvalo,  MS.  B. 

(6)  Surcfttli,  Jf9.  JT. 

(7)  T^iuiiii.  MS,  B* 

(8)  Yolcbat,  MSS,  BetE. 

(9)  Goîao,  MS,  B.  Torat  vel  Carat,  MS.  S. 
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etiam  vestimenta  nostra  et  libros^et  ipse  respondit:  «Noniie(i)  atta* 
listis  ea  ad  Sarchat  (a)?  j>  Ego  dixi  :  «  Ad  Sarchat  (3)  attuli  ea,  sed  non 
dedi  ei,  sicut  vos  scitis;  »  et  replicÀvi  ei  (4)  qualiter  responderam 
quando  quesiverat  utrum  vellem  ea  dare  ipsi  Sarchat  (5).  Tune  res- 
pondit :  a  Vos  verum  diciUs ,  et  veritati  nemo  potest  resistere.  £go 
dcposui  res  vestras  pênes  patrem  meum,  qui  manet  prope  Sarai,  que 
est  nova  villa  quam  fecit  Baatu  super  Ethiliam  ;  sed  sacerdotes  nostri 
ÏKibent  aliqua  de  vestibns(6)  hic  secum.  »  Gui  ego:  «De  vestibus  (7) 
sicii^t  placet  yobis(8)  retineatis,  dummodo  restituantur  michi  libri.» 
Tune  dixit  quod  diceret  vcrba  mea  ipsi  Sarchac  (9).  «Oportet,»  dixi, 
«  quod  ego  habeam  (10)  Hteras  ad  patrem  vestrum  ut  restituât  michi 
omnia.»  Ipsi  autem  erant  in  procinctu  itineris^  et  dixit:  aln  (11)  qua(  i  a) 
curia  dominarum  sequitur  nos  hic  prope;  vos  deacendetis  ibi,  et  ego 
mittam  vobis  per  istum  hominem  responsum  Sarcath  (j3).  »Eram 
sollicitus  ne  deciperet  me  ;  tamen  non  poteram  contendere  cum  eo. 
In  sero  venit  ad  me  ille  homo  quem  ostenderat  michi ,  afiFerens 
secum  duas  tunichas  (i4)  de  quibus  credebam  quod  esset  pannus  seri- 
cus  integer  non  încîsus,  et  dixit  michi  (i  5)  :  «  Ecce  due  tunice  :  unam 
mittit  (  1 6)  tibi  Sarchat,  et  alteram,  si  tibi  videtur  bonum,  presentabis 

(x)  Non,  MSS.  D  et  E. 

(a)  Sartath^  MS.  B,  Sacath^  ifS,  B. 

(3)  Sartach ,  MS,  B, 

(4)  Deett  ei  m  MSS.  D  êi  E. 

(5)  Sartach,  MS.  B. 

(6)  Yictualibus ,  MS.  B. 

(7)  Deswtt  in  RIS.  B  verha  hic  jeeum.  »  Oui  ego:  »  De  TCftibot. 

(8)  Dixi ,  MS.  B. 

(9)  Strtach,  MS.  B.  Sarchat,  MS.  E. 

(10)  Deest  hoe  verèum  in  MSS.  D  et  £!• 

(11)  Disit  michi,  MSS.  B  et  E. 
(19)  Quod ,  MS.  E.  —  j4n  pro  quadam  ? 
(i3)  Sarihac,  MS.  B. 
(44)  Tunicas,  A/^.  E. 

(i5)  Detunt  verha  el  dixit  michi  in  MSS.  D  et  E, 
(16)  m%\\,MS.D. 
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régi  ex  parte  ejus.»  Cui  respondi  :aEt  iego  (i)  talibus  win  ufor  vestî- 
mentis  ;  ambas  presentabo  régi  obhonorem  domini  ve8tri.9H— «  Non,» 
inqnit;  «fadas  ex  eis  quod  tibi  placueriti»  Miclù.  aiUem,  p)acuit 
ambas  mittere  vobîs ,  et  mitto  (a)  ^as  per .  latorera  ($)  presentium. 
Dedtt  etiam  miohi  literas  ad  Ipsum  palrem  Coialh(4)f  .utomnia  res^ 
titueret  michi  que  ad  me  spectabant,  quia  non  iodigébat  alîqVo  .roei« 
Pervenictns  autem  ad  curïam  fiaatu  eodem  die  quo  recesaeram  (5) 
ab  ea,  anno  revoluto,  secunda  die  post  Exaltationem  sancte  Cruds , 
et  inveui  gaudens  pueros  nosilnos  sajvds^  afflictos-  cum  maxima  pe* 
nuria^  secundum  quod  narravit  michi  ipse  Gosset;  et  nisi  fiiisset  rex 
Hermenie  qui  fecit  eis  consolationem  magnam  et  recomendavit  1(6) 
eos  ipsi  Sarchat  (7)  ,  fuissent  perditi,  quia  credebant  de  me  quod 
essem  mortuus  ;  et  jam  querebant  ipsi  Tartari  ab  eis  ;si  scirent  eus* 
todire  boves  vel  muDgere(â)  eqnos.  Si  eiiim(9)  non  essem  reTçrsus, 
redacti  fuissent  in  servitutem  eoruiii.  Post.hdq^Baatu  fedt  mè  se- 
nire  coram  (lo)  se,  et  fedt  midii  interpretari  litBnas  qfaaa  mittit  vo* 
bis  (i  i)  Mangucban.  Ita  enim  scripserat  ei  Mangu  ut  si  placeret  eis 
aliquid  addere  vel  sustrahere  vel  mutare ,  quod  ipse  faceret.  Tune 
dixit  michi  :  «  Istas  literas  ponlabitis  et  iaciatis  eas  intelligi.  »  Quesi* 
^it  (la)  etiam  quam  *viam  veliem  ienere,  utrum  per  mare,  vel  per 


(i)  Et  ego  non  luihent  MSS.  D  ei  E. 
(3)  Mille,  HSS.D  et  S. 

(3)  Latronem,  MS.  B, 

(4)  CoUc,  diS,B. 

(5)  Recessimus,  MS.  E. 

(6)  Recommradkbat,  ÂtSS,  B  et  D. 

(7)  Sarlach,  MS.  B, 

(S)  Mulgere^  MSS.  D  et  E, 
(9)  Deest  enim  In  MSS,  DetE, 

(10)  Aà.MS.B. 

(i  x)  Deest  Tobis  in  MSS,  D  et  E. 

(la)  QuesÎTeraar,  MSS,  D  et  E, 
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terram.  Dixi  qaod  mare  cldusum  esset,  quia  yems  (  r )  eral ,  oporteret 
me  ire  per  terram.  Ego  autem  credebam  adhuc  Toa  esse  in  Siria,  et 
direxiiter  versus  Persidem.  Si  enim  credidissem  vos  transivisae  in 
Fianciam,  ego  ivissem  in  Hungariam  el  citius  venissem  usqoe  in 
Franciam  ;  et  per  viam  ivimcis  [  niinua  (a)  ]  laboriosam  qnam  in  Si- 
riam.  Tjonc  'bigavimus  per  mensem  cum  eo  antequam  possemiis 
babere  ductorenL  Tandem  assignaverunt  (3)  michi  qaemdam  lugu* 
rem,  qui  intelligens  quod  nicbil  darem  sibi,  quamvis  dizissem  sibi 
qupd  recte  Tellem(/i) ire  in  H^Tneniam, fedl  sibi fieri  literas  quod 
deduceret  me  ad  soldanum  Turkie,  aperans  se  recepturmn  monera 
a  soklano  et  magis  lucrari  per  yiam  illam. 

Tune  arripui  iter  «xv.  diebos  ante  festum  Omnium  Sanctorum^ 
versus  Sarai,  tendentes  recte  in  meridiem^  descendendo  juxta  Eli* 
liam  (5),  que  dividilur  in  tria  magna  braobia  ibi  inferius ,  quorum 
quodtibet  estiin  diiplo  fere  major  flnvio  (6)  Damiate.  Alia(7)  fiidt 
quatuor  brax^iia  minora,  ita  quod  transivimus  iilud  flumen  «vij.  iods 
navigio.  Super  médium  brachium  est  villa  que  dicitur  Summer* 
keur  (8),  absque  muro;  sed  quando  (9)  inundat  fluvius  circumdatur 
aquis.  .Yiij.  annis  fuerunt  circa  eum  Tarttfi  antequam  reciperent(io) 
eam.  Et  .erant  in  ea  Alani  et  Sarraceni.  Ibi  invenimus  unum  Teu- 
tonicum,  cum  uxore  sua,  valde  bonum  virum,  apud  quem  Goset  (11) 
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Tens,  MS,  E. 

Deest  hoc  perbum  In  JUSS.  An  legoîdion  et  per  viam  2?iiniis  laborioum  in  Siriam  f 

Assigmrrit,  3fSS.  D'êt  JET. 

Et  quod  ▼ellem  recte,  Jtff.  B, 

Ethiiiam,  MS.  M. 

Qitam  fluvius ,  M3,  B. 

Aliu,  US.  B. 

Suuimerkent,  Jf5.  B, 

Tamen ,  JUS,  B. 

Caperent,  MS,  B, 

Gosset,  MS.  S. 


(  379  ) 

reinanserat(]).  Misèrat  enixn  eum  iHuc  Sarcath  ut  exhooeraret  (^) 
curiam  suam.  Circa  partes  illas  sunt  (3)  Baatu  ex  una  parte  flumioia, 
et  Sarcath (4)  et.alia»  circa  Ifativitatem  Domini;  et  non  descend udI 
amplius.  Et  contingit  (5)  quod  fluvius  tôtua  coagelator  et  tanc  traoft- 
euut.  Hic  maxima  copia  berbaruro,  et  ibi  latitatit  înter  cannas  donec 
imâpiet  glacies  dissolvi.  Ipse  pater  Corath  (6) ,  receptîs  liteiis  Sar* 
cath,  restituit  micbi  vestimenta  et  prêter  très  albas  et  amictum  or- 
natum  serico  et  stolam  et  cingulimi  et  prêter  tualiam  ornatam 
aurifrigio  et  prêter  unum  superpellicium  (7)  ;  vasa  etiam  argentea 
restituit  prêter  turribulum  et  vasculum  in  quo  er^t  crisnia  9  que 
omnia  habebant  sacerdotes  qui  erant  cum  Sarcath  (8).  Libros  resti- 
tuit prêter  psalterîum  domine  regine^  qood  retinuit  de  mea  Ucentia» 
quia  non  potui  eam  ei  negare  :  dicebat  enim  quod  multum  plaeâerat 
Sartath(9).  Bogavit  etiani(io)nieutsi(i  i)contifigeret  (r  a)  me  redire 
ad  partes  illas,  quod adducerem  eishominemsG&entera&cere.pergaT 
nienum  (i3).  Ipse  enim  fiaiciebat  magnam  ecdesiam  super  ripamoc- 
cidentalem  Quminis(i4)  de  mandato  Sarchat  (i  5)y  et  novumcasale ,  et 


(a)  EAhoBorarety  MS,  JL 

(3)  Fuit,  MS.  B. 

(4)  Sartack,  MS,  /?.  Sarchat,  MS.  E, 

(5)  Contigit,  MSS.  D  et  E, 

(6)  Coiath,  MS.  B.  Cozat  ve/  Toxat,  MS,  S. 

(7)  Sappeliicium ,  I^S.  £» 

(8)  SarUch,  MS.  B.  Sanbat,  ÂfS,E. 

(9)  Ferùa  Libros  r.  p.  p.  d.  r.  q.  r.  d.  m.  1.  q.  d.  p.  e.  c.  o.  d.  e.  q.  m.  p.  S.. omnia  omiiluni 
MSS.  DetE. 

(lo)  Deest  etiam  in  MS,  B, 

(il)  Rogaverat  etiam  me  quod  si,  MSS,  D  et  E, 

(xa)  Contigeret,  US.  D. 

(i3)  ParchameDum,  3IS,  B.  Pcrcamenum,  US.  E. 

(U)  FluTÎi,  as.  B. 

{iB)  SutKhyMS.  B. 
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vôlebat  facere  libro^  ad  usum  Sarcath(f),  ut  dicebat  Tamen  ego 
8Ci6  4udd  Sarcatb  (ti^)  tallbus  non  intendit  Sarai  et  palatiunï  Baattt 
€i!dt  su{>êr  rtpam  (3)  ôrientalenï,  et  vallîs  pe=r  quain^iffanduntur  bra- 
chia  ilta  (4)' fliimînis  habetlatitudineA^  plusquatii  Mj.  leucarum, 
et  est  ibi  maxima  copia  piscium.  Bibliam  etiam  versificatara  et  quem- 
dam  Kbrum  in  arabico,  yalentem  trîginta  bizantios,  et  plura  alia  non 
retapera  vî. 

Sic  recèdent  es  ab  èo  i»  feeto  Omnium  Sanctorum ,  semper  ten- 
dentes  in  meridiem  ,  pervenimus  in  festo  sancti  Martini  ad  montes 
Aliftioruin.  Inter  Baatu  et  Sarai  (5) ,  in  .xr.  diebus  non  invenimus 
pbpnlum  nisi  nnum  ex  filiis  suis  qui  precedebat  eum  (6)  cum  fal- 
conibus,  et  falooliariosi sonos,  qin  mnlti erant ,  et  unum  parvuhim 
casa^e;  A  festo  Omnium  Sanctorum  usqtie  ad  .xv.  dies  (7)  non  inre» 
nimus  populum;  et  yenirent  duo^  foimus  fere  periclitati  fere  (8)  siti 
per  unam  diem  et  unam  noctem,  usque  in  crastinum  circa  tertiam 
non  in^enieAles  aquam. 

Alani'  in  montîbus  illis  adhuc  répugnant ,  ita  quod  oportebat 
quod  (9)  de  hominibus  Sarcath  de  decem  venient  (10)  duo  ad  custo- 
diendum  fauces  montium,  ne  illi  egrederentur  (i  1)  de  montibus  ad 
predicandum(i2)  animalia  eorum  in  planitie  inter  illos  et  Alanos  et 
Portam  Ferreara,  que  inde  distabat  ad  duas  dictas,  ubi  incipit  pla- 
nicies  Arcacci.  Inter  mare  et  montes  sunt  quidam  Sarraceni,  nomine 

(0  Sarlach,  US,  B.  Sarcliat,  MS.  E. 
(a)  Sartach ,  MS.  B.  Sarchal ,  MS,  £, 

(3)  Deesi  ripam  in  AtSS.  D  et  E, 

(4)  Ista  ,MS.D, 

(5)  Sarrai ,  MS,  B. 

(6)  Nos,  MS,B.  *    ^^ 

(7)  .Y.  dies,  MSS.  B  €t  E. 

(8)  Sic  MSS. 

(9)  Deest  quod  in  MS,  D. 

(10)  De  decim  homiaibus  Sarcath  venient,  JÊSS.  DtiJL 
(il)  iDgrederentur,  MSS,  B  et  Z>. 
(la)  Sic  MSS. 
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Lesgi(i),  intermcmtes^  qui  similiter  répugnant,  ita  quod  oportuit 
quod  illi  Tartan  qui  erant  ad  radîces  inontium  Alanorum  darent 
Qobis  .SX.  homioes  qui  deducerent  nos  usque  {2)  ultra  Portam  Fpr- 
ream.  £t  gavisus  fui ,  quia  sperabam  quod  viderem  eos  armatos  : 
nuuquaro  enim  potui  videre  arma  eorum ,  quamvis  multum  (3)  fue^- 
riiu  (4)  dollicilusb  Et  cum  veniasemus  ad  periculosuip  transitum,  de 
jxx.  erant  duo  qui  babebant  baubergiQn[e]8.  Et  que^ivi  unde  advenia* 
ttnt  eis  ;  dizerunt  quod  acquiaiverunt  super  Alanos  predy^tos ,  qui 
sunt  boni  artifices  talium,  et  optimi  (5)  iabri.  Unde,  ut  credo.^  arma 
pauca  babent,  nisi  pharetras  et  arcus  et  pelliceas.  Yidi  eis  prescn* 
tari  platas  ferrèaa  et  capellos  ferreos  de  Perside,  et  etiam  vididuos 
qui  se  presentabant  ipsi  Mangu  amatos  tunicis  de  peccacii8.(6)  cou* 
vexis  de  coi*io  rigido  »  que  erant  inapte  valde  et  (7)  inexpedile. 
Antequam  veniremus  ad  Portam  Eerream  ^  invenimus  unum  castel- 
lum  Alanorum,  quod  erat  ipsius  (8)  Mangucban«  Ipse  enim  (g)  sub* 
jugavit  terramîliam.  Ibi  primo  invenimus  vineas,  et  bibimus  vinum. 
Sequenti  die  Tenimus  ad  Portam  Ferream ,  quam  Alexander  Ma- 
cedo  (1.0)  fecit  ;  et  est  civitas  cu}us  extremitas  orientalisest  super  (j  i) 
ripam  maris,  et  est  modica  planides  inter  mare  et  montes  per  quam 
prolendit ur  ipsa  civitas  usque  ad  verticem  montia  qui  adjaoet  ei  ab 
occidente;  ita  quod  nulla  via  .est  superius  propter  (13)  asperitateiQ 


{t)hoap,MS.B. 

(s)  Deest  usque  in  MSS.  Det  £, 

(3)  Deest  muUvaa  in  MS.  £. 

(4)  Fui ,  US.  S. 

(5)  Optinies,  MS.  D. 
(S)  Peuciis,  as.  B. 

<7)  Deeât  et  in  MSS.  D  et  M. 

(8)  IpsU,  âtS,  D.  Ipsi,  91S.  E. 

(9)  Dtest  enim  in  VSS.  D  et   g 

(10)  Kex  DUicedo,  Jk/S,  B. 

(11)  Esl  maris  super,  âtS,  M. 
tia)  Per,  US,  B. 
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montium,  neqae  inferiqs  per  mare,  nisi  recte  per  mediam  civitat» 
ex  trÎElnsvef sb ,  ubi  eist  Porla-  Ferrea  a  qua  civitas  denoroioatar.  £t 
habet  civitas  in  longum  plus  quam  unum  miliare,  et  in  summitate 
montis  forte  castrum  ;  latitudinem  vero  habet  jactum  unius  lapidis 
niagni(i).  Fortissimos  muros  habet  sine  fossatis,  et  tuires  de  lapi* 
dibus  magnis  et  politis  ;  sed  Taitari  destruxerunt  summitates  tnr- 
lium  et  propùgnacula  ihurorum ,  eqaantes  (a)  turres'  muro.  Infra 
illam  civitatem  solebat  terra  essesicut  paradisus.  Hinc  ad  daos  dies 
ihvenimus  aKam  civitatem  j  nomtne  Sainaron  y  in -qua  erant.  muki 
Judei;.et  Cum  transissemus  illam  ,*  vidimtts  muros  desœndentes  de 
Yfiontibus  usqiHe  ad  mare.  Et  delînquettt8s{3)  viam>jaxtà  mare  per 
muvos  illos  i,  quia  flectebatur  ad  orientem,  ascendimus  montana  top- 
sus  meridiem. 

'  In  cftistino  transi vimus  per  Tallem  quamdam^  in  qua  (4)  appare- 
bant  fiiTi(kamenta  murorum  de  uno  monte  ad  alium^  et  per  summi- 
tates  tttontîum  (5)  nulla  erat  viai*  Istà  (6)  solebant  .esse  daustra 
Alexaridrif(7) ,  feras*gentes  ckohibeotia  (8))  hoc. est,  pasjtores  desor 
'itudine^  ut  non  possent  ingredi  super  terras  cultas  et  oivitates.  A  lia 
sunt  claustra  in  quibns  sunt  Judei,  de  quibusnichil  certum  potui 
addiseere  (9)  ;  tamen  per(io)  omnes  civitates  Persidis  sunt  muiti 
Judei,  In  ci*astino  venimus  ad  quamdam  raagnam  civitatem,  nomine 
Samag;  et  post  banc  in  crastino  iatravimus  maximam  planiciem  que 


(i)  Deest  magni  in  MSS,  D  êi  E, 
(2)  Equentes,  JUS,  E. 
(3)*  DerelÎDquentes ,  US,  B, 

(4)  Qiio,  niSS,  B  et  D. 

(5)  Muncium,  US.  D» 

(6)  Isto,  MS,  E. 

(7)  Deest  Alexandri  in  MS.  E, 

(8)  Cohibentia,  MS.  £. 

(9)  Addicere,  MSS,  D  et  E, 
(10)  Deest  per  in  âtS,  E, 
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dicittiT' Moan,  per  tjuam  Huit  Cur^  aquo  dictmHur  Cur^î(.i)^  quod 

nos  dicimus  Geovgianos.  Currit  autem  perBiediaro.Cefi)is!(a).y  quq 

est  dvitasmetro polis  Gurginoram^  et  venitinectefab  ocddédie-viti 

deiisin  orientem  ad  predictum  mare,  et  habet  optiinos;'sâlinofaes.' 

In  illa  planicie  kerum  invenimus  Tartaros.  Venit  (3)  etianl  per  iflâni  i 

planicèem  Araxes,qui  venitdeinajoriHernieniarecte..deinter  œeti- 

diem  et  oocîdeocém^  a  qHO  dicitur  terra  Ararat  (4)>  que  ^'  ipsa 

Armenia  :  undein  ltbrQRegumdi€itii0de[filiis]  Genaoberip(5),  quod 

interfecto  patr^'suo-(6)  fugerunt(7).in  terra (8)  Armeaprûm ;  et  in 

Ysaya  autem  dicitur  quod  fugerunt  in  terram  Ararat  (9).  Ad  occi* 

dentem  ergo  illios*plahiciei  pulcherrime  est.Turgia(io).  In  planicta 

solebant  esse  Crbsmini;  et  est  civitas  magna  in  introita  montium 

nomine  Ganges,  que  erat  meCropoIis  eomm,  prohibens  Gorgonos  (i  i] 

ne  possent  descendere  in  planiciem.  Venimus  ergo.  ad  poatem  de 

navibus ,  que  tenebantur  catbena  magna  ferrea  protensa  ex  trané*» 

verso  fluminisy  ubi  cadnnt  insiroul  (laj  Tur  (i3)  et  Araies.  Ara* 

xes  (  1 4)  autem  ibi  amittit  (  iS)  nomen  suum.  Eztunc  ascendimusseœper 

/lursumjuxta  Araxem^  de>quo:didtlinr  quod 

. .  •  •  •  pontem  dedigàatur  Arax<», 


(l)  Gorgi,  ÂÊS,  E. 
(9)  Tefilis,  MS.h.    ' 
(5)  Uent,  HS.  i«, 

(4)  Arafat,  MS.  B, 

(5)  Senacherib,  US,  B,  De  filii  Cenatbcrîp,  MS,  4- 

(6)  Dêest  suo  in  MISS,  D  et  Ef 

(7)  Fugierit ,  MS.  /?• 

(8)  Terram,  MS,  E. 
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(10)  Curgia»  KS,  JS. 

(11)  Georginos»  MS.  B, 
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linqaentes  ad  sinistram  versus  laeridiem  Peraidem  »  et  montes  Cas- 
pios  ad  dextram  versus  ocddentem^  et  majorem  (i)  Gnrgiam,  ten« 
deotes  iii  Affricum  in  ter  meridiem  et  occidentetn.  Transivimus  per 
herbergiam  ipsius  Baatu  (a),  qui  est  princeps  illius  exercitus  qui  est 
ibi  jiixta  Araxezn  et  subjugavit  sibi  Gurginos  et  Turcoa  et  Perses  (3). 
Âlius  estapud  Taurinum  in  Persidei  qui  est  super  tributa,  nomina 
Argon ,  quos  s^mbos  revocavit  Mangu  chan  ut  cédant  fratri  auo  ve- 
nienti  ad  terras  illas.  Illa  terra,  quam  descripsi  vqbis,  non  est  pro* 
prie  Persia  ^  sed  Hircania  solebat  dici.  Fui  in  domo  ipsius  Baatu  (4)  « 
et  dédit  nobis  bîbere  vinum  ;  ipse  autem  bibebat  cosmos ,  quod  ego 
etiam  libencius  bibisseip ,  si  dedissët  michi.  Tamen  vinum  erat  no« 
vum  precipuum ,  :  sed  cosmos  plus  satis  proficit  liomini  fiuudiccié 

Aseendimus  ergo  juxta  Araxem  a  festo  sanoti  Clemenlis  usque  ad 
secundam  dominicam  Quadragesime,  donec  pervenimus  ad  capud 
fluminis.  Et  ultra  illum  (5)  montem  in  quo  (6)  oritur  est  civitas 
bona  que  dicitur  Aarserum,  que  est  soldani  Turkie,  et  ibi  prope 
oritur  Ëufrates  versus  aquilonem  ad  radices  mootium  Gorgie  (7); 
ad  cujus  fontem  ivissem,  sed  tSHite  erant  nives  quod  nulius  poterat 
ire  extra  semitam  tritam.  Ad  aliud  latus  montium  Caucasi  (8), 
versus  meridiem,  oritur  Tigris. 

Quando  discessimus  a  Baatu ,  dux  meus  ivit  Taurinum,  locuturus 
cum  Argum,  ducens  secum  interpretem  meunr.  Baatu  autem  fecit 
me  deduci  ad  quamdam  civitatem  que  dicitur  Yaxuam  (9) ,  que  so- 


(i)  Magr'm,  JUSS.  DetE.  fiiare,  US,  A 
(a)  Baachu,  MS,  B. 

(3)  Persas,  MS,  B. 

(4)  Balhu ,  MS,  B, 

(5)  Ultra  que  est  terra  Soldani  Tarkye  îlluoi,  MS,  B^  mtndase^  Fld$  quod  seqidtur, 

(6)  Montem  locns  in  quo,  MS,  B,  maie, 

(7)  Hic  inseruatur  in  MS.  B  veréa  prûddemtiai  Et  ibi  prope  oritur  Eofintei. 

(8)  Gantali ,  MS.  E. 

(9)  Maxuan^  MS,  B,  Naïuanii  MS.  M. 
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lebat  esse  capud  cajusdam  magni  regni  et  inaxima  et  pulcherrima 
eivitas;  sed  Tartari  redigerunt  eanr  quasi  in  (r)  solitudinem.  Et  sole- 
bant  esse  in  ea  octingente  ecolesie  Hermenorum;  moda  non- sunt 
nisi  due  parvule,  Sarraceni  enini  (a)  destruzerunt  eas.  In  quarum  una 
feci  festuQi  Natiyitatis  prout  potui,  cum  clerico  nostro.  Et  in  cras- 
tino  defunctus  est  sacerdos  illius  ecclesie ,  ad  quem  sepeliendam 
venit  quidam  episcopus  cum  .xij.  monacbis  de  montanis.  Omnes  (3) 
enim  episcopi  Hermenorum  sunt  monachi|  et  Greoorum  similiter 
pro  raajori  parte.  Narravit  michi  ille  episcopus  quod  ibi  prope  erat 
ecclesia  in  qua  martirizatus  fuit  beatus  Bartholomeus ,  et  similiter 
beatus  Judas  Tadeus  (4)  ;  sed  non  patebat  via  (5)  propter  nives. 
Narravit  etiam  michi ,  quod  ipsi  habent  duos  prophetas  :  primus  est 
Methodius  martyr  qui  fuit  de  gente  eorum ,  qui  plane  prophetavit 
de  YsmaelitiSi  que  prophecia  impleta  (6)  est  in  Sarraoenis.  Âlius  pro- 
pheta  vocatur  Acacron  (7)9  qui  in  morte  sua  prophetavit  de  gente 
Sagittariorum  (8)  venCura  ab  aquiione ,  dicens  quod  ipsi  adquire- 
rent(9)  omnes  terras  Orientis,  et  parcet  (10)  [Deus]  regno  Orientis  ut 
eis  tradat  regnum  Occidentis^  sed  fratres  nostri ,  ut  (1 1)  Franci  viri 
catholici  I  non  credent  eis,  et  occupabunt(i  a)  terras  ab  aquiione  usque 
in  meridiem,^  et  pervenient  usque  ad  Constantinopolimi  et  oecupa- 


(1  )  Voevu  in  nom  haUt  M3,  E, 
(a)  Deest  enim  in  JUSS,  BHÉ, 
^3)  SfA.MS.B. 
U)  Thadeus,  US,  B. 
(5)Ula,Jlf^.Z). 

(6)  Compléta»  MS.  E. 

(7)  AcaUron,  MS.  B.  Acaroo,  MS.  M^ 

(8)  Sagittaria,  MS.  £. 

(9)  Acquirent,  3iS,  JT. 
(10)  Parcent,  MSS.DeiM, 
(il)  mài^MS.B. 

(12)  Occulpabunt,  JfJ.  E. 
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bunt  portum(i)  Constantinopolitanum  ;  et  unus  ex  eis  qui  vocabi- 
tiir  (a)  yir  sapiens,  ingredietur  civitatem ,  et  videns  ecclesiasi  et 
ritum  Francorum  faciet  se  baptizari ,  et  dabit  (3)  Francis  consiliiim 
qualiter  interficient  dominum  Tartarorum,  et  ibi  confundentur. 
Hoc  aùdientes  Franci  (4)  qui  erunt  de  (5)  medio  terre,  id  est 
lernsalem ,  insilient  in  Tartaros  qui  erunt  in  finibus  eoruni ,  et  cum 
adjutorio  nostre  gentis,  hoc  est  Hermenorum^  persequentur  (6)  eos: 
ita  quod  apud  Taurinum  in  Perside  ponet  rez  Francorum  solium 
regale  ;  et  tune  convertentur  (7)  omnes  Orientales  et  omnes  incre* 
duli  gentium  ad  fîdem  Cbristi,  et  erit  tanta  pax  in  mundo  quod  vivi 
dicent  niortuis  :  a  Ye  vobis ,  niiseri  !  quia  (8)  non  vixistis  usque  ad 
tetnpora  ista.»  Istam  propheciam  legeramiConstantinopolim  allatafH 
ab  Hermenis  qui  ibi  manent ,  sed  non  curaveram  ;  sed  quando  lo- 
cutus  fui  cum  dicto  episcopo ,  tune  memor  magis  curavi  ;  et  per 
totara  Hermeniam  illam  habent  istam  propheciam  ita  pro  certo  (9) 
sicut  Evangelium.  Dicebat  (fo)  etiam  nobis:  aSicut  anime  in  limbo 
ezpectabant  adventum  Christi  ut  liberarentur ,  ita  expectamus  ad- 
Tentum  vestrum  ut  liberemur  (i  i)  ab  ista  servitute  in  qua  tam  diu 
fuimus.  n 
Prope  civitatem  predictam  suntmontes,  in  quibus  dicunt  (la)  quod 


(0  Potum,!/^.  X, 

(a)  Vocaliir,  MS.  B,  Yocabatur,  MS,  D, 

(3)  Sic  MS,  E.  AUi  dabat. 

(4)  Deest  Franci  in  MSS.  D  e/ JET* 

(5)  In,  MS.  B. 

(6)  Sic  MS,  £,  AUi  pcnequotur. 

(7)  Sic  MS.  E,  Alii  converluntur. 

(8)  Tobis  qui,  MS.  E. 

(9)  Certa,  MS,  E. 
(xo)  Dicebant ,  Jf5.  J?. 
(11)  Liberaremur,  MS.E. 

(13)  Hœ€  tria  verla  désuni  in  MS»  E. 
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requievit  arca  (  i  )  Noe  ;  et  sunt  duo ,  unns  major  alio  ;  et  fluit  Âraxes 
ad  radiées  eoruin;  etestibi  una  villa  que  didtur  Cemauium  (a) , 
quod  interpretatûr  octo ,  quam  dieant  sic  nominatam  ab  octo  per* 
sonis  qui  exierunt  de  arca  et  edificaverunt  illam  (3)  super  roajorem 
montem.  Multi  temptaverunt  àscendere ,  et  non  potueruntt  Et  dixil 
michi  ille  episcopus  quod  quidam  monachus  fuit  valde  solUcitus  ^ 
et  apparuit  ei  angélus  afferens  ei  lingnum  de  arca ,  dicens  ei  qe 
amplius  laboraret.  Illud  lingnum  habebant  ipsi  in  ecclesia  sua ,  ut 
michi  (4)  dicebant  (5).  Nec  est  mons  ita  altus  secundum  apparen- 
ciam ,  qujn  bene  possent  homines  àscendere.  Et  quidam  senex  dixit 
teichi  rationem  satis  bonam  quare  nuUus  debeat  illum  àscendere. 
Illum  montem  vocant  Masèis ,  et  est  femini  generis  secundum  lin- 
guam  eorum.  c Super  Massis,  inquit,  nullus  débet  àscendere,  quia 
est  mater  mundi.»  In  illa  civitate  invenit  me  frater  Bernardus  Catba* 
lanus  de  ordine  fratrum  predicatorum  ,  qui  steterat  (6)  in  Gorgi» 
cum  quodam  priore  Sepulcri  qui  est  ibi  possidens  magnas  terras  ; 
et  didicerat  aliquantulum  de  tartarico  (7) ,  et  ibat  cum  quodam 
fratre  de  Hungaria  Taurinum  apud  Argum ,  petiturus  transitum  ad 

■ 

Sarcath(8).  Quando  veneruntiliuc,  non  potuerunt  habere  accessum; 
et  frater  hungarius  (9)  reversus  est  per  Methefilis  (10)  cum  uno  ser- 
viente.  Frater  vero  Bernardus  remansit  Taurini  cum  quodam  fratre 
laico  TeutonicOy  cujus  linguam  non  intelligebat.       / 

(i)  Ardia,  MS.  B,Sicinfonus* 

(9)  Gemaiiruai,  MS,  B.  Cemaaimn»  MS,  K. 

(3}  l\\nà^MSS.Det  E. 

(4)  D€est  michi  in  MS,  B^ 

(A)  Dicebftt ,  MS,  S, 

(6)  Regerat,  MSS.  B  et  E. 

(7)  Tartaris,  MS  B.  Tuiaris  vpo^  MS,  D, 

(8)  Sartach,  MS.  B.  Sarchat,  MS.  E. 

(9)  Himganu,  MS.  E^ 

(10)  Me  Teaiif,  MS.  B.  Methefelis,  MS.  E. 
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De  predicta  civitate  egressi  samus  in  octa^is  (i)  Epiphanie:  ibt 
enim  stetimus  diu  propter  nives.  Yenimus  usque  (a)  ad  «iiij* .  diea 
in  terram  Saheusa  (3) ,  cuJHsdam  Gurgini  potentissimi  quondam , 
nunc  vero  (4)  tributarii  Tartarorum,  qui  destruxerunt  omnes  mun^ 
tiones  ejus.  Cujus  pater  nomine  Zacharias  adquisivit  terram  illam 
Armenoram  (5) ,  eripiens  eoa  de  manu  Sarracenorum.  Et  sont  ijbi 
GDsalia  pulcherima  pure  Christianorum  habentium  ecclesias ,  rects 
aicut  Franci;  et  quilibet(6)  Hermenus  habet  in  domo  sua,  in  vene- 
rabiliori  loco ,  manum  unam  lîgneam  tenentem  crucem ,  et  ponil 
lampadem  ardentem  coram  ea;  et  quod  nos  facimus  (7)  de  aqua  bena- 
dicta  spargendo  ad  effugacionem  maligni  spiritus  ^  faciunt  (8)  de 
thure.  Quolibet  enim  sero  accendunt  thns,  déférentes  illud  per 
omnes  angulos  domus  ad  extricandum  omne  genus  inimici.  Go* 
medi  cum  predicto  Saheusa  (9);  et  fecit  michi  roag^am  reverenciatti 
ipae.et  uxor  ejus  (10)  et  filius  ejus  nomineZacharias,  valdepulcher 
et  prudens  juvenis,  qui  quesivit  a  me,  si  veniret  ad  vos,  utrum  vel- 
letis  eum  retinere  :  ita  enim  egre  fert  dominiuro  Tartarorum  quod 
quamvis  habeat  copiam  omnium  rerum  y  tamen  maliet  peregi*inarï 
in  (t  f)  terra  aliéna  quam  sustinere  dominium  eorum.  Insuper  dioer 
hant  (la)  se  es^e  filios  Romane Ecclesie;  et  si  dominus  papa  mitterc^ 


(0  OdtM5,MS.V. 
{%)  Ergo,  ^S,  B. 

(3)  SaheDsa ,  MSS.  B  et  JR. 

(4)  Nec  Tero,  HSS.  B  et  E,  nnnc  non,  Jf5.  ^. 

(5)  Hermenonim,  MS,  £. 

(6)  De  quibus,  MS.  E, 

(^}  Sic  MS,  E.  jilii  fecîmus. 

(8)  Ipsi,  faciunt,  ATJ.  £. 

(g)  Saheosa,  1/5.  £. 
(lo)  Deesi  ejus  in  âtS.  B, 
(il)  lo  non  hahet  MS.  B. 
(la)  Oicebat,  MS.  E. 
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eis  aaxilium  aliquod,  ipsi  subjugarent  omnes  adjacentes  nadones(i) 
Ecdesie. 

De  villa  (a)  illius  ad  .xy.  dies  intravimus  terram  soldani  Turkie , 
dominica  ia  .xl*.;  et  primum  castrum  quod  invenimus  vocatur  Mar* 
aeugen  (3).  Omaes  in  bui^o  erant  Christian!  :  Bermeni  (4)  »  Gurgini 
et  (5)  Greci.  Solum  domioium  habent  Sarraceni.  Ibi  dizit  castella- 
nos  quod  receperat  (6)  mandatum  quod  nuUi  Franco  (7),  vel  nnndis 
régis  (8)  Heremenie  (9)  vel  Yastadi  darent  cibaria  :  onde  ab  illo  loco, 
in  quo  fuimus  dominica  et  in  Quadragesima,  usque  in  CSprom,  quo 
intravi  octo  diebus  aote  festum  beati  Johannis  Baptiste ,  oportutt 
nos  emere  cibaria  nostra.  Ille  qui  duçebat  me,  fadebat  midii  ha- 
bere  equos;  denarios  redpiebat  pro  cibariis(io)|  et  ponebat  in  barsa 
sua.  Quando  veniebat  in  campo  alicubi,  videns  gregem,  rapiebat 
arietem  vi ,  et  dabat  &milie  sue  oomedere  ^  et  mirabatur  quod  nol- 
lebam  (i  i)  de  rapina  iUa  comedere. 

In  Purificadone  fui  in  quadam  civitate  nomine  Âini,  ipsius 
Saheusa  (i  2) ,  cujus  situs  est  fortissimus  ;  et  sunt  in  ea  mille  ecclesie 
Armenorum  et  due  synagoge  Saracenorumu  Tartari  ponant  in  ea 
ballivum.  Ibi  invenerunt  me  quinque  fratres  predicator^^  quorum 
quatuor  veniebant  de  provincia  Frande ,  et  qulntus  junzerat  se  eis 


(i)  Deest  DtcioDcs  im  Jf^  JL 
(a)  Et  tem,  MS.  M. 

(3)  Manengen ,  MSS,  B  ei  M, 

(4)  Ermeomî,  MiS,£, 

(5)  Deest  Gurgini  et  in  MIS,  D.  Gorgmi  tamum  dêêst  in  MS.  JT. 

(6)  Eeciperal,  MSS.  B  et  P. 

(7)  FnDcorun,  MS,  B- 

(8)  Deest  régis  in  MS.  B. 

(9)  Hermenie,  MS,  £,  ^ 

(10)  Cibaria,  HSS.  D  et  M, 

(11)  Nollem,  MS.B, 
(la)  SaltcoM,  MS.  M. 
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in  Syria;  et  non  habebant  nisi  (i)  garcionem  infirmam,  qui  sciebal 
tiirkum  et  parum  de  gallico  ;  et  habebant  (a)  literas  domini  pape  ad 
Sarcath  (3)  et  ad  Manguchan  et  ad  Burl ,  quales  vos  dedistis  michi, 
deprecatorias  (4)  quod  permitterent  (5)  eos  stare  in  terra  sua  et 
predicare  verbum  Dei ,  etc«  Cum  autem  narrassent  eis  que  ego  vide» 
ranii  et  qualiter  remittebant  me  ipsi,  direxerunt  iter  soam  Tefi* 
lis  (6) ,  ubi  sunt  fratres  eorum ,  habituri  oonsiliom  quid  essent  (7) 
facturi  (8).  Bene  dixi  eis  quod  per  illas  literas  transirent  si  vellent  ; 
sed  bene  providerent  sibi  de  tpUerancia  laboris  et  de  racione  red* 
dendaadventussui,  quia  ex  quo  non  habebant  aliam  legacionem 
nisi  (9)  predicacionis  (10)  parum  curarentde  eis,  et  maxime  com 
non  haberent  interprétera.  Quid  ipsi  postea  feoerint,  ego  nescio. 

Yenimus  autem  secunda  dominica  in  .xl*.  ad  capud  Âraxis  9  et , 
transacto  vertiœ  montis ,  venimus  ad  Ëufiratem  ^  juxta  quem  des- 
cendimus  octo  diebus ,  semper  tendentes  in  ocddentem  usque  ad 
quoddam  castrum  quod  dicitur  Camath.  Ibi  flectitur  Eufrates  ad 
meridiem  versus  Halapiam  (11).  Nos  autem  transeuntes  flumen,  ten- 
debamus  per  altissima  montana  et  per  maximas  nives  in  ocddentem. 
Ibi  fuit  tantus  terremotus  in  illo  anno  quod  in  una  (la)  dvitate ,  que 
didtur  Arsengen(i3)|fuerunt  perdite  «x.  miliapersonarum  notatatom 

(1)  Nisi  unuiDy  MS,  E^ 
(a)  HMhé}9tjMSS.Bet  D, 

(3)  Sarttht,  MS.  B. 

(4)  Prentoriat,  MS,  B, 
(6)  Permitteret,  MS.  M. 

(6)  OfelU ,  MS.  E. 

(7)  Ewet,  MS.  E. 

(8)  Futari,  MS.  B. 

(9)  Ubi  €t  Terbi,  MSS.  B  et  2). 
(xo)  Offidnin  odMt  MS.E. 
(ix)  Altpiam,  MSS.  BêiE. 
(la)  mtL,MS.E. 

(x3)  Anenge,  MS.  B* 


(  391  ) 

ex  noinine ,  exceptis  pauperibus ,  qaonim  non  eral  notitia.  Tribus 
diebos  equitantes  I  vidimus  hyatum  (i)  terre  prout  fissa  fuerat  in 
motu  y  et  aggeres  terre  qui  defluxerant  de  montibiis  et  impleverant 
valle$  :  unde  si  parum  plus  terra  mota  fiûsset,  ad  literam  fuisset  im« 
pie  tu  m  quod  dicit  Ysayas  :  «  Omnis  vallis  implebitur,  et  omnis  mons 
et  collis  humiliabitor.  » 

Transi vimus  in  (2)  vallem,  in  quo  (3)  victos  fuit  soldanns  Tnrkie 
a  Tartaris.  Scribere  qualiter  fuit  Victus  esset  nimis  longum  ;  sed  Au 
cebat  qpidam  famulus  ductoris  mei ,  qui  fuerat  cum  Tartaris  (4) , 
quod  non  erant  Tartari  ultra  .x.  milia  per  totum;.  et  quidam  6ur- 
glnus  servus  soldani  dicebat  quod  cum  soldano  (5)  erant  ducenta 
rftilia^  omnes  in  equis.  la  illa  planicie  in  qua  fuit  illud  bellum,  immo 
illa  fuga  9  erupat  (6)  quidam  lacus  magpus  in,  terremotu  ;  et  dioebat 
ipichi  cor  meum  quod  tota  (7)  terra  illa  apperuerat  os  suum  ad  re- 
cipiendum  adhuc  sanguinem  Sarracenorum.  In  Sebaste  minoris 
Hermenie  fujmus  (8)  in  majori  ebdomada.  Ibi.  visitavimus  sepul- 
turam  quadraginta  martirum'*  Ibi  est  ecclesia  sancti  Bhsii,  sed  non 
potui  illuc  ire*quia  erat  sursum  in  Castro.,  In  octavis  Pasch^ ,  veni* 
mus  CesaregiQ  (9)  Capadocie,  in  ^ua  est  ecclesia  saneti  Basilii  Magni. 

Post  hoC|  ad  .XV.  diea,  venimus  Yconium  (10),  parvas  dietas  &- 
ciendo  et  quiescendo  in  mdltis  locis,  quia  non  poteramus  habere 
eqnos  it9  cito.  Et  (ii)'3uctor  meus  faciebat  hoc  industria^  sumendo 

(i)  Lacum,  MS.  D,  latnm*  ^S»  £. 
(9)  Per,  JUS.  ^. 
(Z)  Quà^  MS.£. 

(4)  Scrtbm  qualiter  fuit  iterum  kabet  KS.  ^. 

(5)  Quod  soldani,  Jf5.  JE.  , 
C6)  Eriperat,  MSS.  D  et  E. 

(7)  Peest  tota  in  MS.  E, 

(8)  Tenimos,  MSS.  DetE. 

(9)  Cesariam,  MS»  E. 
(10]  Iconium,  MS.  B. 

(xz)  Etiam,  MS.  B.  .   ■  .    .     \ 
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in  qualibet  villa  procuratiotiem  saam  tribus  diebos:  super  quo  maxi« 
me  affligebar;  sed  non  audebam  loqui,  quia  potuisset  me  et  fiimu- 
los(i)  nostros  yendere  vel  interficere:  non  esset  qui  contrarium 
diœret  (a).  Yoonii  inveni  plures  Francos  et  quemdam  mercatorem 
januensem  de  Acon,  Nicholaum  nomine  de  Sancto  Siro  (3),  qui  com 
quodam  socio  suo  veneto  (4)  9  nomine  Benefisitio  de  Moiendino  ^ 
asportaverant  totum  aluînum  de  Turquia(5)  ^  ita  quod  soldanus  ne- 
mini  (6)  potest  aliquid  vendere  nisi  ipsis  duobus  ;  et  ipsi  reddide- 
runt  illnd  ita  carum  quod  iliud  quod  solebat  vendi  .xv^  bisanciis, 
▼enditur  modo  .L  Ductor  meus  presentavit  me  soldano.  Soldanus 
dizit  quod  libenter  fieiceret  me  deduci  usque  ad  mare  Hermenie , 
sive  Silice  (7).  Tuncpredictus  mercator,  sciens  quod  Sarraceni(Ô) 
parom  curarent  de  me  et  quod  ego  eram  gravatus  supra  modum 
de  sodetate  ducis  mei,  qui  cotidie  moleslabat  me  ut  ei  darem  mu^ 
aéra  9  fecit  (9)  me  deduci  usque  ad  Gurtam  (lo),  porlum  régis  Her- 
menie. Uluc  yeni  pridie  ante  Ascensionem,  et  steti  usque  in  crasti-* 
nunL(i  1)  Pentecostes.  Tune  audiyi  quod  nuncii  vénérant  a  rege  ad 
patrem  suum.  Deposui  res  nostras  in  navi^  ut  deferrentur(ia)in 
Acon,  Ego  autem  expeditus  ivi  ad  patrem  régis  ^  sciturus  utruui 
aliqua  nova  audisset  de  filio  suo;  et  inveni  eum  Asii  (i3)  cum  om<-^ 

(i)  Hliltot^  MS5.  D€t£^  ^ 

(ft)  CoDtradicvet,  MS,  B^. 

(3)  Sjrio^  HS.  B. 

(4)  Venioo,  MS.  M. 

(5)  TwAMi^  MSS.  B  §i  È*. 

(6)  Non  9  MS.  B. 

(7)  Eâlie,  MS.  R. 

(8)  Smceoi,  MS.  B. 

(9)  Facit,  MS.  E. 

(xo)  Dêui  hoc  nomen  m  MS.  B.  CartniBi  MS.  M, 
(11)  Craitioo,  MS.  E. 

(is)  Defferreot,  MS.  B.  Defereotur,  MS.  E. 
(i3}  ÂMisiim,  MS.  B. 
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iiibas  filiis  svôAf  ond  excepto  qiù  dioitur  Bbrcmûaîn,  qpii  fadebal 
fieri  quoddani  castdfaim  (i);  et  reéeperat  nuncios  a  filia  rao  (a) 
qood  revertebatur,  et  qood  Mangucham  (3)  multum  alleviaverat  (4) 
ei  triboftmn ,  et  qood  dederat  d  privilegiam  quod  nuUus  nimoius 
i&gredçretor  terrani'  svanid  super  qtio  ipae  «en»  oiun  omnibus  filiis 
et  cum  omni  populi»  ficiisbant  ma^Dom  festum. 

Ipse  antem  fedt  me  dedud  usque  ad  mare,  ad  (5)  porfum  qui  di- 
dtur  Aûait  (€);  et  iode  transivi  in  (7)  Ciprum,  et  Nicosie  inveni  mi« 
idstram  vestrum  i  qui  eodem^  duzit  me  secnm  versus  Antiôdiiam^ 
que  multum>  é&t  in  debiU  staf ur.  Ibi  feimos  iû  festo  apostolorum 
Pétri  et  Pauli.  Inde  venimus  Tripolim  f  vbi  fuit  capitulum  noiitrum 
in  Assumpdone  béate  Virginia  ;  et  di£Bnivit  minister  quod  legerem  (8) 
Adion»  non  penmttena  ne  venire  ad  vos,  predpiens  ut  soriberem 
▼obis  ea  que  vellém  per  iatorem  prasentiumr  Ego  40tem  non  au- 
dens  reniti  contra  obediendam  9  feâ  piroul  potui  et  sdvi ,  postulans 
veniam  a  vestra  invicta  (9)  mansnetudine ,  et  de  superfluis  vd  dimi* 
autis  vel  minus^  prudenter  immo  st^te  diolis,  utpote  ab  homine 
parum  prudente  nec  eonsuetotam  longas  historias  dictare.  Fax  Dd» 
que  exsttperat  omnem  sensum ,  custodiat  cor  vestrum  et  intelligen- 
eiam  vestran^I  Libenter  viderem  vos,  quosdam  amicos  spedales  (10) 
quos  habeo  in  regno  vestro  :  unde  si  non  esset  contrarium  vestre 


(1)  CMUnm,  JfSSL  DttJL- 
(s)  Deesiuaù  in  MS,  B. 

(3)  MaDgQ  cham,  Jf5.  A. 

(4)  AUeiuifmt,  MS.  J. 
(5).  Uiqiie  ad»  JK9.  E. 

(6)  JLtlax,  Jf.;.  B, 

(7)  taaojiMtff  JML^. 

(5)  Scsveoi»  iCML  Pêi  A 
(9}  LijiincU,  MS;.  B. 

(10}  Spirituales,  MOS.  i>et  E. 
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tnajestâti,  tellem  sopplicare  Vobis  quatinos  scriber^Us  ministro  ut 
dimitteret  me<  ventre  ad  Vo»^  ad  Terrain  Sancfeaitfinbreiâ  (f)  rêver* 

De  Tufkia  noveritîs  ({iiadéecnnu9hdinéiMri{9);estsaiTaoc^ 
imtnô  omnes  suttt  Henaeni' et  ^Sfeci^  etpueii^ominantiif  eyis  (4)» 
Soldanus  enim ,  quLfoit ^idtos  a'Tavtâris^  habuit  legitimam  uxoDem 
hyberam  (5)|  ex  qùa  (6)  habuit  unum  fiUum  debflitatnm  »  de  c)ao 
precepit  quod  essai  soklann^.  ^Hum  babuit>!de  <tonoqhinâ  gneca^ 
qoam  dédit  cnidam  potenti  (7)  amiraldo}  «ertii(n)<habiiit  deiTurv 
ka  (8),  cai  (9)  multi  Tard^et  TurkemafAmi'Conglebalî  volnerunt 
interficere -filios  CbristiÀttorum/ilo. 

Ordinaverunt  eliani  ^  ut  intellèixi ,  quod  (10)  halâta  Victoria  des^ 
truerent(if)  omneià  ecfclesiâs,  et  itfietficefeiït'qtictqoqt noient »fieri 
saraeéni  ;  sed  Victus  fuitVet'taûlIi  infteirf^lil  dte'$uis'(i^).  Secunda:  vice 
resarcivit  exércituitiV  et  tuncici^ud  ftiit/t^t  adbwiMQetlir  in-^viik*- 
culis.  Pacàster  (i3) ,  filius  Grèce ,  y>iH>curâf<rit  de  fliiastro'  auo  quod 
soldanus  sit,  quia  alius  debilis  erat ,  quem  nsiserunt  àd  Tartaros; 
super  qud  hidignati  sunt  consangmnei  ejus' ex  parte  niât rif  byberî 
sive  (i4)  gurgini:  unde  puer  dôminatuf  ili  Torkya  nuUain  habeqs 
thesaurum;  paucôb  beUatôre$,  nudtM  iniimcos.  fSUus  Vastacii  de* 


(i)  Breviter,Jf5i.D«/£. 

•     V.                           > 

(9)  Homo  in  ea  non,  MS,  Ef 

• 

(3)  Saraeeons,  MS,  B. 

(4)  D99it  ejus  în  MS.  E, 

(5)  Heberani,  MS.  B. 

5   •)  '^     />\*.        .M.    ..   . 

(6)  Quo,  MS.  E, 

\      ' 

(7)  Ferba  cuidam  potenti  désuni  m  MSS*  Dti  E* 

■A  .    Nf           ,        :  , 

{fi)  TixTkiai,  MSS.  B  ei D. 

*'   y. VI        "i-  ••     .■/ 

(9)  Gom  quo,  MSS,  D  et  E. 

.'A  ."iW.  ,  *  '   '.irji-,  J   (^ 

(xo)  Ut,  MSS,  DetE. 

,'t\  ./A-;  ,/iniA  ^ 

(i  i)  Destnieret,  MSS,  B  et  D. 

(la)  De  sais  homioibus,  MSS,  D  ei  E. 

.A       »\  AV\(.  ,(••»•,'»>♦    . 

(i3)  l^tuUMS.B. 

./                 Kl'î      ' 

(U)  SciUcet,  MS.  D.  Scilieet  et,  MS.  E, 

•    .        .' 

biliB  6sty  etbeHiim  hshtt  cuin  fiKo  Aasajii,  qui  simUîtar  ost .  gtrcio 
et)  ^ttritus  (i)  servit tttiBTaTtai!Oi!uro  *<  qb4^;si;0l^eircilii«  lEcplwijB:  der 
heniveàwe  àd  Terrant ^SaffM^jtai»',  fiKïilUmwi^fïsaotoiBiies  i$tas  terras 
vel  subjogtre  ye\  i  pertransite,  (^).  rRex  Htbigafie .  ad  plus  non.  habel 
ultra  .zzx\  milia  beIIatortmi«  A  Golonia  usque  ad  GomtantinopoUm 
non  sont  nisi  .xl.  diète  cum  biga.  De  Gonstantinopoli  non  sant  tôt 
diète  usque  in  terram  régis  Harœenie  (3).  Ântiquitus  transiverunt 
per  istas  regiones  viri  fortes,  et  prosperati  sunt;  habuerunt  tamen 
fortissimos  (4)  resistentes,  quos  Deus  modo  delevit  de  terra.  Nec 
oportuit  nos  (5)  esse  in  periculo  maris  nec  in  misericordia  garcio- 
num  marinariorum  (6),  et  precium  quod  oportnit  dédisse  pro  naulo 
sufficiebat  pro  expensis  eundo  per  terram.  Fidenter  dico  si  vellent 
vestri  (7)  rustici,  non  dicam  reges  et  milites,  ire  sicnt  vadunt  reges 
Tartarorum,  et  talibus  esse  dbariis  contenti,  possent  adquirere(8) 
totum  mundum. 

Quod  amplius  yadat  (9)  frater  aliqui8(io)  ad  Tartaros,  sicut  ego  ivi 
vel  sicut  yadant  firatres  predicatores  (11),  non  videtur  michi  expedir  e  ; 
aed  si  dominus  papa^  qui  est  capud  omnium  Christianorum ,  vellet 
mittere  honorifice  unum  episcopum ,  et  respondere  stulticiis  eomm 
qnas  ipsi  jam  (la)  ter  scripserunt  Francis  (semel  pape  Innocentio 
quarto  bone  memerie,  et  bis  vobis:  semel  per  David,  qui  vos  de- 

(x)  Àtrictos,  MS.  Ê. 
{%)  Ittuire,  MS.  £, 

(3)  Hermenie,  MS^  B.  Aimenlei  JM  E, 

(4)  Deett  hœ  çtrBum  in  MS,  S. 

(5)  Eos,  MS.  £. 

(6)  Mtrianoram»  MS,  B. 

(7)  Nostri,  MS,  S. 
f8)  Ac^nircrOy  MS,  JE» 
(9)  Ttdel  9  MS.  B. 

(10)  Altqnb  fratrnm,  MS.  M^ 

(ix)  Prcdicares,  MS,  B. 

(il)  Deest\tim  in  MSS  D  et  X. 
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cepit,  et  nunc  per  me),  ille  posset  ei$  (i)  dioere  quecmnque  irettet , 
et  edam  facere  qaod  ipsi  rédigèrent  in  scriptis.  Audiunt  enim  que- 
cumqae  dicere  vult  nnndos,  el  senqper  qoenmt  si  volt  dieov 
plura  ;  sed  oportet  qaod  habeat  (a)  bonum  ipterpralen|,'immo 
plures  interpretea,  et  oopiosas  expamsi  etc*  (3). 


(i)  UMê,  MSS.  D  €t  s* 
(a)  Baberent,  MS.  S. 
(5)  JOHett^U.  M  MS.  M. 
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RELATION 

DES  MONGOLS  OU  TARTARES 

PAR    LE   FRÈRE 

JEAN  DU  PLAN  DE  CARPIN 

Dl  L  OKDRI  DU   raklB^  HIlflORI. 
LfiUAT  DU  BAlNT'tléGB  APOBTOLigUB,  NOlfCB  BU  TARTARTB  PENDANT  LB8  AlfNieS  1  S^S,   1  34^  Vt  134/  f 

ET    ARCHEVâQUB   D*ANTITARI. 

PREMIÈRE  ÉDITION  COMPLÈTE 

■ 

PVBLliE  d'aPEI^S  les  IIANU8CRITS  DE  LETDE»  DE  PARIS,    ET  DE  LONDRES» 

BT   PBkCtfoiB  d'vkB  ROTlCR 

SUR  LES  ANCIENS  YOTAGBS  DE  TARTARIE  EN  GÉNÉRAL , 

ETSUR  cBLux  DB  JEAN  DU  PLAN  DE  CARPIN  bn  particulier, 

PAR    H.   D'ATEZAG, 

DIS  SOCIÉTÉS  GBOGRAFHIQUBS  DB  PARIS,  DB  X.OirDRRS  ET  DE  FRAHCFORT  , 

Dt  I  A  .«OClfTi  ârUHQrE  Ht  L«  «lAXHC  BktIACXI  CT  D*IBUXDI,  (TC.    tTC,  KTC.  I 


Il  nous  a  paru  indispensable  de  joindre  à  cette  Notice  une  carte  de 
l'Asie  centrale  présentant  à  la  fois  un  tracé  approximatif  de  la  route  de 
Jean  du  Plan  de  Garpin  et  l'indication  des  contrées  mentionnées  dans 
son  récit.  Un  but  aussi  restreint  n'exigeait  pas  la  discussion  critique  des 
éléments  susceptibles  de  fournir  les  bases  d'une  carte  nouvelle  :  il  suffi- 
sait de  prendre  une  des  cartes  déjà  dressées  qu'on  peut  présumer  les 
moins  défectueuses»  pour  en  reproduire  le  trait  et  y  adapter  la  nomencla- 
ture de  notre  auteur  :  c'est  à  cela  que  nous  avons  borné  notre  tâche»  et 
nous  avons»  pour  cet  objet,  donné  la  préférence  à  la  Carte  générale  (TAsie 
de  l'adas  de  Brué,  corrigée  par  Picquet  d'après  la  grande  Carte  de  VAsie 
centrale^  en  quatre  feuilles ,  de  Klaproth  »  sans  nous  interdire  toutefois 
d'y  rectifier,  au  besoin ,  quelques  inexactitudes  de  détail. 

Nous  n'avons  point  eu  de  prétentions  plus  élevées  en  rédigeant  le  tracé 
ci-joint. 


",■»», 


A^-l^^n.  LENOX  AND 
«LOtN  FXJOHDATIOm 


NOTICE 


SUR  LES  ANCIENS  VOYAGES  DE  TARTARIE  EN  GÉNÉRAL , 

R  ftVR  CELUI  DE  J£AN  DU  PLA!V  DE  CARPIN  en  paeticulibe. 


Le  Voyage  en  Tartarîe,  du  frère  Jean  du  Plan  de  Garpin, 
dont  il  n*a  point  encore  été  publié  d'édition  complète,  mé- 
rite d'être  connu  dans  son  entier.  Il  ouvre  la  série  des  rela- 
tions de  même  nature  que  le  xnf  siècle  nous  a  léguées: 
curieuse  collection,  non  encore  liée  en  un  seul  faisceau,  où 
près  de  notre  voyageur  viendraient  figurer  tour  à  tour  Si- 
mon de  Saint- Quentin ,  Guillaume  de  Rubruk,  le  célèbre 
Marc  Polo  de  Venise,  Ricold  de  Monte- Croce,  et  les  deux 
Hayton  d'Arménie  ;  puis ,  au  xiv*  siècle ,  Jean  de  Monte- 
Corvino,  Oderic  de  Frioul,  Jean  de  Cor  archevêque  de 
Solthânyeh,  Jourdain  de  Séverac,  Pascal  de  Victoria,  Bal- 
ducci  Pegolotti,  Jean  de'  Marignoli,  et  le  trop  fameux  Man- 
deville.  Après  eux  il  y  aurait  à  franchir  un  demi-siècle  tout 
entier  pour  retrouver  encore  quelques  voyageurs  à  leur  ad- 
joindre ,  tels  que  Clavijo  et  Sch  iltperger.  Nous  ne  parlons 
point  de  ceux  qui  n'ont  pas  laissé  de  relations  écrites,  ou 
dont  les  relations  se  sont  perdues. 

Plusieurs  de  ces  anciennes  relations  de  Tartarie  ont  sou- 
vent été  réunies  en  collections  plus  ou  moins  étendues,  plus 
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ou  moins  intéressantes  par  le  nombre  ou  le  choix  des  mor- 
ceaux colligés. 

Nous  pourrions  citer  en  première  ligne  le  recueil  français 
manuscrit  conservé  à  la  Bibliothèque  royale  de  Paris  sous 
le  numéro  8892;  magnifique  volume  très  grand  in-folio,  sur 
vélin,  orné  d'un  grand  nombre  de  belles  miniatures ,  et  qui 
contient  successivement  les  relations  de  Marc  Polo,  d'Ode- 
ric  de  Frioul,  de  Guillaume  de  Boldensel,  de  larchevêque 
de  Solthânyeh,  de  Mandeville,  de  Hayton,  et  de  Ricold.  La 
Bibliothèque  de  Berne,  dont  les  manuscrits  sont  inventoriés 
et  décrits  avec  tant  de  soin  dans  l'excellent  catalogue  de  Sin- 
ner,  possède  un  volume  in-folio,  sur  parchemin,  écrit  au 
XIV®  siècle,  numéroté  126,  et  provenant  de  la  bibliothèque 
de  Bongars,  où  se  trouve  reproduit,  au  moins  en  grande 
partie,  le  manuscrit  parisien  que  nous  venons  de  signaler, 
puisqu'on  y  voit  pareillement,  avec  une  légère  permutation 
dans  Tordre  des  pièces,  Marc  Polo,  Mandeville,  Ode  rie , 
Boldensel,  Hayton,  et  enfin  Ricold  \ 

Une  autre  collection  à  peu  près  semblable  existe  à  la  Bi- 
bliothèque Royale  de  Paris  sous  le  numéro  7600  G,  manu- 
scrit français  in-folio: elle  comprend  les  relations  de  Hayton, 
de  Ricold,  d'Oderic,  de  Boldensel,  et  enfin  de  l'archevêque 
de  Solthânyeh.  Un  autre  recueil  manuscrit,  dont  le  contenu 
est  conforme  à  celui-ci,  se  conserve  à  Londres  dans  la  Bi- 
bliothèque Gottonienne,  sous  la  quote  Otho  D 11,  ainsi  qu'on 
le  voit  au  Catalogue  de  Smith  et  dans  le  Rapport  de  la  com- 

■  Cûtalogus  codd,  mss,  Bibliothecœ  Bernensis ,  annotât ionihus  critjcis  illustratus; 
addita  sont  cxcerpta  quamplurima  etprœfatioy  curante  J.  R.  Sinner,  bibliothtca- 
tio;  trois  vol.  lo-8^,  Berne  1770:  lome  II,  pages  4>9  ^  ^02, 
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mission  chargée  d'inspecter  cette  bibliothèque  après  Fin- 
cendie  de  lySi  '. 

Le  catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  cha- 
pitre métropolitain  de  Mayence,  publié  par  De-Guden,  nous 
signale  un  volume  numéroté  Sa  qui  contient,  en  latin,  les 
relations  de  Marc  Polo,  d'Oderic,  de  Ricold,  et  de  Boldensel*. 

Nous  n'avons  point  la  prétention  de  rechercher  et  d'indi- 
quer ici  tous  les  recueils  manuscrits  de  même  nature  qu'il 
serait  possible  de  découvrir  dans  les  grandes  bibliothèques 
de  TEurope  ;  nous  nous  bornons  à  quelques  exemples. 

Parmi  les  collections  édites,  la  première  que  nous  ayons 
à  mentionner  est  celle  qui  a  été  imprimée  à  Paris  en  1629, 
pour  le  libraire  Jean  Sainct-Denys,  en  un  volume  petit  in- 
folio de  82  feuillets,  caractères  gothiques,  avec  quelques  fi- 
gures en  bois  ,  sous  ce  titre  :  Lhystore  merveilleuse  plai- 
sante et  récréative  du  grand  empereur  de  Tartarie  seigneur 
des  Tartres  nommé  le  grand  Can^  etc^;  édition  curieuse, 
assez  rare,  et  trop  peu  connue  des  bibliographes.  C'est  la 
reproduction  pure  et  simple  du  manuscrit  ySoo  C  de  la 
Bibliothèque  Royale  de  Paris. 

Simon  Grynaeus  ',  Giambatrista  Ramusio  ^,  Reînier  Rei- 

'  Catalogus  librorum  mss,  Bihliothecœ  CoHonianœ  ^  script.  Thoma.  Shithio;  iii- 
fol.)  Oiford  1696  :  pp.  '^i,  y  S,  —  A  Report  from  the  Comittee  appoUited  to  view 
the  Cottonian  Ubrary  ;  îo-fol. ,  Londres  l'jZi  :  pp.  79^  80. 

■  Recensas  codd,  Moguntiœ  in  R.  Capituli  metropolitani  Bibliothecd^  latitantium 
pars  prima;  dans  Val.  Fëed.  De-Cudeiti  Sjrlloge  i  variorum  diplomatariorum  mo^ 
numentorumque  vcterum  ineditorum  adÂuc,  et  res  Germanicas  inprimis  verà  Mo* 
guntinas  illustrantium  ;  îd-B^,  Francfort  1728  :  pp.  377,  385. 

'  Ifoçus  Orhis  regionum  ac  insularum  veteribus  incognitarum  ;  in-fo).,  Baie  i53a^ 
et  mieux  i555  :  on  y  trouve  Marc  Polo  et  Hayton. 

4  Secondo  volume  délie  Navigazioni  e  Viaggi;  îo-fol. ,  Venise  i559,  et  mieux  id83  : 
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necke  ',  Richard  Hakluyt%  Samuel  Purchas',  Pierre  Berge- 
ron*,  Pierre  Van  der  Aa*,  donnèrent  place,  dans  leurs  re* 
cueils^  à  plusieurs  des  relations  dont  nous  avons  plus  haut 
déroulé  la  série ,  mais  jamais  encore  on  ne  les  a  toutes  ras- 
semblées; et  même  (soit  dit  sans  porter  aucune  atteinte 
au  mérite  des  recherches  de  Bergeron^  de  Mosheim%  de 
Sprengel  %  de  Forster  %  de  Gràberg  de  Hemsô  '%  de  M alte- 

on  y  trouve,  en  to^t  ou  en  partie ,  Jean  du  Plan  de  Carpin,  Simon  de  Saint-Quentin, 
Marc  Polo ,  Hayton,  et  Oderic, 

'  Historia  orientales  He^thoni  armenii^  ethuic  subjectum  Marci  Pauli  veneti  iti~ 
nerariiun ,  itemfragmentum  è  Spécula  Historiali  Vincentii  Behacensis  ejusdem  ar^ 
gtimenti  ;  in-4°y  Helmstadt  i585. 

»  The  principal  Navigations,  Voyages,  Traffiques  and  Discoveries;  3  vol.  in -fol., 
Londres    1598  :  on  y  trouve,  en  tout  ou  en  partie,  Jean  du  Plan  de  Carpin  ,  Simon 

s 

de  Saint-Quentin,  Guillaume  de  Rubruk,  et  Oderic, 

^  His  Pilgrimes ;  5  vol.  in-fol.,  Londres  i6a5  :  il  donne,  en  tout  ou  «n  partie, 
Rubruk ,  Marc  Polo,  Hayton ,  et  Mandeville. 

4  Relation  des  Voyages  en  Tartane  de  Fr,  Guillaume  de  Rubruquis ,  Fr.  Jean  du 
Plan  Carpin,  Fr,  Ascelin  et  autres  religieux  de  S,  François  et  S.  Dominique; 
in-8*,  Paris  i634. 

*  Voyages  faits  principalement  en  Asie  iians  les  xii»,  xiii*,  xiv«  et  xv«  siècles; 
Il  vol.  in -4°,  Leyde  1729,  ou  La  Haye  1736  :  on  y  trouve,  en  tout  ou  en  partie,  Jean 
du  Plan  de  Carpin,  Simon  de  Saint-Quentin ,  Rubruk,  Marc  Polo,  Hayton,  et  Man- 
deville. 

*  Traicté  des  TartareSy  de  leur  origine  y  pays^  peuples,  mœurs,  religion,  guerres, 
conques  tes,  empire  et  son  es  tendue ,  de  la  suite  de  leurs  chams  et  empereurs ,  estats 
et  hordes  diverses  jusqù aujourd*hm  ;  le  tout  recueilli  de  divers  auteurs,  mémoires,  et 
relations  antiques  et  modernes  ;  in -8^,  Paris  i634:pp«  73  à  99. 

7  Historia  Tartarorum  ecclesiastica ;  in-4^,  Helmstadt  1741  :  pp.  48  à  ii\. 

*  Geschichte  der  mchtîgsten  geographischen  Entdechmgen  bis  zur  ankunft  der 
Portugiesen  in  Japan  1642;  a*  édition,  petit  in-8^.  Halle  179a, 

9  Histoire  des  Découvertes  et  des  Voyages  faits  dans  le  Nord;  mise  en  français  par 
M.  Broussonet;  a  vol.  in*8^,  Paris  1788  :  tom.  I,  pp.  i5i  à  a63. 

»•*  Storia  délia  Geogrqfia  dalla  sua  origine  fino  alsecolo  decimonono,  dans  les  An'^ 
nali  di  Geogrqfia edi  Statistica;  a  vol.  petit  in-8°, Gènes  1802,  lom.  Il,  pp.  1 85 à 236. 
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Brnn',  et  de  BaldeHi*)Jes  historiens  ou  géographes  qui  ont 
énuméré  ces  anciennes  relations  deTartarie  n'en  ont  point 
formé  un  catalogue  complet  qui  pût  servir  de  guide  aux  col- 
lecteurs à  venir. 

Bergeron  était  fort  préoccupé  de  l'utilité  qu'il  y  aurait  à 
réunir  en  un  seul  corps  tous  ces  voyageurs  qui  ont  parlé  des 
Tartares  depuis  leurs  premières  conquêtes  jusqu'à Tamerlan 
et  ses  successeurs  ;  il  le  dit  dans  son  Traité  de  la  Navigon 
tion}^  il  y  revient  dans  son  Traité  des  Tartares^  :  il  voudrait 
qu'on  fît  un  volume  de  toutes  ces  diverses  relations  tartares^ 
ques,  et  il  espère  que  ce  sera  l'œuvre  de  quelque  curieux 
Ramusio  français  qui  enchérira  par  dessus  la  diligence,  la 
recherche  et  le  travail  des  Italiens,  Anglais  et  Hollandais, 
voire  même  des  Français  qui  s'en  étaient  jusqu'alors  occupés. 

Ce  vœu  n'a  point  encore  été  rempli  :  une  première  con- 
dition pour  l'accomplir  d'une  façon  convenable,  c'est  de 
posséder  des  textes  aussi  parfaits  que  possible  des  diverses 
pièces  que  Ion  veut  rassembler.  Peut  -être,  en  nous  réser- 
vant de  traiter  tout  à  l'heure  d'une  manière  spéciale  de  la 
relation  de  Jean  du  Plan  de  Carpin,  pouvons-nous  espérer 
que  nous  ne  ferons  point  chose  oiseuse  en  passant  ici  en 
revue  les  sources  où  il  conviendrait  de  puiser  les  éléments 

»  Précis  de  la  Géographie  universelle  y  tome  I«':  Histoire  de  la  Géographie  ; 
iD-8%  Paris  1810;  4*  éditioD,  i836  :  pp.  5ia  à  588. 

•  ^'«gî^'  <''  Marco  Polo  illustraii  e  commentatiy  preceduH  dalla  Storia  délie  Âe- 
lazioni  vicendepoli  delV  Ewropa  e  dell*  Asia;  4  toI.  in  4«  et  atlas  în-fol.,  Florence 
1897  :  tom.  in,  ou  I*'  de  la  seconde  partie  :  Storia  del  Milione;  pp.  24  à  47* 

'  Traiié  de  la  Navigation  et  des  Voyages  de  décowerte  et  conquête  modernes, 
et  principalement  des  Français,  dans  le  premier  volume  da  recueil  de  Yan  der  Aa  : 
pp.  5a,  53. 

4  Traicté  des  Tartares;  Paris  i634  :  p.  99. 
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du  recueil  où  notre  auteur  occuperait  la  première  place, 
sinon  dans  Tordre  d'importance  ,  au  moins  dans  Tordre 
chronologique. 

Immédiatement  après  lui  devrait  marcher  Simon  de  Saint- 
Quentin  ,  religieux  dominicain ,  narrateur  de  Tambassade 
envoyée  par  Innocent  IV  vers  le  nouyân  Batchou  qui  com- 
mandait les  armées  tiirtares  en  Perse  :  nous  aurons^  plus 
loin,  à  dire  un  mot  de  cette  ambassade  en  parlant  de  Jean 
du  Plan  de  Carpin.  Le  frère  Simon  avait  écrit  une  relation 
de  son  voyage,  et  Ton  peut  juger  de  Tintérét  de  son  livre 
par  les  extraits  étendus  qu'en  a  donnés  le  frère  Vincent  de 
Beauvais,  religieux  du  même  ordre  et  auteur  contemporain, 
dans  son  Spéculum  historiale^  où  il  se  trouve  dix-neuf  cha- 
pitres expressément  désignés  comme  pris  ex  Ubello  Jratris 
Simonis,   sans  en  compter  un  plus  grand  nombre  dont  la 
source  ne  se  trouve  pas  indiquée  d  une  manière  aussi  pré- 
cise. Reinier  Reinecke  les  a  tous  insérés  dans  son  Historia 
orientalis ,  avec  plusieurs  autres  chapitres  du  Spéculum  his- 
toriale  dont  l'origine  est  diflTérente.  Mais  Hakluyt  n'a  repro- 
duit que  ceux  qui  sont  intitulés  du  nom  du  frère  Simon  et 
confondus  en  une  seule  série  avec  ceux  que  le  même  compi* 
lateur  a  empruntés  de   la  relation  de  Jean  du  Plan  de 
Carpin  \  Cette  fusion  se  retropve  dans  toutes  les  éditions  1 

■  Les  chapitres  (fiie  Vincent  de  Beauvais  dit  ej^Hressément  avoir  empruntés  à  Simon  ^ 

de  Saint-Quentin  ,  sont  an  xxxii*  et  dernier  livre  du  Spéculum  hittoriale;  ils  portent 
les  numéros  a6  à  29,  32,  34»  et  4o  à  5a.  Biais  pour  les  autres,  qui  sont  disséminés 
dans  les  livres  xxx  et  xxxi ,  le  compilateur  se  contente  de  dire  :  «  Et  ego  quidem  ah 
unofiratrumprœdieatomm,  videlicetajr*  Simone  de  Saneeo-Quiniino^  jàm  ab  illo 
itinere  regresso,  gesta  Tartarorum  accepi^  illa  duntaxai  quœ  superiùs^  perdiveno 
loca  Juxta  eongruentiam  temporum,  huic  operi  insérai.  » 
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qui  ont  été  publiées  de  la  narration  de  Simon  de  Saint- 
Quentin,  ce  qui  nous  dispense  de  placer  ici  une  notice  de 
ces  diverses  éditions ,  que  nous  aurons  à  faite  connaître 
plus  tard.  Quant  au  récit  original ,  il  est  resté  inédit  et  in- 
connu; un  moment  nous  avons  cru  le  tenir  en  nos  mains, 
trompé  que  nous  étions  par  le  titre  d'une  copie  manuscrite 
comprise  sous  le  numéro  686  dans  la  collection  de  Dupuy, 
et  qui  ne  présente  en  réalité  que  l'abrégé  de  Vincent  de 
Beauvais  :  puissent  les  recherches  des  jeunes  diplomatistes 
qui  explorent  avec  un  zèle  si  digne  d'éloges  les  richesses  ca- 
chées des  grandes  bibliothèques  de  l'Europe ,  découvrir 
quelque  copie  entière  de  l'intéressant  écrit  du  frère  Simon! 

Guillaume  de  Rubruk,  cordelier,  envoyé  de  saint  Louis 
chez  les  Tartares  en  i!i53,  doit  prendre  place  ensuite.  Le 
texte  original  de  sa  relation,  publié  en  1^98  dans  le  recueil 
de  Hakluyt  \  avait  été  tiré  d'un  manuscrit  incomplet  appar- 
tenant au  lord  Lumley  ;  Purchas  avait  eu  entre  les  mains  la 
relation  entière,  fournie  par  un  manuscrit  du  Bennet  Collège 
de  Cambridge,  mais  il  n'en  avait  publié  qu'une  version  an- 
glaise*. L'édition  de  la  Société  de  Géographie  %  préparée  par 
MM.  Francisque  Michel  etWright  d'après  divers  manuscrits 
de  Londres,  Cambridge  et  Leyde,  est  la  seule  qui  donne  le 
texte  original  complet  de  cette  curieuse  relation. 

Bergeron  attribue  un  Traité  des  Tartares  et  Sarrasins  à 


»  The  principal  Navigations  j^ic. 'y  \om.  1 9  pp.  71  à  177.  —Voir  aussi  la  huitième 
page  de  la  préface. 

'  PuacHis  his  Pilgrimes^  tom.  III ,  pp.  i  à5a. 

3  Elle  est  comprise  au  tome  IV  du  Recueil  de  Voyages  et  de  Mémoires  ^  pp.  ao5 
à  196. 

6i 
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Guillaume  de  Tripoli  *,  dominicain  du  couvent  d'Acre ^^  que 
nous  n'avons  cependant  point  inscrit  sur  notre  liste  :  il  est 
certain  que  ce  bon  moine  fut  envoyé  en  1^71,  ainsi  que 
Nicolas  de  Vicence,  par  le  pape  Grégoire  X,  vers  le  qâân 
desTartares,  en  compagnie  de  Marc  Polo  de  Venise".  Il 
avait  précédemment  adressé  à  ce  pontife,  lorsqu'il  n'était 
encore  qu'archidiacre  de  Liège  et  légat  de  Syrie,  un  écrit 
latin  de  Statu  Sarracenoruni  et  Machovieto  pseudo-propheta 
eoruniy  et  de  ipsius  gente  et  eorum  lege  ;  il  en  existe  à  la  Bi- 
bliothèque Royale  de  Paris  deux  exemplaires  manuscrits^ 
dont  l'un  est  compris  dans  un  volume  petit  in-quarto,  écrit 
sur  parchemin  au  xiv^  siècle,  et  portant  le  numéro  55io;  il 
commence  au  folio  90  et  finit  au  folio  108  uerso;  à  la  suite 
est  tracé,  au  recto  du  feuillet  109,  un  planisphère  plus  gros- 
sièrement esquissé  encore  que  les  informes  délinéations  des 
cosmographes  arabes.  L'autre  exemplaire,  orné  d'un  titre 
beaucoup  plus  étendu^,  occupe  trente-deux  feuillets  dans 
un  volume  in-octavo  écrit  sur  vélin  au  xiv®  siècle,  et  qui 
porte  le  numéro  7470-  La  Bibliothèque  de  Berne  possède 
une  version  française  de  cette  relation ,  décrite  avec  beau- 
coup de  soin  dans  le  catalogue  de  Sinner,  sous  ce  titre: 
Guillaume  Triple  du  coui^ent  d'Acre^  de  V Estât  des  Sarra- 
sins  et  de  Mahomet ,  manuscrit  du  xiv®  siècle,  in-folio, 
sur  papier,  numéroté   280,  et  ayant   appartenu  à   Bon- 

'  Traicté  des  Tartares ,  pp.  gS,  94. 

*  Marc  Polo,  dans  Ramusio,  P  3  B. 

3  Dd^achumeto  seductore  Sarracenorum ,  quis  et  qualis  vilœ  et  gentis  fuerit,  et 
quando  et  qiialiter  tantam  potestqtem  habuerit,  et  de  sectdsuâ  et  Jlchorano,  etc.,  etc. 
—  Ce  manuscrit  et  le  précédent  sont  à  tort  indiqués  comme  deux  ouvrages  difTérents 
à  la  Table  des  auteurs^  dans  le  Catalogue  des  mss.-  latins  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 


(4o7) 

gars  \  André  Du  Chesne  a  donné  en  i64i  uîi  extrait  du 
texte  latin ,  d'après  un  manuscrit  appartenant  alors  à  M.  Ha- 
bert  de  Monmort,  maître  des  requêtes*.  Ce  livre  de  Guil- 
laume de  Tripoli  ne  peut  aucunement  être  compté  parmi  les 
relations  de  Tartarie;  le  pieux  missionnaire  n  osa  même  pé- 
pétrer  dans  ce  pays  :  arrivé  en  Arménie,  il  fut  effrayé  de 
rinvasion  imminente  du  sultan  Bibars;  et  rémettant  à  Maffeo 
et  Nicolo  Poli  les  lettres  du  Saint-Père  pour  le  grand  khân, 
il  revint  à  Acre  avec  Nicolas  de  Vicence,  en  compagnie  du 
grand-maître  des  Templiers  \ 

La  relation  de  Marc  Polo  est  assez  connue,  elle  a  été 
l'objet  de  dissertations  et  de  commentaires  assez  renommés 
pour  qu'il  ne  soit  aucunement  besoin  de  rappeler  ici  les 
manuscrits  qui  en  existent  et  les  nombreuses  éditions  qui  en 
ont  été  données  dans  les  diverses  langues  de  l'Europe  :  nous 
ne  pouvons  mieux  faire  que  de  renvoyer  à  l'excellente  no- 
tice que  M.  Walckenaer  en  a  insérée  dans  ses  P"îes  de  plu- 
sieurs  personnages  célèbres  des  temps  anciens  et  modernes  ^. 
Il  nous  suffit  d'énoncer  que  le  texte  français  publié  par  la 
Société  de  Géographie,  dans  le  premier  volume  de  son 
Recueil  de  Voyages  et  de  Mémoires^  d'après  le  manu- 
scrit 7367  de  la  Bibliothèque  Royale  de  Paris,  est  le  plus 
complet  que  l'on  possède,  puisqu'il  renferme  plusieurs  cha- 
pitres jusqu'alors  inédits.  Le  comte  Baldelli-Boni,  qui  a  exé- 
cuté sur  le  célèbre  voyageur  un  travail  si  étendu,  pense  que 

>  SiNHsa,  CataL  codd.  mss,j  tom.  II,  pp.  a8i  à  399. 

«  DuGHESNE,  Hisloriœ  Francorum  scriptores,  tom,  V,pp.  4 3^  à  435. 

3  Mabco  Polo,  dans  Ramusio,  ubi  supra. 

4  Deux  vol.  ÎD-S',  Laon  i83o;  tome  II,  pp.  i  à  34* 
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la  rédaction"  originale  a  dû  être  faite  en  français  %  et  il  ap- 
porte pour  preuve  de  la  nouveauté  relative  des  versions 
italiennes  ^  diverses  circonstances  caractéristiques  qui  ne 
permettent  plus  de  douter  de  l'antériorité  d'un  texte  français 
quelquefois  mal  compris  par  un  traducteur  ignare  qui  a  pris, 
par  exemple  ,  des  chei^eux  pour  des  chevaux  %  de  la  boue 
pour  des  bœufs  *,  très  pour  trois  ^,  l'adverbe  jadis  pour  un 
nom  propre^;  qui  a  transcrit  littéralement  quelques  mots 
français,  comme  sel^^  lièure''^  le  roi^\  qui  emploie  des  galli- 
cismes tels  que  quaUroventi  ^,  moUo  acqua  *%  al  tratto  ";  et 
qui  enfin ,  rapportant  l'explication  européenne  de  certains 
noms  orientaux,  répète  chaque  fois  :  che  vole  à  dire  infran-- 
cesco"...Ije  savant  Florentin  est  du  reste  porté  à  croire  que 
le  texte  publié  par  la  Société  de  Géographie  de  Paris  étant 
plus  complet  qu'aucun  autre,  est  celui  qui  peut,  à  meilleur 
droit ,  être  considéré  comme  l'original  •'.  La  même  thèse  a 
fait,  sous  un  autre  point  de  vue,  l'objet  d'un  mémoire  spé- 


I  Storia  delMiUione^  §§  17,  i8,  pp.  ii  à  i4> 

*  Ma&g  Polo^  texte  de  la  Crusca,  dans  Baldellî,  cap.  i5|  p.  13. 
3  Ibidem,  cap.  1 4 1 9  P*  161. 

.  4  Ibidem  y  cap.  123,  p.  i33. 
^  Texte  du  ms.  dePuccî,cap.  90. 
^  Texte  de  la  Crusca,  cap.  99,  p.  108. 
7  Ibidem^  cap.  77,  p.  87. 

•  i^iW#/w,  cap.  77,  p.  86. 
9  Ibidem f  cap*  99,  p.  109. 
«•  Ibidem,  cap.  m,  p.  laS, 
>>  Ibidem^  cap.  101^  p.  112. 

»•  Ibidem,  cap.  i5,  pi  la.  —  Cap.  «o,  p.  17.  —  Cap.  60,  p.  43.  —Cap,  129, 

p.  i38. 

>3  Storia del  MilUonc,  pp.  luS,  129  à  1 3u 
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cial  de  M.  Paulin  Paris,  inséré  en  entier  au  Bulletin  de  la 
Société  de  Géographie  ",  et  par  extrait  seulement  dans  le 
recueil  de  la  Société  Asiatique  %  où  il  est  accompagné  de 
quelques  notes  de  Klaproth  :  Fauteur  y  établit  que  le  ma- 
nuscrit 125  de  la  Bibliothèque  de  Berne'  n'est,  comme  un 
semblable  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Royale  de  Paris , 
quune  copie  de  l'exemplaire  mentionné  dans  la  préface 
comme  exécuté  à  Venise  pour  Charles  de  France ,  comte 
d'Artois,  frère  de  Philippe-le-Bel ;  et  il  conjecture  que  cet 
exemplaire  vénitien  est  peut-être  le  même  qui  est  aujourd'hui 
conservé  à  la  Bibliothèque  Royale  sous  le  numéro  7867,  et 
qui  a  servi  de  type  à  l'édition  de  la  Société  de  Géographie. 
Nous  partageons  d'autant  plus  volontiers  cette  opinion , 
après  examen  des  manuscrits  eux-mêmes^  qu'elle  est  encore 
corroborée  à  nos  yeux  par  une  circonstance  particulière  : 
c  est  que  le  manuscrit  7867  provient  de  l'ancienne  bibliothè- 
que des  rois  de  France  à  Blois,  à  laquelle  il  fut  restitué  sous 
Louis  XII,  lors  de  la  réunion  des  livres  rassemblés  par 
Louis  de  France,  duc  d'Orléans,  son  aieul^,  lequel  possédait 
celui-ci  par  suite  d'un  don  fait  à  monseigneur  d'Orléans  du 
vivant  de  Charles  V,  ainsi  qu'il  est  constaté  par  une  anno- 
tation spéciale  au  catalogue  manuscrit  des  livres  de  la  Tour 
du  Loûvre,  dressé  en   1873  par  Gilles  Mallet  ^;  or   il  est 

*  Bulletin^  première  série^  tome  XIX,  Paris  i833,  pp.  23  à  3i.^ 

*  Noupcau  Journal  asiatique,  tome  XII;  îd-S**.  Paris  i833;  pp.  a44  à  a54< 

3  Comparez  SiNNERy  Cataî,  codd,  mss»,  tome  II,  pp.  4igk  456. 

4  II  s*agit  da  manuscrit  10290  A* 

^  y  oir  Y  Essai  historique  sur  la  bibliothèque  du  roi,  de  TÏigolas  Lb  Priitcb;  petit 
iii-i2.  Paris  178a,  pp.  7  à  16. 

^  Voir  ce  catalogue  origioal,  ms.  8354-3,  de  la  Bibliothèque  Royale  ;  inveotaire  de 
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naturel  de  croire  que  cet  exemplaire^  qui  en  iSyS  existait 
déjà  dans  la  Tour  de  la  Librairie^  était  entré  dans  le  trésor 
de  la  couronne  en  i3i28,  à  lavénement  de  Philippe  de  Va* 
lois,  fils  de  Charles  de  France,  pour  qui  cette  première  copie 
avait  été  faite  à  Venise  en  août  1807,  à  la  demande  de  Thi- 
bault de  Gépoy,  lieutenant-général  de  ce  prince  et  de  l'im- 
pératrice Catherine  de  Courtenay  sa  nouvelle  épouse,  dans 
leurs  domaines  prétendus  de  Constantinople;  tandis  que  les 
exemplaires  n°  126  de  Berne  et  n^  10270  A  de  Paris,  qui 
mentionnent  cette  première  copie  remise  au  comte  de  Valois 
par  Jean  de  Cépoy  fils  de  Thibault ,  disent  aussi  que  depuis 
en  a  il  donné  coppie  à  ses  amis  qui  len  ont  requis.  Un  seul 
manuscrit  paraît  donc  pouvoir  être  cité  comme  plus  ancien 
que  le  n®  7367  de  Paris  :  c'est  la  minute  écrite  en  1298  par 
Rusticien  de  Pise.  Au  surplus,  nous  avons  compté  en  outre, 
parmi  les  livres  de  la  Tour  du  Louvre  en  1873,  trois  exem- 
plaires de  la  version  latine,  avec  cette  simple  désignation, 
Marcus  Paulus  '/  Tun  d'eux  était  couvert  de  drap  d'or^  bien 
escript  et  enluminé. 

Ricold  de  Monte -Croce,  frère  prêcheur  florentin,  mort  à 
Florence  le3i  octobre  iSog,  avait  parcouru  l'Orient  dans  k 
seconde  moitié  du  xiii^  siècle,  et  il  en  avait  laissé  une  rela- 
tion latine  qui  se  trouve,  suivant  De-Guden  %  dans  uo  beau 
manuscrit  in-folio  de  la  bibliothèque  du  chapitre  de  May ence, 
avec  les  voyages  de  Marc  Polo,  d'Oderic,  et  de  Boldensel. 

la  chambre  du  has^  article  97.  L*anDOtalion  manque  dans  l'édition  donnée  par  M.  Van 
Praet. 

'  Catalogue  de  M^hh^r^  chambre  du  milieu,  articles  i^y,  177  et  181. 

*  SfllogCy  p.  383 
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Cette  relation,  restée  inédite  dans  Foriginal  latin,  fut  traduite 
en  français,  en  l'année  i35i ,  par  le  frère  Jean  le  Long 
d'Ypres,  ainsi  appelé  de  sa  ville  natale,  et  singulièrement 
transformé  par  Antoine  du  Verdier  en  Jean  de  LongdU^  par 
suite  d^une  mauvaise  lecture  de  Jean  le  Long  dit  et  né 
d'Ippre\  Le  nom  du  voyageur  est  encore  plus  maltraité  que 
celui  de  son  traducteur,  car  on  le  trouve  écrit  Bicul,  Bieul, 
Bieult,  Rieult;  M.  G)quebert  de  Montbret  Ta  même  écrit 
Lehiail^  :  cependant  les  PP.  Quétif  et  Echard'  avaient  fait 
connaître  que  la  relation  dont  il  s'agit  était  bien  celle  de 
Ricold ,  décrite  également  sous  ce  nom  par  De-Guden  ^  et 
par  Sinner  qui  en  a  donné  un  extrait  fort  étendu  ^  Abel 
Rémusat  a  consacré  à  ce  voyageur  une  notice  biographique 
insérée  dans  ses  Nouveaux  mélanges  asiatiques^ \  Tirabos- 
chi  a  dit  aussi  de  lui  quelques  mots  dans  sa  Storia  délia 
Letteratura  italiana'^.  S'il  en  faut  croire  Baldelli,  le  frère 
Ricold  aurait  aussi  lui-même  exécuté  une  version  florentine 
de  sa  relation*;  toujours  est-il  qu'une  édition  de  cette  ré- 
daction italienne  a  été  imprimée  à  Florence  en  1 798  par  les 
soins  du  frère  Vincent  Fineschi.  La  version  française  se 
trouve  dans  les  collections  manuscrites  de  Paris  ^  de  Berne 


'  Bibliothèque  du  sieur  Du  Ferdier,  in-folio,  Lyon  i585,  p.  71 5. 
'  Éclaircissements  préliminaires  SUT  Jourdain  de  Séverac,  p.  2. 

3  Scriptores  ordinis  Prœdicatorum  ;  Q  vol.  in-folio,  Paris  17 19»  toroel,  pp.  5o4 
et  5o5. 

4  Ubi  suprà. 

^  CataL  Bem,y  tome  II,  pp.  46o  à  5oa. 

^  Deux  vol.  in-8'>,  Paris  1829  :  tome  II,  pp.  199  à  ao2. 

î  Rome  1783,  in-4"  '-  tome  ly,  p.  94. 

*  Storia  del  Millione,  p,  i3,  note  2. 
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et  de  Londres^  que  nous  avons  déjà  signalées,  ainsi  que  dans 
le  recueil  imprimé  de  1 529. 

On  ne  connaissait  encore,  il  y  a  quinze  ans,  sous  le  nom 
de  Hayton  ',  que  la  relation  du  prince  de  Gorigos  en  Ar- 
ménie, devenu  moine  de  Prémontré,  qui  énonce  en  avoir 
puisé  les  matériaux  à  trois  sources  distinctes,  savoir  :  pour 
les  temps  antérieurs  au  règne  de  Mankou  Qâân,  dans  les  his- 
toriens tartares;  pour  les  temps  postérieurs  à  Houlâkôu, 
dans  ses  propres  souvenirs;  et  pour  les  temps  intermé- 
diaires, dans  les  relations  qu'avait  fait  mettre  par  écrit  le 
roi  Hayton  I^'*,  présent  à  toutes  ces  choses,  et  qui  aimait  à 
les  raconter  à  ses  enfants  et  petits-enfants.  Un  récit  du 
voyage  de  ce  monarque  à  la  cour  de  Mankou-Qâân,  en  i254i 
avait  été  rédigé  par  Kirakos  Kàidzaketsi^  Tune  des  personnes 
de  sa  suite;  ce  texte,  transcrit  en  1616  par  le  prêtre  Jacques, 
du  couvent  de  Sanahin  en  Géorgie,  a  été  publié  en  i8aa  à 
Pétersbourg  avec  une  traduction  russe,  par  le  prince  armé- 
nien Argoutinski,  bibliothécaire  honoraire  de  la  Biblio- 
thèque impériale,  dans  le  Sibirsku  Fiestnike  de  Spaski  »;  et 
Klaproth,  en  i833,  en  a  publié  à  son  tour  avec  un  commen- 
taire, dans  le  Nouveau  journal  asiatique  %  une  traduction 
française  faite  sur  la  version  russe  et  corrigée  sur  l'original 
arménien  par  Saint-Martin. 

Quaiit  à  la  relation  du  moine  Hayton^  écrite  en  français 
sous  sa  dictée  par  Nicolas  Faulcon,  qui  la  traduisit  ensuite 

*  Plus  exactement  Hétoum,  correspondant  arménien  da  nom  arabe  Hatym,  ou  Hé~ 
teym  comme  on  prononce  aujourd'hui. 

*  Tome  XIX>  pp.  69  et  suiv.  —  Comp.Nouçeau  journal  asiatique^  tome  XII, 
p.  414. 

3  Tome  XII,  pp.  373  à  3o5, 
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en  latin,  et  la  présenta  ainsi  au  pape  Clément  Y,  au  mois 
(faoût  i3o7  ',  elle  appartient  encore,  malgré  cette  date,  au 
xiii^  siècle,  puisque  les  faits  qu'elle  raconte  s'y  rapportent 
pour  la  plupart.  II  en  existe,  dans  la  bibliothèque  Eauren- 
ziana  de  Florence ,  un  manuscrit  intitulé  Flos  Vstoriarum 
terre  O/i^n^ ,  auquel  Andrés*  dit  qu'étaient  jointes  des 
cartes  dessinées  au  commencement  du  xiv^  siècle,  assertion 
répétée  par  M.  Grâberg  de  Hemsô'  et  par  nous-même  ^; 
mais  Baldelli^  assure  qu'il  a  vérifié  ce  manuscrit,  et  qu'il 
ne  l'a  trouvé  accompagné  d'aucun  texte.  Cette  version  latine, 
dont  la  Bibliothèque  Royale  de  Paris  possède  quatre  manu- 
scrits ^  fut  retraduite  en  français,  en  i35i ,  par  lé  frère 
Jean  le  Long  d'Ypres,  et  il  en  existait  en  cette  langue  un 
exemplaire  dans  la  Bibliothèque  du  roi  Charles  V,  en  1873^ 
sous  ce  titre  :  la  Fleur  des  Vstoires  de  la  terre  d* Orient '^\ 
elle  se  trouve  comprise  dans  les  collections  manuscrites  de 
Paris,  de  Berne  et  de  Londres,  que  nous  avons  déjà  si- 
gnalées, ainsi  que  dans  le  recueil  imprimé  de  1629.  La  Bi* 
bliothèque  Royale  de  Paris  possède  en  outre  deux  autres 
manuscrits  de  cette  relation ^  Nous  avons  vu  une  première 

■  Sj^ochronisine  sin^lier  avec  la  date  de  la  première  copie  de  Marc  Polo. 

»  DelVoriginej  progressi  et  stato  altuale  d'ogni  îetteratura;  in-4®»  Parme  1784  • 
tome  m,  p.  454* 

^  Annali  di  t^eografia  e  di  Statistica,  tome  II,  p.  209. 

4  Article  Caries  géographiques  daos  V Encyclopédie  noupelle  ou  Dictionnaire  phi^ 
iosophiqucy  scientifique^  etc.  Petit  in  -folîo^  Paris   i833  et  suiv.,  tome  III,  p.  278, 

col.  3. 

^  Storia  del  Miliione,  pp.  38,  Sg. 

^Sous  les  numéros  55i4,  55i5,  55i5-A  et  6041-A. 

7  Catalogue  de  Mallst,  c/iambre  du  milieUyMlicle  167. 

*  Cotés  63u-io  supplément  français,  et  843  fonds  de  Saint- Victor. 
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édition  latine  de  iS^g,  citée  par  Reinier  Reinecke,  et  due  à 
un  certain  Ménard  Molther  '  ;  celle  de  Simon  Grynaeus, 
comprise  dans  son  Novus  Orbis,  est  de  i53i2t  et  a  été  plu- 
sieurs fois  reproduite  ;  c'est  la  réimpression  de  Bâle^  de  i555, 
qui  est  désignée  par  Saint-Martin  comme  préférable  aux 
autres  éditions  pour  la  correction  du  texte.  Celle  de  Rei- 
necte  porte  la  date  de  i585,  et  celle  d'André  Millier  de  1671  ; 
c'est  cette  dernière  qui  a  servi  pour  la  version  française 
donnée  par  Van  der  Aa  dans  le  recueil  dit  de  Bergeron. 
Ramusio  n'a  inséré  que  trente-trois  chapitres,  sur  les  soixante 
que  comprend  la  relation  de  Hayton,  dans  son  jSecondo  i;o- 
lume  délie  ' Naviç^azioni  et  Viaggi  *•  Saint-Martin  a  donné 
sur  le  roi  Héthoum  Y^  et  sur  le  moine  Héthoum,  dans  la 
Biographie  universelle  de  Michaud  ',  des  articles  qui  méritent 
d'être  consultés. 

Sprengel  \  et  après  lui  Malte-Brun  *,  comptent  parmi  les 
anciens  itinéraires  deTartarie  un  ouvrage  dont  le  titre,  fau- 
tivement transcrit  par  eux ,  est  fourni  avec  plus  d'exactitude 
par  Mosheim^,  qui  lui-même  l'avait  puisé  dans  les  Scriptores 
ordinis  Prœdicatorum  des  PP.  Quétif  et  Echard  ^  Ceux-ci 
en  effet  ont  donné  la  notice  d'un  manuscrit  de  Colbert,  au- 
jourd'hui conservé  à  la  Bibliothèque  Royale  de  Paris  sous  le 

'  Liber  historiarum  partiwn  Orientis,  sive  Passagium  Terrœ  sanctœ,  HaytJiono 
ordinis- premonstratensis  authore,  scriptus  anno  i3oo.  Haganoc  iSag,  petit  iii-4°. 

*  Les  chapitres  omis  par  Ramusio  sont  les  quinze  premiers  et  les  douze  deroiert. 

3  Tome  XIX,  in-S^  Paris,  1837  :  pp.  5a4  à  628  et  53 1 ,  53a. 

4  Geschichte  dergeogr.  EntdecA,,  p.  27 1 . 

*  Histoire  de  la  géographie^  p.  5i3. 

*  Hist,  Tartar,  écoles.,  p-  97- 
7  Tome  I,  p.  67 1  et  soiv. 
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numéro  6990  ^  intitulé  :  Directoriwn  ad  facienduni  passcb^ 
gium  transmarinuni,  edititm  per  quendanifratrem  ordinis 
pnedicatorum  scribenteni  experta  et  visa  pocius  quant  au- 
dita,quod  dirigitur  serenissùno  principi  et  domino  domino 
PhiUppo  régi  Francorum ,  compilation  anno  Domini  mille- 
simo  ccé*  tricesimo.  Ni  les  uns  ni  les  autres  n'ont  su  recon- 
naître le  nom  du  moine  auteur  de  cet  écrit  :  cependant  il  est 
remarquable  que  le  catalogue  des  manuscrits  de  Colbert 
dressé  par  Baluze  en  169a  au  plus  tard  \  en  contient  déjà 
la  désignation  formelle,  répétée  ensuite  dans  le  catalogue 
imprimé  de  la  Bibliothèque  Royale.  Cet  auteur  est  un  écri- 
vain bien  connu  par  sa  Description  de  la  Terre-Sainte  %  le 
dominicain  allemand  Burchard  de  Mont-Sion,  ainsi  que  le 
révèle  une  traduction  française  exécutée  en  14^7,  pour  le 
duc  de  Bourgogne,  par  Jean  Mielot,  chanoine  de  Lille,  et 
dont  le  manuscrit  original,  in-folio  sur  papier,  achevé 
en  1460,  se  trouvait  dans  la  bibliothèque  de  Gaignat,  sui- 
vant le  catalogue  dressé  par  De  Bure  et  imprimé  en  i^^^. 
Un  manuscrit  tout  semblable,  petit  in-folio  sur  papier,  mais 
qui  porte  la  date  de   1464*  existe  aussi  à  la  Bibliothèque 
Royale  sous  le  numéro  ioo^S-a;  et  le  catalogue  des  manu- 
scrits d'Angleterre  et  d'Irlande,  d'Kdward  Bernard  *,  signale 
encore  un  exemplaire  latin  dans  la  bibliothèque  de  Saint- 
Mary  d'Oxford, où  il  porte  le  numéro  43.  L'analyse  détaillée 

É 

de  ce  livre,  par  les  PP.  Quétif  et  Echard,  ne  prête  aucune- 

>  Ce  catalogue  existe  à  la  Bibliothèque  Royale  écrit  de  la  propre  main  de  Baluze^  et 
daté. 

*  Plusieurs  fois  imprimée ,  notamment  dans  le  Noçus  Orbis  de  GATiritus. 

3  Deux  vol.  in-S^;  tome  II,  p.  i6,  n«»  2637. 

4  Tome  II,  p,  78,  col.  i,  art.  aï 84. 
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ment  à  croire  qu'il  y  soit  question  d'un  itinéraire  deTartarie; 
et  Mosheim  de  son  côté  se  borne  à  répéter,  d'après  eux^  le 
titre  de  ce  document  :  Sprengel  le  premier,  supposant  pro* 
bablement  qu'un  itinéraire  mentionné  dans  XHistoria  Tôt' 
tarorum  ecclesiastica  de  Mosheim ,  devait  sans  doute  avoir 
trait  à  la  Tartarie ,  a  donné  à  cette  simple  présomption  le 
caractère  d'une  assertion  formelle,  trop  fidèlement  repro- 
duite par  Malte-Brun  :  l'examen  du  manuscrit  démontre  qu'il 
s'y  agit  uniquement  du  sainct  voyage  d'ouUremer  et  de  la 
Terre-Sainte.  Et  nous  avons  dû  en  conséquence  refuser  au 
frère  Burcbard  une  place  sur  notre  liste  des  anciens  voya- 
geurs en  Tartarie, 

Jean  de  Monte-Corvino,  franciscain  calabrôis,  fut  envoyé 
par  le  pape  Nicolas  IV,  avec  des  lettres  datées  de  Rieti  le 
jour  même  et  le  3  des  ides  de  juillet  1289  s  ▼ei*s  Arghoun, 
khan  mongol  de  la  Perse,  et  vers  le  khâqân  Qoubilây ,  à 
Khân-bâlyq.  En  i332  Clément  V  lui  conféra  le  titre  d'arche- 
vêque de  cette  ville  *;  il  y  mourut  en  i332  s'il  en  faut  croire 
Wadding  ',  suivi  par  Venni  *  et  par  Baldelli  *,  mais  plutôt 
en  i33o,  ainsi  que  l'énonce  Abel  Rémusat  dans  la  notice 
biographique  qu'il  lui  a  consacrée  \  et  comme  cela  résulte 

•  Mosheim  ,  appendix  d-  xxxi  et  xxxii,  pp.  9^  à  95,  d'aprèi  Oderîc  RinaMi  et 
Wadding. 

•  Idem,  ibidem,  o*  xLYiUip.  ia{. 

'  Annales  Minorum,  éditioo  de  Fonieca;  in-folio,  Rome  1733  :  tome  VII, 
p.  i38,  S  I- 

4  Slogio  storico  del  beato  Odorico  ;  grand  jn-4",  Vcniie  1761,  p.  la. 

^  Storia  del  Millione,  p.  38. 

^  Noweaux  mélanges  asiatiques^  tome  II,  pp.  193  i^  198. 
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d'ailleurs  de  la  lettre  des  chrétiens  de  Tartarie  à  Benoit  XII  % 
reçue  en  i338,  et  énonçant  que  ce  prélat  était  décédé  huit 
ans  auparavant  :  a  Legatum  n)estrum  Jratrem  Joanneni^  ^va^ 
lentem  %  sanctum  et  suffidentem  "virtwi,  qui  tamen  moriuus 
est  ante  octo  annos.  «On  n'a  de  lui  que  deux  lettres  écrites 
de  Khâu-bâlyq,  l'une  datée  du  8  janvier  i3o5,  Fautre  tron- 
quée ,  mais  se  rapportant  à  l'année  suivante  ;  elles  ont  été 
imprimées  par  Wadding  '  et  répétées  par  Mosheim  ^;  la  se<- 
conde  a  encore  été  reproduite  par  Marsden  dans  son  savant 
commentaire  sur  Marc  Polo  ^ 

On  pourrait  nommer,  à  coté  de  Jean  de  Monte -Corvino, 
André  de  Pérouse,  évéque  de  Zeytoun^son  suffragant,  dont 
on  a  une  lettre  datée  de  janvier  iS^ô,  également  donnée  par 
Wadding  *  et  répétée  par  Mosheim  '. 

Le  bienheureux  Oderic  Matthiussi,  franciscain  né  à  Por- 
denone  en  Frioul  vers  iâ85,se  rendit  àTrébizonde^'Cn  iSiy, 
delà  à  Tana  dans  l'Inde,  où  il  arriva  en  iS^a,  et  écrivit  une 

*  WADDiHGitt^i  suprà,  p.  ao9,et  Mosheim^  appendix  n^LXXT^p.  167.—-  Nous  re- 
viendrons  bientôt  sur  cette  lettre  ;  qu'il  nous  suffise  de  remarquer  ici  qu'on  lui  suppose 

§ 

habituellement  la  date  de  i338,  qui  est  celle  de  son  arrivée  à  Avignon;  Bergeron  dit 
iSaS  par  inadvertance  {Traicté  des  Tartares,  pp.  98  el  1 15). 

*  BBRGsaoN  (ii^i  supràj  p.  1 15)  a,  comme  le  frère  Jean  le  Long  d*YpreSy  pris  cet 
adjectif  pour  un  nom  propre,  et  transformé  ainsi  Jean  de  Monte* Corvino  en  Jean  Va- 
lent. Le  P.  GiLASK  DoBNSK  (Monumenta  historica  Boemiœ,Xome  H,  p.  85]  confond, 
de  son  c6té,  Farchevêque  de  Rhàn-bâlyq  avec  le  nonce  Jean  du  Plan  de  Girpin,  antérieur 
de  près  d*UD  siècle. 

3  Annales  Minorum,  tome  VI,  pp.  69,  sqq. 

4  Appendix  n^  xliv  et  xly,  pp.  1 14  à  lao. 

*  The  trapels  of  Marco  Polo,  a  Fenetian,  in  the  thirteenth  century;  în-4»,  Londres 
a 8 18,  pp.  a43  à  i/iS,  note  456. 

^  annales  Minorum,  tome  VII,  pp.  53,  54. 
7  Appendix  n^XLVi,  pp.  1*10  à  x  ^3. 


(4i8) 

relation  du  martyre  souffert  en  cet  endroit,  Tannée  précé- 
dente, par  le  franciscain  Thomas  de  Tolentino  et  ses  com* 
pagQons,  relation  qui  se  trouve  dans  le  manuscrit  5oo6  de 
la  Bibliothèque  Royale  de  Paris '.Continuant  sa  route,  il  alla 
jusqu'à  Khân-bâlyq,  d'où  il  efTectua  son  retour  par  le  TubeL 
Revenu  à  Padoue  au  mois  de  mai  i33o,  il  dicta  la  relation 
de  ses  voyages  à  frère  Guillaume  de  Solagna,  et  il  rentra 
enfin  à  Udine  pour  y  mourir  le  i4  janvier  i33i.  Il  a  été  ca- 
nonisé par  un  décret  pontifical  du  a  juillet  lySS  *.  Henri  de 
Glatz,  cordelier  de  Prague,  qui  avait  eu  en  Italie  communi- 
cation de  la  relation  du  voyageur,  en  fit  en  i34o  une  copie 
abrégée  qui  a  été  insérée  dans  la  collection  de  Rolland'; 
Thomas  Giunti  a  donné,  dans  les  additions  au  second  vo- 
lume de  la  collection  de  Ramusio  <,  une  double  rédaction 
italienne  des  voyages  d'Oderic,  l'une  plus  étendue  et  plus 
conforme  au  latin  de  Rolland,  l'autre  plus  brève;  Hakluyt 
de  son  côté'  en  a: publié  un  texte  latin  et  une  version  an- 
glaise; mais  il  y  a,  entre  toutes  ces  éditions,  des  différences 
qui  accusent  manifestement  l'intervention  de  diverses  mains 
étrangères,  ainsi  que  l'a  fait  remarquer Tiraboschi*:  Spren- 
gel    donne  un  relevé  comparatif  des  variantes  des  noms  de 

'  Folio  184. 

*  Ce  décret  est  rapporté  par  Venni,  Elogio  storicoj  p.  3^. 

^  Acta  sanctoramy  in-folio  ,  tome  I,  Anvers  i643:  pp.  986  a  gga,  et  non  p.  486 
comme  on  le  voit  indiqué  dans  Sprengel  (p.  34 1)  par  une  faute  typographique  trop 
religieusement  reproduite  d'édition  en  édition  dans  VHistoire  de  la  géographie  de 
Malte-Brun  (i8ia,  p.  463;  i836,  p.  678). 

4  Venise  1574)  folios  337  verso  et  24S9  jusqu'à  a48. 

^  The  principal  napigationSy  tome  II,  pp.  39  et  53,  jusqu'à  67. 

^Sioria  délia  letter.  itaLy  tome  V,  pp.ioGàiog.  * 

7  Geschichte  der geogr.  Entdeckungen,  pp.  348,  349- 
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lieux  entre  les  deux  relations  de  Ramusio,  celle  de  Hakluyt 
et  celle  de  BoUand.  Enfin  le  frère  Joseph  Yenni^  cordelier,  a 
donné  le  texte  entier  de  la  relation  originale  d*après  deux 
manuscrits  )  l'un  appartenant  à  Joseph  Limti  di  Villafredda, 
l'autre  au  couvent  des  cordeliers  d'Udine;  il  y  a  joint  un 
éloge  du  saint  et  un  commentaire  géographique  sur  ses 
voyages,  le  tout  publié  à  Venise  en  1761  '.  Il  existe  à  la  Bi- 
bliothèque Royale  de  Paris  sous  les  numéros  !2584  ^t  81959 
à  Cambridge  dans  le  manuscrit  407  du  Gorpus-Christi  Col- 
lège %  et  à  Mayence  dans  le  manuscrit  5^  de  la  bibliothèque 
du  chapitre  métropolitain  ^  des  copies  de  la  relation  latine. 
La  version  française  de  Jean  le  Liong  d*Ypres  se  trouve  dans 
les  manuscrits  7600  C et  8392  (ancien  fonds),  et  1  io3  (sup- 
pfêment  français)  delà  Bibliothèque  Royale.de  Paris,  dans 
le  manuscrit  iâ5  de  la  Bibliothèque  de  Berne,  dans  le  ma- 
nuscrit Otho  D  n  de  la  Bibliothèque  Cottonienne,  ainsi  que 
dans  le  recueil  imprimé  de  i5â9^  On  peut  voir  dans  la 
Biographie  universelle  de  Michaud  ^  un  bon  article  Oderic , 
dû  à  M.  de  La  Renaudière. 

•  •  • 

Le&  recueils  manuscrits  de  Paris ,  de  Berne  et  de  Londres^ 
que  nous  avons  déjà  plusieurs  fois  mentionnés,  contiennent, 
ainsi  que  la  collection  imprimée  de  i529,  une  pièce  repro- 

"  Elogio  storico  aile  gesta  del  Beato  Odorico  deWordine  dé  Minori  conventuali,  con 
la  storia  dà  lui  dettata  dé  suoi  viaggi  asiatici^  iilustrata  da  un  rtligioso  deWordine 
itessoy  e  presentata  agliamatori  délie  antichità;  grand  in-4<>. 

>  Michel  et  Wbicht,  Notice  sur  Rubruk ,  édition  de  la  Society  de  géographie, 
p.  aog. 

i 
^  De-Guden y  Sylloge^  p.  38 1 . 

4  Lhjrstore  merveilleuse  du  grand  Can,  feuillets  53  verso  à  66. 
^  Tome  XXXly  pp.  499»  5oo. 
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duite  en  i83o  dans  le  Nous^eau  journal  asiatique  '  d'après 
le  manuscrit  8892  de  la  Bibliothèque  Royale,  et  qui  est  in- 
titulée :  flc  De  VEstat  et  de  la  Gouvernance  du  grarU  kaan 
de  Caihay  souverain  empereur  des  Tartres  ^  et  de  la  dispo^ 
sitian  de  son  empire  et  de  ses  autres  princes;  interprété  par 
un  arcevesque  que  on  dit  l'arcevesque  Saltensis^  par  le  com* 
mandement  du  pape  Jehan  vingt-deuxiesme  de  ce  iwni,  et 
translaté  de  latin  en  françoys  par  frère  Jehan  le  I^ong  né 
de  Vppre,  moine  de  Sainct^Berthin  en  Sainct'^Omer.  »  Les 
PP.  Quëtif  et  Ëchard,  qui  avaient  vu  cette  pièce  dans  le 
manuscrit  8389  de  Colbert,  et  qui  en  connaissaient  aussi 
Texistence  dans  le  manuscrit  cottonien ,  avaient  déjà  remar^ 
que' que  l'abréviation  iS'^^e/ï^;^  était  pour  SoltanensiSy  et 
qu'il  s'agissait  de  Solthânyeh ,  unique  siège  métropolitain  en 
Tartarie  auquel  cette  dénomination  fut  applicable;  mais  ils 
conjecturaient  que  l'auteur  en  pouvait  être  l'archevêque 
Guillaume  Adam',  nommé  par  le  pape  Jean  XXII  le  i*'  juin 
]3â3;  et  cette  conjecture  a  été  adoptée  comme  une  certitude 
par  M.  Coquebert  de  Montbret  dans  ses  Éclaircissements 
préliminaires  sur  Jourdain  de  Séverac  <.  Il  est  à  remarquer 
cependant  que  l'auteur,  quel  qu'il  soit,  avait  assisté  récem* 
ment,  ainsi  qu'il  le  dit  lui-même^,  aux  obsèques  de  Jean  de 

■  Tome  VI,  pp.  59  à  •]  I. 

"*  Scriptores  ordinis  Prœdicaiorum,  tomel,  p.  538,  col.  i. 

3  Guillcimus  Adœ, 

4  Édition  de  la  Société  de  géographie,  p.  a. 

^  Chap.  Tiz  :  «  Cest  archevesque,  comme  il  pleust  à  Dieu,  est  nouvellemeDt  très- 
passe  de  ce  ciecle.  A  soo  obsecque  et  i  sa  sépulture  vis  très  grant  multitude  de  gens 
chrestiens  et  payens ,  et  dessiroyent  ces  payeos  leurs  robes  de  deuil  ainsi  que  leur 
giiyse  es,U^{Lhy store  merçcillease  du  grand  Can^  feuillet  8i  verso,  on  Nouveau  jotirn. 
asiat,,  tome  VI,  p.  6g.) 
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Monte-Corvino ,  archevêque  de  Khân-bâlyq,  lequel  mourut 
en  1 33o,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  constaté  :  or  dès  cette 
époque,  Jean  de  Cor'  avait  été  nommé  à  l'archevêché . de 
Solthânyeh,  puisque  une  bulle  du  i4  février  1 33o,  rapportée 
par  RipoU  ',  par  Oderic  Rinaldi  \  et  en  partie  seulement 
par  Lequien ,  rappelle  cette  promotion  en  accordant.  le 
pallium.  L'archevêque  de  Solthânyeh,  qui  occupait  ce  siège 
peu  de  temps  après  la  mort  de  Jean  de  Monte-Corvino ,  et 
qui  fut  auteur  de  la  relation  dont  il  est  ici  question,  ne  sau- 
rait donc  être  autre  que  Jean  de  Cor,  et  c'est  sous  ce  nom 
que  doit,  en  toute  assurance,  être  indiquée  la  relation  dont 


il  s'agit. 


Jourdain  Catalan^,  de  Séverac,  dominicain  français, 
nommé  évêque  de  Colam  dans  Tlnde  par  le  pape  Jean  XXII, 
au  commencement  de  Tannée  1 33o,  fut  chargé,  par  la  bulle 
que  nous  venons  de  citer,  de  porter  à  Jean  de  Cor ,  arche- 
vêque de  Solthânyeh,  son  métropolitain,  le  pallium  que  le 
souverain  pontife  accordait  à  ce  prélat.  Jourdain  avait  déjà 
visité  rOrient,  et  on  a  de  lui  deux  lettres,  dont  la  première, 
datée  de  Cagale  lâ  octobre  i32i,  a  été  publiée  par  Quétif 
et  Ëchard^  d'après  un  manuscrit  du  xiv^  siècle  appartenant 
aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  Royale  de  Paris,  où  il  est 
classé  sous  le  numéro  SooS?.  La  seconde  lettre  de  Jourdain, 


<  Joannes  de  Core. 

*  Bullarium  ordinisfratnanprœdicatorum^  édition  de  Brémond  ;  tome  U,  p.  190. 

3  Annales  ecclesiastici^  éà\\Xou  deMansî;  tome  XXIV,  p.  497,  col.  a. 

4  O riens  christianus,  tome  HI,  col.  i365. 
^  Jordanus  Gitalani. 

*  Scriptores  ord,  prœdiCy  tome  I,  pp.  549»  ^^* 

7  Et  non  5496  comme   le  dit  M.  de  Montbret  dans  ses  Éclaircissements  prélimi-' 
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datée  de  Tana  Indiœ  le  âo  janvier  i  3124  ^  a  été  donnée  par 
Wadding  \  Après  sa  nouvelle  mission  en  Asie^  il  écrivit  son 
livre  des  Mirahilia^  publié  par  la  Société  de  Géographie 
d'après  un  manuscrit  unique  appartenant  à  M.Walckenaer. 

Le  frère  Pascal  de  Victoria,  franciscain  espagnol,  s  était 
rendu  à  Amialech^  c'est-à-dire  à  Ily-bâlyq,  aux  derniers 
confins  du  pays  de  Tcha^hatây,  d  où  il  écrivit,  le  jour  de 
Saint-Laurent  lo  août  i338,  au  gardien  et  aux  religieux  du 
couvent  de  Victoria,  une  relation  de  son  voyage,  imprimée 
dans  \es  Annales  de  Wadding  \  et  réimprimée  par  Mosheim 
dans  Tappendice  de  son  Historia  Tartarorum  ecclesiastica^ . 
Sprengel  en  a  dit  quelques  mots  ^,  copiés  ensuite  par  Malte* 
Brun^  Le  frère  Pascal  périt  en  134^7  victime,  ainsi  que  ses 
compagnons  d'apostolat,  de  la  persécution  des  Tartares  de- 
venus musulmans^ 

François  Balducci  Pegolottî,de  Florence,  employé  d'une 
compagnie  de  marchands  florentins^,  résida  long-temps  en 
cette  qualité  dans  les  comptoirs  européens  d'Orient,  notam- 
ment à  celui  de  Tana  vers  Tembouchure  du  Don,  oii  il  re* 

naireSy  p.  6^  en  transcrivant  ce  numéro  d'après  les  PP.  Quétifel  Ecbard,  sans  prendre 
garde  qu'il  se  rapportait  à  la  collection  de  Colbert. 

»  Annales  Mtnorunty  tome  VI,  pp.  BSgà  36i. 

«  Tome  Vil,  pp.  a56,  ^67,  §§  ix  ctx. 

'  N*  xcii,  pp.  193  à  ig6.  —  Comp.  -p.  1 17  du  texte. 

4  Geogr,  Entdeckungeny  pp.  25a,  a6a,  a64* 

^  Hist,  de  la  Géographie^  édition  de  18 la,  pp.  4^0,  46i. 

'  j£AN  DEi  Marigkoli,  dans  DoBKEB,  tome  II,  p.  86.  —  Waddinu^  tome  VU, 
p.  255,  §  VIII.  —  Mosheim,  pp.  1 17,  1 18. 

7  «  Questo  libro  ordino  Francesco  Balducci  Pegolotti  di  Firenze,  che  stà  colla  com- 
»  pagnia  de*  Bardi  di  Firenze,  e  dimorando  egli  al  servigio  di  detta  compagnia  a  bene  e 
»  a  onore ,  etc.  »  Délia  Décima,  tome  III  ;  Pratica  délia  mercatura  di  Francesco 
Balducci  Pegolotti,  introduction. 
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cueillit  les  renseignements  les  plus  précis  sur  Titinéraire  de* 
caravanes  qui  allaient,  par  l'intérieur  de  TAsie,  jusqu'en 
Chine;  ces  informations  se  trouvent  consignées  dans  son 
Uhro  di  divisanienti  di  paesi  e  di  misure  di  mercatanzie  e 
d'altre  cose  bisognevoli  di  sapera  ,a.  mercatanti  di  diverse 
parti  del  mondo^  imprimé  en  1766  à  Florence,  sous  la  fausse 
rubrique  de  Lisbonne  et  Loicques.en  un  volume  in-quarto 
qui  forme  le  troisième  de  l'ouvrage  de  Gian  Francesco  Pa* 
gnini  del  Ventura,  de  Volterre,  en  quatre  tomes  ,  intitulé  : 
Délia  Décima  e  délie  altre  grm^ezze  imposte  dal  ComAine  di 
Firenze^  délia  moneta  et  délia  mercatura  dei  Fiorentini  fino 
al  secolo  xvi  '.  Ce  texte  de  Pegolotti  a  été  fourni  à  l'éditeur 
par  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  Riccardienne  de  Flo* 
rence,  que  Baldelli  y  a,  depuis,  vainement  cherché'.  Le 
premier  chapitre  contient  un  As^s^isamento  del  "viaggio  del 
Gattajo  per  lo  cammino  délia  Tana  ad  andare  e  tomare 
con  m^ercatanzia ^  littéralement  transcrit,  traduit,  et  annoté 
par  Sprengel  ^;  Forster  a  répété  cet  itinéraire  ^;  Malte-Brun 
a  simplement  copié  Sprengel  sans  le  citer,  et  son  nouvel 
éditeur  n'a  réparé  ni  l'omission  singulière  du  nom  de  Spren- 
gel, ni  la  méprise  typographique  qui  dans  la  première  édi- 
tion avait  transformé  Balducci  Pegolotti  en  Balduin  Pego- 
letti^;  il  a  de  plus  ajouté  une  note  où  il  énonce,  sans  aucune 

*  Voir  DoM.  Mo&ENi,  Bihliogrqfia  siorico  ragionata  délia  Toscana,  Florenci^ 
i8o5,  in-4S  tomelly  p.  144. 

>  Storia  del  Millione,  p.  4 1 ,  note  3» 

'  Geogr,  Entdeckungen ,  §  23,  pp.  'iSj  à  ^69;  voir  aussi  pp.  aSo  et  a53. 

♦  Décowf.  dans  le  Nord^  tome  ï,  pp.  iJi\  à  a45 

^ Malte- Brun,  Bist.  de  la  Geogr.  ;  édit.  de  181  a,  pp.  468  à  463;  —  édîl.  4e 
i836,  pp.  670  à  5^6. —  HuMBOLDTy  (Examen  crit/quc  de  t histoire  de  la  géographie 
du  Nouveau  continent,  Pari»  i836  elc.,  in^%  lome  \,  p.  ^5.)  répète  encore  Pegoletti 
(imprimé  par  inadvertance  Pelogetti). 
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considération  propre  à  justifier  cette  assertion,  que  Pego- 
lotti aurait  effectué  lui-même,  en  i345,  le  voyage  duKhithày, 
par  la  route  dont  il  donne  l'itinéraire  '. 

Jean  dei  Marignoli  di  San  Laurenzo,  cordelier  florentin, 
que  Wadding  appelle  simplement  Jean  de  Florence,  fut  dé- 
signé par  une  lettre  du  pape  Benoît  XII ,  du  2,  des  kalendes 
de  novembre  i338,  pour  aller  avec  trois  autres  franciscains 
vers  le  qâân  des  Tartares*.  Il  se  rendit,  par  Sarây  et  Ily- 
bàlyq,  au  Kbithây,oii  il  arriva  en  134^  et  séjourna  plusieurs 
années  :  il  revint  ensuite  par  Tlnde,  la  Palestine  et  Chypre,  à 
la  cour  d'Avignon,  oii  il  n'arriva  qu'en  i353^;  il  fut  promu 
par  le  pontife  à  Tévêché  de  Bisignano,  le  4  dés  ides  de  mai 
i354^.  L'empereur  Charles  IV  le  nomma  son  chapelain,  et 
le  chargea  de  faire  un  résumé  des  anciennes  chroniques  de 
Bohême.  Le  voyageur  trouva  le  moyen  d'insérer,  de  dissé- 
miner dans   sa  rédaction  des  lambeaux   de  son  voyage  en 
Orient.  Cette    chronique,  écrite  en  latin,  a  été  publiée  à 
Prague  en  1768,  d'après  un  manuscrit  du  couvent  de  Sainte* 
Croix-la-Grande  du  Vieux-Prague,  par  Gelase  Dobner,  dans 
ses  Monunienta  hùtorica  Bœniiœ  nusquàm  antehac  édita , 
avec  une  introduction  et  quelques  notes ^  M.  Meinert,  après 
avoir  collationné  le  texte  donné  par  Dobner,  sur  le  manu- 


'  Malte-Bauv,  HisU  de  lageogr,^  édit.  de  i8ia,  p.  SlS^  note  4. 

*  Wadding,  Annales  Minorum,  tome  Vil,  pp.  ai4  à  2i6«  —  Moshkim,  Hist,  Tar^ 
tar,  ecclesiast.^  p.  1 15,  et  appendix  n^  lxxxii,  pp.  178  à  181. 

^  Wadding,  ubi  suprà^  tome  VII,  p.  '258,  et  tome  VIII,  p.  87. 

4  Ughelli,  Italia  sacra,  édition  de  Coleti,  Venise  1717  ,  in-folio  ;  tome  I,  p.  5a2, 
ool.  a»  §  XII. 

^  Six  volumes  in-4*;  voir  tome  II,  pp.  79  à  282,  et  les  Ôbservationes  prsevias,  ibi- 
ffcm,  pp.  68  à  78. 
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scrit,  que  possède  aujourd'hui  TUniversité  de  Prague*,  a 
extrait^  réuni  et  coordonné  tout  ce  qui  est  relatif  au  voyage 
de  Tartarje,  et  il  en  a  fait  une  traduction^jrflemande  qu'il  a 
accompagnée  d'un  commentaire  ;  son  travail  a  été  inséré  au 
tome  VII  des  Abliàndlungen  de  la  Société  des  Sciences  de 
Bohême^  et  a  d'ailleurs  été  imprimé  à  J>art\  On  peut  con- 
sulter un  rapport  sur  cet  ouvrage  ^  fait  à  la  Société  de  Géo- 
graphie par  M.  de  Férussac,  le  4  j^î^  i824\  et  le  même 
rapport,  signé  de  M.  Depping,  dans  le  Bulletin  de  Férussac 
du  mois  de  mai  précédente 

Nul  voyageur  n'a  été  aussi  décrié  que  l'Anglais  Jean  de 
Mandeville,  pour  les  fabuleuses  merveilles  dont  est  par* 
semée  sa  relation.  Purchas^  insinue  que  son  texte  a  pu  être 
altéré  par  des  mains  étrangères;  Hugh  Murray^  pense  que 
le  narrateur  n'a  probablement  voyagé  eu  réalité  que  dans  la 
Palestine  et  la  Syrie,  et  qu'il  a  emprunté  à  ses  devanciers , 
surtout  à  Oderic,  tout  ce  que  sa  relation  offre  d'exact  sur 
les  autres  contrées,  son  imagination  ayant  fait  les  frais  des 
prodiges  et  autres  embellissements  dont  elle  est  orâée.  La 
collection  latine  manuscrite  n^  5a  du  chapitre  de  Mayence, 


'  Mkinert.  /.  von  Marignola  Reise  in  das  Biprgenland^  p.  i5,  note. 

*  JoHANNES  TON  Marigmola  Mindercn  bruiiers  und  pcehstlichen  legaten  Reise  in 
deu  Morgenland  v,j,  i339-i353  ;  aus  dcm  latein  iibersetzt,  geordnet  und  erlœutert 
von  J.  G.  Meiicebt^  Prague  1820,  brochure  in-8«  de  108  pages. 

'  Bulletin  de  la  Société  de  géographie,  \^  série,  lome  II,  pp.  i\b\  120;  comp« 
p.  85. 

4  Sciences  géographiques  y  tome  I,  pp.  382  à  386. 

^  Hls  Pilgrimes,  lome  III,  pp.  1^27,  iîi8. 

^  Historical  account  of  discoverics  and  travels  in  Asia,  Edioburgh  1820,  in-8»5 
toroel,  p.  T92. 


(4^6.) 

offre  en  tête  de  la  relation  d'Oderic  Tîntitule  que  voici  : 
«  Incipit  itinerariu^  fidelis  fratris  Odorici  Socn  militis  Men- 
DAviL  per  Indiàlki  licethic  (lisez  iUe) prias  et  aUer  posterius 
peregrinationem  suani  descripsit  \  La  conformité  des  itiné- 
raires est  frappante  en  effet,  et  Sprengel  a  mis  en  regard  le 
relevé  comparatif  de  l'un  et  de  l'autre'.  Mandeville  énonce 
lui-même ,  vers  le  commencement  de  sa  relation  \  avoir 
voyagé  en  Orient  pendant  trente-trois  années  consécutives, 
depuis  son  embarquement  à  Marseille  le  jour  de  Saint- 
Michel  29  septembre  iSaa,  jusqu'à  son  retour  en  i355.  Les 
premières  éditions,  que  nous  avons  vérifiées,  ne  varient 
point  en  cet  endroit  sur  les  dates  ;  Tédition  latine  ^  ajoute 
même,  dans  un  dernier  chapitre  numéroté  60,  qu'en  Tan- 
née i355,  voulant  regagner  sa  patrie,  il  fut  retenu  à  Liège 
par  la  goutte,  et  reçut  les  soins  du  vieux  médecin  Jean  à  la 
Barbe,  qu'il  avait  connu  au  Caire,  sur  le  conseil  et  avec  l'aide 
duquel  il  rédigea  en  français  la  relation  de  ses  voyages,  qui 
bientôt  après  fut  traduite  en  latin.  L'édition  française  *  ne 
contient  pas  ces  détails  ;  et  après  avoir,  en  tête  du  livre,  rap* 
pelé  la  date  de  la  Saint-Michel  iSââ,  elle  donne  à   la  fin 

'  De-6udbh^  Recens.  codd.  Moguniy  in  Sylloge,  p.  38i. 

^  Geogr,  Entdeckungen^  p.  349* 

^  Dans  PuRCHAs,  116/ fi^rà^  p.  laS. 

4  lUnerarius  domini  Johannis  de  Mandenlle  militis^  sans  lieu^  date,  pagination,  ni 
réclames^  imprimé  en  caractères  gothiques  sur  deux  colonnes^  capitales  à  la  iDain, 
format  petit  in -4^  diaprés  les  pontuseaux,  in-8*  d'aprèa  les  signatures  placées  de  16  en 
16  pages  depuis  A  jusqu'à  I. 

^  Ce  livre  est  appelé  Mandeville  et  fut  fait  et  composé  par 'Jehan  de  JUandeville 
thevaliernatif  d'Angleterre  de  la  ville  de  Sainct^Albain ,  Lyon  1480,  petit  in-folio 
à  deux  colonnes,  assemblé  et  signé  de  16  en  x6  pages  depuis  A  jusqu'à  P,  sans  pagina- 
tion ni  réclames. 
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celles  de  i332  et  1367  pour  le  départ  et  le  retour,  n'étant 
ain$i  d*accord  ni  avec  l'édition  latine,  ni  avec  elle-mênie,  ni 
avec  la  relation  manuscrite  comprise  dans  la  collection  8392 
dealBibliothèque Royale  de  Paris',  qui  possède,  au  surplus, 
neuf  autres  exemplaires  manuscrits  de  cette  rédaction  fran- 
çaise \  La  date  de  i332  se  trouve  indiquée  dans  la  notice 
biographique  que  Purchas  a  tirée  de  la  Bibliotheca  scripto- 
rum  illustriani  majorù  Britanmœ  de  John  Bale^  pour  la 
placer  en  tête  du  voyage  de  Maudeville,  dont  il  n'a  donné, 
au  surplus ,  qu'un  extrait  en  latin*;  mais  dans  cet  extrait  lui- 
même  on  lit  exactement  i3aâ.  Van  der  Aa^  en  publiant  dans 
sa  collection'  une  traduction  française  de  l'extrait  de  Pur- 
chas, avec  la  notice  de  John  Baie,  le  tout  sous  le  nom  de 
monsieur  Bale^  a.  donc  maladroitement  corrigé,  dans  la  re- 
lation, i3ââ  en  i339.  Quant  au  chiffre  de  1327  donné  par 
Sprengel^,  c'est  évidemment  une  simple  faute  typographique, 
répétée  avec  trop  de  confiance  dans  quelques  ouvrages  pos- 


*  Folios  i4iàaa5.  Ilestà  observer  que  ce  ms«  attribue  au  voyageur^  mais  aeule*- 
ment  dans  rintiiulé  et  les  titres  courants^  le  prénom  de  Guiliaumc  au  lieu  de  Jean,  et 
que  la  bibliothèque  du  roi  Charles  V^  d'après  ce  qu'on  voit  au  Catalogi^e  de  Maljet^nis. 
8354-3  (art.  i3i  delà  chambre  du  bas)  contenait  pareillement  un  volume  ainsi  dé- 
crit :  Messire  Guillaume  de  Mandet^ille^  qui  parle  d'une  partie  des  merveilles  du 
monde  et  des  pays;  couvert  de  velujrau  ynde^  et  le  donna  au  roj  maistre  Guajre 
Chrestien  son  premier  phisicien . 

*  Sous  les  numéros  '79^2-Qy  i6oa4>  xo26i>  ioi6i-3|  1026a,  loa^o-AA  et  io532 
de  Tancien  fonds,  3o  et  890  du  supplément. 

'  Bâle  1557,  î'ï-folîO' 

^His  Pilgrimes,  tome  III,  pp.  128  à  (38. 

^  Un  cahier  de  26  pages  formant  ravanl-dernière  pièce  du  tome  II  des  Foyages  faits 
principalement  en  Asie. 
^  Ubi  supràj  p.  349- 
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térieurs*.  Au  surplus,*  il  a  été  fait  de  bonme  heure,  dans  les 
principales  langues  de  TËurope,  des  éditions  de  ce  livre 
curieux;  on  en  peut  voir  le  relevé  dans  Meusel*  :  l'édition 
anglaise  de  Londres,  de  1727',  est  celle  que  Forster  *  regarde 
comme  la  meilleure.  Mais  il  faut  se  garder  d'aller  chercher, 
sur  la  foi  de  Bergeron  ',  <c  le  latin  et  anglais  bien  au  long  et 
D  correct  en  cinquante  chapitres  dans  le  premier  tome  des 
»  navigations  de  Hakluyt,  »  car  cette  intéressante  collection 
ne  dit  même  pas  un  seul  mot  de  Mandeville^.  Le  voyageur 
avait-il  lui-même  rédigé  sa  relation  en  diverses  langues , 
comme  on  le  croît  communément,  c'est  une  question  qui 
nous  paraît  susceptible  de  doute  et  d'examen  :  une  solution 
négative  nous  semble  même  résulter  de  ce  passage  de  la  ré- 
daction française'  :  «  Et  sachiez  que  je  eusse  mis  ce  livre  en 
»  latin  pour  plus  briefment  deviser;  mais  pour  ce  que  plu- 
»  sieurs  entendent  mieux  français  que  latin,  l'ai-je  mis  en 


»  Malte-Brun^  Hist.de  la géogr.^  éd.  de  iSia,  p.  467;  éd.  de  i836,  p.  58i.  — 
Biogr,  univ.  de  Michaud,  tome  XXVI^  p.  464  • 

>  Biblioth.  historica,  Lipsîae  17869  iD-8*;  tomel,  a<  partie^  pp.  77,  86^  tome  II> 
ire  partie,  p.  391  ;  tome  X,  2*  partie^  p.  1^4-  ''^  ^^^  tiwsi  BoircHfili  dx  la  Ricrar- 
DERiE,  Biblioth.  uniif,  des  voyages^  Paris  1808,  in^-S^i;  tome  I^  pp.  89^  4o. 

*  Voyage  and  Travayle  (vich  treateth  ofthe  way  ofHierusalem  and  of  mervayles  oj 
Inde^  with  other  lands  and  countries,from  an  original  mannscript;  iii-8». 

4  Dec.  dans  le  Nordj  tomel,  p.  %io, 

^  TYaicté  des  Tartares,  p.  96. 

®  llakluyt,  il  est  vrai,  à  la  page  1 7  de  son  deuxième  volume,  mentionne  le  voyage 
d'un  antre  Mandeville;  mais  ce  voyage,  qui  se  rapporte  à  Tannée  1 177,  est  renfermé 
tont  entier  dans  les  mots  que  voici  :  fVilliam  Mandepîlle  earle  oj  EsseXy  with  others 
English  lords  and  knights^  went  to  the  ffofy-land  in  the  a4*  Y^fe  0/  Henry  the 
second. 

7  Ms.  839a,  folio  143 r 
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y^  rommant  à  celle  fin  que  chascun  l'entende ,  et  les  sei- 
»  gneurs  et  chevaliers  et  aultres  qui  n'entendent  pas  le  la- 
»  tin ,  »  ce  qui  est  confirmé  par  l'intitulé  de  la  version  latine  : 
«  Incipit  itinerarius  a  terra  AngUce  ad  partes  Iherosolùni- 
»  tanas  et  in  uUeriores  transmarinas ^  editus  primo  in  lingua 
9  gallicana  a  milite  suo  autore  anno  incarnacionis  Domini 
»  m.  ccc.  l{^ ,  in  ci^itate  Leodiensi^  et  paulo  post  in  eadem 
»  cii^itate  translatus  in  hanc  formam  latinam.  »  La  qualité 
de  médecin  et  le  surnom  d'à  la  barbe  qu'on  attribue 
à  Mandeville  dans  une  prétendue  épitaphe  %  semblent 
résulter  de  quelque  confusion  qui  mériterait  aussi  d'être 
éclaircie. 

Il  est  un  autre  voyageur  de  ce  temps  dont  on  possède  la 
relation,  mais  que  nous  n'avons  point  inscrit  sur  notre  liste 
quoique  Bergeron  l'ait  compté  expressément  parmi  les  voya- 
geurs en  Tartarie  '  :  je  veux  parler  d'un  gentilhomme  alle- 
mand, eques  auratus  Hierosolymitanus  (chevalier  du  Saint- 
Sépulcre?)  appelé  Guillaume  de  Boldeselle  ou  Bouldesellè 
par  son  traducteur  Jean  le  Long  d'Ypres,  dans  les  collec- 
tions manuscrites  de  Paris,  de  Berne  et  de  Londres,  ainsi 
que  dans  le  recueil  imprimé  de  1 5129';  de  Boldensleve  suivant 
Basnage  ^  et  Mosheim  ^;  ou  enfin  Boldensel  dans  le  prologue 
et  de  Boldensele  dans  Xexplicit  de  sa  relation  originale  latine, 
adressée  au  cardinal  de  Périgord ,  et  publiée  en  1 6o4  à  In- 


'  Pu&CHASy  ubi  suprày  p.  ia8. 

*  TYaictédes  Tartares,  pp.  9701  98;  voir  aussi  pp.  91  et  11 5. 

'  Ma.  8391,  folio  116,  etms.  75oo-Cy  folio  119.  —  SiNifsm,  CataL  codd.  mss,f 
tome  Ily  p.  456.  —  Lhystore  merveilleuse  du  grand  Chan^  feuillet  66. 

4  Apud  Càsuuj^ntiquœ  lectiones^  Âovers  1725,  in-folio,  tome  TV,  p.  333. 

*  Hist.  Tartar.eceles,,  p.  114. 
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golstadt  par  Henri  Canisius*,  d'après  un  manuscrit  appar- 
tenant alors  au  doyen  du  chapitre  de  Straubingen  ;  il  en 
existe  un.  autre  manuscrit  dans  la  Bibliothèque  du  chapitre 
de  Mayence  *.  II  résulte  évidemment  du  récit  de  ce  pèlerin 
qu'il  se  rendit  en  Tannée  i336  dansTArchipel  grec,  à  Chypre, 
en  Syrie,  au  Caire, au  mont  Sinaî,  à  Jérusalem,  qu'il  parcou- 
rut la  Terre-Sainte,  alla  jusqu'à  Damas,  puis  revint  à  Beyrout, 
et  de  là  en  port  de  chrétienté  ;  et  qu'il  n'alla  nullement  en 
Tartarie  comme  le  prétend  Bergeron,  lequel  a  été  trompé 
sans  doute  par  cette  double  circonstance  :  que  la  relation 
de  Boldensel  est  comprise  dans  la  collection  des  voyages ,  la 
plupart  en  Tartarie,  traduits  par  le  frère  Jean  d'Ypres;  et 
qu'à  la  suite  de  ce  pèlerinage  sont  insérées  les  lettres  écrites 
au  pape  Benoît  XII  par  les  chrétiens  de  Tartarie,  et  la  ré- 
ponse du  pontife ,  pièces  que  Ton  peut  voir  dans  le  Nour 
veau  journal  asiatique  *  où  elles  sont  reproduites  du  ma- 
nuscrit 8392  (accompagnées  de  notes  philologiques  par 
M.  Eugène  Jacquet),  et  dont  le  texte  latin  se  trouve  dans 
Mosheim^  qui  les  a  répétées  d'après  Wadding*  et  Oderic 
Rinaldi^;  cette  insertion  aura  fait  croire  à  Bergeron  que 
Boldensel  avait  été  le  porteur  de  ces  lettres. 

Lorsque  Tamerlan,  maîti^e  de  l'Asie  occidentale,  tournait 
.ses  armes  victorieuses  contre  les  Turks  othomans,  Henri  III 
de  Castille  lui  envoya  en  ambassade  Payo  Gomez  de  Soto- 

■  Antiq.  lection,  tomus  V  bipartitus  y  etc.,  iQ-4*9  P^k**  3*9  PP-  9^^  à  i4^;  réim- 
primée dans  Tédition  de  Basnage,  ut  suprà,  tome  IV,  pp.  33 1  à  367. 
>  Dbt-Gudeh,  SyllogCf  p.  385. 
'  Tome  VII,  pp.  k\%  à  4^6  ;  cahier  de  juin  i83r. 

4  Hist.  Tart.Mccl,,  appendix  n^*  lxxiv,  lxxy  et  lxxyixi,  pp.  166,  167  et  171. 
^  AnnaL  Minor,^  tome  VII^  p.  209,  sqq. 
^  Annales  Ecclesiastiei,  tome  XVI>  p.  80. 
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mayor  et  Hernan  Sanchez  Palazuelos,  qui  assistèrent  à  la 
défaite  de  Bajazet  en  1 893,  et  revinrent  avec  un  envoyé  du 
grand  qâân  ^  porteur  de  riches  présents  parmi  lesquels 
étaient  deux  captives  chrétiennes  d'une  rare  beauté*.  Pour 
entretenir  des  relations  commencées  sous  de  si  favorables 
auspices,  Henri III  dépêcha  en  i4o3une  nouvelle  ambassade, 
composée  du  frèreAlonzo  Paez  de  Santa-Maria,  de  Ruy  Gon- 
zalez de  Clavijo,  et  de  Gomez  de  Salazar,  qui  se  rendirent 
à  Samarcande,  et  revinrent  en  Gastille  au  mois  de  mars  i4o6. 
Clavijo  écrivit  la  relation  de  son  voyage ,  qui  fut  imprimée 
en  iSSiî  à  Séville'.  Sa  narration  est  précédée  d'un  discours  de 
Gonzalo  Argote  de  Molinasur  l'itinéraire,  et  de  deux  notices 
biographiques  surTamerlan,  l'une  de  Pero  Mexia,  l'autre  de 
Paul  Jove.  Il  en  a  été  fait  à  Madrid <»  en  178a,  une  seconde 
édition ,  conforme  à  celle  de  Séville  en  tout  ce  que  contient 
celle-ci,  avec  addition  des  Noticias  delgran  Taniurlan  tirées 
des  mémoires  de  Garcia  de  Silva  y  Figueroa  sur  son  ambas- 
sade de  Perse  en  1618.  Cette  nouvelle  édition,  ayant  une 
pagination  et  un  frontispice  particuliers,  ne  se  trouve  cepen- 
dant que  rarement  séparée  de  quelques  autres  pièces  avec 
lesquelles  elle  forme  le  tome  troisième  des  Cronicas  de  los 
reyes  de  CastUla,  ainsi  que  l'indique  Meusel*. 


>  Voir  DiscursQ  kecho  por  Gonzalo  Argote  de  Molina  sobre  el  itinerario  de  Rity 
Gonzalez  de  Claçij'o  dwas  Historia  del  gran  Tamorlan,  etc.,  Madrid  lySi,  iD'4*» 
pp.  I  à  9  ;  et  la  relation  même  de  Clavijo,  p.  a6. 

•  Historia  del  gran  Tamorlan  e  itinerario  y  enarracion  del  viagejr  relacion  de  la 
embaxadaqueEuyGonçalez  de  Oa^ijo  le  hizo  por  mandado  del  muy  poderoso  senor 
Bey  Don  Enrique  el  tercero  de  CastiUa;  in-folio,  à  deux  colonnes, 

3  Biblioth.  histOK  tome  II,  a*  part. ,  pp.  2i4>  2i5;  voir  aussi  tome  X,  2*  partie, 
p.  269. 


Le  jeune  et  beau  Hans  Schiitperger,  de  Munich,  se  trou- 
vait en  i3g5  avec  le  roi  Sigismond  de  Hongrie  quand  ce 
monarque  perdit  contre  lesTurks  la  bataille  de  Nicopolis; 
Bajazet  le  fit  prisonnier  et  le  fit  élever  dans  son  harem;  mais 
l'un  et  l'autre  furent  pris  par  Tamerlan  en  i4o3,  et  Schilt- 
perger,  passé  au  service  du  khàqân  victorieux  et  de  ses 
successeurs,  parcourut  ainsi  TAsie,  et  ne  rentra  qu'en  14^7 
dans  ses  foyers,  où  il  devint  chambellan  du  prince  Albert  III 
de  Bavière  '.  Il  écrivit  alors  une  relation  de  ses  campagnes, 
aussi  curieuse  que  naive,  laquelle,  ainsi  que  l'indiquent 
Sprengel%  Meusel'  et  Panzer*,  fut  imprimée  de  très  bonne 
heure^sans  indication  de  lieu  ni  d'année^;  puis  à  Nuremberg, 
sans  date^;  ensuite  à  Francfort  sans  date,  puis  avec  la  date 
de  i549i  et  enfin  avec  la  date  de  1567.  Une  nouvelle  édition, 
modernisée  quant  au  style,  ou,  pour  nous  servir  des  pro- 
pres termes  de  l'éditeur,  traduite  sur  un  ancien  manuscrit, 
en  a  été  donnée  à  Munich  en  ]8i4  par  M.  Penzel^;  malheu- 
reusement les  noms  de  lieux  ont  eux-mêmes  subi  la  traduo 
tion  du  nouvel  éditeur,  et  l'on  doit  regretter  qu'il  ne  se  soit 


>  JoAN5is  Ayentiici  Annalium  Boiorum  libri  VII^  édit.  de  Gundeliog;  Lcipxig 
1710,  in-folio,  p.  769^00!.  a. 

*  Geogr^  EntdecAungen,  p.  368. 

'  Biblioth,  hist.y  tome  II,  a*  part.,  p.  a33. 

4  Annalen  der  œltern  deutschen  Utteratury  Naremberg  1788,  in-A*»  P*  4 >• 

'  Der  SchUdberger^  der  vil  wunders  erfaren  hatt  in  der  heydenschaffi  wid  in  der 
Tûrheyy  in-folio,  figurer  en  bois. 

^  Ein  wunderbarlich  history  wie  Schildberger  ans  Munchen  von  der  Turken  in  die 
heydenschaft  gefiihret  und  wieder  heimgekommen  istj  in-4*. 

7  Sghiltbeeoea's  aus  Miinchen  von  den  Tûrken  in  der  scfdacht  von  Nicopolis 
iBgô  in  dos  heydenthum  gefiihret,  und  1247  ^i^der  heimgekommen^  Reise  in  den 
Orient  und  wunderbare  bogebenheiten,  von  ihm  selbst  geschriùben^  in-8*. 
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pas  borné  à  reproduire  l'édition  princeps  après  une  soi- 
gneuse collation  sur  le  manuscrit  qu'il  énonce  avoir  eu  entre 
les  mains.  Forster'  a  donné,  des  voyages  du  gentilhomme 
bavarois,  un  résumé  beaucoup  plus  étendu  et  plus  nourri 
que  celui  de  Sprengel',  qui  a  été  suivi  par  Malte-JBrun'  et 
par  Hugh  Murray  K 

Tel  est  le  cortège  d'anciens  voyageurs  en  Tartarie,  à  la 
tête  duquel  doit  marcher  Jean  du  Plan  de  Garpin.  Sujet 
spécial  de  notre  étude,  celui-ci  a  droit ,  de  notre  part,  à  des 
recherches  plus  étendues,  exposées  avec  plus  de  développe- 
ments. Nous  ferons  d'abord  le  relevé  des  textes  édits  ou 
inédits  qui  nous  sont  parvenus  de  sa  relation.  Puis  nous 
examinerons  tour  à  tour  quel  était  l'aspect  général  de  l'Eu- 
rope et  celui  de  l'Asie  au  moment  où  il  fallut  un  messager 
de  paix  entre  elles  ;  quel  était  l'homme  qui  fut  choisi  pour 
une  telle  mission ,  et  comment  il  l'accomplit. 

La  relation  de  Jean  du  Plan  de  Garpin  se  compose  de 
deux  parties  bien  distinctes  :  l'une  est  destinée  à  faire  con- 
naître le  pays,  les  mœurs  et  l'histoire  de  ces  peuples  tartares 
vers  lesquels  Innocent  IV  l'avait  envoyé  ;  la  seconde  partie 
est  consacrée  au  récit  de  son  ambassade.  Un  prologue  et  un 
épilogue  complètent  le  livre  de  notre  voyageur. 

Vincent  de  Beauvais  avait  eu  entre  les  mains  cette  rela- 
tion, et  en  avait  inséré  un  résumé  assez  ample  dans  le  trente- 
deuxième  et  dernier  livre  de  son  Spéculum  histonale ,  en  y 

*  Décom.  dans  ie  Nord^  tome  I^  pp.  a45  à  a 53. 

*  Geogr.  EntdeckungeUf  pp.  367  à  370. 

'  HUL  delà  Géogr,,  édît.  de  181  a,  p.  473. 
4  Discap,  in  Asia,  tome  I,  pp.  aa5,  aaô. 
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intercalant  quelques  détails  oralement  recueillis  par  Simon  de 
Saint-Quentin,  qui  les  avait  consignés  dans  son  propre  livre. 
De  la  première  partie  du  récit  du  frère  Jean ,  le  frère  Vin- 
cent avait  formé  seize  chapitres',  et  de  la  seconde  partie  il 
avait  tiré  quinze  autres  chapitres',  tout  en  retranchant  l'in- 
troduction et  l'épilogue. 

Ce  résumé  fut  publié  avec  l'œuvre  volumineuse  du  frère 
Vincent,  laquelle  fut  d'abord  simultanément  imprimée  à 
Strasbourg  et  à  Nuremberg  en  i^j3  ^  puis  à  Mayence 
en  i474)  à  Bâl^  ^^  ^476)  à  Nuremberg  encore  en  i483,  à 
Venise  en  14899  i494<i  et  iSgi,  à  Augsbourg  en  1496,  et 
enfin  à  Douai  en  16^4)  par  les  soins  des  Bénédictins. 

Reinier  Reineck  détacha  de  cette  masse  énorme  quelques 
parties  relatives  aux  peuples  asiatiques,  notamment  le  ré- 
sumé des  relations  de  Jean  du  Plan  de  Garpin  et  de  Simon 
de  Saint-Quentin,  pour  les  joindre  à  celles  de  Hayton  et  de 
Marc  Polo,  dans  la  collection  qu'il  publia  à  Helmstadt 
en  i585  sous  le  titre  d'Histona  orientaUs^^  réimprimée  à 
Francfort  en  lôgS. 

Déjà  ce  même  abrégé  des  voyages  du  frère  Jean  et  du  frère 
Simon  avait  été  traduit  en  italien  et  imprimé  à  part  à  Venise 
en  1537,  dans  le  format  in-octavo,  par  Giovan-Antonio  de 
Nicolini  da  Sabio,  sous  ce  titre  :  Opéra  diletteyole  da  irUen-- 


*  Ce  sont  les  chapitres  m  à  xtui  Inclosy  du  XXXn«  livre. 

B  Ce  sont  les  chapitres  xix  à  xiy,  xxx,  xxxi ,  xxxiii,  et  xxxv  à  xxiix;  les  interca- 
lations  qui  forment  les  chapitres  xxyi  à  xxix,  xxxii  et  xxxiy  sont  empruntées  à  Si- 
mon de  Saint-Quentin. 

'  Historia  orientalis  Haythonî  armenii ,  et  hmc  subjectum  Marei  Pauii  veneti  Iti^ 
nerarium,  item  fragmentum  è  Speculo  historiali  Fincentii  behacensis ,  ejusdem  or-- 
gumenti,  in-4*- 


* 
\ 
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dere,  nella  quale  si  contiene  de'  Itinerarj  in  Tartaria  per 
alcwfd fratti  delV  ordine  minore  e  di  son  Dominico^  mandati 
dapapa  Innocentio  f III nella  detta  proi/incia  de  Scithiaper 
anihasciatori ;  non  piû  DuJgarizcUa  :  édition  très  rare,  dont 
le  frontispice  est  orné  d'une  figure  de  Tartare  gravée  sur 
bois  '. 

En  réunissant  les  matériaux  de  sa  collection  de  Nai^igcin 
zioni  e  Viaggi^  Ramusio  n'y  avait  point  compris  cette  pièce 
intéressante,  et  son  deuxième  volume ,  publié  après  sa  mort 
par  Thomaso  Giunti,  parut  en  efTet  à  Venise  en  i559,  ^^^^ 
qu'elle  s'y  trouvât  insérée;  mais  dans  la  réimpression  de  1 674, 
au  plus  tard ,  ce  curieux  morceau  fut  ajouté  en  supplément  '; 


*  Le  titre  de  ce  volume  est  étrangement  défiguré  dans  la  Bibliothèque  des  Voyages 
de  Boucher  de  La  Richarderie,  tome  V,  p.  ^%g,  ou  le  frère  Jean  est  transformé  en  qnel- 
ques  jeunes  religieux  ^  et  le  P.  Isidore  substitué  au  frère  Anselme  ou  Ascelin.  — 
Cette  édition  est  mentionnée  dans  la  Bibliotheca  Croftsiana^  Londres  1783,  in-8% 
n*  SooS^  avec  cette  annotation  :  Liber  rarissimus^  quippe  cujus  apud  bibliograpfios 
nullibisii  mentio.  L'exemplaire  que  nous  avons  consulté  appartient  à  la  Bibliothèque 
de  l'Arsenal  ;  c'est  un  petit  in-8*,  sans  pagination,  par  cahiers  de  demi-fenille  signés 
depuis  A  jusqu'à  O. 

■  Sous  ce  titre  :  Due  viaggi  in  Tartaria  per  alcuni  frati  delVordine  minore  e  di 
San  Dominico,  mandati  da  papa  Innocentio  IIII  nella  detta  provincia  ptr  amba- 
sciatorij  Vanna  ia47*  — *  Cette  version  italienne  est  la  même  que  celle  qui  avait  paru 
séparément  en  i537  »  ^^^  ^®  ^^^  légères  et  très  rares  modifications  dans  l'emploi  de 
quelques  expressions  surannées  ou  moins  bien  choisies.  —  £ntre  l'édition  j^n'/ic^i  de 
ce  volume  en  iSSq,  et  l'édition  d(>  1674  y  la  Bibliothèque  américaine  de  M.  Henry 
Ternaux-Compans  (Paris  i837>  in-8")  p.  i3)  en  signale  une  autre,  en  date  de  i564, 
dont  nous  n'avons  pu  découvrir  un  seul  exemplaire  à  Paris,  malgré  des  recherches  opi- 
niâtres dans  les  grandes  bibliothèques  et  dans  les  plus  riches  collections  d'amateurs  ^ 
nous  n'avons  pas  été  plus  heureux  dans  le  dépouillement  des  catalogues  des  bibliothè- 
ques des  principales  villes  de  France;  et  notre  ami  M.  Thomas  Wright  n'a  pas  eu  plus 
de  succès  dans  les  investigations  qu'il  a  faites  par  lui-même  ou  par  ses  amis  dans  les 
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et  depuis  lors  il  a  été  reproduit  dans  toutes  les  éditions 
postérieures  du  second  volume  de  Ramusio,  successivement 


bibliothèques  les  plus  reDommées  de  Londres,  de  Cambridge  et  d*Osford.  Nous  D*osons 
fpière  espérer  un  meilleur  résultat  des  vérifications  que  nous  avons  demandées  à 
Vienne  et  à  Venise.  Nous  n'avons  donc  pu  vérifier  si  les  pièces  qui  manquent  dans  Yé" 
dltion  de  i559  et  qu'on  trouve  dans  celle  de  i5^4»  avaient  déjà  été  insérées  dans  une 
réimpression  antérieure  qui  daterait  de  1564»  mais  deTeiistence  de  laquelle  nous  nous 
croyons  aujourd'hui  autorisé  à  douter.  Les  bibliographes  n'ont  encore  donné ,  sur  la 
collection  de  Ramusio,  que  des  indications  incomplètes  pour  résoudre  la  question.  — 
Cette  considération  nous  détermine  à  placer  ici  une  notice  un  peu  plus  précise,  quoi- 
que^ très  succincte,  de  ce  curieux  recueil. 

Ramufljo  ne  publia  d'abord  qu'un  seul  volume,  imprimé  en  x55o  chez  les  Ginnti, 
avec  ce  titre  :  liinerario  di  varj  rinomati  viaggiatori  nelle parti  delC  Afrieca^Asia  ed 
America  con  distinte  descrizioni  di  tutti  li  regni,  prwincie,  città ,  lagM ,  fiumi^  e 
costumi  di  que* popoU, 

Bientôt  après  ,  ce  frontispice  fut  remplacé  par  celuMsi  :  Primo  volume  délie  Nopi- 
gationi  et  viaggi,  nel  quai  si  contiene  la  Descrittione  delf  Afhca,  etc, ,  avec  la  même 
date  de  1 55o.  Ce  volume  se  composait  de  a 5  articles,  savoir  : 


1  GtOTiB  Liooi  Afrieano. 
S  AloiM  «U  Ct-da-llMlO' 

5  PiclTD  4«  Sintnu 

â  NavigalioiM  di  Haonon** 

8  NatigaUoo*  a  SaoThené. 

6  Dîaeone  aapn  «leaM  iMttrt. 

9  YaMo  di  Gaaaa. 
•  Padro  AlTarw. 

9  Anarjio  Tdpaeei. 


ta  TboiBM  Lapaa. 

li  GtoTan  da  Bmpoli. 

il  Barlbana. 

iA  NavigatioDa  di  Jambola. 

%k  ADdraa  ConalL 

15  Fraaeaaeo  AlTana. 

16  DIaeorao  aopn  il  craMar  del  Nilo. 

17  Naf  igaiioiia  dj  Haarehe. 
lSTiag|io  d'an  eaoïila  Yaoaiiaiw. 


19  N avigaliana  fi  Ariiana  aal  mu  % 
30  Odoardo  BurlMaa . 
11  llieolo  di  Conii. 
21  Biaronioio  di  San  Sitbna. 
SS  ÀDtaoio  Figaf«tfa. 

96  Viaggio  daMiilo  da  Plinia. 
90  Joao  Qaaiaa«  dalla  Malnekc, 


Une  seconde  édition  parut  en  i554  :  elle  contenait  en  sus  de  la  précédente,  outre 
un  avertissement  de  Tommaso  Giunti ,  une  table  alphabétique  et  trois  cartes  géogra- 
phiques, un  supplément  de  trois  articles,  savoir  : 


91  NaTifaiÎMia  d'nD^aovpagno  d'Odoardo  Barb«aa. 


99  InforoMliooa  dal  Giapan. 

98  Brtralio  dalla  hialaria  dl  Giatas  di  Barrât. 


Une  troisième  édition  fut  publiée  en  i563,  une  quatrième  en  l588  :  celles  qui  pa- 
rurent ultérieurement  font  partie  d'émissions  simultanées  des  trois  volumes. 

Ramusio  donna  ensuite  son  troisième  volume  sous  ce  titre  :  Terzo  volume  délie 
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publiées  à  Venise  en  i583,  1606,  161 3,  et  nouvellement  en- 
fin en  1834,  par  les  soins  de  M.  Lodovico  Pezzana*. 

NiH>igationi  et  viaggiy  nel  quai  si  contengono  le  navigationi  al  Mondo  Nuopo,  etc., 
avec  U  date*  de  i556.  Il  conteDait  les  seize  articles  suivants  : 

I  Pieiro  Martire.  7  Alvaro  IÇunei  capo  dl  Yaeca.  f  S  Goualo    Fernando   d'0«ii>de  ,    d«l 

1  GooBalo  Feraando  if  Oficdo,  diaeopri*      8  Nuoo  di  Gutman.  fiiime  Hangnon. 

menlo  deiriodic  OeeidcDlali.  9Frjnctaeo  dlllloa.  14  Gtovanol  da  V«r«Moo. 

9  Faroaiido  Corita»  10  FraoeMc»   Vaaqots    di    CoronadA  15  Diacona  dcUa  navigationi  alla  nnava 

4  Pictro  d'Akarado.  (4  pi4««>«).  Fraoeia. 

5  IN«go*G«doI.  It  Farnando  Alarebon.  16  Ja«quct  Cartier. 
9  Balatioue  dalla  eiià  dal  Tamiaiiuii.  IS  Diaeoprimanto  del  ParA  (S  piicaa.) 

Il  en  parut  en  i565,  après  la  mort  de  Ramusio,  une  seconde  édition  conforme  à  la 
première;  nous  n*en  connaissons  aucune  autre  antérieure  a  celle  de  1606,  qui  fait 
partie  d*unc  édition  simultanée  des  trois  volumes  ;  mais  nous  devons  en  faire  une  men- 
tion spéciale  ici,  à  raison  d'une  addition  de  deux  nouveaux  articles,  savoir  : 

17  Ceure  de'  Federici.  18  NaTÎgalirai  degli  Oiandcai  et  Zelandcal. 

Enfin  le  second  volume,  sous  le  titre  de  Sccondo  volume  délie  Ifapfgationi  et  viaggi\ 
nelquale  si  contengono  Vhîstoria  délie  cose  dé  Tartariy  etc.,  parut  pour  la  première 
fois  en  i  SSf)  :  il  ne  renfermait  alors  que  les  douze  articles  suivants  : 

1   MaicaPalo.  6  Ambroalo  CoDiarina.  10  KAvfgaliaoa  di  Arriaae    inionia  al 

a  liayton.  7  Alberto  Campaoae.  mw  maggiore. 

S  ADgiolrlIo.  8  Paolo  Jovia,  dalla  Meacovia.  11  Giorgio  Interianlo. 

h  Viaggio  d'un  mereanta  natta  Peni* 13  Rippoeraïc,  de  gli  Selibi 

5  Jo»ab  Barbara.  IS  Piero  Qairino. 

Ici  se  place  la  douteuse  édition  de  i564  ;  puis  vient  celle  de  15^4)  contenant  un 
supplément  de  cinq  articles,  savoir  : 

9  Sigianaondo  Libéra  Barooe  (Berbcralainl  dalla  Moceofij.       10  Nicole  ad  Antonio  |Zeni,  diaeoprinieolo  dcUa  Frialanda. 
.m-^  17  Due  Tiaggl  in  Tarlarfa 

15  Caterino  Zeno,  viaggio  in  Penia.  18  Y iaggio  del  Beato  Odorieo. 

Une  autre  édition,  publiée  en  i583,  donna  un  nouveau  supplément  de  trois  articles, 
savoir  : 

14  NavigaiJone  di  Sebaaiiano  Cabota-  10  AIcMandre  Gnagnino,  délia  Sarmatia. 
90  Maiboo  di  Miebeowo,  delk  due  Sarnalie. 

Les  réimpressions  subséquentes  de  ce  volume  appartiennent  aux  éditions  complètes 
de  la  collection. 

Nous  connaissons  trois  éditions  de  cette  collection  entière^  celle  de  1606  qui  est  la 
première  oii  le  3*  volume  soit  complet}  celle  de  161 3;  et  enfin  celle  de  1834»  imprimée 
à  Venise  comme  les  précédentes,  qui  toutes  étaient  sorties  des  presses  des  Giunti. 

'  Trruttkl  et  WuBTZ,  Journal  général  de  la  littérature  de  France,  suivi  et  un 
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Nous  ne  devons  point  oublier  d'annoter  ici  que  le  Miroir 
historial  de  Vincent  de  Beauvais  ayant  eu  dans  son  entier 
les  honneurs  d'une  traduction  française^  l'abrégé  de  la  rela- 
tion de  Jean  du  Plan  de  Carpin,  qui  occupe^  ainsi  que  nous 
lavons  dit,  trente  et  un  chapitres  de  cet  ouvrage,  fut  ainsi 
publié  en  français  à  Paris  en  i495. 

Jusqu'alors  on  ne  connaissait  les  récits  du  moine  voyageur 
que  d'après  la  rédaction  de  Vincent  de  Beauvais;  et  c'est  à 
ce  dernier  qu'empruntèrent  les  résumés  qu'ils  en  ont  succes- 
sivement donnés  dans  leurs  compilations,  Saint- Antonin 
en  1587',  Mar«^  de  Lisbonne  en  i6o4%  Oderic  Rinaldi 
en  1646',  et  Wadding  en  1647^. 

Hakluyt  vint  mettre  au  jour,  pour  la  première  fois,  une 
fraction  de  la  relation  originale,  comprenant  l'introduction 
et  la  première  partie  consacrée  à  la  description  de  la  Tar- 
tarie  et  de  ses  habitants^  le  tout  paraissant  former  un  en- 

Bidletin  de  la  littérature  étrangère^  38*  année,  Paris  i835,  in-8®  j  cahier  de  juillet, 
p.  iQ'y.  —  L*éditioD  nouvelle  du  Ramusioesl  in-4®  à  deux  colonnes,  en  trois  volumes. 
'  Divi  A.ifTONiNi  arcbiepiscopi  Florentini  et  doctoris  sacrse  theologise  praeslantis- 
simi,  Chronicorum  tertia  pars^  Lugduni  iSBj,  in-folio,  pp.  i55  à  iSg  :Tit.  xix,  cap. 
viiiy  §  17,  Descriptio  terrseXartarorum;  §  id,  Mongali  seu  Tartari  contra  presbyte- 
rum  Joannem  dimicant;  §  19,  Othodai  filius  Cingischani  imperator  Tartaroruro  de- 
Ugitur;  §  20,  Minoruin  ad  Tartaros  iter. 

•  Parte  segunda  dos  Chronicas  da  Ordem  dos/rades  menorts  por  o  padre  raEY 
Mabcos  dk  hiSBOA^frade  menor  da  proifincia  de  Portugal  e  Bîspo  do  Porto;  agora 
novamente  empressa  e  emcndada  por  o  padre  frey  Luis  dos  Anjos  ;  Lisboa  i6i5,  in- 
folio^  Part.  II,  liv.  I,  cap.  32  :  Dos  frades  menores  que  o  papa  Innocencio  quarto 
mandou  aos  Tartaros  e  da  rota  que  fizerâo;  cap.  33  :  Do  que  virâo  na  cidade  do  grâo 
chaâ  ;  folios  1 7  recto  à  1 8  verso, 

3  Annales  ecclesinstici^  tome  II,  pp.  321  à  324)  de  Pédition  de  Mansi, 

4  Annales  mi norum y  tome  III,  pp.  119  a  124,  de  Tédition  de  Fonseco. 

*  Principal  navigations ^Xomel,  pp.  21  à  37. 
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semble  complet,  dont  il  avait  pris  copie  sur  uta  des  manu- 
scrits de  la  bibliothèque  du  lord  Lumley  *.  Cependant , 
comme  l'abrégé  de  Vincent  de  Beau  vais  contenait  beaucoup 
de  choses  qui  ne  se  trouvaient  point  dans  le  manuscrit  de 
Lumley,  Hakluyt  jugea  convenable  de  reproduire  en  même 
temps  cet  abrégé',  en  y  joignant  même  une  version  anglaise  ^: 
c  est  ce  qu'il  fit  dans  le  premier  volume  de  sa  curieuse  col- 
lection publié  à  Londres  en  1698,  et  qui  y  a  été  réimprimé 
en  1809. 

Bergeron  traduisit  en  français,  d'après  l'édition  de  Ha- 
kluyt, la  relation  du  frère  Jean,  et  il  plaça  à  la  suite  les 
quinze  chapitres  du  Miroir  historial  de  Vincent  de  Beauvais 
où  se  trouve  le  récit  du  voyage.  Ayant  eu,  après  l'achèvement 
de  ce  travail,  communication  d'un  manuscrit  appartenant 
alors  à  André  Duchesne,  qui  l'avait  eu  de  la  bibliothèque 
de  Paul  Petau,  manuscrit  plus  complet  que  celui  qui  avait 
servi  à  Hakluyt,  il  se  borna  à  en  faire  la  collation  avec  la 
version  déjà  préparée^,  et  ajouta  seulement  à  celle-ci  un 
dernier  chapitre  tiré  de  l'épilogue  de  la  relation  originale^. 
Le  tout  fut  imprimé  dans  le  volume  qu'il  publia  à  Paris 
en  1634,  dans  le  format  in-octavo,  sous  ce  titre  :  <c  Relation 
j>  des  voyages  en  Tartarie  de  Fr.  Guillaume  de  Rubruquis, 

*  Principal  navigations,  ^«el  8*  pages  de  la  préface. 

*  Ibidem^  pp.  87  à  53. 

5  Ibidem  y  pp.  53  à  71.  —  Mkusel  {Bibliothcca  historicoy  vol.  II,  pars  a,  p.  ai  3) 
énonce  que  la  version  anglaise  se  trouve  aussi  dans  le  Recueil  de  Purchas;  mais  c'est  1h 
une  fausse  indication. 

K  Voyages  en  Tartarie^  3*  page  de  la  préface,  et  pp.  391,  39a  du  texte.  —  Traicté 

des  TartareSj  pp.  73,  74* 

*  Chap.  aS  :  Témoignages  de  Carpin  pour  la  vérité  de  son  voyage;  p.  435. 
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»  Fr.  Jean  du  Plan  Garpin,  Fr.  Ascelin,  et  autres  religieux 
j)  de  saint  François  et  saint  Dominique  qui  y  furent  envoyés 
»  par  le  pape  Innocent  IV  et  le  roi  saint  Louis;  plus  un 
»  traicté  des  Tartares...  etc.  ;  le  tout  recueilli  par  Pierre 
»  Bergeron,  Parisien.  » 

r^  libraire  Jean-Frédéric  Bernard,  d*Amsterdani ,  em- 
prunta à  Bergeron  la  relation  entière  du  frère  Jean ,  à  Tex- 
ception  du  prologue  seulement,  pour  l'insérer  au  septième 
volume  de  son  Recueil  de  ^voyages  au  Nord^  volume  pu- 
blié pour  la  première  fois  à  Amsterdam  en  lyaS,  et  plusieurs 
fois  réédité,  tant  à  Amsterdam  chez  Bernard,  qu'à  Rouen 
chez  Mîchaëlet. 

Le  fameux  libraire  Van  der  Aa,  de  Leyde,  avait  fait  pa- 
raître dès  1706',  dans  le  format  in-octavo,  les  premiers  vo- 
lumes d'une  collection  hollandaise  de  voyages,  intitulée: 
ce  Naaukerige  versameling  der  gedenk  waardigste  zee  en 
»  land  Reysen  na  Oosten  ff^est  Indien,  r>  recueil,  sans  date, 
de  pièces  détachées  ayant  chacune  une  pagination  distincte 
et  un  frontispice  particulier  également  sans  date,  rassem- 
blées ensuite  par  volumes  au  moyen  d'un  titre  collectif  ac- 
compagné d'un  index  des  pièces  :  c'est  ainsi  que  le  tome 
premier  de  cette  collection  se  compose  de  trois  morceaux 

«  Acta  Eruditorum^  Leipzig  1708,  in  4**,  p.  io3.  —  Casimir  Oudut,  Commenta^' 
riiis  de  scriptoribus  Ecclesiœ  antiquis^  Leipzig  1722  ,  in-folio;  tome  III,  col.  iSi,  où 
le  nom  de  Van  der  Aa  se  trouve  transformé  en  Van  der  Sta  par  une  méprise  typogra- 
phique trop  religieusement  répétée  par  Sb a rag lia  («S^z/Y^/e/Tf^/i/iiiTt  ff  Castigatio  ad 
scriptores  trium  ordinum  Francisai  y  Rome  1806,  in-folio;  p.  45^)  et  par  Vermi- 
CLioNi  (Biografia  degli  sert t tort  perugi ni  e  notizie  délie  opère  loro^  Peruggia  1829, 
'2  vol.  in-4*,  tome  II,  p.  225).  —  Joecher  {Allgemeines  gelehrten  lexicon,  Leipzig 
1760,  in-4*;  tome  II,  col.  1987)  donne  par  erreur  Tannée  1716  pour  la  date  d'im* 
pression  de  l'édition  hollandaise. 
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dont  le  premier  est  la  version  hollandaise  du  voyage  de  Jean 
du  Plan  de  Carpin ,  faite  sur  la  traduction  française  de  Ber- 
geron,  par  le  prédicant  Salomon  Bor,  qui  énonce  l'avoir 
revue  sur  le  manuscrit  original  (probablement  celui  d'Isaac 
Vossius,  dont  nous  reparlerons  phis  loin)».  Cependant  par 
une  manie  d'arrangement  qui  n'était  aucunement  autorisée 
par  le  manuscrit ,  mais  qui  a  trouvé  un  apologiste  dans 
l'abbé  Prévost  %  l'ordre  des  chapitres  fut  bouleversé;  une 
note  par  laquelle  Bergeron  liait  à  la  portion  traduite  sur  le 
texte  de  Hakluyt  la  portion  empruntée  à  Vincent  de  Beau- 
vais ,  devint  un  avertissement  précédant  le  prologue  du 
voyageur;  le  chapitre  final  tiré  par  Bergeron  du  manuscrit 
de  Petau,  fut  maintenu  en  son  lieu;  mais  les  deux  parties 
intermédiaires  furent  transposées  de  manière  que  les  cha- 
pitres fournis  par  Vincent  de  Beauvais  se'  trouvassent  en  tête 
et  devinssent  la  partie  principale^  tandis  que  les  huit  cha- 
pitres de  la  relation  originale  étaient  rejetés  à  la  fin. 

Cette  édition  servit  de  type  à  celle  que  le  même  libraire 
donna  en  français,  vingt-trois  ans  plus  tard,  dans  le  format 
in-quarto  :  Van  der  Aa  publia  en  effet  à  Leyde^  en  17^9  ^ 
deux  volumes  renfermant  sous  le  titre  commun  de  «  Recueil 
0  de. divers  voyages  curieux  faits  en  Tartarte,  en  Perse  et 


'  Seer  aanmerhelyke  Reysebeschîyvingen  van  Johan  du  iPIan  darpin  en  Br.  Asce- 
în,  beyde  ah  legatên  van  den  H.  ApostùUschen  stoel^  en  voor  gesanten  van  den 
Pays  Innocentius  de  IV  afgesonden  na  Tartaryen  en'andere  oasterçhe  volkeren.,*. 
Nu  alderurst  getroutveUjk  na  hetegte  handschrifivertaald  r/opr^SALOSiON  Bor  predi" 
kant  tôt  zejrst;  Leyde,  ga  pages  în-8®. 

•  Histoire  générale  des  voyages^  éd.  in-4*,  tome  VU,  p.  a5o. 

^  Bkckmahn  ,  Litteratitr  der  œlteren  Reisebeschréibungen^  nachrichten  von  ihren 
verfasscrn^  tic,  Gôtlingen  1807-1808,  in-8*,  lome  II,  p.  199^  §  i5.     . 
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»  ailleurs,  »  une  série  de  pièces  détachées  parmi  lesquelles 
est  comprise ,  dans  le  tome  premier  dpnt  elle  forme  le  troi- 
sième morceau,  la  relation  de  Jean  du  Plan  de  Garpin,  airec 
quelques  pages  de  Tabrégé  de  Simon  de  Saint* Quentin  par 
Vineent  deBeauvais  ;  te  tout, d  après  le  travail  de  iBergéron , 
mais  retouché  quant  au  style,  arrangé  quant  à  l'ordre  des 
chapitres^  comme  dans  la  version  hollandaise,  et  décoré 
comme  celle-ci,  par  le  charlatanisme  dejréditéur,  d'un  titre 
ridiculement  ponipeux  que  nous  transcrivons,  iei  dans  son 
entier:  a  Voyages  très  curieux  faits  et  écrits  par  les  RR.  PP. 
D  Jean  du  Plan  Garpin-  cordelier  et  N.  Ascelin  jacobin,  en- 
i>  voiez  en  qualité  de  légats  apostoliques  et  ambassadeurs 
i>  de  la  part  du  pape  Innocent  IV  vers  les  Tartares  et  autres 
V  peuples  orientaux,  avec  ordre  exprès  de  décrire  de  bonne 
»  foi  ce  qui  regarde  les  Tartares,  comme  la  situation  tant 
»  de  leur  pays  que  de  leurs  affaires,  leur  vêtement^  boire  et 
»  manger,  leur  gouvernement  politique  et  civil,  culte  et  re- 
»  ligion,  discipline  militaire,  enterrements,  et  autres  points 
i>  les  plus  remarquables  dont  l'observation  était  le  sujet  de 
ïi  leur  ambassade,  le  tout  rapporté  fidèlement  par  ces  reli- 
»  gieux  ;  avec  des  notes,  tables,  observations,  une  carte  très 
»  exacte  de  ces  voyages,  et  de  très  belles  figures  pour  Tex- 
»  plication  des  choses.  >» 

Van  der  Aa  étant  mort  en  1780,  avant  que  l'édition  se  fût 
vendue,  tous  les  exemplaires  restés  en  magasin  furent  achetés 
par  le  libraire  Jean  Neaulme,  de  La  Haye,  et  remis  en  vente 
en  1735,  sous  le  nouveau  titre  de  Voyages  faits  principa- 
lement en  Asie  dans  les  xii^,  xni*,  xiv®  et  xv®  siècles. 

Une  édition  gallo-russe  de  ce  recueil ,  dans  le  format  in- 
octavo,  fut  entreprise  à  Saint-Pétersbourg  en  1826,   par 
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M.  lasîkow,  qui  ouvrit  sa  publication  par  les  voyages  de 
Carpin  et  d'Ascelin  \ 

Enfin,  lorsqu'en  i83o  l'administration  supérieure,  pour 
occuper  à  Paris  les  ouvriers  typographes  que  les  commotion» 
politiques  laissaient  sans  travail,  fit  les  frais  de  réim^^ression 
de  plusieurs  livres  anciens,  les  voyages  renfermés  dans  le 
premier  volume  du  recueil  de  Van  der  Aa  se  trouvèrent  dans 
le  nombre  des  ouvrages  réimprimés .  et  formèrent  un  vo- 
lume in-octavo*  où  la  relation  de  Jean  du  Plan  de  Carpin 
est  fidèlement  reproduite  telle  que  Pavait  arrangée  Téditeur 
hollandais,  sauf  le  ridicule  étalage  du  titre,  qui  a  été  sage- 
ment réduit  à  des  proportions  moindres  des  deux  tiets. 

Voilà  un  relevé  aussi  exact  que  nous  Ta vons  pu  *  faire , 
des  éditions  successivement  publiées  de  la  relation  dé  notre 
voyageur  :  et  Ton  doit  conclure  des  indications  que^  nous 
avons  présentées  sur  le  contenu  de  chacune  d'elles*,  que  la 
version  de  Bergeron,  telle'  qu'il  Ta  donnée  en  ï634,  ^st  jusr- 
qu'à  présent  ce  que  nous  possédons  de  phis' fidèle  et  de 
moins  incomplet.  Mais  outre  le  désavantage  ne  n'être  qu'une 
traduction,  elle  a  encore  le  tort  de  ne  reproduire,  pour  une 
partie,  que  Tabrégé  de  Vincent  de  Beauvajis,  au  lieu  de  la 
rédaction  détaillée  de  l'original.    ' 


..  i .'. 


*  Recueil  de  voyages  chez  les  Tatars  et  autres peaples  de  VOrienlf  dans  Ifis  xiu< 
xiv«  et  XV*  siècles;  i»  Plan  Carpin,  a«  ^ice/i/i  ;  imprioÉnrîe du  Département  de 
l'iostniction  publique.  Voir  un  eonipr«*rendii  de  M.  Sobnitxler,  d«na  la  Aeiffte  encjr^ 
clopédiqaeyiomeXX\IQvûUeii9^);p^i3n, 

*  Foyages'tR^  Benjamin  de  Tudèieofttour  dis  monde^  lie  Jean  du.  Pian  Ca,rpinen 
Tartane,  da  frère  Ascelin  et  de  ses  compagnons  vers  la  Tartarie  ^  ê0  GwiiUv^me  ife 
Rubruquin  en  Tartarie  et  en  Chine  en  vkS^y  suivi  des  additions  de  Fincent^de,  Seau- 
vais  et  de  r histoire  de  Guillaume  de  Nangis  pourt  VMaircissasneM  des  précédents 
voyages;  Paris, août  i83o,  în-8^. 
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La  publication  d'un  texte  complet  de  la  relation  de  Jean 
du  Plan  de  Carpin  peut  doue  offrir  un  double  intérêt;  d'a- 
bord celui  de  donner  la  rédaction  même  de  l'auteur,  et  celui 
encore  de  donner  cette  rédaction  dans  son  entier.  C'est  dans 
le  but  de  remplir  cette  double  condition  que  nous  avons  re- 
cueilli et  épuré  le  texte  de  notre  voyageur.  Il  est  nécessaire 
de  dire  ici  à  quelle  source  nous  l'avons  puisé,  et  de  quels 
secours  nous  avons  pu  faire  usage  pour  assurer  à  notre  édi- 
tion le  plus  de  correction  et  d'exactitude  qu'il  fût  à  notre 
portée  de  lui  procurer. 

Le  manuscrit  de  Paul  Petau ,  passé  d'André  Duchesne  à 
Isaac  Vossius,  appartient  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  de 
l'Université  de.Leyde%  et  il  a  été  mis  à  notre  disposition  par 
M.  le  professeur  Geel,  premier  bibliothécaire  de  cet  établis- 
sement renommé,  avec  un  gracieux  empressement  dont  nous 
ne  saurions  assez  hautement  nous  louer.  C'est  ce  manuscrit 
qui  a  servi  de  base  à  notre  travail.  Il  renferme  en  lui-même 
la  preuve  que  le  texte  qu'il  donne  est  la  rédaction  définitive 
de  Jean  du  Plan  de  Carpin,  telle  qu'il  la  mit  en  circulation 


*  Le  ma.  de  Leyde,  qui  est  entre  nos  mains ,  constate  lai-ménie  son  origine^  car  il 
porte  à  la  fois,  sur  la  marge  inférieure  du  preioiar  feUiliet,  les  mots  Acad  :  Luco  es- 
tampillés en  noir;  une  bande  de  papier  collée  sur  le  vélin  et  offrant  l'inscription  im- 
primée ex  Bihliotheca  viri  iUustrisIsaaci  Fossii^irtc  le  n»  104;  enfin  la  signature  Pa, 
Pctavius,  La  possession  intermédiaire  d* André  Du  Chesne  est  constatée  par  Bergeron, 
Traicté  des  TartareSy  p.  73.  C'est  ce  même  ms.  qui  est  indiqué  dans  le  Catal.  libror, 
mss,  jingiiœ  et  Hibemiœ  d'Edward  Bernard,  3*  partie,  p.  65>  n*  aA^Qv  et  plus  par- 
ticulièrement dans  le  Commentarius  de  scriptaribus  Ecclesiœ  antiquis^  de  Casimir 
Oudin,  tome  TU;  col.  iSa,  en  ces  termes  :  c  In  ms.  autem  codice  Isaaci  Vossii  inter 
»  mss.  codices  latinos  qui  jàm  in  nostra  Bibliolheca  Lugduno-Batava  ab  ejus  hsredibus 
>  enorroi  pretio  comparati  extant,  codice  io4  adest  Itinerarium  fratris  Johannis  de  Piano 
»  Carpini.  >* 
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après  l'avoir  revue  et  complétée  dès  qu'il  eut  un  peu  de  re- 
pos^ c'est-à-dire  pendant  son  séjour  de  trois  mois  au  palais 
pontifical ,  à  Lyon  ;  l'épilogue  porte  en  effet  que  le  voyageur 
avait,  à  son  retour,  laissé  prendre  en  Pologne,  en  Bohême, 
en  Allemagne,  à  Liège  et  en  Champagne,  des  copies  de  sa 
relation  autographe  encore  imparfaite  :  ce  Aussi ,  ajoute- 
y>  t-il,  que  personne  ne  soit  surpris  de  trouver,  dans  celle 
9  que  voici ,  plus  de  détail  et  de  correction  que  dans  les  au- 
V  très,  car  dès  que  nous  avons  eu  quelque  loisir  nous  l'avons 
»  corrigée  et  perfectionnée  en  ce  qu'elle  avait  encore  d'in- 
»  complet.  » 

Nous  avons  donc  la  certitude  que  notre  texte  est  bien  ce- 
lui auquel  le  voyageur  avait  mis  la  dernière  main.  Mais  nous  ne 
devons  pas  dissimuler  que  si  l'exemplaire  dont  nous  faisons 
usage  est  d^une  belle  et  élégante  écriture,  il  est  déparé  par 
de  fréquentes  incorrections,  que  nous  n'aurions  pu  nous 
résoudre  à  copier  servilement  dans  notre  édition  :  il  nous  a 
paru  plus  convenable  de  rejeter  dans  des  notes  les  leçons 
fautives,  en  leur  substituant,  dans  le  texte,  les  leçons  meil- 
leures que  nous  fournissaient  d'autres  sources. 

Le  manuscrit  du  lord  Lumley  \  reproduit  par  Hakluyt, 


*  «  I  hâve  hère  annexed...  the  rare  and  mémorable  JournaU  of  two  friers  (ihe  for- 
»  mer  Damely  Johannes  de  Piano  Carpioi...  the  other ,  to  wît,  William  de  Rubricîs). 
»  And  for  thèse  two  rare  jewels^  as  Hkewise  for  many  others  extraordinary  courtesies, . 
»  I  mnst  hère  aknowledge  myselfe  most  deepely  bounden  unto  the  right  rcfverend,  grave 
»  and  learned  prelate,  my  very  good  lord  the  bishop  of  Chichester  and  lord  high  alm- 
»  ner  anto  her  Majestie  ;  by  whose  friendskip  and  meanes  I  had  free  accesse  unto  the 
»  right  honorable  my  lord  Lumley  bis  stately  library^  and  was  permitted  to  copy  ôut  6f 
»  ancient  manuscripts,  thèse  two  journals  and  some  others  also.  »  The  principal  Navi^ 
gâtions,  •;;*  et  8^  pages  de  la  préface^ 
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nous  offrait  à  cet  égard  un  premier  secours  que  nous  avorts 
dû  ne  point  dédaigner. 

Nous  avons  également  eu  à  notre  disposition  une  copie 
manuscrite  comprise,  sous  le  n^  686 ,  dans  la  collection  lé- 
guée à  la  Bibliothèque  Royale  de  Paris  par  Jacques  Dupuy. 
Cette  copie  est  précédée  d'un  frontispice  qui  porte  la  date 
de  16*47  ^'  '^  signature  de  Pierre  Dupuy,  avec  ce  titre  : 
Itineraria  in  Tartariam^  Fr.  JoannU  de  Piano  Carpini  or^ 
dinis  minorum,  Fr.  Simonis  de  S.  Quintino  ordin.  prédis 
cator.,  Fr.  Gulielmi  de  Rubruquis  ordinis  minoruni,  Fr.  Odo- 
rici  de  Foro  Julii  ord.  minor.;  le  second  de  ces  itinéraires 
n'est  autre  que  l'abrégé  de  la  relation  de  Jean  du  Plan  de 
Garpin  par  Vincent  de  Beauvais,  le  premier  et  le  troisième 
morceaux  sont  tronqués  exactement  aux  même3  endroits  que 
dans  l'édition  de  Hakluyt,  et  la  conformité  est  d'ailleurs  telle, 
que  la  copie  de  Dupuy  peut  être  regardée  comme  une  tran-- 
scription  faite  sinon  d'après  le  manuscrit  de  Lumley,  au 
moins  d'après  quelque  autre  exemplaire  très  peu  différent 
de  celui-ci. 

Il  existe  à  Londres ,  dans  la  riche  collection  du  British 
Muséum  >,  un  manuscrit  qui  renferme  aussi  la  première  partie 
de  la  relation  du  frère  Jean,  finissant,  comme  au  manuscrit 
de  Lumley,  avec  le  chapitre  huitième.  Notre  ami,  M.  Thomas 
Wright*,  a  bien  voulu  se  charger  de  relever  les  variantes, 
assez  nombreuses,  que  présente  le  texte  de  cet  exemplaire, 
comparé  à  celui  de  Hakluyt. 

'  Ms.  Reg.  i3  A.  xiv,  indiqué  par  Datid  Casi.et  {A  catalogue  of  the  mannsaipts 
0/  tke  Aing's  library-y  Londres,  ij^,  în-4**,  p.  2i7),'ceins,  de  format  iii-4^,  contient 
plusieurs  pièceâ,  dont  la  relation  de  Carpin,  qui  est  la  sixième,  commence  au  foKo  198. 

*  Secrétaire  de  la  Camden  Society  pour  la  publication  des  anciens  monuments  histo- 
riques et  littéraires  de  la  Grande-Bretagne  et  dlrlande. 
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Enfin ,  la  Bibliothèque  Royale  de  Paris  nous  a  fourni  un 
cinquième  manuscrit,  provenant  de  Colbert  et  inscrit  au  ca- 
talogue sous  le  n^  1x477^^^1^'^'^  écï*^*  *^  ^^^  siècle,  sur. par- 
chemin, à  deux  colonnes,  où  le  texte  de  Jean  du  Plan  de 
Garpin  se  termine  comme  dans  les  manuscrits  de  Lumley, 
de  Dupuy,  et  de  Londres;  cet  exemplaire  a  du  moins,  sur 
les  trois  autres,  l'avantage  d'offrir, en  tête  de  la  relation, une 
introduction  rédigée  par  un  éditeur  anonyme  contemporain, 
lequel  avait  recueilli  de  la  bouche  de  Benoît  de  Pologne , 
compagnon  du  frère  Jean ,  des  détails  de  voyage  analogues 
à  ceux  qui  forment  le  chapitre  final  de  la  relation  complète 
de  celui-ci  ;  détails  plus  concis,  il  est  vrai,  que  dans  Vabrégé 
de  Vincent  de  Beauvais,  mais  qui  ne  laissent  pas  que  de  rap- 
peler quelques  circonstances  omises  par  le  frère  Jean  '  :  et  ce 
qui  donne  à  cette  pièce  un  prix  tout  particulier,  c*est  qu'elle 
se  termine  par  une  transcription  de  la  lettre  de  Kuyûk-qâân 
à  Innocent  IV,  telle  qu'elle  fut  traduite  en  latin  par  les  bons 
religieux  ,  sous  les  yeux  des  secrétaires  et  interprètes  du 
khâqân;  lettre  fort  curieuse,  inédite,  et  inconnue  jusqu'à  ce 
jour,  qui  vient  prendre  place  à  la  tête  des  documents  diplo- 
matiques expliqués  par  Abel  Rémusat*. 

La  relation  de  notre  voyageur  se  trouve  encore  comprise 


'  Nous  faisons  de  ce  document  un  appendice  placé  à  la  suite  de  la  relation  de 
Carpin. 

*  Mémoires  s^r  les  relations  politiques  des  princes  chrétiens  ^  et  particulièrement 
ties  rois  de  France,  avec  les  empereurs  Mongols,  lus  à  l'Académie  des  inscriptions  en 
1816  et  i8a3,  et  insérés  dans  le  Recueil  de  cette  Académie,  tome  VI,  pp.  396  à  469, 
et  tome  Vn,  pp.  335  à  438.  — ^  On  peut  considérer  comme  une  suite  le  Mémoire  sur 
une  correspondance  inédite  de  Tamerlan  avec  Charles  FI  par  M.  de  Sacj ,  lu  à 
rinstitut  dès  i8i!i,  et  inséré  dans  le  même  recueil,  tome  VI,  pp.  ^'jOBi  5^2. 
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en  divers  autres    manuscrits  ,  que  nous  n'avons  malheu- 
reusement point  été  à  portée  de  collationner. 

Le  catalogue  des  manuscrits  d'Angleterre  et^  d'Irlande , 
d'Edward  Bernard  \  fait  connaître  l'existence ,  au  Bennet 
collège  de  Cambridge,  d'un  volume  portant  le  n^  6i  et  con- 
tenant diverses  pièces  dont  la  troisième  est  indiquée  sous  ce 
titre   :  Historia  Monogallorum  swe  Tartaroruni^  et  com- 
mence par  ces  mots  :  Omnibus  fidélihus ^  ce  qui  désigne  suf- 
fisamment la  relation  de  Jean  du  Plan  de  Garpin.  Cambridge 
possède  encore  au  moins  un  autre  exemplaire  de  cette  rela- 
tion manuscrite;  MM.  Francisque  Michel  et  Wright  décri- 
vent en  effets  dans  leur  notice  sur  Guillaume  de  Rubruk  \ 
un  volume,  appartenant  à  la  bibliothèque  du  Corpus  Christi 
collège  où  il  est  conservé  sous  le  n^  i8i,  et  contenant ,  im- 
médiatement avant  le  voyage  de  Rubruk,  celui  de  Jean  du 
Plan  déCarpin.  Antoine  Sander,  dans  son  catalogue  des  ma- 
nuscrits de  la  Belgique  ',  signale  aussi  dans  la  bibliothèque 
de  Saint-Martin  de  Tournai,  un  volume  quoté  G.  6,  et  ren- 
fermant, entre  autres  pièces,  la  relation  de  Jean  du  Plan  de 
Carpin.  Mais  nous  n'avons  pu  profiter  d'aucun  de  ces  trois 
manuscrits  pour  la  vérification  de  notre  texte  1 


*  Catalogi  llbrorum  manuscriptorum  Angliœ  et  Hiberniœ  in  unum  collectif  Oxo- 
oiae  1697,  in-folio^  3*  partie,  p.  i33,  n^  i337;  la  relation  de  Carpin  est  la  troisième 
pièce  du  volume,  et  Titinéraire  de  Rubruk  forme  la  cinquième  pièce. 

*  Recueil  de  voyages  et  de  mémoires  de  la  Société  de  géographie,  tome  IV,  p,  'i  i  o. 
^  Bibliotheea  Belgica  manuscripta^  sive  Elenchus  universalis  codicum  mss.  in  cele^ 

brioribus  Bclgii  cœnobiis  ,  ecclesiis ,  urbium  ac  privatonun  Iwminum  bibliothecis 
adhuc  latentium;  Insulis  i64i>  in-4%  ^^  partie,  p.  i3o. 

4  VHistory  oj  the  church  of  Peterborough  de  Simon  GasTOif  ,  Londres  i68ti  , 
in-folio  (dont  nous  devons  l'indication  à  Tactive  obligeance  de  M.  Francisque  Michel) 
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Nous  nous  serions  ainsi  trouvé  réduit,  pour  la  dernière 
partie  de  ce  texte,  à  un  manuscrit  unique,  si  nous  n'avions 
dû  considérer  que  l'abrégé  très  ample  et  très  exact  de  Vin- 
cent de  Beauvais,  fait  d'après  une  copie  entière  de  la  relation 
originale,  pouvait  nous  prêter  un  utile  secours  pour  la  col- 
lation de  notre  copie.  Nous  avons  en  conséquence  choisi  ^ 
parmi  les  manuscrits  du  Spéculum  historiale  que  possède  là 
Bibliothèque  Royale  de  Paris,  ceux  qui  nous  ont  paru  mé- 
riter la  préférence  sous  le  double  rapport  de  Tâge  et  de  la 
correction  :  tels  sont  les  deux  beaux  volumes  qui  portent  le 
n^  4898  et  le  n®  4900,  tous  deux  écrits  sur  vélin  vers  le  mi- 
lieu du  XIV®  siècle,  et  offrant  un  texte  beaucoup  plus  correct 
que  celui  des  éditions  \  Nous  avons  également  mis  à  profit 
la  narration  de  Benoît  de  Pologne,  oralement  recueillie  par 
Tanonyme  contemporain  auteur  de  la  préface  ou  introduc- 
tion fournie  par  le  manuscrit  de  Golbert 

Telles  sont  les  sources  où  nous  avons  puisé  les.  éléments 
d'une  édition  nouvelle  :  nous  avons  toujours  inséré  dans  le 
texte  la  leçon  qui  nous  a  paru  la  meilleure  entre  toutes  les 
variantes,  en  notant  fidèlement  le  manuscrit  qui  Ta  fournie 
ainsi  que  les  variantes  auxquelles  nous  l'avons  préférée. 

A  cette  observation  générale  il  nous  faut  joindre  quelques 


contient  un  Jlikiincalarium  Ubrariœ  monasterii  Peiriburgensis,  oit  nous  avoBs  relevé, 
sous  la  quote  S  xii  (p.  217)  deux  articles  ainsi  désignés^  savoir,  Tun  Historia  Tarta- 
rorum,  l'autre  Libellas  de  vUd  et  moribus  Tartarorum  et  eorum  actibus.  Mais  il 
est  impossible  d'apprécier ,  sur  cet  unique  renseignement,  le  degré  de  coonexité  que 
pouvait  avoir  l'une  ou  Tautre  de  ces  pièces  avec  la  relation  de  Carpin. 

'  Nous  nous  sommes  borné  à  ces  deux  mss.  pour  la  collation  entière  ;  mais  nous 
avons  aussi  consulté,  sur  quelques  points  douteux,  les  mss.  4901  et  4902,  qui  datent 
pareillement  du  xit«  siècle. 
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mots,  le  plus  courts  possible,  sur  certains  points  de  détail. 

Une  différence  systématique  dans  l'orthographe  des  noms 
propres  se  fait  remarquer  entre  les  manuscrits  deLumley,de 
DupuyetdeLondres  d'une  part,  ceux  de  Golbert  et  de  Pétau 
ainsi  que  Tabrégé  de  Vincent  de  Beauvais  de  l'autre;  cette  diffé- 
rence consiste  principalement  dans  l'expression  du  tchym , 
^u  hha ,  et  de  quelques  autres  articulations  tartares  ;  ainsi 
le  nom  de  Tchinkiz^khân ,  par  exemple,  écrit  dans  les  pre- 
miers manuscrits,  Cyngis-chan^  est  orthographié  dans  les 
autres  Chingis-oan  :  cette  remarque,  futile  peut-être  au  pre- 
mier aspect,  a  quelque  importance  si  l'on  réfléchit  qu'elle 
peut  contribuer  à  donner  la  clef  de  quelques  difficultés  dans 
la  synonymie  comparative  des  noms  fournis  par  le  moine 
voyageur  avec  ceux  dont  les  auteurs  orientaux  nous  font 
connaître  la  véritable  forme. 

Les  manuscrits  originaux  sur  lesquels  nous  avons  travaillé 
s'accordent  à  écrire  constamment  par  un  e  simple  les  diph- 
thongues  œ^  œ^  tant  à  la  fin  qu'au  milieu  des  mots,  en  sorte 
qu'il  en  résulte,  pour  l'intelligence  du  texte,  une  nécessité 
d'attention  dont  nous  avons  cru  qu'il  convenait  d'éviter  la 
fatigue  aux  lecteurs;  nous  n'avons  donc  point  hésité  à  réta- 
blir, quant  aux  terminaisons,  Torthographe  grammaticale, 
jugeant  qu'il  suffirait  de  déclarer  ici,  une  fois  pour  toutes, 
que  cette  rectification ,  aussi  bien  que  l'accentuation  des  ad- 
verbes et  des  ablatifs,  est  de  notre  fait,  et  que  les  manuscrits 
ne  présentent,  dans  les  terminaisons,  ni  diphthongues  ni  ac- 
cents. 

Quant  aux  consonnes,  le  <  et  le  c,  Vu  et  le  /»,  ont  wm  res- 
semblance telle ,  qu'il  n'y  avait  lieu  de  relever  les  variantes 
dues  à  l'indécision  de  leurs  formes  respectives,  qu'à  l'égard 


I 
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des  noms  propres,  où  le  choix  de  la  véritable  leçon  est  tou- 
jours sujet  à  plus  d'incertitude. 

Un  objet  plus  important,  c'est  la  ponctuation  et  la  distri- 
bution des  matières  par  chapitres,  paragraphes  et  alinéas* 
La  ponctuation  est  nulle  ou  mauvaise  dans  les  manuscrits; 
il  était  indispensable  de  la  suppléer  :  nous  Tavons  exécuté 
de  notre  mieux.  Quant  à  la  distribution  des  matières,  elle 
est  faite  par  chapitres  dans  les  manuscrits  ;  elle  est  même  in- 
diquée par  sections  ou  paragraphes  dans  Texorde  de  chacun 
des  neuf  chapitres  dont  se  compose  la  relation  ;  Tordre  seul 
en  est  quelquefois  interverti.  Mais  quelques  paragraphes  ont 
une  telle  étendue  comparativement  à  certains  autres,  que 
nous  avons  dû,  pour  la  commodité  de  la  lecture,  les  diviser 
par  alinéas,  que  nous  avons  numérotés  pour  en  faciliter  la 
citation. 

G^en  est  bien  ateez,  trop  peut-être,  sur  ces  détails  d'exé^ 
cution  matérielle.  Hàtons-nous  de  nous  occuper  du  fond 
même  de  notre  sujet. 

Il  convient  de  jeter  d'abord  un  coup  d'œil  sur  les  circon- 
stances au  milieu  desquelles  fut  résolue  cette  première  mis- 
sion d'Orient  qui  devait  rouvrir  à  Tignôrante  Europe  les 
routes  de  l'Asie  intérieure,  déjà  indiquées  à  Roger  de  Sicile, 
un  siècle  auparavant ,  par  le  savant  schéryf  Mohhammed  el 
Edry  sy  \ 

'  Nous  ne  parlons  point  des  cosmographes  arabes  antérieurs,  tels  que  A'Iy  el  Mas^- 
oudy,  AhovL  Isbhaq  el  Issthakhry  et  Mohhammed  Ebn  Hhaonqâl^  connus  aujourd'hui 
d'une  manière  plu»  ou  moins  précise  par  les  travaux  des  orientalistes  :  leurs  ouvrages 
n'avaient  point  pénétré  dans  l'Europe  chrétienne.  Il  n'en  est  pas  de  même  d'EI  Edrisy, 
de  Messine^  qui  rédigea  en  1 1 53,  par  ordre  de  Roger  H,  roi  de  Sicile  et  de  Naples,  une  des- 
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Arrêtons  un  instant  nos  regards  sur  l'Europe  elle-même, 
où  Jean  du  Plan  de  Carpin  eut  un  rôle  actif  à  remplir  :  l'as- 
pect d'ensemble  sous  lequel  elle  nous  apparaît  peut  se  ré- 
sumer en  un  mot,  la  chrétienté;  et  sous  ce  point  de  vue 
général  elle  n'a  qu'une  capitale ,  Rome ,  et  qu'un  chef ,  le 
souverain  pontife.  L'intérêt  dominant  qui  la  meut  ou  qui  la 
trouble,  sans  acception  des  délimitations  politiques  qui  la 
morcellent,  c'est  l'intérêt  de  la  foi  chrétienne^  ou  plutôt  du 
culte  et  du  sacerdoce  qu'elle  a  institués  et  qui  parlent  en 
son  nom. 

Aussi  les  grandes  préoccupations  de  ce  temps,  c'est  la  ri- 
valité du  sacerdoce  et  de  l'empire,  c'est  le  schisme,  c'est  la 
guerre  sainte  contre  les  infidèles,  les  païens  et  les  hérétiques. 

Possesseurs  de  riches  domaines  formés  et  accrus  par  la 
générosité  des  princes  temporels,  les  prélats  étaient,  dans 
Torigine,  les  vassaux  de  ces  princes;  et  le  pape  lui-même, 
doté  par  Gharlemagne  d'un  patrimoine  territorial^  ne  le  pos- 
sédait  que  sous  le  bon  plaisir  des  empereurs  :  le  pape  et  les 
évêques  devaient,  après  leur  élection,  obtenir  encore  l'in- 


cription  générale  de  la  terre  habitée,  pour  1* intelligence  d'un  planisphère,  qu*à  Texemple 
de  Gharlemagne,  ce  prince  avait  fait  graver  sur  une  table  d'argent  d*un  grand  prix.  On 
n*a  long-temps  connu  chez  nous  cet  ouvrage  que  par  une  édition  abrégée  imprimée  en 
arabe  à  Rome  en  iSga,  et  d'après  laquelle  fut  faite  par  les  maronites  Grabriel  Sioniteet 
Jean  Hesronite  une  traduction  latine  publiée  à  Paris  en  1619.  MaisM.Amédée  Jaubert 
ayant  pris  connaissance  d'un  ms.  de  la  Bibliothèque  Royale  contenant  le  texte  entier 
de  l'ouvrage  original,  en  entreprit  aussitôt  une  traduction  française  complète,  pour  la- 
quelle il  a  pu  s'aider  d'un  second  ms.  ultérieurement  acquis  par  la  Bibliothèque  du  Roi, 
et  orné  d'un  grand  nombre  de  cartes  géographik^ues;  le  travail  de  M.  Jaubert,  imprimé 
dans  le  Recueil  de  voyages  et  de  mémoires  de  la  Société  de  géographie,  doit  y  occuper 
deux  volumes,  dont  le  premier  seulement  (tome  V  de  la  collection)  a  déjà  paru. 
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vestiture  du  suzerain  ;  et  celui-ci  conférait  à  son  gré  la  crosse 
et  l'anneau,  insignes  des  pouvoirs  spirituels  dont  il  se  con- 
stituait ainsi  le  dispensateur.  Les  papes^  de  leur  côté,  avaient 
graduellement  élevé  leurs  prétentions  d'abord  à  l'institution 
canonique  des  prélats,  puis  à  l'affranchissement  politique 
du  domaine  pontifical,  enfin  à  la  suprématie  de  l'autorité 
spirituelle  concentrée  en  leurs  mains  sur  toutes  les  puis- 
sances séculières.  De  là  ces  longues  querelles  si  vigoureuse- 
ment poussées  par  Grégoire  VII  et  Urbain  II,  par  Alexan- 
dre III  et  Innocent  III,  par  Grégoire  IX  et  Innocent  IV,  et 
si  vigoureusement  soutenues  tour  à  tour  par  l'empereur 
Henri  IV,  par  Frédéric  Barberousse,  et  par  Frédéric  II  : 
querelles  acharnées ,  où  les  empereurs  opposaient  aux  papes 
des  papes  rivaux ,  où  les  papes  à  leur  tour  créaient  des  com- 
pétiteurs aux  césars  de  la  Germanie,  et  faisaient  tourner  au 
profit  de  leur  propre  cause  les  haines  de  la  maison  de  Ba- 
vière issue  de  ff^eïftl  maîtresse  de  la  Toscane,  contre  la 
maison  de  Souabe  ou  des  seigneurs  de  ff^ibUngen^  alors  en. 
possession  de  lempire  \ 

Le  Saint-Siège  triompha,  et  sa  puissance  ne  connut  plus 
de  bornes  :  les  évêques,  devenus  les  hommes  de  son  choix, 
enlaçaient  les  royaumes  dans  un  vaste  réseau  de  surveillance 


'  Dàuhou  ,  Essai  historique  sur  la  puissance  temporelle  des  papes ,  Paris  1818, 
s  Tol.  iii-8**;  chapp.  it,  v,  vi,  tome  I,  pp.  121  à  a35.  — ^  M^blt,  Obserpations  sur 
t histoire  de  France^  liv.  III,  ch.  it»  et  1^  preuves;  édîtiop  de  Guizot,  Paris  i8a3^ 
3  Tol.  in-8%  tome  I,  pp.  ai5  à  224,  et  pp.  484  à  44o.  —  Mabca  ,  De  Concordantia 
sacerdotiiet  imperiî,  édition  de  Baluxe,  Paris  i663,  a  vol.  in-folio^  lib.  I,  cap.  i,  $$  7, 
8,  9,  tome  I,  p.  5  j  lib.  VIII,  cap.  xix,  JJ  7  à  14,  et  cap.  xx,  tome  H,  pp.  35i  à  357. 
—  KocRy  Tableau  des  révolutions  de  t Europe,  Strasbourg  1790,  îH'-S»;  TV*  pé- 
riode, tome  ly  pp.  96  à  ia5. 
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et  de  domination;  ses  légats  promenaient  dans  la  chrétienté 
un  orgueilleux  despotisme ,  arm^  de  Tirrésistible  sanction 
des  foudres  pontificales,  devant  lesquelles  étaient  forcées  de 
se  courber  les  plus  superbes  têtes  ".  Les  quatre  ordres  de 
moines  mendiants^  qui,  sous  les  noms  de  Franciscains,  de 
Dominicains,  d'Augustins  et  de  Carmes,  s'interdisaient  la 
possession  d'aucun  domaine  et  échappaient  d'autant  mieux 
ainsi  à  toute  influence  temporelle ,  parcouraient  le  monde 
en  missionnaires,  dispensateurs  des  indulgences  spirituelles 
que  le  pontife  mettait  en  leurs  mains,  disséminant  par  cette 
voie  jusque  dans  les  niasses  populaires  la  doctrine  de  Tom- 
nipotence  des  papes  dont  il^  relevaient  exclusivement  et  dont 
ils  étaient  les  envoyés  '.  Jean  du  Plan  de  Carpin  fut  un  de 
ces  dépositaires  privilégiés  des  pouvc^rs  apostoliques. 

Toutefois  la  résistance  des  césars  n'était  pas  encore  abat- 
tue, et  Frédéric  II  menait  rude  guerre  aux  papes  qui  Tex- 
communiaient  :  le  vieux  Grégoire  IX  en  était  mort  de  cha- 
grin ,  et  Innocent  IV  pressé  de  toutes  parts  par  un  ennemi 
victorieux  et  infatigable,  venait  d'être  contraint  à  chercher 
un  refuge  en  France,  ou  la  piété  de  saint  Louis  lui  assurait 
afiile  et  protection.  C'est  de  ce  lieu  d'exil  qu'Innocent  ne 
tarda  point  à  frapper,  sur  la  tête  de  son  redoutable  adver- 
saire, le  coup  mortel  qui  devait  finir  par  le  terrasser. 

Au  surplus  l'Europe  n'était  point  réduite  tout  entière  à 
l'obédience  de  Rome  :  le  schisme  de  Photius,  consommé  par 


*  Marqâ,  Concorda  sac^rd.  et  Imp.y  lib,  VI^  £ap.  xxx>  §§  4  et  9, tome  n,  pp.  181, 
i8îl  ;  lib.  Vn,  c.  XXVI,  5  4,  p.  a86. 

"  Fx.£u«v»  Histoire  ecclésiastique ^  tomeXVni  Paris  1714,  in-4*>  **▼•  lxxxii,  J46, 
pp.  36  X  et  362. 
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Michel  Gérularias,  avait  constitue  une  église  grecque';  et  le 
sacerdoce,  comme  l'empire <,  s'était  trouvé  divisé  en  deux 
parts,  celle  d'Occident  soumise  à  Rome,  et  celle  d'Orient 
qui  réunissait  les  patriarchats  de  Constantinople,  d'Alexan- 
drie, d'Antioche  et  de  Jérusalem.  Les  croisades,  il  est  vrai , 
avaient  fait  rentrer  successivement  Antioche ,  Jérusalem  et 
Gonstantinople  sous  l'autorité  du  Saint-Siège;  mais  cette 
réunion  se  bornait  aux  provinces  directement  occupées  par 
les  princes  francs  ou  placées  sous  leur  influence  immédiate; 
ce  qui  était  en  dehors  de  ce  cercle,  et  par  exemple  la  Russie  <^ 
annexe  éloignée  de  l'église  Byzantine ,  restait  fidèle  au  rit 
grec  :  il  était  réservé  à  Jean  du  Plan  de  Garpin  de  détermi- 
ner le  retour,  au  moins  éphémère,  à  l'unité  romaine,  des  pro- 
vinces russes  qull  traversa,  comme  nous  le  verrons  en  son 
lieu. 

Quelques  parties  de  l'Europe  étaient  demeurées  païennes, 
d'autres  avaient  été  envahies  par  les  musulmans;  et  au  sein 
même  des  populations  catholiques,  une  rébellion  puissan^e^ 
anathématisée  sous  le  nom  d'hérésie,  attaquait  le  despotisme 
ecclésiastique  et  le  pouvoir  pontifical.  A  tous  ces  ennemis, 
Rome  avait,  au  nom  d'un  Dieu  de  paix,  déclaré  une  guerre 
acharnée  :  guerre  sainte,  sans  doute,  s'il  suffisait  d'une  croix 
sur  1  épaule  et  du  nom  de  Dieu  à  la  bouche  pour  sanctifier 
des  combats  qui  dégénérèrent  parfois  en  horribles  ^  exécu* 
tions,  telles  qu'avaient  été  naguère  les  massacres  de 
ziers  ". 


i« 


'  FLEURYy  Hist  ecci.  liv.  lui,  §§  4^9  4^9  tome  XI ,  pp.  SSg,  54o;  liv.  lx  ,  §§  2  a 
9y  tome  Xllly  pp.  2  à  a3. 

»  Vaissette,  Histoire  générale  de  Languedoc,  Paris  1737  ,  in-folio ,  tomelll, 
P   169. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  les  Albigeois  vaincus,  ëgorgés,  brûlés, 
semblaient  anéantis ,  et  Findépendance  religieuse  dont  ils 
avaient  été  les  martyrs  devait  rester  comprimée  pendant  trois 
siècles  et  réduite  à  quelques  fugitives  démonstrations,  avant 
d'éclater  enfin  dans  toute  la  plénitude  de  sa  force  à  la  voix 
de  Luther  et  de  Calvin. 

Le  glaive  des  chevaliers  Teutoniques  s'exerçait  d'un  autre 
côté  à  la  conversion  sanglante  des  Prussiens  encore  barba^ 
res,  contre  lesquels  les  avait  appelés  Conrad^  duc  de  Lenczy 
ou  de  Mazovie,  dont  les  états  étaient  en  butte  aux  dépré^ 
dations  de  ces  incommodes  voisins  *. 

Quant  aux  musulmans  d'Europe ,  ce  n'est  point  de  les 
convertir  qu'il  s'agissait ,  mais  de  les  expulser.  Déjà  ils 
avaient  été  balayés  de  la  Sicile,  de  la  Corse,  de  la  Sardaigne 
et  des  Baléares;  une  bonne  partie  de  l'Espagne  leur  avait 
été  reprise,  et  la  superbe  Cordoue  elle-même  était  tombée  au 
pouvoir  des  chrétiens'.  Mais  l'Andalousie  avait  trouvé  une 
nouvelle  métropole  dans  la  florissante  Grenade \  et  pendant 
plus  de  trois  siècles  encore  on  devait  guerroyer  avant  que 


>  PiBA&B  DE  DuiSBOURG,  Cronîcon  Prussiœ  y  Kœnigsberg  1679,  >i>~4*;  P^rt.  ii^ 
cap.  5,  pp.  33  à  35. 

*  NouAT&T  ,  traduit  par  CausBÎn  de  Perceval,  à  la  suite  des  Fqytiges  en  Sicile  du 
baron  de  Riedesel,  Pftris  180a,  iihS*  ,  p.  440.  -^  Cordb^  ffistoria  de  ladominacion 
de  ios  Arabes  en  EspaHa^  Madrid  xSao,  petit  iQ-4S  tome  l,  p.  SgS^et  tome  UI,  pp. 
8, 16,  '7*  ""^  CAronicon pisanum,  anno  ici 7,  et  Breviarium  Pisanœ  historiœ,  annis 
1017,  loao^  dans  Mu&atobi  ,  Rerwn  Italicarum  scriptores.  Milan  17^5  9  in-folio , 
tome  VI9  col.  108  et  167.  —  Voir  aussi  PLATiNAyDtf  vitis  ae  gestis  summorum pon^ 
iificum,  Cologne  x54o,  in-folio,  p.  119. 

^  ËBir  Bi/-BHATHYBy  daus  Casibi»  Bihliotheca  arabico^hispana  Escurialensis,  Ma- 
drid 1760,  a  vol.  in-folio^  tome  II,  pp.  247  <^  ^^4  «^  P-  ^6o> 


(467) 
le  sol  de  la  Péninsule  fut  entièrement  purgé  de  ces  infi- 
dèles*. 

En  Orient  la  guerre  sainte  avait  eu  de  plus  brillants  mais 
plus  fragiles  résultats  :  Jérusalem,  Antioche,  Tripoli,  Ëdesse, 
enlevées  aux  musulmans ,  avaient  un  instant  constitué  un 
royaume  et  des  principautés  chrétiennes  vassales  du  Saint-* 
Siège  '  ;  et  bientôt  les  musulmans  étaient  venus  à  leur  tour 
ravir  aux  Francs,  Edesse  et  Jérusalem';  Antioche  et  Tripoli, 
réunis  sous  un  seul  prince,  avaient  subi  le  tribut  imposé 
par  le  vainqueur^.  Mais  en  marchant  au  secours  de  leurs 
frères  de  Syrie  d^autres  croisés  avaient  heurté  sur  leur  route 
Tempire  Byzantin,  et  des  monarques  francs  s'étaient  assis 
sur  le  trône  de  Constantinople  ^  Les  princes  dépossédés 
étaient  allés  fonder  deux  nouveaux  empires  grecs ,  Tun  à 
Trébizonde,  l'autre  à  Nicée;  et  quelques  années  devaient 
s'écouler  encore  avant  que  les  Paléologues  de  Nicée  vinssent 


»  Par  snite  de  Tédil  de  1609;  voir  CaKirisa,  Recherches  historiques  sur  les  Maures, 
Paris  1787  >  3  vol.  io-8<^;  tome  H,  p.  385.  Mais  les  guerres  avaient  cessé  en  1669; 
voir  Diego  dbMxhdoza,  Guerrade  Gntnada,  Lisboa  1627,  petit  iii-4^,  folio  127 
verso,  ou  Mammol,  Historia  dei  rebelion  y  castîgo  de  las  Moriscas,  Madrid  1792, 
2  vol*  petit  in- 4*;  tome  U,  p.  456« 

•  Jacques  de  Vitet,  daos  Bokoaes,  Gesta  Dei per  FrancoSy  Hanovî»  t6it,  in- 
folio,  pp.  1068 ,  1069, 

5  £bn  el-Atste  ,  dans  Rbihaud,  Historiens  arabes  des  Croisades  y  Paris  1829, 
în-8*»;  pp.  71,  aoo,  446.  —  Sahuto,  Sécréta JSdelium  crucis,  édition  de  Bongars, 
Hanoviœ  161 1>  in-folio,  pp.  189,  I9i«  217. 

4  Jrt  de  vérifier  les  dates,  édition  în-4«,  Paris  i8i8,  tome  II,  p.  3«  ,  article  de 
Boémond  V. 

«  NicETAs  Chohiates,  Histori4iy^r\s  1647,  «n-folio,  pp.  349,  383.  —  Nicephore 
Geegoeas,  Byzantina  historia^  Paris  1703,  in-folio,  tome  I,  p.  7. 


(4Û8) 

restaurer  la  domination  grecque  dans  la  ville  de  Constantin  '. 

Portons  maintenant  nos  regards  sur  la  grande  Asie.  Les 
populations  qui  Thabitent  se  trouvent  naturellement  grou- 
pées en  trois  longues  zones  étendues  d'ouest  en  est  :  tout 
au  nord  végètent  les  nations  encore  sauvages  de  la  glaciale 
Sibérie;  au  sud,  au  contraire,  se  succèdent,  sous  dlieureux 
climats,  des  races  policées  dont  la  civilisation  remonte  à  une 
haute  antiquité,  telles  que  les  Sémites,  les  Persans,  les  In- 
diens, les  Chinois.  La  zone  moyenne  appartient  à  des  no- 
mades, souvent  confondus  sous  l'appellation  commune  de 
Tartares,  qui  fiit  jadis  le  nom  d'une  de  leurs  hordes*,  mais 
faciles  à  distinguer  d'après  leurs  langues  en  trois  divisions 
tranchées  :  à  l'est  celle  des  Tongousés,  à  Touest  celle  des 
Turks,  au  milieu  celle  des  Mongols';  dénominations  moins 
exactes  que  commodes,  en  ce  que  chacune  d'elles  est  ainsi 
employée  à  désigner  une  masse  de  peuplades  congénères, 
bien  qu'elle  ne  soit  en.  réalité  que  le  nom  spécial  d'une  de 
ces  peuplades.  ... 

L'empire  de  la  Haute-Asie  flottait  depuis  des  siècles  entre 
les  hordes  prépondérantes  de  ces  nations  tartares^  :  au  temps 
qui  nous  occupe  c'était  le  tour  des  Mongols,  dont  la  domi- 
nation s'était  développée  avec  une  rapidité  et  une  étendue 


*  NiCEPHOEE,  ubi  suprày  pp.  48  à  5i. 

>  ABBL-RsirosATy  Recherches  sur  lesjangues  tartares  ^  tome  I,  Paris  iStio»  in-4«; 
chap  i,  des  Tartares  en  général^  pp.  1  à  3. 

'  Kémubat,  ibidem  y  pp.  ao  à  2a,  sauf  raddition  qu'il  fait  d'une  quatrième  division, 
formée  des  Tibétains.  — -  D'OnsscH,  Histoire  des  Mongols  depuis  Tchinguiz^Khan 
jusqu'à  Timour^ey  ou  Tamerlanj  La  Haye  i8349  4  ^^'«  in-8^;  tomel,  p.  1. 

4  D'Ohssou,  ubi  suprày  pp.  a  à  6.  [ 
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jusqu'alors  sans  exemple,  sous  l'impulsion  irrésistible  de 
Tchenkiz-khân. 

Parti  des  montagnes  Bourqân  Qâldoun  qui  forment  <,  au 
sud- est,  le  partage  des  eaux  entre  les  petites  rivières  tribu- 
taires du  lac  Baikal  et  les  affluents  supérieurs  du  grand 
fleuve  Amour  qui  débouche  à  la  mer  d^Okbotsk  \  il  avait 
marché  à  la  conquête  du  monde;  d'abord  il  avait  soumis  à 
son  autorité  toutes  les  tribus  Mongoles,  puis  les  états  limi- 
trophes, ensuite  les  nations  plus  éloignées;  l'un  de  ses  gé- 
néraux, poussant  ses  excursions  par-delà  le  Wolga  jusque 
sur  la  rive  occidentale  du  Don ,  était  venu  battre,  sur  les 
bords  de  la  Kalka,  l'armée  des  princes  russes  qui  avaient 
marché  à  sa  rencontre';  et  le  nom  du  grand  duc  Mieczislaw 
de  Kiew  est  inscrit  jusque  dans  les  annales  de  la  Chine 
comme  un  trophée  de  la  victoire  de  Sobodây  \  Retournant 
au  cœur  de  la  Mongolie,  après  une  campagne  de  sept  années 
contre  TOccident ,  Tchenkiz-khân  avait  confié  à  Tchoutchy- 

*  QuAT&EMiRB,  Histoire  des  Mongols  de  la  Perse  écrite  en  persan  par  Raschid'^l' 
Din,  publiée^  traduite  en  français,  accompagnée  de  notes  et  d'un  mémoire  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  de  l'auteur^  Paris  1 836,  in->folio^  pp.  ii^col.^,  àiai.  —  D'Obuon, 
nbisuprà^  tomel,  p.  382. 

*  K^RAHZiNEy  Histoire  de  l'empire  de  Russie,  traduction  française,  Paris  1819, 
in-8^f  tome  UI,  pp.  284  à  391.  La  bataille  eut  lieu  le  3i  mai  iaa3.  —  £bn-el- 
Atsyr,  apud  D*Oh8son,  ERst.  des  Mongols,  tome  I,  note  vu,  pp.  444  à  447* 

3  Gaubil,  Histoire  de  Gentchiscan  et  de  toute  la  dinastie  des  Mongous  ses  suc^ 
cessturs,  conquérants  de  la  Chine,  tirée  de  l'histoire  chinoise,  Paris  1739,  in-4*  \  p. 
4t«  —  ABXj>RxMuaAT|  Nowfeaux  mélanges  asiatiques  ou  recueil  de  morceaux  de 
critique  et  de  mémoires  relatifs  aux  religions,  aux  sciences,  aux  coummes^  à  l'histoire 
et  à  la  géographie  des  nations  orientales  ,  Paris  1829,  a  vol.  in-S®;  tome  II,  p.  9a  ; 
vie  de  Soubouu!  extraite  principalemeot  du  Siu^^oung-han^ou.  •—  Mieczislaw  y 
est  appelé  Mitchhisselao  ou  Mitchisela. 
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khan,  l'aine  de  ses  fils,  le  soin  d'étendre  la  domination  tar- 
tare  sur  ces  contrées  de  l'Ouest;  mais  Tchoutchy-khân ,  ré- 
duit à  l'inaction  par  l'épuisement  de  ses  forces,  avait  terminé 
ses  jours  sans  avoir  pu  s'en  occuper  •  :  et  Tchenkiz-khân 
était  mort  lui-même  bientôt  après ,  léguant  à  ses  enfants 
l'empire  le  plus  vaste  qui  fut  jamais;  domaine  immense  bai- 
gné, à  quinze  cents  lieues  d'intervalle,  d'un  côté  par  la  mer 
du  Japon,  de  l'autre  par  la  mer  Noire,  et  dont  le  partage  de- 
vait bientôt  constituer  quatre  grands  empires,  l'un  suzerain , 
celui  du  Khithây,  les  autres  vassaux,  celui  dé  Tchaghatây, 
celui  de  la  Perse  et  celui  du  Qaptchâq*. 

Quand  Oukodây  eut  été  proclamé  par  ses  frères  et  par 
toute  sa  famille  héritier  de  la  puissance  souveraine  deTchen- 
kiz ,  il  songea  à  l'extension  des  conquêtes  mongoles  et  il  en- 
voya Tcharmâghan  en  Perse ,  Kouktây  et  Sobodây  dans  le 
Qaptchâq ,  pendant  que  lui-même  se  rendait  en  Chine'.  Cinq 
ans  après ,  dans  une  assemblée  générale  convoquée  en  son 
Ordou-bâlyq,  sur  l'Ourqoun,  une  formidable  expédition  fut 

'  D*OHssoir,  Histoire  des  Mongols,  tome  I,  pp.  353,  354- 

'  ScHEHAB  EL-DTir  EL  Maeakesght,  Mesâlck  el  AhssdTy  dans  Quateemère,  Hist, 
des  Mongols  de  la  Perse^  p,  1 1 ,  à  la  DOte  :  «  Tout  l'empire  des  Mongols  est  partagé 
»  entre  quatre  puissants  princes  dont  chacun  possède  une  vaste  étendue  de  pays.  Celui 
»  de  ces  princes  qu'on  appelle  le  grand  Raân ,  et  qui  est  le  véritable  successeur  de 
»  Tchinghizy  règne  sur  les  contrées  les  plus  orientales  de  F  Asie.  Le  second  a  sous  sa 
)>  domination  tout  Tlran  ;  le  troisième  est  maître  du  Kaptcfaak,  et  le  quatrième  du  Mi* 
»  warâ-alnahar.  » 

^  REscHTD-*EL-DTif ,  GjAmf el'tewdrykk ,  dans  SAiiTT-f-MAETiir,  Mémoires  historié 
ques  et  géographiques  sur  t Arménie ^  Paris  1819,  a  vol.  in«8*y  tome  II,  p.  a64.  — 
Abou  EL  Farsoj,  Historia  compendiosa  dynastiarum^  arabica  édita  et  Uuinè versa  ab 
Edw.  Pocockio,  Ozonic  i663 ,  ln-4*;  p.  3o6.  —  D'Ohssov,  Hitt,  des  Mongols^ 
tome  II,  pp.  lô,  16. 
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résolue  contre  FOccîdent  ';  le  qâân  en  donna  le  commande- 
ment suprême  à  son  neveu  Bâtou,  fils  de  Tchoutchy,  met- 
tant sous  ses  ordres  un  grand  nombre  de  princes  de  la  fa- 
mille impériale  :  c'étaient  Hordou,  Schybân  et  Tankqout, 
frères  du  généralissime^  son  oncle Kolkân,  ses  cousins  Bâydâr 
et  Boury,  fils  de  Tchaghatây  ;  Mankou  et  Bougjek,  fils  de 
Touluy;  enfin  Kuyûk  et  Kadân,  fils  de  l'empereur  lui-même; 
et  le  guerrier  Sobodây  fut  rappelé  du  centre  de  la  Chine 
pour  accompagner  Bàtou  à  la  conquête  de  TEurope  en 
qualité  de  lieutenant  général  *.  On  fait  monter  jusqu*à 
six  cent  mille  hommes  l'effectif  de  cette  immense  armée'. 
Enfin  le  torrent  déborda;  les  Boulgares,  les  peuples  du 
Caucase,  les  Qaptchâqs,  les  Comans,  furent  successivement 
engloutis;  une  partie  de  ces  derniers,  fuyant  devant  le  fléau^ 
alla  demander  asile  en  Hongrie  ;  mais  bientôt  la  Russie  fut 
envahie,  la  Pologne  dévastée  :  depuis  les  bords  du  Wolga, 
Wolodimir,  Souzdal, Moscou,  Czernigow,  Kiew,  Kamenetz, 
Galicz,  Lubjin,  Sandomir,  Cracovie,  Ratibor,  jalonnèrent  la 
marche  des  Mongols  jusqu'aux  plaines  de  Volstadt  près  de 
Lignitz,  où  les  troupes  chrétiennes  rassemblées  pour  les  ar^ 


>  D'Ohsson,  ffist»  des  Mongols,  tome  II,  pp.  Ga,  63. 

*  A'lat  Eh^Drv,  Târykh  gihdn  kuschéfy  dans  D'Onssoir,  Hist.  des  Mong.  tom.  II, 
aole  zi,  p.  .619.  —  Reschtd-ei^-Dyn,  GjâmV eU^ewdrykh,  même  note,  p.  6a  1.  -* 
Abou-bl-Cha2it,  Histoire  généalogique  des  Tatars ,  traduite  du  fnanuscript  tartare, 
Leyde  i^aG,  in-ia,  p.  365. 

^  Sinon  DK  Saini-Quent»,  dans  YiircKHT  sb  BzàvrkiB  ,  Spéculum  hisioriale, 
Jib.  XXXII,  cap.  34 9  compris  daos  les  exirails  de  ^xineck,  Bist^  Orient. ,  folio  i84 
verso  :  «  In  exercitu  quidem  Bathy  sont  lexcenta  miUîa  pugoatorum,  videlicel  g.lx. 
9  millia  Tartarornm  et  cccc.l.  millia  tàm  chrutiaoorum  quàm  altorum  scilicet  fnfi- 
»  delium.  » 
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réter  furent  taillées  en  pièces.  Puis  se  dirigeant  an  sud,  les 
vainqueurs  se  précipitèrent  sur  la  Hongrie,  que  Bâtou  khân 
avait  déjà  envahie  avec  le  gros  de  larmée'.  Ce  malheureux 
pays  fut  mis  à  feu  et  à  sang;  tout  était  saccagé,  dépeuplé, 
lorsqu'arrivèrent  à  Bâtou  la  nouvelle  de  la  mort  d'Oukodày 
khân,  et  l'invitation  de  venir  à  la  Syra  Ordou  prendre  part 
à  l'élection  d'un  nouveau  souverain  ;  le  qâân  décédé  avait 
désigné  pour  son  successeur  son  petit-fils  Schyrâmoun;  mais 
la  régence  avait  été  décernée  à  Timpératrice  Tourâkinah , 
dont  les  affections  étaient  pour  Kuyûk^  l'ainé  de  ses  fils;  et 
Bâtou,  dont  les  vues  personnelles  étaient  peut-être  contra- 
riées par  un  choix  facile  à  prévoir,  ne  se  pressa  point  de  se 
rendre  à  l'assemblée  générale  où  il  était  convoqué;  il  s'ar- 
rêta à  guerroyer  encore  dans  le  Caucase,  puis  allégua  une 
mfiladie,  eu  sorte  qu'après  avoir  été  long-temps  retardée^ 
la  proclamation  solennelle  de  Kuyûk  s'effectua  enfin  sans 
que  Bâtou  y  assistât  \ 


>  Kaeamzine,  Hist.  de  temp.  de  lUtssie,  édit.  fr« ,  tome  111,  pp.  335  à  35o,  et  les 
notes  pp.  396  à  4o3;  tome  IV,  pp.  6  à  a4*  "^  Dlouoosch,  Bistorùe  Polonicœ  /^ 
bri  Xllf  LipsÎK  1711^  in  folio  ^  tome  I,  col.  669  à  69a.  —  Thomas  de  Spâlateo, 
Hisioria  Saionitarum  pontificwn  atque  Spalatensium,  dans  Schwahdthsb.,  Scnptores 
rerum  Hungaricarum,  Vienne  1748,  in-folio^  tome  m,  pp.  60  là  61 5.  *-  Vingsitt 
i»K  Beautais,  Spéculum  historiaie ,  lib.  xxxi,  cap.  149  >  dans  Reifsck.,  Historia 
arientalis,  folio  160.  —  Mathias  de  Migrow,  De  Sarmatia  Asiana  atque  Earopœa 
iihri  duo,  lib.  I,  cap.  s,  3,  4>  ^*°'  Getraus,  Novus  efrbii ,  Bâie  i555y  in-folio, 
PP*  449  &  4^4»  — '  OoEEiG  RiNALDiy  Annal,  eccles,^  tome  II,  pp.  a65  à  16a.  — 
D^Ohsboii,  Histoire  des  Mongols,  tome  U^  pp.  i-ioa  t86.  —  A*lat  el«-Dyh  el  Re- 
schtdo'EL-'Dtv  ,  ubi  sitprà,  pp.  6x9  a 629.  «—  Gaobil,  Hisi.  de  Gentchisciui^ pp.  io3, 
104.  •—  La  batailla  de  LigoiUeiU  lie«  legatril  it^. 

*  D'Oksson,  Hist.  des  Mongols,  tome  II,  pp,  187,  i8b,  et  195  à  197.  —  Gavbil, 
Hist.  de  Gentchiscanf  pp.  101,  io3. 
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Les  horribles  dévastations  que  celui-ci  avait  commises 
dans  les  parties  de  TËurope  envahies  par  ses  armées,  avaient 
porté  une  profonde  terreur  dans  les  contrées  voisines;  on 
craignait  sans  cesse  le  retour  de  ces  hordes  féroces,  dans 
l'invasion  desquelles  Grégoire  IX  avait  pu  craindre  de  voir 
périr  le  nom  chrétien,  et  contre  lesquelles  il  avait  fait  prêcher 
une  croisade  en  Allemagne,  par  les  plus  éloquents  orateurs 
des  ordres  de  Saint- François  et  de  Saint-Dominique';  et 
quand  Innocent  IV  fut  élevé  au  suprême  pontificat,  il  fit  de 
nouveau  prêcher  la  croisade  en  Allemagne  pour  secourir  la 
Hongrie,  que  son  voisinage  immédiat  de  l'immense  empire 
des  Mongols  menaçait  continuellement  de  ^nouveaux  rava- 
ges*. Puis,  au  concile  de  Lyon,  il  exposa  l'urgence  d'aviser 
aux  moyens  de  défendre  la  chrétienté  contre  Tinvasion  tou- 
jours imminente  de  ces  légions  sauvages  vomies  par  l'enfer; 
on  ordonna  des  jeûnes  et  des  prières  solennelles  pour 
apaiser  le  Ciel  irrité;  on  conseilla  aux  peuples  limitrophes 


>  Waddiitg,  Annales  Minorum  ^  tome  m,  p.  66,  vix  additions.  —  Sbaraglia, 
Supplément,  et castig.  ad  script,  trium  ord.  Francisa^  p.  45a. —  DLOUGOftCHy  ^/.ffor. 
Polonic,  col.  68a  :  «  Cladis  autem  Tartaricae  magoitudo  et  acerbitas  etiam  ex  litterls 

« 

summi  Pontificis  potest  jeprehendi.  Ità  enim  in  litteris  apostolicis  crucem  datam  pro 
subsidio  Poloniœ  contra  Tartaros  scriptum  reperimus  :  n  Porro  varia  sunt  et  diversa  et 
»  admodum  gravissinia,  quie  sine  interpositione  animum  nostrum  premunt,  vidclicet^ 
»  urgens  negotiam  Terne-Sanctae,  instans  tribulatio  Ecclesiae,  et  roiserabilîsAtatus  Im- 
I»  perii  Romani*  Sed  ut  verum  fateamur,  istorum  omnium  et  nostrt  oblivîscimur  dum 
»  persecutionem  Tartaricam  cogîtamus.  Nam  pensando  ne  per  hujusmodi  Tartaros 
»  pcreat  (quod  ahsit)  nomen  christianum  noslris  temporibus,  consideratio  sola  om- 
»  nia  ossa  nostra  confringity  meduUas  exsiccat,  corpus  macérât,  spirîtus  et  virtutes  ex- 
»  tenuat^  tantumque  nobis  affert  angnstis  et  doloris,  quodinextasi  quodammodo  po- 
»  siti,  nescimus  quo  nos  vertere  debeamus.  » 

'  Oosaïc  RiVALDiy  Annales  ecclesiasticî,  tome  II,  pp.  aQS,  396. 
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des  terres  ennemies  de  fortifier  leurs  villes ,  de  couper  les 
routes;  et  enfin  l'on  approuva  et  confirma  la  résolution  déjà 
prise  et  exécutée  par  le  pontife,  d'envoyer  vers  les  chefs 
Mongols  des  missionnaires  chargés  de  les  inviter  à  cesser 
.eurs  expéditions  Sanguinaires  contre  les  chrétiens ,  et  de 
leur  prêcher  la  vraie  foi  ». 

Lés  ordres  de  Saint-Dominique  et  de  Saint-^François,  que 
le  pape  affectionnait  particulièrement*,  s'étaient  partagé  la 
gloire  d'accomplir  cette  périlleuse  mission  ;  des  frères  prê- 
cheurs s'étaient  dirigés  vers  le  nouyân  Batchou  ,  qui  com- 
mandait les  troupes  tartares  en  Perse,  et  qui  avait  forcé  les 
princes  chrétiens  de  Géorgie,  d'Arménie  et  d'Antioche  à  se 
soumettre  aux  plus  dures  conditions^;  ces  zélés  religieux 
furent  Anselme  ou  Ascelin,  chef  de  la  légation,  Alexandre, 
Simon  de  Saint-Quentin  et  Albert,  auxquels  se  joignirent 
en  route  Guichard  de  Crémone  et  André  de  Lonjumeau^. 

>  On  croit  communément  que  c*e8t  au  concile  même  de  Lyon  que  ces  ambassades 
pontificales  furent  résolues^  cela  se  trouve  formellement  énoncé  par  Bioxw» {jdnnaies 
ecclesiastici post Baronium^  Cologne  1616,  in  folio;  tome  XIII,  p.  54a,  hSj),  Be»- 
GERoif  [Traicté  des  Tartares^  p.  7a  ),  WAhmvo {Scriptores  ordinis minorum ^Komx 
i65o,  in-folio,  p.  aai,  et  Annales  minorum,  tome  III,  p.  1 16;,  Baldelli  [Storia  dei 
Atilione,  p.  a3,  J  35)  et  nombre  d'autres;  il  «Bst  cependant  certain  que  le  concile  ne 
s'ouvrit  que  le  ao  juin  ia45,  tandis  que  les  lettres  de  créance  portaient  la  date  du 
-5  mars  précédent,  et  que  Jean  du  Plan  de  Carpin  éUit  parli  de  Lyon  le  16  avril  pour 
remplir  sa  mission,  ainsi  qu*on  le  verra  plus  loin. 

»  Paolo  Pansa,  Fita  del  gran  Pontejice  Innocenzio  quarto  ^  Kapolf  iSgS,  in-4*, 
p.  q3.  —  Ce  biographe  assigne  pour  date  aux  dispositions  faites  par  Innocent  ponr 
cette  double  mission,  le  commencement  de  l'année  ia47  {ibidem,  p.  44^;  c'est  un  ana- 
chronisme de  deux  années. 

3  Abel-Reucsat,  Rapports  des  princes  chrétiens  avec4e  grand  empire  des  Mon- 
gols^  dans  le  Recueil  de  TAcad.  des  Inscript.,  tome  VI,  pp.  4o5, 4x5,  4 16. 

4  FoNTAîfA,  Monumenta  Dominicana,  Rome  1675,  in-folio,  p.  Sa.  Le  chef  de  la 
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Aux  cordeliers  fut  confiée  une  double  mission  vers  les 
barbares  d'Orient  ;  et  des  lettres  de  créance  à  cet  effet  fu- 
rent expédiées  à  Lyon  le  même  jour,  3  des  nones  de  mars 
104^^  ^  chacun  des  deux  nonces  apostoliques  désignés  par 
le  souverain  pontife'. 

L'un  de  ces  nonces  était  Laurent  de  Portugal,  l'autre  Jean 
du  Plan  de  €arpin,  accompagnés  l'un  et  l'autre  de  plusieurs 
frères  de  leur  ordre.  Mais  de  même  que  par  une  erreur  ma- 
nifeste on  a  quelquefois  confondu  en  une  seule  les  missions 
données  séparément ,  en  cette  occasion ,  par  Innocent  IV 
aux  jacobins  et  aux  cordeliers';  de  même  on  se  méprend 

léigatioo  y  est  appelé  Jnselme,  de  même  que  dans  Bzotiits  [jinnaL  ffccles,,  tomeXHI, 
pp.  542,  543)j  tandis  que  ce  nom  est  le  plus  habituellement  transcrit  Jscelin;  et  c'est 
aussi  Ezzelino  qu^ on  trouye  dans  Paolo  Pansa  {ubi  suprà^  p.  44))  ce  qui  milite  puis- 
samment pour  la  leçon  jésceUn ^ndopiée,  au  surplus,  par  QuÉriFet  Echabd,  «Scrr/^fo/v^ 
ord.Prœdic.,  tomel,  p.  laa,  col.  i>.  —  Van  der  Aa,  prenant  le  nom  d'Ascelin  pour 
un  patronyme,  imprima  N,  Ascelin  dans  le  titre  de  son  édition  de  1717  (  Becueil  de 
divers  voyages  curieux  faits  en  Tartarie,  etc.,  tome  I),  titre  que  nous  avons  rapporté 
plus  haut  en  son  entier;  et  Fabricius,  renchérissant  sur  Van  der  Aa,  a  forgé  U-dessus 
un  Nicolas  Ascelin  en  toutes  lettres  (  Bibliotheca  latina  mediœ  et  infimœ  latinatis^ 
édition  de  Mansî,  Padoae  l'J^l^f  >d*-4*»  tome  IV ,  p.  i2o).  —  Voir  plus  haut  ce  que 
nous  avons  dit  de  la  relation  de  Simon  de  Saint-Quentin. 

>  Waddizig  y  Ann*  minor*^  tome  HE  >  pp.  1 16  à  118,  rapporte  le  texte  des  unes  et 
des  autres. 

a  Cette  confusion  a  été  commise  par  Bzoyius  (  Annal,  ecclesiast.^  tome  XIII, 
p.  543),  par  Sauder  '^  Bibliotheca  Belgica  manuscripta^  tome  I,  p.  i3o);  par  Oudin 
{fiomment,  de  scriptor.  EccL  antiq,,  tome  m,  col.  ida),  qui  fait  même  d'Ascelin  un 
frère  mineur  comme  Carpin;  pakr  Fabricivs  [Biblioth,  med, et inf.  latinis fiomelY^ 
p.  120);  par  JoECHBE  {Allgemeines gelehrteniexicony  tome  H,  col.  1937J,  qui  parait 
aussi  croire  qu* Ascelin  était  minorité  comme  Carpin  (seinem  bntder  Ascelino);  par  An- 
uKÊÈ^Delt  origine  y  progressé  estatoattualedogni  letteratura  yXom,  III,  part.  a>p.4^7)y 
par  M.  AiMÉ-MAATiN  {Introduction  au  Panthéon  Uttéraircy  Paris  1837,  in -8<^^  PP'443, 
444)  »  et  sans  doute  par  bien  d'autres.  <—  Comp.  Mosheim,  Histor,   Tartar,  eccle^ 
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peut-être  en  confondant  encore  en  une  seule  ^  comme  ou  le 
fait  généralement,  les  deux  légations  simultanément  confiées 
aux  franciscains,  et  qui  avaient  pour  chefs  distincts  le  frère 
Laurent  d'une  part,  et  le  frère  Jean  de  Tautre.  On  peut  re- 
marquer, dans  la  relation  qu'a  laissée  ce  dernier,  que  pour 
remplir  la  mission  vers  les  barbares  d'Orient  qui  lui  avait 
été  départie  ,  il  se  détermina ,  par  un  choix  conforme  aux 
instructions  confidentielles  du  pape  et  des  cardinaux  ,  à  se 
diriger  immédiatement  vers  les  Tartares  du  nord. 

Le  frère  Laurent,  au  contraire,  dont  aucune  relation  ne 
nous  est  parvenue,  paraît  avoir  accompli  sa  mission  en  des 
contrées  plus  prochaines  :  du  moins  avons-nous  des  lettres 
données  à  Lyon  la  veille  et  le  jour  même  des  nones  de  juin 
ia47S  par  lesquelles  Innocent  IV  rappelle  au  frère  Laurent, 
franciscain ,  son  pénitencier,  qu'en  l'établissant  son  légat  en 
Arménie,  Icône,  Turkie,  Grèce,  Babylonie,  et  lui  donnant 
pouvoir  sur  les  Grecs  des  patriarchats  d'Antioche  et  de  Jéru- 
salem, ainsi  que  sur  les  jacobites,  maronites  et  nestoriens, 
il  n'avait  point  entendu  l'autoriser  à  entreprendre  sur  les 
droits  du  patriarche  de  Jérusalem,  également  revêtu  du 
titre  de  légat  apostolique,  et  de  la  part  duquel  la  conduite 
du  moine  de  Saint-François  avait  provoqué  des  doléances* 

Le  frère  Jean,  le  seul  dont  nous  ayons  à  nous  occuper 
spécialement  ici,  était  un  des  membres  les  plus  distingués 
et  les  plus  anciens  de  soii  ordre  ;  il  avait  été  jadis  un  des 

siasiiea^  p.  45.  •—  Mathias  de  Michow  [De  Sarmaiia,  dans  Grynaeas,  p.  4^4)  non 
aeulemeot  confond  les  deux  légations,  mais  rapporte  précisément  sons  le  nomd*Ascelin 
ce  qui  appartient  àCarpin« 

>  Ces  lettres   sont  imprimées  dans  WAnniNO,  AnnaL  minor.y  tome  m,  pp.  i]5 
et  ii6. 
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compagnons  du  saint  fondateur  '  ;  et  comme  il  est  nomina- 
tivement désigné  en  iaa3  en  tête  des  religieux  les  plus  âgés 
qui  se  trouvaient  alors  dans  la  province  d'Allemagne",  il 
faut  lui  attribuer  à  cette  époque  au  moins  une  quarantaine 
d'années,  et  porter  ainsi  la  date  de  sa  naissance  vers  l'an 
1 182,  qui  vit  naître  également  saint  François  lui-même. 

Quelle  était  sa  patrie?  A  ne  consulter  que  sa  relation,  on 
pourrait  le  croire  Français,  puisque  c'est  en  français  ou  en 
latin  qu'il  communiquait  avec  les  informateurs  européens 
qu'il  rencontra  chez  les  Tartares';  et  que  d'une  autre  part 
la  seule  mesure  itinéraire  qu'il  emploie  est  la  Ueue^i  indice 
de  tout  temps  regardé  comme  caractéristique,  si  bien  que 
l'un  des  anciens  possesseurs  du  manuscrit  sur  lequel  nous 
relevons  ces  détails  (peut-être  Paul  Pétau,  dont  il  nous 
semble  reconnaître  l'écriture),  en  avait  été  frappé,  et  avait 
inscrit  en  marge  de  l'un  des  premiers  passages  où  figure  le 
mot  leuca ,  cette  annotation  :  <c  Gallum  autorem  fuisse  vox 
ista  arguit.  »  # 

Cependant  Bergeron,  son  traducteur,  paraît  avoir  été 
préoccupé  d'une  autre  idée,  lorsque  paraphrasant  le  titre 


*  Waddih 6  ,  Scripiores  ordimis  minorum ,  p.  aa  i  :  «  Joanoes  de  Piano  CarpÎDi , 
»  sancti  Francisci  discipulus,  etc.»  —  Le  même.  Annales  minorum ^  tome  HI , 
p.  1 18  :  «  Fratrem  item  Joanneai  de  Piano  Garpîni  socium  olim  beati  patris  Fran- 
»  cisci^  virum  magns  fidei  et  discipline,  etc.  9 

•Wadding,  Annal,  minor.^  tome  II,  p*  74  :  «  Convocatis  senioribus,  fratre  videlicet 
1*  Jeanne  de  Piano  Carpinîa,  etc.  » 

'  Voir  notre  texte,  cap.  ult.,  §  II,  n«  8  :  a  Et  etiam  alia  mulu  sécréta  Imperatoris 
n  pnedicti  cognovimus  per  eos  qai  cum  ducibus  aliis  vénérant,  Rutenos  plures  et  Hun- 
»  garos,  scîentes  latioam  et  gallîcum.  » 

4  Ibidem^  cap.  uit. ,  §  I,  n*»«  9,  10;  et  §  II,  n»  4. 
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du  chapitre  où  Vincent  de  Beau  vais  traite  de  Itinere  fratiis 
Joanms  usque  ad priniam  custodmni  Tartarorum  *,  il  nous 
dit,  lui,  comment  frère  Jean  du  Plan  Carpin  et  ses  compO' 
gnons  partirent  d'ItaUe  et  arrivèrent  en  Russie  au  premier 
heu  des  Tartares*^  bien  que  ce  ne  fût  nullement  A' Italie  que 
notre  voyageur  était  parti ,  mais  bien  de  Lyon ,  en  France, 
où  résidait  alors  Innocent  IV. 

Ainsi  Bergeron  semble  avoir  été  dominé  par  l'idée  que 
son  auteur  était  Italien;  et  cette  opinion,  dénuée  peut-être 
alors  d*appui,  n'en  était  pas  moins  conforme  à  la  vérité.  Une 
note  insérée  dans  le  Martyrologium  franciscanum  du  P.  Ar- 
thur du  Monstier,  récollet,  publié  en  i638,  énonça  pour  la 
première  fois  d'une  manière  formelle  que  Jean  du  Plan  de 
Carpin  était  Italien ,  Italus  erat  ';  et  d'après  cette  indication 
sans  doute,  Sprengel  en  1783,  Forster  en  17847  et  M.  de  La 
Renaudière  en  i8i3,  ont  donné  au  frère  Jean  la  qualification 
de  minorité  italien  1 

Mais  nous  possédons  de^umières  plus  précises,  des  té- 
moignages plus  explicites;  le  Pérugin  Felice  Ciatti,  auteur 
d'une  Histoire  de  Pérouse,  dont  le  premier  volume  seul, 
comprenant  les  époques  étrusque,  romaine,  et  impériale,  pa- 


'  Spéculum  historiale,  lib.  XXXII ,  cap*  xix  ^  dans  Reinsck,  Historia  orientaiis , 
folio  l'^Zverso, 

*  Relation  des  voyages  en  Tartarie;  relation  de  Carpin^  chap.  ix  ^  édition  de  i634» 
p.  392. 

3  Aetub.1  a  M0NA8TER10  Martyrologium  franciscanum ,  Paris  i638,  in-folio^ 
p.  Saa,  note  3. 

4  SpasNGELy  Geograph.  entdeckungen^  p.  279  de  la  a*  édition.  -»  FoebteE|  JDe- 
couv,  dans  le  Nord,  tome  I,  p.  iSa  de  l'édition  française.  *—  La  RBNAUoiiEB,  article 
Carpin  dans  la  Biographie  uniperselle  de  Michaud,  tome  VII,  p.  i85. 
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rut  en  i638,  et  dont  le  second  volume,  consacré  à  l'époque 
pontificale,  na  jamais  été  terminé,  mais  paraît  avoir  eu 
dès  i64o,  tout  incomplet  qu'il  était  resté,  Une  publicité  fort 
restreinte';  Ciatti,  dis-je,  avait  énoncé  que  le  frère  Jean  ap- 
partenait à  la  famille,  plus  tard  éteinte ,  des  seigneurs  del 
Pian  di  Carpine,  dans  le  district  de  Pérouse".  Son  compa- 
triote AgostinoOldoïno,  qui  publia  en  1678  ^onÂthœnœuta 
Perusinorum,  répéta  à  son  tour  Joannes,  a  Piano  Carpenis 
cognominatus ;  Planus  Carpenis  est  locus  Perusiniagri^.  En- 
fin l'ouvrage  posthume  du  P.  Hyacinthe  Sbaraglia,  en  repro- 
duisant en  1806  la  même  assertion,  allégua  du  moins  pour 
la  justifier  une  autorité  dont  le  témoignage  donne  à  ce  fait 
un  degré  de  certitude  qui  jusqu'alors  lui  avait  manqué  :  nous 
y  voyons  que  le  frère  Salimbene  de'  Salimbeni,  aulèiir  d'une 
chronique  d'Italie  rédigée  en  latin  dans  la  seconde  moitié 
du  xni*  siècle,  et  restée  manuscrite,  énonce  avoir  connu  en 
France  le  frère  Jean  du  Plan  de  Carpin,  du  district  de  Pé^ 
rouse^  Le  comte Baldelli  Boni, en  1827,  ajoute,  d'api^ès  un 
renseignement  qu'il  tenait  de  l'abbé  Borghi,que  Piano  Car- 


>  Veemiguovi,  Bibliogrqfia  storico  Pemgina,  Perugia  i8a3y  iD-4®;  p,  56.  Le 
lumede  Ciatti,  intitulé  Délie  memorie  annali  ed  istoriche  délie  cose  di  Perugia^parte 
quarta,  cioè  Perugia  pontificia ,  in -4®,  est  demeuré  sans  frontispice ,  et  se  termiiM 
brusquement  avec  la  page  384  ®^  Tannée  laÔQ  *  il  est  indiqué  comme  rare. 

•  CiATTr,  Perugia pontificia  f  p.  34a,  dans  Veemiclioni,  Biografia  dcgli  scrittori 
Peruginiy  p.à^S. 

'  Athenœum  Augustutn^  in  quo  Perusinoriun  scripta  publiée  exponuntur ,  studio 
AucnsTiiri  Oldoini  societatis  Jesu  erectum^  Perusiae  i6^8,  in-4^)  P*  i88. 

4  Sbaraglia,  Supplém,  et  castig,  ad  script,  trium  ord,  Francisci ,  p.  45a  :  «  Joao* 
»  nés,  de  Piano  Carpini,  in  agro  Perusino,  ut  ait  Salimbene  in  cbronico  ms.  p.  297. m 
—  Sur  Salimbenus  de  Salimbenis  de  Greponis  ,  parmesan  ^  voyez  Wapoirg,  Script* 
ord,  minor.,  p.  ai 3. 
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pino  ou  Pian  del  Carpùhe  répond  à  la  localité  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Piano  délia  Magione^  non  loin  de  Pérouse,  sur 
^  lîQUte  de  Cortone^  où  il  existait  encore^  jusque  vers  la  fin 
du  4ermejr  siècle,  une  fa  mille  du  nom  de  Carpini\  En  dernier 
Ueii,  Vermiglipni ,  dans  sa  Biographie  des  auteurs  pérugins, 
publiée  en  1809,  appelle  notre  voyageur  Giovanni  dal  Piano 

r 

0i£qrpine;  il  allfigu*  ce  que  dit  Ciatti  de  Tancierine  existence 
i^'une  famille  seigne^iriale  de  ce  nom  dont  il  n'a  point  trouve 
d'autres  traces,  et  il  observe  que  dans  tous  les  cas  le  district 
de .P^ifouse renferme  un  lieu  ainsi  appelé».  Il  demeure  donc 
établi  quç.  notre  auteur  était  d*origine  italienne ,  et  spéciale* 
ment  du  c^ntor^  de  Pérouse,  né  par  conséquent  au  voisinage 
d^Assise:vCJrcQnBtançe  qui  explique  naturellement  son  an* 
çiçnijLe  liaison  avec  saint  Fraaçois,  rappelée  par  ses  bio^ 
gf^pï^es,     , . 

La  première, mention  historique  que  nous  trouvions  en- 
si|îte  de  Jean  du  Flan  de  Garpin^  sç  rapporte  à  Tannée  laâi, 
e^.l^Ç[uel|çs£)iqtFrançQkis,d'Aâsi3e. donna  la  charge  de  pr<o» 
yincial  d'Allemagne  à  Césaire  de  Spire,  fameux  prédicateur 
de  ce  temps,  récemment  gagné  à  son  ordre,  et  qu'il  envoyait 
pour  le  propager  en  ces  contrées.  Pour  mieux  remplir  cette 


•M     . 


*  Baldelli,  Storia  del  mUionCy  p»  a4  9  note  'i  :  <«  Fi'à  Giovanni  era  Peru^ino,  ed 

»  era  di  Piano  Carpino  o  Pian  del  Carpine^  che  corne  ho  aaputo  dal  sig.  ab.  Borgbî  y 

»  è  quello  che  appellasi  anche  Piano  délia  Magione,e  ches'incontranelrecarsiper  la  via 

»  maestra  da  Cortona  a  Perugia.  Ed  esso  mi  ha  assicurato  che  sino  verso  il  cadere  del 

»  secolô  passato  vi  erauna  fâmiglia  benestante  detta  Carpini.  » 

1      •  f  '  ...II. 

»  Vermigliont,  Bio^,  degli  scritt,  Perugini^  p.  2a5  :  «  Il  Ciatti,  Perugia  Ponti^ 

^jkia^  p.  i^iy  ove  aggiugnê  àsL^frate  Giovanni  era  de*  nobili  del  Pian  dt  Carpine 

v'fdfnigliâ  estinta,  che  noi  non  conoscianio  per  altri  monumenti,  nientre  sappiamo  che 

»  nel  contado  Peragino  vi  é  un  luogo  cosi  chiamato.  >• 
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mission )  Césaire  se  choisit  des  compagnons  égàlementre- 
nommée  par  leur  éloquence,  savoir,  Jean  du  Plan  de  Carpîil^ 
et  Barnabe  d'Allemagne ,  qui  prêchaient  avec  la  même  fbtiP 
lité^  celui-ci  dans  les  langues  lombarde  et  allemande,  le 
premier  dans  les  langues  latine  et  lombarde*;  ayant  airi£ri 
l'avantage  de  s'adresser  tour  à  tour  aux  clercs  et  atix  lettrés 
dans  la  langue  savante ,  et  au  peuple  en  laAgue  vulgaire.  ' 

Après  avoir  fait  choix  des  frères  sur  l'éloquence  et  Thabi^ 
leté  desquels  il  pouvait  le  plus  compter  pour  la  propagation 
de  l'ordre  en  Allemagne,  et  de  ceux  qu'il  destinait  à  y  fbr^ 
mer  des  établissements,  Césaire  de  Spire  le^  distHbua  d'à-* 
bord,  avec  l'autorisation  de  saint  Françoi$,  dans  les  divet^' 
couvents  de  la  Lombardié,  pendant  que  lui-même  allait  fait^ 
une  retraite  d'environ  trois  mois  dans 'la  valiée  àé  Spolète.; 
Puis,  au  moment  de  partir  pour  la  province  qui  lai  ét£(it  sts-^ 
signée,  il  envoya  devant  lui,  pour  préparer  les  voies^^  Jéa|i- 
du  Plan  de  Carpin,  Barnabe  d'Allemagne  et  quelques  autres^ 
religieux,  qui  se  rendirent  d'abord  à  Trente:*,  ou!leoi*s  pré- 
dications touchèrent  profondément  un  riche  citadin  a ppeié 


t\ 


'  V^ABDiifG)  Jnnal.  minons  tovm  H,  p.  '4,  §  r  :  «  Fratef  ergô  Gtnalriàé  Spireas»; 
»  germants,  primus.jàm  Germaoiw.iQJaUfer  per  B.  Jcanci8cunpeDftitulU9,,0)>edîeiV' 
i>  tiam  sibi  injunctam  utiliter  adimplere  haudquaquam  cesMvit.  Conquîaivit  îgitur  so- 
u  cîos  fratrem  Joannem  de  Piano  Carpinis  ,  latinî  et  lombardici,  fratrem  Barnabam 
»  Germaonm^  sui  necnoti  et  lombaraici  idiomaris  praedi'catoret  insignes.  » 

»  WADmN^,.tt^/  sujf/à^  §  ti  :  «  Bi  cî^ni  iter  Teutoukoiti  ariipere  displ>Mn^tvbëii^&' 
•  fratribus  Joanne  de. Piano  Carpiâis,  qui  pasieà  nimslev  TeatpoiiQ,  et.aul^  bqocw 
»  tio  IV  nuncius  apostolicus  ad  Tai  taras  fuit^  Barnabâ  item  et  quibusd^m  aliis^  mialL 
n  eos  antè  faciem  suam  ad  pi^pararidum  locum  Tridenti^  etc.  »  —  Oldoino,  Athe-^ 
nœum  aug,  Perusînor,^  p.  i'88  :  «  Joaniles^  à  Piano  Carpenis  cognominatus  [Pianos 
»  Girpenia  est  locus  Peruaini  agri)  prima  jecit  religîonia  miooritics  incunabula  Tridenti 
»  qus  est  arbs  Cœnomanorum  ad  Athetiai  ^ttfinin.  ^  .     .  >  .  m  iw  v.  ,■>   -  mi 
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Pérégri no^  lequel  les  fît  tous  habiller  a  neuf,  et  bientôt  dis- 
tribua tous  ses  biens  aux  pauvres  pour  revêtir  lui-même 
Thabit  de  saint  François. 

Les  Qiissionnaires  franciscains  se  rendirent  ensuite  à  Bot- 
zen^  om  révêque  de  Trente,  qui  les  avait  accueillis  dans  sa 
ville  ëpiscopale,  continua  de  les  défrayer;  ils  vinrent  de  là  à 
Brixen ,  et  furent  également  bien  reçus  par  Tévêque  de  ce 
siège.  Alors,  s'avançant  vers  les  montagnes,  ils  atteignirent 
Stor^ing  vers  l'heure  du  dîner;  comme  on  ne  leur  offrit  point 
de  nourriture  ,  et  qu'ils  ne  savaient  pas  encore  mendier,  ils 
espérèrent  arriver  le  soir  dans  quelque  lieu  où  la  piété  des 
habitants  leur  fournirait  de  quoi  se  refaire  :  ils  continuèrent 
dqnc  leur  route^  et  parvinrent  à  Mittenwald,  où  ils  n'eurent 
pour  a{9aiâer  leur  faim  que  deux  bouchées  de  pain  et  sept 
rayes;  ils  avaient  fait  ce  jour-là  sept  milles  d'Allemagne;  et 
après  avoir  bu  de  l'eau  du  ruisseau  voisin ,  ils  se  livrèrent  au 
repos*.  ^ 

Le  lendemain  matin  ils  se  levèrent  l'estomac  vide  et  af- 
&mé,  et  se  remirent  en  route;  ils  avaient  fait  à  peine  un 
demi-mille,  que  leurs  forces  commencèrent  à  faillir,  leurs 
^  jambes  à  trembler,  leurs  genoux  à  fléchir;  pressés  par  le  be- 
soin de  nourriture,  ils  eurent  recours  à  quelques  fruits  sau- 
vages, qu'ils  cueillirent  et  mangèirent,  non  sans  scrupule, 
craignant  de  rompre  le  jeûne  du  samedi;  et  s'arrêtant  par 
intervalles,  ils  gaguèrent  d'un  pas  lent  et  pénible  la  ville 
voisine,  où  ils  rencontrèrent  deux  hommes  charitables  qui 
par  compassion  leur  donnèrent  du  pain,  mais  trop  peu  pour 
tant  de  monde;  heureusement  que  c'était  la  saison  des  raves, 

'  Wadoing,  jinn»  minor»^  t.  Hy  p«  ^  §  ^ii. 
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et  qu'ils  purent^  au  moyen  de  celles  qu'ils  mendièrent,  sup- 
pléer au  défaut  de  pain.  Leur  repas  fait,  ils  poursuivirent 
leur  marche,  et  traversant  les  villes,  les  châteaux  et  les  mo- 
nastères, ils  parvinrent  à  Augsbourg,  où  ils  furent  parfaite- 
ment bien  reçus'. 

La  même  année  [iâi2i]»  vers  la  fête  de  Saint-Gall  [16  oc- 
tobre], Césaire  tint  à  Âugsbourg  un  chapitre  avec  trente  et 
un  autres  frères ,  qu'il  envoya  de  là  dans  les  diverses  parties 
de  rAllemagne  :  les  deux  prédicateurs  Jean  du  Plan  de  Car- 
pin  et  Barnabe  furent  destinés  pour  Wurtzbourg,  d'où  ils 
passèrent  successivement  à  Mayence ,  Worms ,  Spire  et  Co- 
logne, préparant  partout,  par  leur  éloquence,  une  favorable 
réception  aux  frères  qui  les  suivaient  \ 

Albert  de  Pise  ayant,  en  laaS,  remplacé  Césaire  de  Spire 
comme  provincial  d'Allemagne ,  convoqua ,  dès  son  arrivée, 
les  frères  les  plus  âgés,  tels  que  Jean  du  Plan  de  Carpin, 
Thomas  de  Célano  son  propre  vicaire,  et  quelques  autres  ; 
après  avoir  pris  leur  avis,  il  assembla,  le  8  septembre,  un 
chapitre  à  Spire  pour  aviser  aux  intérêts  de  la  congrégation  : 
là  furent  créés  quatre  custodes  pour  les  diverses  parties  de 
la  province  d'Allemagne;  l'un  eut  la  Franconie  pour  son  dé- 
partement, un  autre  la  Bavière  et  la  Souabe,  un  troisième 
l'Alsace,  et  le  dernier  la  Saxe  :  ce  dernier  était  le  frère  Jean 
du  Plan  de  Carpin,  qui  fut  chargé,  en  cette  circonstance  so- 

«  Wadding,  jinn.  minor.j  t.  II,  p.  5,  §  vin. 

^  Waddikc,  ibidem  y  p.  5,  §  ix  :  n  Prxmîsit  autem  fratrem  Joannein  de  Piano  Car- 
»  pinis  et  fratrem  Barnabam ,  concionatores,  Herbipolim  ;  qui  indè  Moguntiam,  Wor- 
»  tnatiam,  Spiram,  et  Coloniam  petierunt;  ubi  sermonibus  ad  populum  habitis,  rooltos 
»  ad  pœnîteDtiam  converterunt,  et  fratribus  subséquent ibus  commoda  domicilia  pne- 
k  parârunt.  » 
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lennelle,  de  faire  un  sermon  au  clergé  de  Spire;  il  s'en  ac- 
quitta si  bien  qu'il  concilia  complètement  à  ses  frères  les 
bonnes  grâces  de  l'évêque  *. 

Rendu  dans  sa  custodie,  le  frère  Jean  s'occupa  avec  zèle 
d'y  assurer  les  progrès  de  son  ordre,  et  il  envoya  à  cet  effet 
des  religieux  d'un  mérite  distingué  à  Hildesheim^  Braun- 
schweig,  Goslar  et  Magdebourg*.  L'année  suivante  [i2a4] 
dans  un  chapitre  tenu  à  Wurtzbourg  le  jour  de  l'Assomp* 
tion  [  i5  août]  il  fut  déchargé  de  ces  fonctions  par  son  pro- 
vincial pour  être  envoyé  lui-même  à  Cologne  \ 

Nous  le  retrouverons  en  I2â8  désigné  par  £lie  deCortone, 
alors  général  des  Franciscains,  pour  remplacer  Simon  d'An- 
gleterre  comme  provincial  d'Allemagne  :  le  frère  Jean  ayant 
convoqué  un  chapitre  à  Worms,  y  fut  reconnu  en  sa  nou- 

*  WADDiNGy  ubi  suprà,  tome  II,  p.  74»  S  x^'^  •  <^  Ipse  antem  Alberlos^  simol  ac  ve» 
u  nisset  in  Gennaniam,  convocatis  senioribua,  fratre  vîdelicet  Joanne  de  Plaoo  Carpin|s 
«  et  fratre  Thoma  vicario  et  ct^stode^  aliisque  nonoullis;  et  communicato  cum  eis  consi* 
>  Ho,  agit  capitulum  Spirae^  juxtà  murum  apudLeprosos ,  in  nativitate  Beat»  VirgiotSy 
u  quo  in  loco  tune  guardianus  erat  frater  Jordanus  qui  in  eodem  capitulo  mîssam  de- 
u  cantavit.  In  ipso  capituto,  de  ordinis  statu  et  propagatione  sollieilè  4x>gitaDtes  patres» 
t  fratrem  Marcum  de  Medîolano  custodem  Franeonis,  fiatrem  Angeluni  de  Worma* 
»  tiâ  custodem  Bavarite  et  Sue  vise,  fratrem  Jacobmn  custodem  Alsatis  »  fratrem  Joan- 
»  nem  de  Plaoo  Carpinis  custodem  Saxoniae,  constitueruot  ;  cui  eidem  Joanni  clericorum 
»  Spirensium  multitudini  concionari  demandatum  est.  Sermone  finito,  dominus  épis- 
»  copus  Spirensis  fratres  ordinis  clero  et  populo  suoserio  recommendansy  concessit  ipus 
tt  praedicandi  et  confessiones  audiendi  in  suâ  dicecesi  auctoritatem.  » 

■  Wadding,  ibidem^  p.  76  :  «  Eodem  item  anno  frater  Joannes  de  Piano  Carpinis 
»  Yigilem  ordmis  dilataodî  curam  suscipiens ,  raisit  plures  matarae  discretionis  fratres 
»  Hlldeshemiam,  Bruosvicum,  Goslariam^  Halberstadium,  Magdeburgum»  omnes  Saxo- 
»  nias  prseclaras  civitates.  * 

'  WADDiNGy  infrà^  p.  io4»  §  xli  :  «  Fratrem  etiam  Joannem  de  Plaoo  Carpinis  eus- 
»  todem  Saxoniae  absolutum  Goloniam  misit.  » 
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velle  qualité;  il  y  annonça  à  ses  frères  la  canonisation  de 
saint  François  récemment  proclamée  par  une  bulle  pontifi- 
cale de  Grégoire  IX, du  i4  àes  kalendes  d'août,  et  il  envoya 
à  Magdebourg  son  prédécesseur  le  frère  Simon,  ave*^.  d'autres 
hommes  vertueux  et  savants,  pour  y  professer  ia  théologie  \ 
Les  annales  manuscrites  de  Saxe ,  où  l'histoire  des  frères 
mineurs  a  si  fréquemment  puisé  ses  récits ,  contiennent  ici 
quelques  particularités  sur  notre  voyageur.  Suivant  ce  qui 
y  est  dit,  ce  même  frère  Jean  du  Plan,  étont  gros  et  lourd, 
était  forcé  d'avoir  un  âne  pour  monture;  et  les  hommes  de 
ce  temps,  attirés  en  foule  par  la  nouveauté  de  Tinstitution 
et  l'humilité  du  cavalier,  témoignaient  pour  l'âne  lui-même 
une  dévotion  plus  grande  que  n'en  excita  phis  tard  la  propre 
personne  des  religieux.  Celui-ci  fut  un  des  plus  grands  pro- 
pagateurs de  son  ordre  :  il  envoya  des  frères  en  Bohême,  en 
Hongrie,  en  Danemark  et  en  Norvège;  il  agrandit  le  couvent 
de  Metz  et  en  établit  d'autres  en  Lorraine.  C'était  un  homme 
de  courage  et  de  talent,  intrépide  à  défendre  les  intérêts  de  sa 
congrégation  devant  les  évêques  et  les  princes;  et  des  paroles 
ne  sauraient  exprimer  combien  ses  frères  trouvèrent  toujours 
en  lui  de  douceur,  de  charité,  de  consolation  et  d  appui, 
dVmpressement  en  un  mot  à  les  aider  et  les  protéger,  comme 

■  Waddiitg,  ubi  supràj  tome  IT,  p.  209,  §  lxxxyi  :  «  Ëodein  anno  frater  Elias 
»  certior  factus  lectorem  aliquem  theologiae  ex  fratribus  ad  Germaoos  non  esse  destina- 
»  tum ,  absolvit  fratrem  Simonem  Anglicum  a  ministerîo  Germanie,  eique  lectionem 
»  theologicam  imposuit^  fratrem  vero  Joannem  de  Piano  Carpinis  ministrum  destinavît  : 
9  qui  indicto  capilulo  provinciali  in  Wormatiâ ,  ibi  litteras  absolutionis  fratris  Simonis 
»  etsuse  institulionia  demonstravit,  beatiqueFrancisci  canoniaationem  fratribus  denun- 
»  ciavit;  et  Saxoniam  hoc  honore  dignam  judicans,  fratrem  Simonem  lectorem  Magde- 
A  bargum  misit,  et  cum  eo  alios  plores  virosbonos  etdoctoa.  » 
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une  mère  ses  enfants ,  comme  une  poule  ses  poussins  \ 
Lorsqu'en  mai  i^So  un  chapitre  général  des  frères  mineurs 
fut  convoqué  à  Assise  pour  assister  à  la  translation  du  corps 
de  saint  François,  Jean  du  Plan  de  Garpin,  laissant  le  soin 
de  sa  province  à  un  vicaire,  se  rendit  en  personne  à  cette 
assemblée ,  où  le  frère  Elie  de  Cortone  fut  déposé  de  son 
généralat,  et  remplacé  par  Jean  Parente  de  Florence,  provin- 
cial d'Espagne.  Jean  du  Plan  de  Garpin  fut  alors  appelé  à 
succéder  à  ce  dernier  dans  la  province  qu'il  laissait  vacante  '. 
Nous  ignorons  quels  furent  les  travau^^  du  frère  Jean  pen- 

'  Wadding,  ibidem  .*  «  Idem  fraler  Joannes  de  PIvdo,  quià  vîr  gravis  el  cor- 
»  pulentus  erat,  asino  vehi  necesse  habebat,  et  homioes  tuDc  temporis ,  propter 
»  ordinis  novitatem  et  equîtis  humilitatem  densissimî  concurrentes,  majori  devotîone 
»  ad  asinuin  ejus  commovAbantur  quàm  nunc  propter  abusum  equitancii  ad  ip- 
»  sorum  fratrum  personas.  Hic  praeterea  ordinis  sui  propagator  maximus,  misit  fratret 
»  în  Bohemiam,  Hungariam,  Daciam,  Norvegiam  :  domum  quoque  Metensem  majoreoi 
»  recepit,  etordinem  in  Lotharîngia  plaotavit.  Fuit  vir  magna nimus  et  strenuus  ,  co» 
«  ram  episçopis  et  principibus  intrépide  causas  ordinis  defendens ,  neque  verbis  afTerri 
I»  potest  quâ  pace,  cantate,  consolatione  et  tutelâ  fralres  sues,  tanquam  mater  filios  et 
»  gallina  pullos  suos,  semper  foverir.  et  protexerit.  »  —  Par  Dacia  il  faut  entendre  ici 
le  Danemark  et  la  Suède,  ainsi  que  Tobservaiion  en  est  faite,  dans  un  cas  analogue,  par 
Thomas  Ripoll,  Buliarium  ordinis  fi atrum  Prœdicatorum  ^  édition  de  Brémond, 
Rome  179Ç),  in* folio,  tomel,  p.  i47>  §  lxxxii,  note  a.  Dasia  désigne  seulement  le 
Danemark  dans  l'atlas  catalan  de  i374>  v<>>>'  ^^  notice  de  M.  Bucbon,  p*  44* 

*  WADDiifo,  ubi  supràf  tome  II,  p.  247,  §  xyi  :  «  Superiori  capitulo  général!,  et 
»  translationi  corporis  beati  Francîsci,  interfuit  frater  Joannes  de  Piano  Carpinis  mi- 
»  nister  Teutoniae,  relicto  pro  se  vicario,  in  provincialibus  comitiis  electo  ,  fralre  Au- 
»  glico.  Â.t  dùm  minister  Hispanise  assumptusest  ad  genelaratum,  hic  ejus  loco  ad  Hls- 

•  panos  destinatur.  »  —  Et  tome  III,  p.  1 18,  §  iv  :  a  Fuit  in  rébus  agendis  perquàm 

*  idoneus,  primus  custos  Saxoniae,  mox  provincialis  Teutoniae.  Ordinem  propagavit  in 
»  Bobemia,  Hungaria  ,  Norwegia,  Dacia,  Lotharingia  :  missus  deinde  in  Hispaniam 
»  anno  1126.  «  (  Lisez  1 1 3o.)  «—  Ce  dernier  passage  éclaircit  ce  que  le  hic  ci-dessus  a 
d'équivoque. 
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dant  les  dix  années  qui  suivirent  :  peut-être  est-il  permis^  en 
lisant  une  lettre  adressée  de  Pérouse,  le  jour  des  ides  de 
mai  i!235,  par  le  pape  Grégoire  IX  au  roi  de  Tunis  [Abou 
Zakaryâ  Yahhyày  ebn  A'bd-el-Ouahbed  el-Hhafssy  »],  et  dans 
laquelle  le  pontife  désigne  comme  ambassadeur  le  frère  Jean^ 
provincial  de  Tordre  des  Frères-Mineurs  en  Barbarie';  peut- 
être,  dis-je,  est-il  permis  de  se  demander  si  cet  envoyé  du 
saint  siège  vers  le  sultan  de  Tunis  n'était  point  ce  même 
frère  Jean  qui  avait  déjà  trouvé  Foccasion,  en  Espagne,  d'a- 
voir des  rapports  avec  les  Arabes  musulmans,  et  qui  reçut 
plus  tard  une  mission  vers  le  qâân  des  Mongols. 

Il  était  de  retour  en  Allemagne  en  iâ4i  ^  et  dirigeait  la 
province  de  Cologne,  lorsqu'après  la  désastreuse  bataille  de 


■  Voir  CasirIi  Biblioth,  arah.  hisp,Esc.<,  tome  II,  pp.  asS,  2a6.— *Caedonnb  , 
Histoire  de  l'Afrique  et  de  V Espagne  sous  la  domination  des  Arabes ,  Paris  1765, 
3  vol.  în-ia  ;  tome  lU,  p.  43. 

*  WADDnro  (AnnaL  miner. ^  tome  11^  p.  4o8>  S  xx^iv  )  donne^  d'après  lesarchives 
du  VaticaD,  le  texte  de  celte  lettre,  que  voici  : 

■  GabcsobiuSi  bpiscopus,  sebyus  sBBYOBmi  Dbi  9 

*  HECi  Tinrici. 

B  Nobilitatis  tcue  litteris  débita  benignitate  receptis  et  eorum  diligenter  Inspecto  te- 
9  nore,  ea  quœ  dilectus  fiiius  nobilis  vir  Oddo  Adelardi,  vir  providas  et  discretus  tibi* 
»  que  fidelis  ac  in  commissis  a  te  prudentiae  tuae  negotiis  studiosus^  et  Simon  Mêle,  cives 
»  Januenses  io  nostrâ  pnesentiâ  retulerunt,  diligenter  audivimus  tuae  devotionis  affec- 
»  tum  et  placitum  reputantes.  Verillm  cùm  super  bis  quae  fuere  proposita  tractatus  so- 
»  lemnior  exigatur^  dilectum  filium  fratrem  Joanoem  mioistrum  ordiois  Minornm  de 
»  Barbariâ^  et....  fratrem  ejusdem  ordinis,  quos  benè  recipias  et  pertractes,  ad  taani 
»  pnesentiam  duximus  destinandos.  Dilecto  quidem  fratri  Joanni^  super  bis  qme  tibi  ex 
•  parte  nostrâ  detulerit,  fidei  plenitudinem  largiaris,  Datum  Perusf  i,  idibus  mati,  anno 
p  noDO.  > 

60 
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L\gn\t2^  Grégoire  IX  fit  prêcher  une  croisade  pour  secourir 
la  Pologne  en  proie  aux  dévastations  des  Tartares;  et  il  fut 
désigné  par  le  Saint- Père  pour  exhorter  les  populations  teu- 
tonnes à  voler  à  la  défense  de  leurs  frères  \ 

Ainsi  tour  à  tour  custode  de  Saxe,  provincial  d'Allemagne, 
d'Espagne, peut-être  de  Barbarie,  et  enfin  de  Cologne,  Jean 
du  Plan  de  Carpin  avait  vieilli  dans  le  maniement  des  af- 
faires, et  y  avait  déployé  une  grande  habileté',  quand  Inno- 
cent IV,  dont  il  était  le  pénitencier*,  le  chargea  d'aller  con- 
jurer lorage  qui  grondait  en  Orient  contre  la  chrétienté. 
Etienne  de  Bohême  et  Benoît  de  Pologne  furent  désignés 
pour  l'accompagnera  Les  lettres  de  créance  qui  lui  furent 
remises  étaient  ainsi  conçues  ^  :  • 


*  Sbaraglia,  Supplem,  et  castig,  ad  Script,  trium  ord.  Franc, ,  p.  45^  :  »  Anno 
»  124 If  cùm  minister  provîacix  Cotoniae  existeret,  a  Gregorio  IX  jussusest  praedicare 
>  crucem  cootra  Tartaros.  » 

*  Wadoing,  ut  supra,  tome  III,  p.  1 18  r  A  Fuit  itt  rebos  agendis  perquàm  idoneus.  » 

3  Nicolas  de  Curbio,  Fi  ta  Innocenta  papa  IV,  dans  Balvze,  MiseellanœOy  édi- 
tion de  Mansi,  Lucques  1761,  4  ^^*  in-folio,  tome  I,  p.  igS  :  «  Ad  Tartaros  quoqae 
«  gentem  amaram,  nullius  religionis  et  ritûs,  qus  prae  sui  mullitudine  repleverat  quasi 
»  universam  faciem  partium  Orientis,  missus  est  vir  multse  religionis  frater  Joannes  de 
»  JPlano^  Carpino  or^Jinis  Minorumy  pœnitentiarius  ipsius,  postmodùm  archiopiscopus 
»  Antivarensis.  »  —  Oderic  Kinaldi,  jinnales  ecclesiast.,  tome  II,  p.  4o8,  lettre 
d'Innocent  lY  à  Alexandre,  duc  de  Souzdal,  du  10  des  kal.  de  février  lajS  :  «  Sicut 
•»  dilecto  filio  fratre  Joanne  dç  Piano  Carpini,  de  ordine  Fratrum  Minorum  ^pceniten" 
»  tîario  nostro,  referente  didicimus,  etc.  » 

4  WADOiifCy  Script,  ord,  minor. ,  p.  sai  :  «  Ab  InnocentioIV  àd  Tartaros,  simul 
»  cum  Benedicto  Polono  etStephano  Bohemo,  anno  i*xlii  {lisez  1^45)  annuente  con- 
»  cîlio  Lugdunensi  ablegatus.  » 

^  Wasoinq,  Annales  minorum ^  tome  III,  p.  1 1 8,  §  iv. 


»■. 


.'» 
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«  INNOCENTIUS   EPISCOPUS,  SERVUS  SERVORUM  DEI, 

B  REGI   BT  POPULO  TARTAROEUM. 

»  Ciim  non  solum  homines,  verîim  etiàm  auimalia  îrratîo- 
»  nalia  ,  necnon  ipsa  mundialia  elementa  machinae,  quâdam 
«  naturâ  fœderis  sintunione  con]uncta,exemplo  supernorum 
»  spirituum, quorum  agmina  universorumConditor  perpétua 
»  pacificiordinis  stabilitatedistinxit;  mirari  non  immerito  co- 
»  gimur  vehementer,  quod  vos,  sicut  audivimus,  multas  tàm 
n  christianorum  quàmaliorum  regionesingressi,horribili  eas 
»  desolatione  vastastis,  et  adhùe  continuato  furore  depopula- 
)>  trices  manus  ad  ulteriores  extendere  non  cessantes,  soluto 
»  cognationis  vinculo  naturali,nec  sexui  nec  œtati  parcendo, 
»  inomnesindifïerenteranimadversionisgladiodesdevitis.  Nos 
D  igitur  pacifîci  Régis  exemplo  cunctos  in  unitate  pacis  sub 
»  Dei  timoré  cupientes,  universitatem  vestram  monemus^ro- 
»  gamus  et  hortamur  attenté  quateniis  ab  impugnationibus 
»  hujusmodi  et  maxime  christianorum  persecutionibus  peni- 
1^  tùs  desistentes,  super  tôt  et  tantisoffensis  divinae  majestatis 
»  iram  quamipsarum  exacerbationevos  nonest  dubium  gra- 
0  viter  provocasse,  perçondignœ  satisfactionem  pœnitentiae 
D  complacéatis  ;  nec  ex  eo  sumere  debetis  audaciam  ampliùs 
]>  sseviendi,  quod  in  alios  potentiae  vestrae  furente  mucrone 
D  omnipotens  Deus  diversas  antè  faciem  vestram  substerni 
»  permisit  hacteniis  nationes,  qui  nonnunquàra  superbos  in 
»  hoc  seculo  corripere  adtempus  ideo  praetermittit^uthumi* 
»  lia  ri  neglexerint  per  seipsos,  eorum  nequitiam  et  punire  tem* 
»  poraliter  non  postponat  et  nihilominùs  in  factum  graviùs 
»  iilciscatur.  Ëtecce  dilectumfilium  fratremJoannem  etsocios 
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JD  ejus^  latores  praesentium^virosreligione  conspicuos,hones- 
s>  tate  decoros  et  sacrae  scripturae  scientiâ  praeditos ,  ad  vos 
3>  propter  hoc  duximiis  destinandos;  quos  divinâ  reverentiâ 
»  inio  potiùsnos  in  ipsos  bénigne  recipiatis  et  honori6cè  per- 
»  tractetis^  fidem  iis  super his  quae  vobis ex  parte  nostrâ  dixe- 
2)  rint  adhibendo ,  et  cum  ipsis  super  praedictis  et  specialiter 
»  de  iis  quse  ad  paceoi  pertinent  tractatum  fructuosum  haben- 
»  tes^nobisquidvosadgentiumexterminiummoveritaiiaruni, 
»  et  quid  ulteriùs  intendatis^  per  eosdem  fratres  plenariè  in- 
D  timetis;  providendo  ipsis  in  eundo  et  redeundo  de  securo 
D  conductore  et  aliisnecessariis  utadpresentiam  nostram  va- 
»  leant  ren^are.  Memoratos  autem  fratres  quostamquàm  diù 
j>  sub  observantià  regulari  probatos  et  plenè  seripturis  sacris 
2)  instructos  inter  alios  praeelegimus^quià  utiliores  vobis  fore 
»  credidimustamquàmSalvatorisnostrihumilitatemsectantes, 
D  ad  vosduxinius  transmittendos;etsiputassemus  quod  fruc- 
»  tuosiores  et  gratiores  vobis  existèrent,  vel  aliquos  ecclesia- 
»  rum  prœlatos  ad  vos,  aut  potentes  alios  misissemus. 
»  Datum  Lugduni^  m  nonas  martii,  anno  a.  ]> 

Muni  de  ces  lettres  et  accompagné  d'£tienne  de"  Bohême , 
le  frère  Jean  partit,  le  dimanche  i6  avril,  jour  de  Pâques^ 
non  dltalie  comme  se  l'est  imaginé  Bergeron,  sur  la  foi  du- 
quel Ta  répété  Karamzine,  mais  de  Lyon  en  France,  comme 
il  semblait  plus  naturel  de  le  penser ,  ef  comme  d  ailleurs 
mention  expresse  en  était  consignée  dans  l'histoire  de  France 
du  chanoine  Paul  Ëmili  avant  que  l'anonyme  contemporain 
auquel  est  due  l'introduction  comprise  au  manuscrit  deCol- 
bert  nous  eût  fourni  une  énonciation  plus  explicite  encore'. 

'  Voir  VJppendix  à  la  suite  de  notre  texte  de  Carpin,  d®  i  :  a  A.ddo  ia45  frater 
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Les  envoyés  d'Innocent  IV  traversèrent  TAllemagne,  oii  le 
cardinal  légat  Hugue  de  Santocaro,  dominicain,  leur  adjoi- 
gnit quelques  uns  de  ses  propres  serviteurs  pour  leur  épar- 
gner les  soins  les  plus  grossiers  et  les  plus  pénibles  du 
voyage  «  ;  de  là  ils  se  rendirent  en  Bohême  pour  y  prendre 
langue  auprès  du  roi  Wenceslaw,  qui  leur  conseilla  de  suivre 
la  route  de  Pologne  et  de  Russie,  et  qui  Ic'S  défraya  jusque 
chez  Bokslaw,  duc  de  Lignitz  *.  Le  frère  Jean  trouva  à  Eres- 
law  son  autre  compagnon  Benoît  de  Pologne,  qui  devait 
partager  ses  fatigues  et  lui  servir  d'interprète  *.  Les  trois 
missionnaires,  conduits  aux  frais  d^  Boleslawr,  arrivèrent  en- 
suite à  Cracovie  chez  Conrad,  duc  de  Lenczy,  auprès  du- 
quel ils  rencontrèrent  le  prince  russe  Vassilko ,  duc  de 
Wolodimir  de  Wolhynie,  et  frère  de  Daniel  duc  de  Galicz 


»  Johannes  de  ordioe  Minonim  Fralmm,  dictus  de  Piano  Carpini^  a  domino  papa  mis- 
»  sus  ad  Tartaros  ,  cum  alio  jratre  in  Pascbâ  eziens  a  Lugduno  Galtîœ  ubi  papa  fuit , 
*  profectus  în  Poloniam  assumpait  io  Vretslavia  terciumjratrem  ejusdem  ordînis  Be* 
M  nedictum  nomine,  Polonum  génère.  »  —  Bien  qu'Etienne  de  Bokéme  ne  soit  point 
nommé,  c'est  lui  qui  est  cet  alius  frater^  puisque  noos  savons  par  Wadding  (Script, 
ord,  minor.f  p.  aii)  que  les  deux  compagnons  de  Carpin  étaient  Benoit  de  Pologne 
et  Etienne  de  Bohême 

*  WADniNOy  JnncU,  minor.,  tome  UI,  p.  \ig,  §  yi  :  •  Frater  Joannes  cum  sociîs 
»  (ioter  quos  fuere  etiam  quidam  legati  Alemanis  cardinalis  servi,  eorum  obsequiis  ne«* 
■  cessants  deputati), etc.  «  — Carpin^  cap,  ait, ,  §  ii,  n*  i3:  «Servientes  qui  erant  no- 
«  biscum,  ex  rogatu  cardinalis  qui  est  legatus  Aleroani»,  in  habitu  Tarlarico  ibant  ad 
«  îpsum.  «  —  Paolo  Pansa,  Fita  d'Innocenzio  IV^  p.  87,  sous  l'année  I245  :  «  E  poi 
»  vi  ando  (  in  Germania  )  il  cardinal  Ugone  di  Santocaro  legato  apostolico,  esortando 
B  quel  signori  ad  elegger  Arrigo,langraviodi  Turingia,  »  etc. 

*  Caepin,  Cap»  ult.y^  ^N  o^  i.^Jrtde  vérif.  les  dates ^  édit.  in-4^,  tome  11^ 
à*  partie,  pp.  i65,  col.  a,  et  177,  col.  1.— Mathias  de  MichoiW|  De  Sarmatiay  dans 
Gr^naeus,  p.  4^4  :  «  Exceptusque  et  veneratus  est  a  Boleslao  duceSlesiœ  et  Vratislavis.  » 

'  BemoIt,  ut  suprà ,  appendix ,  n*  i.  -*-  Carpik,  prolog.j  n«  9« 
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qui  était  alors  enTartarîe'.  Vassîlko  les  emmena  et  les  garda 
quelque  temps  dans  ses  domaines,  où  les  zélés  religieux 
profitèrent  de  Toceasion  pour  prêcher  au  duc,  aux  évêques 
et  au  peuple,  le  retour  à  l'unité  romaine;  mais Tabsence  du 
prince  Daniel  ne  permit  point  de  prendre  alors  un  parti  dé- 
finitif sur  cette  question  •.  Vassîlko  donna  aux  envoyés  un  de 
ses  propres  serviteurs  jmur  les  conduire,  à  travers  un  pays 
exposé  sans  défense  aux  déprédations  des  Lithuaniens ,  jus- 
qu'à Kiew,  métropole  de  la  Russie ,  maintenant  sous  la  dé- 
pendance desTartares.  Avant  d'y  arriver  le  frère  Jean  tomba 
dangereusement  malade  en  un  lieu  qu'il  appelle  Danilow,  et 
il  fut  obligé  de  se  faire  transporter  en  voiture,  au  milieu  des 
neiges  et  par  un  froid  rigoureux ,  afin  de  ne  pas  retarder 

4 

plus  long-temps  Taccomplissement  de  sa  mission'. 

Le  chef  tartare  qui  résidait  à  Kiew  lui  fournit  des  che- 
vaux et  des  guides,  avec  lesquels  il  se  mit  en  route  deux 
jours  après  la  Purification  de  Notre-Dame ,  c'est-à-dire  le 
4  février  ia46,  pour  se  rendre  à  Kaniew,  premier  village 
soumis  immédiatement  aux  Tartares^;  le  frère  Etienne  de 

*  Cabpiiv,  cap,  ult,  §  I,  n«  a.  ^—  Karamzine^  Hist,  de  Russie^  édît.  fr.,  tome  IV, 
pp.  47,  48.— Mathias  db  Michow  (ubi  supra)  suppose,  contre  Tassertion  formelle 
deCarpin,  que  celui-ci  rencontra  Wassilko  chezBoleslaw  le  Pudique,  duc  de  Cracovie, 
dont  il  eut  beaucoup  à  se  louer ,  ainsi  que  de  la  duchesse  m^xe  Grimislawa ,  et  de  Té- 
véque  Prandotha  :  mais  il  résulte  du  récit  de  notre  voyageur  que  Conrad  et  son  fils 
Lesko  éuient  alors  à  Cracovie  avec  la  duchesse  Grimislawa;  et  que  Boleslavir,  vaincu 
par  son  oncle,  n'avait  point  encore  recouvré  ses  états,  dont  il  ne  rentra  en  possession 
que  par  la  mort  de  Conrad,  arrivée  bientôt  après. 

*  Caapin,  ibidem.  §  I,  o<>  S.^Karamzine,  ubi  suprà^  p.  4^. 

'  Carpin,  ibidem  j  $  I,  n»  4.*-*  Benoît,  ut  supra,  appendix,  n®  i. 
4  CARPtN,£e&i  sitprà,  §  I,  n«  5.  —  Benoît,  ut  suprà^  appendix,  n*  (.Il  appelle  ce 
Ijeu  primam  custodiam  Tartarorum  circa  principium  Comaniœ.  Comme  il  le  met  à 
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Bohême,  malade  et  affaibli,  ne  put  aller  plus  loin*;  Jean  du 
Plan  de  Garpin  et  Benoît  de  Pologne  repartirent  avec  des 
chevaux  frais  et  d'autres  guides  pour  arriver  à  un  second 
village  oii  commandait  un  chef  alain  appelë  Micheas,  homme 
avide  et  méchant  par  lequel  il  fallut  se  laisser  rançonner 
avant  d'obtenir  de  nouvelles  montures  •;  enfin  Ton  put  se 
remettre  en  route  le  lundi  de  la  Quinquagésime ,  19  février, 
pour  arriver  le  vendredi  suivant,  23  du  même  mois,  à  un 
premier  camp  de  huit  mille  Tartares',  où  l'on  changea  encore 
de  chevaux  et  de  guides  afin  de  se  rendre  auprès  du  géné- 
ral Corenza,  qui  commandait  en  chef,  au  nom  deBâtou  khan, 
à  toutes  les  garnisons  tartares  de  la  frontière,  échelonnées 
sur  la  rive  droite  du  Dniepr,  et  formant  ensemble^  disait-on, 
une  armée  de  soixante  mille  hommes  ^  Sur  la  rive  gauche 
commandait  un  autre  général  plus  puissant,  appelé  Maucy; 

5ix  jonrnées  de  Riew,  et  que  cette  distance  confient  à  merveille  pour  Kaniew,  il  n'est 
pas  douteux  que  ce  qu'il  dit  ne  s'applique  à  cette  localité. 

*  Bv.ff OIT  9  ui  supra ,  appendiz,  n^  a  :  «Dicti  duo  fratres  Johannes  et  Benedictus, 
i>  tertio  fratre  debilitato.  » 

*  Cabpin,  utsuprhj  §  I,  n«  5. — Benoit^  ubi  suprà,  appendîx,  n«  a.  Il  appelle  cet 
endroit  secundam  custodiam, 

3  CAKpiNy  ubi  suprà ,  §  i,  n*  6  :  c'est  là  le  point  qu'il  appelle  primam  custodiam 
Tartaroruntj  et  il  énonce  n'y  être  arrivé  que  le  quatrième  jour,  tandis  que  le  récit 
oral  de  Benoit  de  Pologne ,  tel  qu'il  nous  a  été  transmis,  porte  ici  :  «  Tertiâ  die  per- 
»  venerunt  ad  ducem  uoius  exercitus  qui  prsfectus  erat  octo  millibus  armatorum  ; 
»  cujus  ministri  postulantes  et  recipientes  munera  ipsos  ad  ducem  suum  Curoniza  per* 
»  duxernn t.  »  Cette  dernière  circonstance  ne  laisse  aucun  doute  sur  l'identité  de  ce  camp 
avec  la  prima  custodia  de  Carpin ,  qui  raconte  avec  détail  ces  pourparlers  à  la  suite 
desquels  on  le  conduisit  à  Corenza  (ou  Qourantchâ). 

4  Cabpiit,  ubi  suprà,  §  I,  n*«  7  et  8,  avec  notre  observation  sur  l'effectif  des  troupes 
commandées  par  Corenza. — Kakauzink,  ubi  suprà,  p.  49* — BtNoir ,  ut  suprà,  ap- 
pendix,  n*  2. 
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plus  loîn^  sur  le  Don^  était  campé  un  prince  nommé  Kartan, 
époux  d'une  sœur  de  Bâtou;  et  enfin,  ce  dernier  tenait  son 
quartier-général  sur  le  Wolga'. 

Partis  du  camp  de  G)renza  le  lundi  qui  suit  le  premier 
dimanche  de  carême,  c'est-à-dire  le  a6  de  février,  le  frère 
Jean  et  son  compagnon  arrivèrent  auprès  de  Bâtou  le  mer- 
credi saint,  4  avril,  après  une  pénible  route  parcourue  ra- 
pidement à  franc  étrier  en  changeant  de  chevaux  jusqu'à 
sept  fois  par  jour,  et  courant  au  grand  trot  depuis  le  matin 
jusqu'au  soir,  souvent  même  pendant  la  nuit;  et  cela  pendant 
plus  de  cinq  semaines,  entre  le  dimanche  Invocai^it  et  le 
jeudi  Cœnœ  Domini*. 

Bâtou,  khân  du  Qaptchâq,  était  alors  l'aîné  ou  le  chef  des 
princes  Tchenkizides  ^  et  le  plus  puissant  de  tous  après  le 
grand  khân  :  c'était  un  homme  fin^  rusé  à  la  guerre,  cruel 
dans  l'action,  redouté  même  des  siens.  Il  avait  dans  son  camp 
une  sorte  de  magnificence,  des  gardes,  des  officiers  de  toute 
espèce ,  de  belles  tentes  prises  au  roi  de  Hongrie,  des  tables 
couvertes  de  vases  d'or  et  d'argent,  des  musiciens  pour  chan- 
ter ou  jouer  des  instruments  pendant  ses  repas;  on  portait 
un  dais  ou  parasol  au-dessus  de  sa  tête  ;  enfin ,  tout  le  céré- 
monial de  la  cour  impériale  était  observé  devant  lui ,  et  on 

>  Nous  noQS  oocaperons  directement,  plus  loin,  de  la  détermiDation  des  noms  pro- 
pres de  ces  chefs  tartares,  très  variables  dans  les  mss. — ^Voir  Caepin,]!!^/  suprà^^l^  n*  9. 

'  Ca&piii,  ut  suprà,  §  I,  n^  9. —  BenoIt,  ubi  suprà,  d*  3. 

^  Cette  dignité  était  exprimée  par  le  titre  à^Aqd^  signifiant  yiièiv  ainé^  sans  accep- 
tion de  Tàge  relatif;  car,  sous  ce  rapport ,  c'est  Hordou,  le  premier  des  fils  de  Tobou* 
tcby,  qui  se  trouvait  en  réalité  l'ainé  de  toute  la  famille  impériale,  ainsi  que  le  dit  ail- 
leprs  Carpin  (cap.  V,  §  11,  p«  i),  —  Voir  SAurT-MAKTur,  Mémoires  sur  l' Arménie ^ 
tome  U,  p.  !i66y  note  5. 


(485) 

ne  lui  parlait  qu'à  genoux.  Les  lettres  de  créance  du  frère 
Jean,  traduites  du  latin  en  russe  et  successivement  en  sar* 
rasin  "  et  en  tartare,  lui  furent  ainsi  présentées  dans  Tau* 
dience  qu'il  accorda  aux  deux  franciscains.  Tout  considéré, 
le  prince  mongol  jugea  convenable  de  garder  à  son  ordou 
quelques  uns  de  leurs  gens,  et  de  les  faire  conduire  eux- 
mêmes  à  la  Syra-ordou,  ou  résidence  impériale  du  khâqân 
Kuyûk\ 

Le  frère  Jean  repartit  donc,  avec  son  compagnon  Benoît 
de  Pologne,  le  jour  même  de  la  Résurrection  du  Seigneur, 
c'est-à-dire  le  8  avril;  ils  étaient  si  faibles  l'un  et  l'autre  qu'ik 
pouvaient  à  peine  se  tenir  à  cheval,  et  qu'ils  durent  se  faire 
lier  les  membres  pour  résister  à  la  fatigue.  Ils  mirent  huit 
jours  à  atteindre  les  dernières  limites  du  pays  des  Gomans, 
au  fleuve  Jaik'. 


■  Ce  mot  de  sarrasin,  dont  la  signification  usnelleeat  celle  à* arabe,  ne  semble  guère 
devoir  être  entendu  ici  dans  ce  sens ,  et  il  parait  plus  probable  que  c'est  la  langue 
turke  que  le  narrateur  a  en  vue  :  les  Turks  avaient  en  effet  des  rapports  fréquents  avec 
les  Russes  et  avec  les  Mongols,  tandis  qu'il  n'en  était  pas  ainsi  pour  les  Arabes. 

*  CARPitr,  cap.  ult.  y  §  ly  n^  10 ,  1 1  j  i  a,  1 3.  —  KAEAUsiKEy  ubi  suprà ,  tpme  IV, 
pp.  5o,  5i. — làzvo\T,  ut  suprà,  jx^^. 

3  Carpiv,  ubi  saprà,  §  I,  n^  i3  :  «  In  die  Resurrectîonis  Domini.  > —  BtmoÏT,  ui 
suprà,  n*  3  :  «  Terciâ  ferià  post  Pascha  »  ;  ibidem  ,^  n^  4  ^  *  Ligati  membra  institia 
»  propter  tolerandum  lahorem  equitandi  ii  ;  ceci  ne  vent  point  dire  qu'ils  se  firent  a^ 
lâcher  sur  leurs  selles  au  moyen  de  sangles  ,  mais  qu'ils  firent  serrer  leurs  niembres 
dans  des  bandelettes  ,  procédé  employé  par  les  voyageurs  orientaux  comme,  une  pré* 
caution  contre  la  fatigue  résultant  d'une  chevauchée  rapide  :  le  scheryf  Mouley  Mo- 
bhammed,qui  en  i8i  i  avait  exécuté  en  six  jours  la  route  deTen-Boktone  à  Tâfilélt  sur 
an  dromadaire  à'schdry  (  voir  notre  article  Cahatahk,  dans  VMncyclopédie  noupeik, 
tome  m,  p.  a44>  col.  ^),  racontait  en  i8aa  à  M.  Delaporte  père,  qui  gérait  alors  1« 
^sopsulat  général  de  France  à  Thangeh,  «  qu'il  avait  été  obligé  de  se  serrer  fortement. 

6i 
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C'était  une  contrée  étendue',  surtout  en  longueur,  entière^ 
ment  plate,  et  arrosée  par  les  quatre  grands  fleuves  Dniepr, 
Don,  Wolga  et  Jaik,  que  nous  rencontrons  ainsi  désignés 
parleurs  noms  modernes,  jusqu'alors  inusités  en  Occident  : 
tous  les  quatre,  au  dire  du  narrateur,  versaient  leurs  eaux  à 
la  mer  de  Grèce, appelée  aussi  Grande  mer,  dont  un  bras  bai- 
gnant Constant! nople  portait  le  nom  de  Saint-Georges  :  c'est 
en  effet  la  dénomination  qu'on  donnait  alors  au  Bosphore*; 
mais  on  peut  s'étonner  de  Tignorance  géographique  du  bon 
religieux  qui,  bien  qu'ayant  pu  connaître  la  vérité  par  le  té- 
moignage de  ses  propres  yeux,  demeure  imbu  d'anciennes 
erreurs*  et  confond  en  une  seule  mer  le  Pont-Euxin  (déjà 


»  les  poigDèU,  la  poitrine^  les  reio8>  de  s*enve1opper  U  tôte  dans  son  baracan  de 
»  laine  ,  etc.  >  —  Suivant  le  récit  de  Benoît  de  Pologne  on  mit  deux  semaines  à  sortir 
de  la  Comanie;  mais  Carpin  dit  qu'on  resta  seulement  en  route  dans  ce  pays  usque  ad 
octodies post  Pascha  (  uhi  suprà,  §  I,  n*  i4  )• 

■ 

*  Voir  Hattoit  ,  Histor.  orient. ,  édit.  de  Reineck  ,  A>  b  verso.  —  Haasdeit  ,  The 
traptls  of  Marco  Polo^  Londres  1818,  in-4®,  pp.  56,57. 

*  GuiLL.  DE  BoLDEHSEL,  Hodocporicon ;  dans  Canisius,  Antiq.  leci.,  édit.  de  Bas- 
nage,  tome  IV,  p.  337  :  «  Altero  verÀ  ejus  brachio,  quod  Hellespontus  dicitur  seu 
9  brachium  S.  Georgii  continuatnr  (mare  scilicet  Mediterraneum)...  Hoc  bracbîam 
»  S.  Georgii  dicitur  quod  dividit  Europam  et  Aslam  mînorem,  quae  roajoris  Àsis  pro- 
»  Tiocia  est.  Hoc  brachium  vulgariter  bucca  ConstantinopolHana  dicitur,  etc.» 

'  On  sait  qu*au  temps  d'Alexandre-le-Grand  les  Paluds-Méotides  étaient  censées  re- 
gorger dans  la  mer  Caspienne,  Undis  que  d*'une  autre  part  le  laxartes  et  TCxus,  affluenU 
du  lac  d'Aral,  étaient  regardés  comme  débouchant  aussi  dans  la  Caspienne.  Voira  ce 
sujet  PLrTAEQUE,  Fitœparallelœ^  édition  de  Reiske ,  Leipzig  1776,  în-8*;  vie  d'Alex., 
SS  44^  46,  tome  IV,  pp.  io3,  io5. — Steabon  ,  Geographia,  lib.  xi,  éd.  de  Casau- 
bon  ,  Arras  iSS;,  în-fol.,  p.  357.  — Aeeien,  De  expeditione  Alexandrie  édition 
d*Ellendt,  Rœnîgsberg  i83a,  in-8*,  tome  I,  lîb.  m,  cap.  3o,  §  i3,  p.  36a.— Soidas, 
Lcxicon^  édition  de  Gaisford,  Oxford  i834,  3  vol.  in-fol.;  tome  I ,  col.  1716. — 
QtJiHTE-CuECE,  De  rcbus  gestis  Alex,  magni,  éd.  de  Lemaire,  Paris  i8a3,  in- 8*, 
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peut-être  appelé  par  les  Turks  et  les  Tartares  de  son  nom 
actuel  de  Qarâ-Denkiz  ou  mer  Noire),  et  les  Paluds-Méotides, 
et  la  mer  Caspienne  ou  mer  des  Khazars,  et  encore  le  grand 
lac  d'Aral  Les  quatre  fleuves  tributaires  de  cette  unique  mer 
étaient  alors  gelés,  et  la  mer  elle-même  était  glacée  jusqu'à 
trois  lieues  du  rivage  \ 

Les  Gomans,  ainsi  désignés  par  les  écrivains  byzantins V, 
et  qui  peut-être  tiraient  ce  nom  de  leur  premier  cantonne- 
ment sur  les  bords  de  la  rivière  Kouma*,  sont  appelés  Po- 
lowczis  dans  les  chroniques  slaves^,  et  Qaptchâq  ou  Qabgjâq 

Ub.  Tiiy  §§  4»  7  ;.tome  II,  pp.  1 1 1,  i34- —  Plxhs,  JBisi.  nat.,  éd.  de  Lemaire,  Paris 
1829,  in-S"*;  lib.  yi,  §  18,  tome  n,p.  63o. 

'  CAmpiN,  cap,  ult.y  §  I,  n«  9. 

*  Voir  entre  autres  Nicktas,  Historia,  lib.  m,  §  5,  p.  337. —  NiCEPBoas  Gas- 
GoaAS,  Byzant,  histor,,  lib.  11,  cap.  5,  §  a;  lib.  it,  cap.  9,  §§  a^  3  ;  lib.  tiii,  cap.  4> 
$  I  ;  tome  I^  pp.  ai ,  67,  i8a.  —  Arhe  GoMBiÀirEy  Alexias^  Paris  i65iy  in-fol.  j 
lib.  Tii,  pp.  aoiy  aoa^  lib.  viii^  pp.  aa8  à  a3i,  a35 ;  lib.  x,  pp.  a7a,  aSo,  a8i; 
lib.  XIV,  pp.  449,  454- 

3  Ajiv,LVVO  f  Mithriclates,  Berlin  1806,  iii-8<^y  tome  I,  p.  479  •  «  DieKumaner,  ein 
a  Tatariscber  stamm  ,  welcber  den  oahmen  von  dem  flusse  Ruma  batte  ,  wo  wahr- 
•  schejnlich  sein  faauptsitz  war,  etc.  »  —On  peut  toutefois  objecter  que  la  Comanie  et 
les  Comans  ont  été  connus  des  anciens  sur  un  autre  emplacement  que  les  bords  de  la 
Kouma;  voir  Xenophor,  Expédition  de  Cyrus ,  Ut.  yii,  vers  la  fin;  édition  de  Gail, 
4n-4^y  tome  IV,  Paris  1800,  p.  565.— Pomp.  MiLA ,  Desituorbis,  éd.  de  Gronovius, 
Leyde  17^^,  in-8*,  lib.  i,  cap.  a,  p.  ao;  et  les  observations  de  Vossius ,  ibidem, 
p. 317. —  PuHE,  ubi  suprà.hb.  vi,  §  18,  p.  6a6. —  Ptolemée,  Géographie,  édition 
d'Erasme,  Baie  i533,  petit  in~4*#  '^v*  ^h  cbap.  ii,  p.  404. 

4  Voir  CacMEE,  Polonia  sive  de  Origine  et  rébus  gestis  Polonorum,  Cologne  1589, 
in-fol.,  p.  54  :  «Polouucii  sive  Polowcii,  a  campis  a  ncstratibusappellati,  barbara  gens» 
»  Russis  ab  oriente  sole  et  meridie  confines  »;  et  p.  138  :  «  Habitarunt  autem  Polowcii 
»  campestria  ad  Tanaim  fluvium  etMosotidem  paludem  loca.  »  Voir  aussi  p.  483.  — 
Dlouoosch,  Histor.  Polon.,  tomel,  coll.  347,  a49,  a83,  307,  3 16,  35a,  870,  391, 
599,  etc.  —  Mathus  de  MiCHOWy  De  Sarmatid^  dans  GrynseuSy  p.  449  '  '^  Polovci 
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par  les  historiens  orientaux  *  :  cette  dernière  concordance  est 
expressément  constatée  par  Rubriik",  et  la  première  n'est  pas 
moins  bien  établie  par  des  témoignages  et  des  rapproche- 
ments consignés  parKlaproth  dans  son  voyage  au  Cau case ^ 
Abou-el-Ghâzy  expose  Torigine  turke  desQaptchâq^,et  Ton 


9  siquidem  fuerunt  gentes  secundùm  latus  septentrionale  Euxini  maris  commanentes,  • 
et  p.  4 59,  —  HERBEasTEiif  y  Commcntari  délia  Moscovia  ,  dans  Bamasio,  tome  II, 
f*  170  vo. 

'  Voir  QuATREMiâBy  Hist,  des  Mordis  de  la  Perse,  note  85,  pp.  G6  à  68.  — 
D'Ohssow,  Hist.  des  MongolSy  tome  I^  pp.  337  *  34?  ;  et  Ebw-el-Atsyr  ,  ibidem  , 
note  VII,  pp.  444  à  447  •  —  Charmoy,  Expédition  de  Tamerlan  contre  Toqtaniicke, 
dans  les  Mémoires  de  VAcad.  Imp.  de  St.  Pétersbourg^  6"  série,  sciences  politiques, 
tome  III,  St.  Pétersbourg  i83ô,  in-4*,  pp.  127,  128.  —  Ebh-A'rabschah ,  Histoire 
de  Tamerlan,  trad.  de  Valtier,  Paris  i658,in-4*,  pp.  76,  77,  80  à  84;  le  traducteur 
qui  défigure  singulièrement,  comme  chacun  sait,  tous  les  noms  propres,  transforme  le 
Descht-Qaptchdq  ou  Steppe  du  Qaptchâq ,  appelée  aussi  Descht'Berkah  ou  Steppe  de 
Berkah-khàn  en  Daste  de  Caphagec  tiDaste de  Barque. — Schiltserger,  Reise  inden 
Orient  y  P*  77*  écrit  ce  nom  Kestîhlpchach ,  —  Abou-el-faragi,  Hist.  comp.  dynasL, 
pp.  97,  377,  378,  467,  écrit  Qafjdq,ei  p.  466  QûZyV/y.— Edrtsy,  Geographia  Nu- 
biensis,  Paris  1619,  in-4*,  9*  section  du  6^  climat,  p.  267,  où  les  traducteurs  maronites 
ont  transcrit  C/io/jracA.— Ebn-Khaldoun  ,  Prolégomènes,  partie  géographique, 
Q*  section  du  y  climat;  dans  Uammeb,  sur  les  Origines  russes,  St.  Pétersbourg  1827, 
in-4S  P-  *2. — D*Herbelot,  Biblioth,  orient.,  Paris  1697,  în-fol  ,p.  'jaa. 

*  Edition  de  la  Société  de  Géographie,  p.  a46  :  «  Comani  qui  dicnntur  Capchac,  » 
et  plus  loin  :  «  Terra quae  tota  inhabitabatur  a  Comanis  Capchac.  • 

3  Voyage  au  mont  Caucase  et  en  Géorgie  y  Putis  i8a3,  2  vol.  in-8',  tomel,  p.  87  : 
u  Les  Khwalisses  et  les  Boulgares ,  dit  Nikon  ,  sont  issus  des  deux  filles  de  Loth;  mais 
»  quatre  autres  peuples,  les  Torkmeni ,  les  Petchenezî ,  les  Tortsy,  et  les  Koumani  ou 
»  plus  exactement  les  Polowtsy,  sont  d'origine  ismaélite.  Un  autre  écrivain  cité  par 
»  Schlœtier  [Histoire  de  la  Transylvanie,  p.  48^)  s'exprime  ainsi  :  Cumani  id  est 
V  Polowtzi,  ex  deserto  egressi  »  ;  et  ce  qui  suit,  pjp.  88,  89.  — Voir  aussi  Crômer^ 
Dlougosch ,  Michow,  Herbersteîn ,  aux  endroits  cités  plus  haut. 

4  Hist,  généal,  des  Tatars,  pp.  47>  84*i  et  la  note  de  Benttnk,  pp.  4?»  48.  — Ce 
sont  des  Goths  suivant  Cromer,  ou  plutôt  suivant  les  auteurs  polonais  en  général ,  ainsi 
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possède  une  preuve  irrécusable  que^la  langue  eomane'  n'est 
autre  que  le  turk,  depuis  que  KlaprotK  a  publié^  dans  seis 
Mémoires  relatifs  à  rAsie,unVocab'nl8(irelatîn-perisÀn:4coman 
rédigé  ou  copié  en  i3k)3.  et  qui  fait  pdf^ti^'  d(»  manuscrits 
légués  à  la  bibliothèque  de  Saiti((-Marc  de  Venise  par  le  cé- 
lèbre Pétrarque'.  '    •  .    i.      j       , 

liC  nom  de  Comanie  lui-même  n'est  pks  ineonhu  aux  écri- 
Tains  orientaux,  et  il  ise  retrouvé  dans'  t^^dmeriptiôns géo- 
graphiques de  FEdrysy  et  tfEbn  Khaldaurn\  i   = 

Les  payS'  limitrophes  de  la  Comanie  aont  énumëréa  mnec 
quelque  détail  dans  la  relation  de  notre  voyageur*. 

A  l'ouest  c'étaient  la  HonCTie  et  la  Russie. 

Au  nord^  touchant  immédiatement  à  la. Eussie y  se  présen- 
taient les  Màrdmths ,  peuple  finnois  dont  les  descendants^, 
répandue  dans  les  gouvernements  tîe  Kâsan ,  dé  SimbirSk,  de 
Penza,  de  Saratow,  d'Astrakhan  et  d'Orenboùrg,  sont  de 
nos  jours  encojredé^igaés.vPf^it  Les  Russes  6ûus  leur  nom  de 


?•'  "•     ..:!•'    /',-.••  .:  ./  : 


'  n 


que  le  remarque  Crorher,  tandis  que  les  écrivains  hongrois,  Ûit-il  {ubî  supra  y  p.  54), 
les  regardent  comme  des  Huns.  —  Peyssonwel  [Observations  historiques  et  géogriH 
phiques  sur  les  peuples  barbares  qui  ont  habité  les  bords  du  Danube  et  du  Pont" 
Euxin  ,  Paris  1765^  in-4**;  P*  iB5)  en  fait  des  Tar Lares,  et  les  identifie  en  même  temps 
aux  Qomouqs  du  Caucase,  sans  parâilre  se  douter  qiie  l'un  exclut  Vautre.' — Ville- 
HARDOU1N  {^Histoire  de  l'empire  de  Constantinople  sous  les  Empereurs  français ^ 
Paris  1667,  in-fol«,  p.  i45)  les  appelle  Ctimains  qui  né  estoient  mie  baptizté ^  et  les 
montre  unis  aux  Blas  et  Bogres  (  Walaques  et  Bulgares). 

'  Klaphoth,  Mém.  relatifs  à  t Asie  ^  Paris  1824- 1828,  3  vof.  in-8*,  torae  lîl, 
pp.  1 1 1  à  2d6. — Abel  Rkmusat,  langues  tartares  ^  p.  3i4» 

•  Edrysy,  Gengraphia  Nuhiensis,  5*  et  G**  sections  du  6*  climat,  pp.  2S9,  26^; 
5«  et  G*  sections  du  q«  climat ,  pp.  275,  276.— Ebn-KhaldoÙn  ,  ubi  supràj  '6*  section 
du  6*  climat,  5"  et  6*  sections  du  7"  climat ,  pp.  18,  20,  21. 

'  Carpin,  cap.  ule,,  §  I,  n*  14. 
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Mordvi  ';.puis  Tenaient  ]es  Rilèreson  habitants  de  la  grande 
Boiilgarie,  c'estrà'^dire  les  Boulgare»  du  Wolga^  ajppelés  Be- 
lâr  par  Aboulfédâ  et  par  Resohyd-el-Dyn,  et  dont  Klaproth 
et  M.  de  Frashn  (attachent  l'origine  à  Ja  grande  famille  des 
Finnois  orientaux^  bien  que  leur  langiie  native  se  soit  gra- 
duellement efTacée  sous  celle  des  populations  turkes  dans 
-lesquelles  il»  se  sont  fondus,  comme  leurs  frères  les  Boul- 
gares  dû  Danube  0nk  aussi  oublie  leur  idiome  finnois  pour 
adopter  celui  des 'populations  slaves  qu^Is  ont  traversées  et 
auxquelles  ils  seront  assimilés  *;  ensuite  se  montraient  les 


>  GuAONiMO  y  La  Descrittione  délia  Sarmatia  Europca ,  dans  Ramusio,  tome  O, 
Supplément ,  f»  66  t)tfrM>.— ^HÈaBMtwfitir^  Commentari  délia  Mofcopfay  dans  le  même 
▼olamé,  f^  170.  — ScHifiTSLSB,  la  Kussie^  UPohgnç  et  la  Finlande ^  Farta  t83ây 
in-8*  p*  SgZ.--^  &tKxnhMJXBi,nQ^  Description  hislorique  de  l'empire  Bussie/t,  Amster- 
dam ij^'j  9  a  vol.  ioria ,  tome  II,  pp.  i49y  i5o.— .Fbaebn  ,  Ibn-Foszlan's  und  an- 
derer  Araher  Berichte  uberdie  Bussen  aelterer  zeit^  Fetersbourg  i8l3,  îo-4*,  Bel- 
lagen,  pp.  164  à  169. — Pallas,  danè'tes  Fragments  des  Voyages  dans  toute  la  Russie  j 
Berne  179I9  a  voK  în-4*»  tome  I,  pp.  129  à  iSa. 

?  AboulfÉdA|  Géographie^  édition  arabe  de  la  Société  Asiatique,  par  MM.  Reinaud 
et  de  Slane,  Paris  1837^  in-4*>  p<  ^  i^»  n*  a4.—  Idem,  dans  Hammeb^  Origines  russes^ 
pp.  9,  10,  8iy83. —  Rbsghtd  el-Dtn,  extraits  donnés  par  M.  de  Hammer  et  annotés 
par  Klaproth,  dans  le  Nouveau  Journal  asiatique ,  tome  IX  (i833),  p.  5i4-  —  Qua- 
TBBMi&E ,  Hist,  des  Mongols  de  la  Perse  ^  p.  j(o4»  note  191. —  D*OBSSoir,  des  Peu" 
pies  du  Caucase,  Paris  i8a8,  in- 8^9  pp.  73  à  81,  et  ai3  à  ai8.  —  Le  môme,  Hist. 
des  Mongols^  édit.  de  18^49  "^^®  viii,  pp.  694,  696.  Cette  note  n'est  pas  reproduite 
dans  Tédition  de  Leyde.— Sghnitzleb,  laBussie,  la  Pologne  et  la  Finlande,  pp.  696 
9  697. — I^  même  y  article  Boulgabes  dans  VFnc^'clopédie  des  gens  du  monde,  Paris 
i834>  in-8%  tome  IV,  pp.  ^n,  a8. —  Klapboth,  Tableaux  historiques  de  l'Jsie, 
Paris  1826  ,  in-4®i  PP*  a6o,  261.  — Fbaehit  ,  Die  œltesten  arabischen  Nachrichten 
ueber  die  fF'olga  Bulgharen,  dans  les  Mémoires  de  PAcad.  Imp.  de  St.  Pétersbourg , 
6*  série ,  sciences  politiques,  tome  I  (i832)j  pp.  546  à  548.— Rubbur,  Itinerarium  , 
édit.  de  la  Soc,  de  Géogr.,  p.  275. 
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Bascarts  ou  habitants  de  la  Grandes-Hongrie,  dans  lesquels 
il  est  aisé  de  reconnaître  par  leur  nom  les  peuples  cantonnés 
aujourd'hui  dans  les  gouvernements  de  Perm^  de  Viatka,  et 
d'Orenbourg,  et  appelés  par  les  Russes  Baschkaurts,  par  les 
écrivains  orientaux  Baschkirits^  Baschghirds  ou  Bcùchqirds^ 
et  Tulgai  rement  Baschkirs^  parlant  un  dialecte  turk,  mais 
offrant  dans  leurs  traits  physiques  des  caractères  étrangers  à 
la  race  turke  :  le  nom  de  Orande^Hongrie  donné  à  leurs  pa3r^ 
révèle  l'opinion  qu'on  avait  au  moyen  âge  ^r  leur  affinité 
d^origine  avec  tes  Hongn)is,  et  Guillaume  de  Riibruk  dé-* 
elare  même  expressément  que  la  langue  des  deux  peuple 
était  identique;  or  les  Hongrois  sont  bien  reconnus  aujour^ 
d'hui  pour  appartenir  à  .la  grande  feimille  finnoise.,  ainsi 
que  leur  idiome  national  en  fait  encore  foi:;  ily  a  sans  douté 
lieu  de  penser  dès  lors  que  les  Baschqirdsi  restés  dans  Tan"- 
cienne  patrie  commune  sont  pareillement  d'orjgiiie  6nnoise> 
mais  que  mêlés  de  McHigols  et  de  Tut^ksj  ils  se  sont  à  la 
longue  complètement  natioiialises  parmi  «çsidernjkits^. 

■ 

^  FmAXOir,  J}e  MuscÂMs  quœ  mçnmrke  profita  simt  ab  fbn  FosUcuiq  et  lakuto^ 
brochure  de  8  pages  îo-4*  sans  froDUsmce»  lieu  ni  date  d'impression.-— D'ÛBasoN. 
Bist.  des  Mongols ^  èdiu  de  iSa4  ^  uote  Yiii^^p.'SQG.-^Le  m^ïae\Des  Peuples  du 
Caucase^  pp.  lag  à  i3i ,  et  !i57,  a58. ^-  QaATKEMiRK,  Hist.  des  Mongols  de  la 
Perse ^  ooteS^,  pp.  7ft,  73. — Klaproth^  Tahleaux  de  l'Asie ^  pp.  174  à  276*  — 
FxacBBR  t  Recherches  historiques  sur.  les  principales  nations  établies  eh  Sibérie ,  tr»-> 
ductiou  francise  de  Stollenwercky  Paris^aaos  dat<^,  in- S*,  pp.  198  à  ao4* — Kubeuk, 

.  ^  *  • 

édit.  de  ia  Soc.  de  Géogr. ,  p^  374  :  «  Idioma  Pascatur  et  Ungariorum  idem  est,  »  -* 
Albbilto  C4MP£irsE,  Lettera  intorno  lecose  di  Moscotfia,  dans  Kamusio,  tome  II , 
édit*  de  iSftSy  p.  l'iS. —  ScBiriTZLEa^  article  Baschkirs  dans  r£ocyclopédie  des  gens 
du  monde»  tome  m  (i834)y  p.  100. —  HuMBOLDTy  Géogr,  du  Nouveau  Continent^ 
tome  11^  pp.  319,  3iO  \  ce  savant  écrivain ,  en  faisant  la  part  de  Rubruk ,  oublie  celle 
de  Carpin ,  qui  avait  indiqué  avant  l'envoyé  de  saint  Louis  la  parenté  des  fiaschkirs  et 
des  Hongrois. 


,  Derrière  les  Bascarts  étaient  ]ès  Parossites^  que  cette  posi- 
tion relative  suffit  pour  faire  :eojriprendrp;parini  les  peu- 
plade^ finnoises,  de  la  Ga^nde-4?<îrniie;  cest.Jà  que  ]escar|:e& 
historiques  dés  Tableaux  de  FAsie  de  Klaproth  inscrivent 
le  Jiom  de  JBtff '^/itâ;j  aUrs les  feords  de. la  Kama^  qt  jon  pour- 
raitv  avec  GeoDge  Horn;,  tfoilver  q^ielque  homopjionie  entre 
les  dénominations,  de  Parossites  et  d$  5ert;basses;»mais  un 
dmxble  motif  nous. engage  à  repottSser;une.telIe;as.siiï?ilation  : 
e'ésii,  d*une  part,  t|ise:Ie9  historiens  orientaux  qiii  no<js'font 
connaître  Jes  Rerthàsvloinîde  les  placer  aq  Xiord  des  grands 
Boqlgars^ine'laissenfe^uouQ  douter aurilj&ur  position  gu.sud 
de  oeuxHcî y*  dans  un  voisinage  immédiat  des  Khaears'  et  dea 
Komans  ;  eti que  dfun  autce.cdîé^.p^ifmi  l^peuplesi  que  KEr 
dl*ysy  regarde-  comme  slaves  î  mais  dont  une  partie  e^t  biçn 
reconnue  poOr  finnoise;,  novs  trouvons  mpntipnné*  de$.  Bq- 
râisytesy  dont  le  nom  rappelle  çpmiplétement  celpi,  des  Pa- 
rôssités  defcari  du/PIâù  de  .C^pin;>et  cette  çppc^rdg^îicc; 
onomâstique/âispehaeide  s'fttrêtiec  à  Ja  correptioft^çiyçctMr 
raie  proposée  par  M.  de  Fraehn  et  M.  Charmoy,  de  Borâ- 
ssïeh  èri  Beramyehi,  puisque  sous  l'uKe  ou  l'autre  forme  cette 
4pnQn^inatioq;désignera  toujourV^     Pe'rmiaks  de  nos  jours'.' 

..     \'    '•'■.*. •r\-   .""'    \.    ,    .     '       ',11     •..      —  .^      •   ."    ;      •.    .  »■        .    .     ,       .,    •■' 

>  KLÀPROTn ,  Tableaux  de  l'Jsie.  àltas,  cartes  17  a  20:  -^  G.  He'iir,  Jrca  Noœ , 
siveÉistpria  imperiorum  et  regnômm  )  ÎLeyde'1666,  in-i8,  p.  245:  «  Bulgar  et  Pttr- 


»  tas  a  quibuj  Bulgari  et  Purtazitae  (forte  àlîîsy  PerdsîtJe',  âpud  Vicentîum  in  speculô.  w 
— "Hammer*  Origines  russes;  e^L^r9^ts  d'Ê^rysy,  p.' 7;  d'EBa-Klialdoûn,  ^,  19  ;  d*4hhi 


iption  du  Caucase  et  des  pays  qui 
d»ns  Klaproth  ,  Magasin  asiatique  ou  Revue  géographique  et  historique  de  l'Asie 
centrale  et  septentrionale,  Paris  ijaô,   2  voi.  in-8%  tome  I ,  pp.  271^  (178.  — 
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Après  les  Parossites  sont  encore  nommés  les  Saniogèdes , 
dont  le  nom  et  l'emplacement  sont  bien  connus '.Mais  lacré^ 

dulité  du  bon  moine  a  admis  de  bonne  foi  les  forfanteries  des 

« 

Tartaresqui  lui  ont  dit  avoir  poussé  leurs  conquêtes  jusqu'au- 
delà  même  des  Samoyèdes,  et  il  mentionne  encore  des  peu- 
ples à  la  face  canine,  hôtes  imaginaires  des  déserts  que  borde 
rOcéan  glacial  :  peut-être  néanmoins  cette  mention  de  fa- 
buleux cynocéphales  renferme-t-elle  un  souvenir  des  popula- 
tions antérieures  refoulées  et  effacées  par  les  Samoyèdes, 
mais  dont  il  reste  quelques  vestiges  archéologiques  auxquels 
les  antiquaires  du  Nord  rattachent  le  nom  des  Tchoudes '. 
Au  sud  de  la  Gomanie,  Jean  du  Plan  de  Carpin  nomme 

d'abord  les  Alains,  également  appelés  Ases,  dont  il  serait 

/ 

lyOnssoN,  Hist,  des  MongoU^  édit.  de  i8a4  ,  note  tiii,  p.  695.  —  Le  même,  des 
Peuples  du  Caucase^  pp.  72,  73;  et  pp.  234)  235. — ^Fraebn,  Ihn  Foszian's  berichte; 
Beilagen,  I,  §  6,  pp.  171,  173. — CaA&MOT,  Relation  de  Masoudy  et  d'autres  auteurs 
musulmans  sur  les  anciens  Slaves^  dans  les  Mém,  de  VJcad.  Imp,  de  St.-Pétersbourg, 
6*  série,  sciences  politiques,  tome  II  (1834)9  pp.  3!i4,  387,  388. 

'  Strahlekbbrg  ,  Deseript.  hist.  de  l'Emp,  russien,  tome  II,  pp.  166  à  168.  r— 
F lACunti  ^  Nations  de  laSibirie,  trad.  de  Stollenwerck ,  pp.  181  à  1 86. «-"Siubf, 
dans  les  Fragm.  des  Foy.  dans  touie  la  Russie ,  tome  II,  pp.  i5o  à  1 74.  —  Vassili 
KABSTHriKy  Notice  sur  les  Samoyèdes;  dans  Klapeoth,  Magasin  asiatique^  tome  II, 
pp.  5a  à  gô. 

•Vassili  Krestihin,  ubi  suprà^  pp.  66,  67. — Lkhïberg,  Recherches  sur  tan^ 
cienne  histoire  de  la  Russie  ;  dans  Klaproth^  Mém.  relatifs  àl'Jsie^  tome  I,  p.  l34. 
— Mathiasds  Mxchow  {de  Sarm,  Asi^na  oiqueBurop,,  Itb.  i,  cap.  i4;  dansGRT- 
HAEUS,  Novus  orbis^  p.  4^89)  prend  la  peine  de  déclarer  sérieusement  :  «  Quod  in  se^ 
0  tentrione  post  Gotbiam,  Sueciam,  Finlandiam  ,  Jubram ,  et  post  mare  Caspium  non 
p  sunt  monstrosi  homines ,  scilicet  monocali ,  bicipites ,  canina  capita  habentes ,  etc. 
»  Sunt  nobis  similes,  rare ,  sparsim,  et  ab  invicem  distantes,  pauci  numerp  babitantes, 
»  colore  ut  fréquenter  Hvidi  propter  frigas  lividitatem  oorporia  eorum  imprîmens  Hsec 
p  vera  sunt,  et  qui  scripsit  verum  scripsit^  et  scimus  quià  verum  est  testimonîom  ejus.» 
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superflu  de  nous  occuper  ici ,  après  les  savantes  recherches 
de  Klaproth  et  de  M*  Etienne  Quatremère  '  ;  puis  lesCircasses 
ou  Tcherkesses^  qui  se  perpétuent  au  nord  du  Caucase^  où 
Klaproth  les  a  vus  et  étudiés  avec  la  sagacité  qui  le  distin- 
guait*; ensuite  les  Khazars,  sur  lesquels  M.  de  Frœhn  et 
M.  d'Ohsson  ont  réuni  d'intéressants  détails',  et  qui,  rat- 
tachés  par  Klaproth  à  la  souche  finnoise  ^,  complètent  lu 
longue   traînée    de  peuples  de  même  race  qui  s'étendait 


'  QuATAïMiRE ,  Hist.  des  Mongols  de  la  Perse ^  note  87,  pp.  70  à  731. —  Klaproth, 
Tableaux  hist  de  i'Jsie^^p.  174  à  181. —  Le  même,  Foyage  au  Caucase ^  tome  II, 
pp.  aa3  à  a3o,  a35 ,  et  435  à  448. — ^Le  même,  dans  les  Nouvelles  Annales  des  Voya  • 
gé-j,  tome  XVI,  Paris  iSaa,  in-8^pp.  a43  à  256. —  Le  même,  Asia  pofyglotta.  Pari» 
1823,  in-4®>  pp.  83  à  97. —  Le  même,  Magasin  asiatique^  tome  I,  pp.  286  à  288. 
— A  la  page  199  du  même  volume,  à  propos  des  Mongols-Alan  de  Poutimstew,  Kla- 
proth constate  rexistence,  dans  les  récits  des  voyageurs  anciens,  des  Alains  orientaux 
d'une  autre  race  que  ceux  du  Caucase,  tandis  que  M.  Jacquet  {Journal asiatique^  i83i, 
tomeVII,  pp.  43 1  à  4^^)^'^^*^"®^^  motifs  qui  pourraient  faire  considérer  ceux  d'O- 
rient comme  des  colonies  de  ceux  du  Caucase. —  D*OussOK,  des  Peuples  du  Caucase^ 
pp.  23  à  25  et  179  à  i84* — Le  même ,  Hist»  des  Mongols^  édit.  de  18249  °^^c  viiiy 
p.  696.  —  JosAF AT  Barbaro  ,  Fiaggio  alla  Tana  ;  dans  la  collection  aldine,  Fiaggi 
faiii  da  Fenetia,  Venise  i545,  petit  in-8<>9  f®  4»  ou  dans  Ramusio,  tome  II,  f**  92. — 
Mathias  de  Michow,  De  Sarmatia,  dans  Grynœus,  p.  461 .  —  GrIbebc  dk  Hriisô  , 
la  Scandinavie  vengée,  Lyon  1822,  in-80,  pp.  171a  176,  et  alibi  passim. 

*  Klaproth  ,  Foyage  au  Caucase ,  tome  I ,  pp.  339  ^  ^9^  9  ®^  ^^"^^^  ^)  PP«  ^^^ 
à  4iO.  —  Voir  aussi  D'Ouasoit ,  Hist,  des  Mongols,  édit.  de  1824,  note  viii,  p.  697. 
-«Le  même,  des  Peuples  du  Caucase,  pp.  26,  s6,  et  i85,  i86. 

'  Froehn,  De  Chasoris,  excerpta  ex  scriptoribus  arabicis,  St.<^etersbourg  1822, 
^n-4'** — D*OflssoN,  des  Peuples  du  Caucase  j  pp.  3i  à  71,  et  186  à  212. — Kla- 
proth ,  Mémoires  relatifs  à  t  Asie  y  tome  I ,  pp.  i47  *  '^6. — Le  même,  Tableau  de 
r  Asie  y  pp.  268  a  a73.«>-Le  même,  Histoire  {ie  la  Géorgie,  dans  le  Nouveau  Journal 
asiatique  y  tome  XII ,  pp.  536,  537. 

4  Klaproth,  ubi  supra;  Mémoires ^  tome  I,  p.  iô5;  Tableaux,  pp.  271,  272; 
Journal  asiatique ,  p.  536. 
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sans  interruption  depuis  les  bords  glacés  du  golfe  d'Ar- 
khangelsk jusqu'aux  rivages  dé  la  mer  Noire  et  de  la  mer 
Caspienne ,  avant  que  les  populations  turkes  déplacées 
par  les  conquérants  mongols  fussent  venues  rompre  cette 
zone,  en  se  mêlant  ou  se  substituant  aux  peuples  subjugués. 
Plus  loin  étaient  d'un  côté  la  Grèce  et  Constantinople  ;  de 
l'autre  les  populations  caucasiennes,  dont  la  synonymie  géo* 
graphique  n'est  point  aisée  à  fixer  d'une  manière  satisfai- 
sante. Sans  doute  les  Ibériens,  que*  nous  rencontrons  d'abord, 
nous  offrent  un  nom  historique ,  lequel  a  maintenant  à  peu 
près  disparu  sous  celui  de  Géorgiens,  bien  qu'employé  en- 
core par  les  géographes  arméniens  ';  mais  deux  autres  noms 
viennent  e^nsuite,  dont  la  détermination  n'est  pas  sans  diffi- 
cultés :  l'un  est  celui  que  le  manuscrit  de  Pétau  écrit  Tacos 
ou  Cacos ,  et  ceux  de  Vincent  de  Beauvais  Cathos  ou  Car- 
chos.  Les  formes  Cacos  et  Cachas  sont  favorables  à  la  con- 
jecture de  Sprengel  et  de  Forster,  qu'il  s'agit  des  habitants 
du  district  géorgien  appelé  Kakhéthi  ou  pays  des  Kakhs  >. 


■  Voir  la  Géographie  attribuée  à  Moïse  de  Khoren;  dans  Saint-Martiii ,  Mém.  sur 
V Arménie^  tome  II,  pp.  356  à  SSg. — In cigian,  extraits  traduits  par  M.  Brossetdans 
\tNouv,  Journ,  asiatique  y  tome  XII,  p.  468^  tome  XIII,  pp.  4^8  à  462,  477  ^  48o,etc. 

*  Speenckl  {Geschichte  der  Geogr,  Entdcckungeriy^.  ^8f  ),  et  Forstea  {Hist,  des 
Découp,  et  Foyages  dans  le  Nordj  tomel,  p.  i53  )  supposent  que  Carpin  a  dû  écrire 
Kacheti  ou  Kakati;  mais  c'est  gratuitement  introduire  une  erreur  la  où  il  n'y  en  a 
point ,  la  terminaison  géorgienne  éthi  constituant,  par  son  adjonctioU  à  un  nom  de  peu* 
pie,  la  dénomination  du  territoire  occupé  par  ce  peuple ,  comme  istdn  en  persan ,  et 
land  dans  les  langues  germaniques  :  Kakh^éthi  est  donc  le  pays  des  Kakhs,  Comme 
les  Géorgiens  ont  forgé ,  à  l'exemple  des  antres  nations  anciennes,  des  généalogies 
ethnologiques ,  ils  individualisent  le  peuple  ou  la  tribu  des  Kakhi  en  la  personne 
du  prince  Kakhos ,  quatrième  fils  de  Rarthlos ,  fils  de  Tliargamos ,  le  Tbogorma  de 
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Le  second  est  écrit  dans  un  endroit  Brutliachios  ou  Bruta- 
chios;  dans  un  autre  Brucarchi,  Bruchathy  ou  Brutaclû^  et 
désigne  des  peuples  juifs  qui  se  rasaient  la  tête  :  il  est  vrai 
que  les  juifs  sont  nombreux  dans  le  Caucase;  mais  c'est  sur- 
tout dans  riméréthi  et  dans  la  partie  septentrionale  du  Rar- 
thli,  où  nous* n'avons  su  trouver  aucune  dénomination  qui 
se  rapproche  de  celle  de  Brutachi.  Dans  la  lecture  de  ce  mot, 
au  surplus,  on  peut  hésiter  sur  la  prononciation  de  la  syl- 
labe finale.  Si  9  comme  nous  le  pensons,  le  ch  représente  dans 
le  manuscrit  de  Pétau  la  consonne  tchym  des  orientaux ,  le 
nom  des  Brutatches  pourra,  sous  cette  forme,  trouver  un 
analogue  dans  celui  du  district  de  Berdagj ^Siinsi  appelé  par 
Ebn-Hhaouqâl ,  et  dont  les  généalogies  géographiques  du 
pays  font  l'apanage  de  Bardos,  Tun  des  fils  de  Thargamos, 
arrière-petit-fils  de  Japhet  :  ce  district  s'étend  sur  la  rive 
droite  du  Kour,  entre  la  rivière  Berddgj  ou  Berdougjij  au- 
jourd'hui appelée  Bortchalo^  et  le  fleuve  Aras\  Et  il  n'est  pas 
sans  intérêt  de  remarquer  qu'au  temps  du  passage  de  Ru- 

la  Genèse  (Voir  a  ce  sujet  V Histoire  de  la  Géorgie ,  par  le  roi  Fakhtang  ^  doni  un 
fragment  a  été  traduit  en  français  parKlaproth  sur  Pinterprétation  russe  deToutoulov, 
et  inséré  dansle  Nou\*eau  journal  asiatique ,  tome  XII,  p.  530y  ainsi  que  dans  Saint- 
Martin,  Mém,  surVÂrménicy  tome  II,  pp.  i86,  187.  )  Il  ne  faut  donc  pas  supposer 
une  apocope  dans  le  nom  des  Cachi  de  Carpin,  pas  plus  que  dans  le  nom  de  Asou  par 
lequel  le  biographe  chinois  de  Sobodây,  traduit  par  AbelRemusat  (Nouveaux  Mélan^ 
ges  asiatiques^  tome  II,  p.  92) ,  désigne  les  Ases  ou  Ossi  du  Caucase ,  et  que  M.  Jac- 
quet a  voulu  rétablir  en  Asoutou  [Nom.  Journal  asiatique ,  tome  VU,  p.  433)  pour 
Je  rapprocher  davantage  du  nom  d'OssèteSy  qui  n*est  qu'une  mauvaise  fornie  euro- 
péenne  forgée  d'après  la  dénomination  territoriale  d'Oss-éthiou  pays  des  Osses. 

'  Klaproth,  Hist.  de  Géorgie  de  Vakhtang^  dans  le  Nouv.  Journal asiat.^  tome  XII, 
pp.  5a3,  524-  — Saint-Martin,  Mémoires  sur  C Arménie  ^  tome  II,  pp.  181  ,  i83. 
—  D'Ohsson,  des  Peuples  du  Caucase  ^  pp.  i5,  170. 
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bruk  il  existait  dans  leSchitwan  et  de  là  jusqu'en  Perse,  une 
population  juive  alors  asservie  par  les  Géorgiens  ".  Enfin  le 
voyageur  nomme  encore,  au  sud  de  la  Comanie,  les  Zikkes^ 
branche  occidentale  des  Tcherkesses,  déjà  connus  des  an- 
ciens sous  le  nom  de  Zygiens*;  puis  les  Géorgiens,  qu'il  ap- 
pelle ailleurs  Obèses^  les  identifiant  ainsi  aux  Abazes  rive- 
rains de  la  mer  Noire  ';  ensuite  les  Arméniens,  et  enfin  les 
Turks,  sujets  des  princes  Selgjouqydes.  Il  nous  semble  trou- 
ver, dans  l'ordre  d'énuraération  de  tous  ces  peuples,  un  cer- 
tain arrangement  symétrique  propre  à  donner  quelque  pro- 


»  RuBKtJK.,  Itinerarium^  éd.  de  la  Soc.  deGéogr.,  p.  382. — Pietko  dellaValls 
Informatione  délia  Georgia^  dam  Thkvkwot,  Relations  de  divers  Fbfages  curieux , 
Paris  1673,  4  vol.  in-fol.,  tome  I,  4*  pièce,  p.  2  :  «  Giudei^  de*  qualî  hanno  moUi  nelle 
»>  lor  terre.  » 

*  SraABoir  {Geogr, ,  libb.  Il  et  XI,  pp.  89,  339,  ^4'  9)  ^^  appelle  indifTéremment 
Zfgoi  ou  Zfgioi  ;  Denis  Peeiéoàte  ciEdstathe  [Dionysii  Alexandrini  de  situ  or- 
bis  liber,  unà  ciun  Eustathii  Thessalonicensis  commentariis ,  Bàle  i556,  petit  in-8», 
pp.  200,  201  )  disent  Zygioi  ;  K^^i'Ks'j^Peripl.  Pont.Eux.y  §  18;  dans  Gail,  Geo^ 
graphe  Grœci  minores,  Paris  i83i,  in-8*,  tome  II,  p.  74),  ZifrAhoi;  Progofe  (  Bell. 
Pers. ,  dans  Tédition  de  Dindorf,  Bonn  i833,  tome  I,  p.  288),  Zikhoi;  Constantin- 
PoEPHTBOGÉNiTE  {Dc  Adiuin,  Imp.,  cap.  xlii,  p.  i43)  écrit  Zikhoi;  FLiVE{Hist, 
nat,y  édil.  de  Lemaire,  lib.  vi,  cap.  7,  tome  II,  p.  602)  porte  Zigœ;  Peisgien  [Pro- 
cli  de  Sphœra,  Cleomedis  de  mundo ,  Arati  phœnomena ,  elc,  ^  Bàle,  i56i,  petit 
in-8*,  p.  81 3  )  et  Atienus  {Descriptio  orbis  terrœ^  dans  les  Poetœ  latini  minores  de 
Lemaire,  tome  Y,  p.  269)  8*accordeDt  à  écrire  Zigii  conformément  à  leur  modèle.  — 
GioEGTO  Interiano,  délia  Fita  de'  Zychi  chiamati  Circassiy  dans  Ramusio,  tome  II 
f^  196  à  1 98. —  Klaprotb  ,  Foyage  au  Caucase ,  tome  II ,  pp.  377  à  38o.  —  Bua- 
CHAED ,  Directorium  ad  faciendum  passagium  transmarinum ,  ms.  6990 ,  fol.  36 
verso ,  nomme  les  Ziqui  parmi  les  nations  caucasiennes. — La  Carte  catalane  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  offre  uneAlba  Zechia  et  une  Mavro  Zechia  ;  voir  Buchon,  Notice 
sur  un  Atlas  en  langue  catalane ^  de  Van  1374  $  Paris  i838,  in-4*9  p-  8i. 

'  Cakpin  ,  cap.  Yii,  §  2. — Sur  les  Abazes,  voir  Jean  de  Luca  ,  Relation  des  Tar- 
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babilité  de  plus  aux  concordances  que  nous  avons  conjec- 
turalement  indiquées.  Supposons  en  effet,  ainsi  qu'il  est 
plausible,  que  ce  soit  au  camp  de  Bâtou,  sur  le  Wol<^a,  que 
le  narrateur  a  pris  note  des  renseignements  qu'il  pouvait 
recueillir  sur  les  bornes  du  pays  qu'il  visitait;  on  lui  aura 
désigné  tour  à  tour,  dans  Tordre  successif  de  proximité,  d'a- 
bord sur  une  première  zone  vers  l'occident,  les  Alains,  les 
Circasses,  les  Khazars,  la  Grèce  et  Gonstantinople  ;  puis 
sur  une  autre  zone,  à  l'orient,  les  Ibériens,  les  Kakhes,  les 
Berdâgjes;  enfin  sur  une  zone  intermédiaire  les  Zikkes,  les 
Géorgiens,  les  Arméniens  et  les  Turks, 

Le  narrateur  anonyme  qui,  dans  le  manuscrit  de  Cîolbert, 
a  recueilli  avec  plus  ou  moins  d'intelligence  les  informations 
orales  de  Benoit  de  Pologne ,  énonce  que  dans  leur  traversée 
de  la  Gomanie  les  voyageurs  eurent  d'abord  à  leur  droite  le 
pays  des  Saxons  ou  Goths".  C'est  chose  maintenant  bien 
connue  que  les  Goths,  anciens  maîtres  de  la  Tauride,  en 
partageaient  alors  la  possession  avec  les  Khazars,  et  y  sub- 
sistèrent même  beaucoup  plus  tard  :  Guillaume  de  Rubruk 
nous  a  laissé  à  ce  sujet  un  témoignage  formel  qui  vient  con- 
firmer l'observation  antérieure  du  compagnon  de  Jean  du 
Plan  de  Garpin,  et  avec  lequel  s'accorde  aussi  l'indication 
donnée  par  Jean  de  Monte  Gorvino,  de  l'itinéraire  qui  passe 
par  la  terre  des  Goths ,  conune  le  meilleur  pour  se  rendre 


tares  y  des  Circassiens ,  etc.  ;  daos  THiivcHOT,  lome  I,  i*  pièce ,  pp.  ai,  sS. —  Rla- 
PR0TB9  Fojr,  au  Caucase,  tome  I,  pp*  aoi  à  ai3,  317  à  aig,  etc.  ;  tome  II,  pp.  4<  < 
à  436. 

'  BsnoiT,  S  4  •  *  Fratres  yerô  eontes  per  Comaniam,  a  dextrîs  habuerant  terram 
•  Saxoonm  qaos  nos  credimus  este  Gotoa.  » 
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en  Tartarie  ;  Josaphat  Barbaro  et  Mathias  de  Miehow  nous 
apprennent  que  les  Gotbs  de  Krimée  ne  disparurent  com* 
plëtement  que  sous  le  règne  de  Mahmoud  II ,  sultan  des 
Turks  osmanlis'. 

Le  frère  Benoît  signale  chez  les  Khazars  une  cwitas  Or- 
narum  dont  nous  aurons  à  nous  occuper  un  peu  plus  loin. 

A  Test  de  la  Comanie  était  le  pays  des  Kangites^  que  nos 
voyageurs  traversèrent  ensuite  :  c'était  une  contrée  plate 
remplie  de  lagunes  salées  et  de  marais,  mais  dépourvue  d'eau 
douce,  et  n'ayant,  par  suite,  que  peu  d'habitants;  ceux^i, 
comme  les  Comans,  vivaient  de  leurs  troupeaux  et  cou- 
chaient sous  des  tentes^  et  comme  eux  aussi  ils  avaient  été 
en  grande  partie  détruits  ou  expulsés  par  les  Tartares.  Abou- 
el-Ghâzy  les  mentionne  sous  le  nom  de  Qânqlys,  qui  leur 
est  aussi  donné  par  Rubruk;  l'historien  tartare  expose  leur 
origine  turke  et  l'étymologie  de  leur  dénomination,  qu^il 
fait  venir  de  qdng  ^^  un  char  à  roues  criardes;  Constantin 
Porphyrogénète  les  appelle  Kangar ,  et  les  identifie  aux  Pa- 
tzinakites,  que  les  géographes  arabes  appellent  Bedjnàk,  et 
les  Turks,  Petchnêg.  Anne  Commène  dit  de  ceux-ci,  qu'ils 


■  RcB&UK,  p.  a  19  :  c  Saut  quadraginta  castella  ioler  Kersonam  et  Soldaiam,  quo- 
II  rum  quodlibet  ferè  habebat  proprium  idîoma;  interquos  erant  mulli  Goii,  quorum 
»  idioma  est  teutonicum.  » —  Jean  db  Monts  CoaviNO,  dans  Mosheim,  BisU  tartar. 
^cW^j.,  appendix  no  xlit,  p.  1 16  :  «  De  via  notîfico  quod  per  terram  Golhorum  im^ 
»  peratoris  aquilonarium  Tartarorum  est  via  brevior  et  securior.  »  — -  Josaphat  Bae- 
BAEO  9  yiaggio  alla  Tana^  dans  Rakusio  ,  lome  II,  fo  97  verso.  — Mathias  de  Mi- 
GHOW,  de  Sarmatia;  dans  Getvaeus  ,  Novus  orbis^  pp.  460,  4^i — ^Voîr  aussi  Pin- 
eeeton  ,  Recherches  sur  l'origine  et  les  divers  établissements  des  Scythes  ou  Goths, 
Pari»  1804,  in-8S  PP.  68  ,  69.— Cbomee  {Polonia,  pp.  54,  128,  483)  voit  des 
Goths  dans  les  Polowczes ,  et  répète  à  tout  propos  l'assertion  de  leur  identité. 
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parlaient  la  même  langue  que  les  Comans;  et  Rubruk  dit 
expressément  que  les  Ganglis  faisaient  partie  des  Comans. 
Klaproth  énonce  que  plusieurs  hordes  des  Nogays  repré- 
sentants actuels  des  Petchnêg,  conservent  encore  le  nom  de 
Qanqly  et  font  paître  leurs  troupeaux  sur  les  terres  des  an- 
ciens Comans  '. 

Arrivés  sur  la  frontière  orientale  de  la  Gomanie  huit  jours 
après  Pâques ,  c'est-à-dire  le  i6  avril  [1246],  les  deux  mis- 
sionnaires, entrant  dans  le  pays  des  Ganguites^  avaient  d'a- 
bord, suivant  le  récit  de  Benoît  de  Pologne,  employé  vingt 
jours  à  traverser  des  terres  coupées  de  marais ,  et  le  bon 
moine,  ou  le  rédacteur  qui  nous  a  conservé  sa  narration,  se 
figure  que  ce  pourraient  bien  être  là  les  Paluds-Méotides  des 
anciens, tant  il  se  doutait  peu  qu'il  les  eût  laissées  en  réalité 
à  plus  de  deux  cents  lieues  derrière  lui  ;  ces  terres  plates  et 
marécageuses  dans  lesquelles  il  voyageait,  sont  celles  qui  s'é- 
tendent à  l'est  de  la  mer  Caspienne,  et  au  nord  du  grand  lac 

■  Carpin,  cap.  uU. ,  §  ly  d»  i5.  —  BcvoiT,  n®  5. — Rcbruk,  p.  a65  :  «  Quidam 
u  Comani  qui  dicebantur  Cangle  >»  et  p.  274*^  Cangle ,  qusedam  parentela  Comaiio- 
»  rum.  »  —  Asou-Eii-GHAZT ,  Hist»  généalog.  des  Taiars,  pp.  4 1>  33  à  89.  — Coks- 
TAVTiH-PoRPHYROGÉif ÂTE ,  de  Admîn,  Imp,  ^  pp.  117,  119. — Anne  Comnâne, 
Alexias ^  lib.  viii^  p.  a3!2. — Klaproth,  Tableaux  de  t Asie ^  p.  279. —  Le  même  , 
Voyage  au  Caucase,  tome  I,  pp.  96  à  100.—-  D*Ohsson,  des  Peuples  du  Caucase, 
pp.  1 17  à  12I9  et  264  à  a(io.  -^  QuATRBMiRE  ,  Histoire  des  Mongols  de  la  Perse , 
note  70,  p.  52. —  D'Herbelot,  Biblioth,  orient  y  au  mot  Baguakiab,  p.  169. — Abel 
'Bitxcskt y  Langues  tartareSy  p«  3 14.  —  V^yshovvili.  [Observations  sur  les  peuples 
barbares  y  introduction ,  pp.  zxxvij  à  xl  )  suppose  que  les  Patzinacites  étaient  Slaves , 
et  que  leur  nom  comme  leur  descendance  s'est  perpétué  chez  les  Bosniaques» — ^Abou- 
EL-FiDA  [hTixcXe  Begjnak y  qui  est  Tavant-dernier  de  sa  dernière  table)  dit,  d'après 
Ebn-Sa'yd,  qu'a  Torient  de  la  Comanie  sont  situés  les  montagne,  le  lacet  la  capiule 
des  Begjnak,  qui  sont  Turks. 
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d'Aral.  Il  leur  fallut  ensuite  chevaucher  pendant  huit  joufs 
encore  dans  une  solitude  aride  et  sablonneuse  pour  arriver 
enfin ,  un  peu  avant  le  jour  de  l'Ascension,  qui  tombait  cettç 
annëe-Ià  le  ly  mai,  aux  derniers  confins  du  pays  des  Gan* 
gui  tes  \ 

On  entra  alors  sur  les  terres  des  Bisermins,  dont  le  nom 
a  paru  à  Sprengel,  et  avec  raison  ,  une  corruption  de  celui 
de  Musulmans  •;  il  est  bon  de  remarquer  toutefois  que  cette 
dénomination  corrompue  n'était  point  du  fait  de  notre 
voyageur,  mais  qu'elle  était  usitée  parmi  les  Slaves;  car,  au 
milieu  du  xvi^  siècle ,  Sigismond  de  Herberstein,  qui  deux 
fois  avait  été  ambassadeur  d'Autriche  en  Moscovie ,  et  le 
véronais  Alexandre  Guagnino  qui  vers  le  même  temps  ser- 
vait dans  la  garnison  polonaise  de  Vitepsk,  lesquebont  laissé 
l'un  et  l'autre  de  curieuses  relations ,  s'accordent  à  rappor- 
ter que  les  Tartares  voisins  de  la  Russie ,  tous  musulmans 
au  surplus  ,  ayant  pour  chaque  horde  une  désignation  spé- 
ciale ,  telle  que  les  Zawolhiens  ,  les  Précopiens  ,  les  Nohai- 
ciens,  etc.,  tenaient  à  injure  d'être  appelés  en  commun 
Turks,  et  voulaient  qu'on  les  appelât  Besermani^et  les  Turks 
eux-mêmes  voulaient  être  désignés  ainsi  ^.   Ges  àoms  de 


^  Carpin  et  BENotty  uhi  supra  ;  on  lit  dans  le  récit  de  ce  dernier  :  «  Paucos  homines 
»  invenerunt,  sed  plurimas  paludes  et  amplas  salsas ,  quas  credimus  esse  Meotidas  Pa- 
\  ludes.  9 

•  Sprengel,  Geograph,  Entdechungen^  p.  aSi  :  «  Der  name  dièses  wolks  istwahr- 
B  scheinlich  aus  musulmam  corrumpirt,  und  soU  die  Muhammetaner  andeuten,  die  an 
»  der  ostseite  des  Caspischen  meeres  wohnten.  » 

'  Heebeasteiit,  Commentari  délia  Moscovia;  dans  Ramusio  ^  tome  II ,  0»  171.  — 
GiJAOïfiNO,  Brevissima  descrittione  de*  Tartari  campestri  y  au  même  volume,  dans  le 
supplément^  f*  72  :  «  Godono  dresser  Besurroani,  cioè  gente  eletta,  chiamati.  » 
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Zawolhiens  c*est-à-dire  trans-Wolgaïques,  de  Précopiens, 
de  Nohaiciens  c'est-à-dire  Noughâys,  etc.,  prouvent  que  le 
renseignement  ici  employé  par  Herberstein  et  par  Guagnino 
provenait  d'une  bouche  russe,  et  que  dès  lors  Besermani 
est  la  forme  sous  laquelle  les  Russes  exprimaient  le  mot 
musulman.  Les  vocabulaires  slaves ,  où  figurent  encore  en 
ce  sens  Bisumian^  Bessennan^  Busurman,  avec  leurs  formes 
dérivées,  ne  permettent  aucun  doute  sur  ce  point  \  Jean  du 
Plan  de  Carpin  se  serait  donc  conformé  ainsi  à  la  pronon- 
ciation des  Russes  :  cela  lui  est  arrivé  plus  d'une  fois, 
comme  dans  Bilères  pour  Bulgares,  Huyurs  pourOuyghours, 
Chyaadai  pourTchaghatây,  où  l'on  voit  disparaître,  comme 
dans  le  russe  ancien,  le  son  du  g  dur  ';  on  n'en  sera  nulle- 
ment surpris  si  l'on  considère  que  toutes  ces  dénomina- 
tions ne  lui  étaient  connues  que  par  l'intermédiaire  de  son 
compagnon  le  polonais  Benoît,  qui  lui  servait  d'interprète. 
Dans  le  sommaire  qui  nous  est  parvenu  du  récit  oral  de  ce 
dernier  ne  se  trouve  point  la  dénomination  de  Bisermins  : 
le  pays  occupé  par  ces  peuple  y  est  appelé  Turkie;  c'est  en 
effet  dans  le  Turkestan  que  nos  voyageurs  venaient  d'en- 
trer, et  Jean  du  Plan  de  Carpin  a  soin  de  nous  dire  que  Ton 
y  parlait  la  langue  des  Gomans,  c'est-à-dire  le  turk,  et  qu'on 
y  suivait  la  loi  des  Sarrasins ,  c'est-à-dire  le  mahométisme  , 


>  LiNDBy  Slofvnik  Jezika  Polskiego^  Varsovie  1807  à  i8i4»  6  toI.  in-4^;  au  mot 
Bésurman, 

>  Par  russe  ancien  nous  entendons  le  slawenski  ou  slavon  d'église»  regardé  comoae  la 
langue-mère  de  tous  les  dialectes  slaves.*— Voir  Schuitzlb»,  la  Russie ,  /a  Pologne  et 
la  Finlande,  pp.  10,  11.— Balbi,  Atlas  ethnographique  du  plobe  ^  Paris  i8a6y 
în-folio ,  tableau  xiv* 
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ainsi  que  le  dit  aussi  en  termes  exprès  le  récit  de  Benoît  de 
Pologne  \ 

Sprengel,  et  après  lui  Malte-Brun,  placent  les  Bisermins 
sur  les  rivages  orientaux  de  la  mer  Caspienne,  et  Karam- 
zine  les  identifie  expressément  avec  les  habitants  du  Khâ* 
rezm  '  ;  mais  cet  emplacement  ni  cette  concordance  ne  sont 
admissibles  que  dans  un  sens  fort  large,  puisque  nous  ve- 
nons de  voir  que  ces  contrées  appartenaient  aux  Qânqlys; 
au  temps  de  Herberstein ,  il  est  vrai,  les  Besermans  se  mon- 
trent même  au  voisinage  du  Wolga  ,  mais  c'est  qu'alors  le 
mouvement  s'était  continué  d'orient  en  occident,  les  Beser* 
mans  avaient  pris  la  place  des  Qânqlys,  et  ceux  -  ci  étaient 
entrés  dans  la  Comanie,  si  bien  qu'ils  se  trouvent  aujoutr 
d'hui  sous  le  nom  de  Noughàys  dans  les  parages  de  la  Tauride, 
tapdis  que  les  Comans  sont  allés  se  perdre  dans  la  Hongrie. 

Entrés  dans  le  pays  des  Bisermins  vers  le  jour  de  FAs* 
cension  17  mai,  les  deux  franciscains  n'en  sortirent  que  vers 
Toctave  de  la  Saint-Jean  :  ce  qui  suppose  à  cette  contrée  une 
étendue  d'un  mois  de  chemin  d'est  en  ouest ,  c'est-à-dire 
environ  760  milles  effectifs  ,  ou  600  milles  en  ligne  droite. 


»  Ca&pin,  cap.  ult.y  $  I,  n^  16  :  «t  De  terra  Cangitaruin  iotravimas  terram  Biser- 
»  minorum.  Isti  homioea  linguam  comaoicain  loquebaotur  et  adhùc  loquuotnr;  sed 
»  legem  Sarraceooruin  tenent.  »  —  Bbn oit,  ubi  suprà  :  «  Post  terram  ELaDgitarum  ve* 
«  nerunt  Turkyam Habet  autem  Turkya  legem  Macbometi.  » 

*  Sp&ehgel  j  ut  suprà^"^  Maltk-B&uh  ,  ^/5^  de  la  Géogr,^  éd.  de  ^  836^  p.  536. 
Il  cite  comiue  aatorilé  sor  ce  point  Forsteh  [Décou9,au  Nord  y  tome  I,  p.  i54  ))  qui 
cependant  n'a  point'commis  cette  erreur,  tanta'en  faut,  puisqu'il  donne  aux  Kangfaites 
des  limites  reculées  à  l'Orient  jusqu'au  Ssarâ-sou  et  même  encore  au<>delà.  La  véritable 
source  où  Malte-Brun  a  puisé,  c'est  Sprengel,  qu'il  s'est  borné  à  traduire,  mais 
qu'il  n'a  pas  cité. —  Kabamzinb,  ffisC.  de  Russie ^  tome  IV,  p.  5a. 
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Les  pays  limitrophes  étaient,  dit  notre  auteur,  du  côté  du 
sud  les  terres  des  Sarrasins,  avec  Baghdâd  et  Jérusalem;  du 
côté  du  nord  une  partie  du  Qarâ-khilhây  ,  et  l'Océan  ,  que 
Ton  peut  être  surpris  de  voir  intervenir  dans  la  délimitation 
d'une  région  de  l'Asie  centrale  ;  nous  n'avons  pas  besoin 
non  plus  de  relever  ce  que  l'orientation  indiquée  par  le  bon 
moine  a  de  défectueux  :  au  lieu  de  sud  et  nord  ,  c*est  sud- 
ouest  et  nord-est  qu'il  eût  fallu  dire. 

Cet  empire  appartenait  autrefois  à  un  monarque  puissant, 
dont  le  narrateur  déclare  ignorer  le  nom  propre,  mais  dont 
le  titre  était  celui  de  Grand-Solthân»,  et  qui  avait  été  détruit, 
ainsi  que  tous  les  siens  ,  par  les  Tartares  ,  maîtres  aujour- 
d'hui de  cette  contrée,  oii  commandait  Siban ,  frère  de  Bâti , 
c'eat-à-dire  Schy ban,  frère  de  Bâtou-khân;  tandis  que  les 
deux  frères  Burin  et  Oïdan,  c'est-à-dire  Boury  et  Kadân  , 
presque  toujours  nommés  ensemble  par  Reschyd-el-Dyn, 
occupilient  les  frontières  "  ;  le  texte  de  notre  voyageur  sem- 

■  Carpih  ,  cap.  V,  §  m ,  n^  4  ;  et  cap.  ult.  §  i ,  n^  i6.  II  fait  un  seul  mot  de  altisol^ 
danus^  que  nous  traduisons^  avec  Bergeron,  comme  s*il  y  avait  altus  soldanus  (Beroe- 
RON  ,  Voyages  en  Tartarie  y  édit.  de  i634  »  pp*  357  ^^  4^7  ).  Dans  tous  les  cas  ,  le 
pays  dont  il  est  question  faisait,  avant  Finvasion  des  Tartares,  partie  des  états  d'un 
souverain  dont  le  titre  était  celui  de  Khdretm^^châhy  transformé  en  Cimmamysan  par 
un  chroniqueur  latin  compris  dans  la  collection  d^ËcRHARo  [Corpus  historicorum  me- 
du  a?(»i ,  Leipzig  1723, 1  vol.  in-folio,  tome  II,  pp.  i45i  à  14^4)9  et  dont  M.  D*Ohs- 
SON  [Hist.  des  Mongols  ^  tome  II,  note  m,  pp.  629  à  632]  a  donné  une  analyse  dé- 
taillée.—  Le  prince  dont  il  s'agit  ici,  détruit  avec  toute  sacace  par  lesTfirtares,  et  dont 
Carpin  ignorait  le  nom  propre,  est  le  puissant  A'Iày-el-Dyn  Mohhammed  ,  avec  ses 
quatre  fils  RoLn^el-Dyn ,  Ghayàt-el-Dyn ,  GeIal«el«Dyn ,  et  Ozlak-schâh,  auxquels  il 
avait  distribué  de  nombreuses  provinces. 

*  Resghtd-el-Dyn  ,  Gjami' et-Tewâtykh  ;  dans  D'Obssoit,  Hist,  des  Mongols, 
tome  II,  note  11,  pp.  621  à  629. 
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ble  donner  à  entendre  qu'il  s'agit  des  frontières  méridio- 
nales; mais  nous  savons,  par  la  relation  de  Guillaume  de 
Rubruk,  que  la  ville  de  Talas était  du  domaine  de  Boury,  et 
la  position  de  cette  ville  nous  ramène  au  contraire  vers  le 
nord-est  '. 

liC  pays  offrait  d'innombrables  vestiges  de  villes  ruinées; 
il  en  restait  cependant  quelques  unes  debout  ;  et  sur  un 
grand  fleuve ,  dont  le  narrateur  déclare  ignorer  la  dénomi- 
nation ,  se  trouvaient  trois  cités ,  dont  les  noms  se  présen- 
tent dans  les  manuscrits  avec  de  nombreuses  variantes  :  c'é- 
tait, en  premier  lieu,  lankinc^  lanékin^  lakynt^  Sakinc,  ou 
Sarguit;  en  second  lieu ,  Barchin^  Karachin,  Karkyn ,  ou 
Barthra;  enfin  Ornas ^  OrnaCy  Orna^  ou  Orpar^\  une 
quatrième  cité  est  encore  mentionnée  dans  la  relation  de 
Carpin  :  c'est  celle  de  Lemfinc  ou  Lemfiut  *.  Il  paraît  diffi- 
cile de  tirer  parti  de  données  aussi  incertaines ,  d'autant 
plus  qu'une  nouvelle  difficulté  vient  ajouter  encore  à  notre 
embarras. 

Jean  du  Plan  de  Carpin  en  effet  énonce  expressément 
que  ces  quatre  villes  sont  au  pays  des  Bisermins,  et  il  place 

*  Après  avoir  parlé  de  Jérusalem  et  de  Baghdâd  avec  tout  le  pays  des  Sarrasins , 
Carpin  ajoute  :  «  In  finibus  illis  propinquis  morantur  duces  Burin  et  Cadan  qui  sunt 
•  fratres  carnales  »;  et  il  parle  ensuite  des  frontières  du  Nord.  ^-Rubkuk.  (édit.  de  la 
Soc.  de  Géogr.y  p.  279)  raconte  que  Burin  enviait  à  Bàtou  les  pâturages  du  Wolga,  et 
qu'ayant  eiprimé  son  dépit  à  oet  égard  avec  trop  peu  de  mesure ,  il  fut  mandé  et  mis  à 
mort  par  ordre  de  ce  chef:  d'où  il  y  a  lieu  de  conclure  qu'il  se  trouvait  sous  sa  dépen- 
dance, ou  au  moins  à  sa  portée.  —  Sur  la  ville  de  Talas,  voir  QuATiiEMi&E,  Notice  du 
Mesalek  alahsar  fi  memalek  alamsary  dans  les  Notices  des  Manuscrits  y  tome  XHI, 
Paru  i838,  in-4^,  pp.  224  à  226,  note. 

'CAAPiNycap.V, §:iii,n*'  49^'<^P*  tilt»,  §i,n«i6.  —  BBirotT,dansrappend.,n«5. 

'  Carpitt  ,  cap.  ult.,  §  iy,  no  i. 
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la  troisième  sur  le  même  fleuve  que  les  deux  premières  ; 
dans  u a  endroit  même  où  il  raconte  la  prise  de  cette  ville 
par  les  Tartares,  il  dit  qu'elle  était  vers  Tembouchure  de  la 
rivière  qui  traverse  lankinc  et  la  terre  des  Bisermins ,  for- 
mant un  port  où  affluaient  beaucoup  de  chrétiens  tels  que 
Khazars,  Russes,  Alains  et  autres,  et  beaucoup  de  Sarrasins 
outre  ceux  qui  étaient  maîtres  de  la  cité.  Telle  est  du  moins 
la  leçon  du  manuscrit  de  Pétau  ;  mais  dans  les  autres  ma- 
nuscrits ,  au  lieu  du  fle;uve  qui  traverse  lankinc  et  la  terre 
des  Bisermins,  on  trouve  seulement  le  fleuve  qui  est  appelé 
Don  *  ;  et  pour  ne  pas  considérer  ces  deux  variantes  comme 
offrant  entre  elles  une  contradiction  manifeste,  il  faut,  pour 
le  moins,  attribuer  ici  au  nom  de  Don  le  sens  appellatif  que 
les  savants  s'accordent  du  reste  à  reconnaître  à  ce  mot  dans  la 
langue  des  Ases  ou  Alains  '  ;  mais  ce  n'est  pas  tout,  et  la  re- 
lation sommaire  où  se  trouve  consigné  le  récit  oral  de  Be- 
noît de  Pologne  ,  énonce  ,  en  parlant  de  la  Gazarie,  qu'en 
ce  pays  est  située  l'opulente  ciuitas  Omarum ,  que  les  Tar- 
tares  réduisirent  par  submersion;  ce  qui  démontre  bien  qu'il 
veut  parler  de  la  même  cité  que  Jean  du  Plan  de  Garpin 
met  sur  le  fleuve  de  lankinc  ^ 

«  CAmpiir,  cap.  nh.,  €  x ,  n«  i6  t  <  In  hâc  tcrrà  est  quidam  fluviu»  ipagnas  ,  cujus 
»  Domen  ignoramus,  super  quem  est  civitas  qucdam  qMae  vocatur  laockint ,  et  alia 
»  quce  yocatnr  Barchin ,  et  alia  quoe  vocatur  Ornas ,  et  alic  plures  quorum  noroina 
»  ignoramus.  » —  Le  même,  cap.  V,  §  m,  n»4  :  «  E«t  enim  posîta  (Ornas  civitas)  su- 
»  per  fluvium  quemdam  qui  currit  per  lanckint  et  terram  Bîserminonim ,  qui  intrat 
»  în  mare.  »  Suivant  divers  manuscriU  :  «  Super  fluvium  qui  vocatur  Don ,  qui  intrat 
V  in  mare.  » 

•  D*OH8soir,  des  Peuples  du  Caucase,  note  xt,  p.  1 84.  —  Kxapeoth  ,  Tor^g»  am 
Caucase,  tome  II,  vocabulaire  ossète,  aux  mots  Eau^  Fleuve,  pp.  4^f  4^3* 

3  BekoIt,  dans  Vappendice,  n^  4  :  «  Poslea  Gazaros  qui  sunt  christiani  ;  îh  hâc 
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I]  se  présente  donc  ici  en  réalité  deux  groupes  d*indica- 
tions  bien  distinctes  :  d'une  part  l'existence  d'Ornas  dans 
la  Gazarie ,  et  sa  situation  sur  le  Don  ;  de  l'autre  son  exis- 
tence dans  le  pays  des  Biserminset  sa  situation  sur  un  fleuve 
passant  à  lankinc;  dans  l'un  et  Tautre  cas^  son  voisinage  de 
la  mer,  qui  en  faisait  comme  un  port,  et  l'affluence  des  Kha- 
zars  ,  des  Russes  ,  des  Alains,  et  autres  chrétiens  ,  indépen- 
damment des  Sarrasins  tant  du  dehors  que  de  la  ville 
même. 

La  question  de  synonymie  géographique  dont  nous  cher- 
chons la  solution  a  été,  de  la  part  du  savant  M.  de  Fraehn, 
l'objet  d'un  examen  spécial ,  dont  nous  regrettons  de  ne 
connaître  le  résultat  que  par  une  simple  énonciation ,  dé- 
pouillée des  arguments  qu'il  se  proposait  de  développer 
dans  un  écrit  ultérieur,  lequel  ne  parait  point  encore  avoir 
été  publié.  Dans  ses  Observations  et  remarques  sur  les  re  * 
lations  d'Ebn  Fosslân  et  autres  écrivains  arabes  qui  ont 
parlé  de  l'ancienne  Russie,  l'érudit  orientaliste  relevant  une 
leçon  d'Ebn  el-Ouârdy,  fournie  par  le  manuscrit  de  Lund, 
ou  Ton  trouve  Amhy  ou  Ornày  pour  le  nom  de  la  ville 
slave  appelée  Ertsd  par  les  autres  géographes  :  ce  J'ai  pensé  un 
3»  moment ,  dit-il ,  qu'on  pouvait  adopter  cette  leçon,  où  je 
p  croyais  retrouver  le  nom  de  la  ville  qu'on  prétend  avoir 
»  autrefois  existé  à  l'embouchure  du  Don,  et  qui  est  appelée 
D  Orna  par  Plan  Garpin,  Ornatche  ou  y^matche  dans  quel- 
»  ques  chroniques  russes;  mais  il  n'y  a  en  Russie  ,  que  je 


»  terra  sita  est  OrDarum  civitas  opulenta  àTartaris  capta  per  submerslones  aquanim.» 
—  Carpin,  cap.  Vy  §  iiiy  o«  4  :  "  ....Pneciderunt  fluvîum  qui  carrebat  per  civitatem , 
M  et  illam  cum  rébus  et  bominlbus  submerserunt.  » 
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»  sache,  aucun  ville  de  ce  nom  ;  tandis  qu'il  peut  être  soli- 
j>  dément  établi  (comme  je  me  propose  de  le  faire  dans  mon 
»  écrit  De  Choresmiâ)  que  \Orna  de  Plan  Carpin  et  XO- 
»  runtia  ou  Ornatia  d'Albéric,  aussi  bien  que  YOrnatche , 
»  Arnatche  ou  ArncUchi  de  tous  les  passages  à  moi  connus 
»  des  chroniques  russes  ^  ne  sont  ni  plus  ni  moins  que  le 
»  nom  corrompu  de  la  cité  bien  connue  de  Curgandsch  on 
»  Urgandsch  \  » 

Sur  quels  motifs  le  savant  interprète  d'Ebn  Fosslân  a-t-U 
appuyé  cette  conclusion?  Tâchons  de  le  découvrir  en  re- 
cherchant les  détails  que  nous  peuvent  fournir  les  historiens 
orientaux  sur  la  prise  à'Ourghengj  par  les. Mongols,  afin  de 
les  comparer  au  récit  du  narrateur  latin  concernant  la  prise 
A' Ornas.  Il  faut  d'abord  admettre  que  celui-ci  a  reporté  au 
règne  d'Oukodây-qâân,et  à  la  fameuse  expédition  de  Bâtou- 
khân  vers  l'occident ,  en  i  ^36  ,  une  série  de  faits  apparte- 
nant au  règne  de  Tchenkiz*khân  lui-même ,  et  qui  furent 
accomplis  en  11221  par  ses  trois  fils  Tchoutchy,  Tchagha- 
tây  et  Oukodây ,  sous  le  commandement  supérieur  de  ce 
dernier  ••  Pétis  de  la  Croix  raconte  d'après  Mirkhond  les 
travaux  des  Mongols  pour  faire  dans  le  Gyhhoun  un  bar- 
rage qui  permît  de  mettre  à  sec  les  fossés  de  la  place  pour 
les  combler  de  fascines' :  Carpin  énonce  ,  il  est  vrai,  que  le 

*  F&AEHH,  Ehft^Fostlan* S  und  anderer  araber  Berichte,  BeiUge  ly  $  4>  P»  i6a. 

•  D*Ohsson,  Hist»  des  Mongol^  y  tome  I,  pp.  263,  a65  à  270. 

'  PiTis  DE  LA  Croix  y  Histoire  du  grand  Genghiscariy  Paris  1711,  in-ia»  pp.  3 18, 
319.— Voir  aussi  D*Ohsson,  Hist,  des  Mongols^  tome  I^  p.  270  :  «  Les  Mongols  pîl- 
»  lèrent  ce  qui  restait  dans  la  ville ,  et  pour  achever  sa  rutuc  ils  la  submergèrent  en 
»  ouvrant  la  digue  qui  retenait  les  eaux  du  Djihoun.  »— -£br-el-Atstr,  ibidem i*^  A. 
B  Khorazm,  ceux  qui  avaient  échappé  au  fer  tartare  furent  noyés  dans  les  e%ux  du 
»  Djihoun,  » 
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but  du  barrage  était  de  submerger  la  viile;  mais  on  voit 
que  dans  Tune  et  l'autre  version^  c'est  par  le  détournement 
des  eaux  du  fleuve  que  les  Tartares  se  seraient  emparés  de 
la  cité  assiégée.  La  coïncidence  à'Ourghengj  avec  Ortia^ 
semblerait  donc  plausible.  Nous  y  trouverions  en  outre  un 
indice  utile  pour  la  détermination  du  siège  épiscopal  de 
Verna, sedes  Vemensis^  l'un  des  suffragants  de  larchevêché 
de  Solthânyeh  ^  et  inscrit  à  ce  titre  par  Le  Quien  dans  son 
Oriens  chrisiianus^  sur  la  foi  de  Wadding,  qui  a  consigné 
dans  ses  Annales  rmnoruni  la  nomination  du  frère  Antoine- 
Pierre  de  Mailla  {de  Malliano)  à  cet  évêché,  le  3  des  nones 
de  juin  iSgS,  en  remplacement  du  frère  Boniface,  promu  au 
siège  métropolitain  de  Solthânyeh.  La  position  d'Our- 
ghengj  convient  à  merveille  pour  un  évêché  constitué  dans  la 
sufTragance  de  Solthânyeli  '. 

Ces  considérations ,  appuyées  de  l'adhésion  de  M.  de 
Frœhn,  semblent  laisser  peu  de  place  au  doute.  Nous  osons 
cependant  incliner  davantage  pour  l'hypothèse  qui  place 


'  Le  QuiKir,  Oriens  christiamu^  tome  lU,  p.  i  lai.  — WAODinG,  Annales  mino^ 
ram ,  tome  IX,  p.  1 30.  —  M.  de  Sacy,  dans  son  mémoire  sur  U  Correspondance  de 
Tamerlan  avec  Charles  VI,  Inséré  .au  recueil  de  l'Académie  des  Inscriptions  (tome  VI, 
pp.  4*70  À  5aa  )  ayant  eu  occasion  de  faire  quelques  vérifications  relatives  k  la  série 
des  archevêques  de  Solthânyeh ,  élève  certains  doutes  (p.  5o5)  sur  Fidentité  de  VEc-^ 
clesia  Soldanensis  à  laquelle  fut  nommé  Boniface,  parce  que  Antoine-Pierre  de  Mailla 
étant  franciscain  y  il  suppose  que  Boniface  était  franciscain  aussi ,  et  n'aurait  pas  été 
nommé  à  un  archevêché  dévolu  y  ainsi  que  les  évêchés  suffragans ,  aux  dominicains. 
Biais  le  savant  académicien  rapporte  luinnéme  ^  presque  immédiatement ,  une  preuve 
que  Tévèché  de  Nakhschiwan  fut  donné  le  ao  octobre  i4oOy  malgré  cette  prétendue 
dévolution,  «u  franciscain  Etienne-Pierre  de  Scghes.Voir  FonTAHA,  Bullar.  ord,  PrcP' 
dicat.f  tome  II,  p.  460}  en  remplacement  du  frère  Jean^  promu  à  farchevêché  de  Sot- 
ihAnyeb. 

64 


(Sio) 

Ornas  dans  la  Khazarie  et  vers  Tembouçhure  du  Don  :  Taf- 
fluence  des  Khazars,  des  Russes,  des  Alains,  et  autres  chré- 
tiens, ne  peut  guère  s'expliquer  que  d'une  ville  maritime 
située  à  la  fbis  à  proximité  de  chacun  de  ces  divers  peuples; 
et  si  Ton  suppose  un  instant  que  le  nom  de  cette  ville  soit 
resté  inconnu ,  mais  qu'on  cherche  à  le  suppléer,  il  n'est  per- 
sonne à  qui  il  ne  vienne  aussitôt  à  l'esprit  que  la  cité  floris- 
sante ainsi  désignée  ne  saurait  être  autre  que  le  fameux 
comptoir  de  Tana^  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Tan€us\ 
Quelle  cause  donc  est  assez  puissante  pour  faire  déserter  une 
opinion  si  naturelle?  Serait-ce  la  discordance  des  noms  de 
Tana  et  à! Ornas?  Mais,  au  contraire,  ces  deux  noms  vont 
nous  fournir  un  argument  de  plus,  car  Albéric  deTroisfon- 
taines  les  donne  expressément  comme  synonymes,  alors  que 
racontant  le  débordement  des  Tartares  sur  l'Europe  en  cette 
même  année  laai  qui  avait  vu  tomber  Ourghengj,  il  nous 
les  montre  arrivant  dans  la  Comanie  et  la  Russie^  et  détrui- 
sant la  grande  cité  de  Tenex^^  c'est-à-dire  Omacia^  où  De- 
noient  les  marchands  des  pays  lointains.  En-  vain  Tenex^ 
qu'un  manuscrit  écrit  Tbr/wzoî ,  ofTre-t-il  une  leçon  vicieuse, 
il  est  impossible  d'y  méconnaître  Tandis;  comme  Omacia^ 
écrit  aussi  Oruntia^  est  reconnu  par  M,  de  Fraehn  lui-même 
pour  la  même  chose  q\x  Ornas*.  Ornas  ^identique  à  Tanças^ 

"  Voir,  sur  ce  comptoir  vénitien  de  Tana,  le  flaggio  di  messer  JfnkWk  Baabâeo„ 
alla  Tanoj  dans  la  petite  collection  d*Alde,  de  i545,  folios  A  à  ai ,  ou  dans  le  re- 
cueil de  Ramusio,  tome  H,  folios  92  à  98.  — S«BaiSTOM,  Memoria  suile  colonie 
del  marNero  nei  secoli  di  mezza ,  Pîse  i832,  hrocb.  in-S^».— Hammee,  Schwafim 
Meer,  Vienne  i834 ,  br.  ln-8».  —Pardessus  ,  Tableau  du  Commerce  antérieuremenê 
à  la  découverte  de  l'Amérique,  deuiîème  partie,  pp.  9,  10 ,  ele. 

*  Albeeigx  monacbi  TriumfoDtluin  Chronicon;  dans  Lbibritz,  Accessioneê  kisto^ 
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et  situé  aux  confins  de  la  Comanîe  et  de  la  Russie,  ne  peut 
donc  en  aucune  manière  être  transporté  à  Ourghengj  ;  et 
VOmatche  des  chroniques  russes,  identique  kYOrnatia 
d'Albéric  et  à  V Ornas  de  Garpin  ,  ne  doit  point  être  cherché 
non  plus  ailleurs  que  sur  l'emplacement  de  Tanais. 

Gomment  expliquer  maintenant  ce  qui  est  dit  du  fleuve 
d'Ornas,  qui  viendrait  de  lankinc  et  du  pays  des  Bisermins? 
Uniquement  par  Fignorance  de  nos  voyageurs,  qui  nous  en 
ont  fourni  une  preuve  directement  applicable  au  cas  actuel  : 
car  nous  avons  vu  qu'ils  prenaient  le  lac  d'Aral  pour  les 
Paluds-Méotides.  Or  puisque  Tana  est  sur  le  Don,  qui  dé- 
bouche en  effet  dans  les  Paluds-Méotides,  ne  devaient-ils 
pas,  en  confondant  avec  elles  le  lac  d'Aral,  prendre,  comme 
Alexandre,  pour  le  Tanais,  le  laxartes  ou  Syhhoun  ',  qui  tra- 
verse en  effet  le  pays  des  Bisermins? 

Avertis  que  nous  sommes,  par  les  vérifications  précé- 
dentes à  l'égard  d'Ornas,  que  notre  auteur,  en  nous  racon- 
tant l'expédition  des  Tartares  chez  les  Bisermins,  nous  fait 
un  récit  qui  se  rapporte  à  la  campagne  des  Mongols  contre 
l'Occident  en  laai;  et  que  le  grand  fleuve  sur  lequel 
existaient,  dans  sa  pensée,  les  trois  villes  importantes  dont 


ricœ^  Hanovre  1698,  in-4  >  tome  H,  p.  609. —  Comparez  les  mss.  4^9^  A,  B  et  C 
de  la  Bibliothèque  Royale  de  Paris^  doDt  le  premier  seul  est  ancien  et  date  du  xiv*  siècle, 
les  deux  autres  étant  des  copies  modernes;  le  premier  porte  :  «  Magna  civiias  Tenex  id 
9  est  Ornaeia  ab  eis  (Tartaris)  destmcta  est»;  le  second  donne  aussi  Tenejo,  Omatia; 
le  troisième^  ComaXy  Omatia,  L'édition  de  Leibnitt  indique  les  variantes  Tenex  et 
Tomax,  Oruntia  et  Or/iac/iz.— ^KàaAiiziHEy  Istoriya  gosoudantva  Rossiiskago^  St<* 
Pétersbonrg  1819»  in-4*9  ^^^  IV,  aux  pièces  justificatives,  note  4»  P*  4|  ^^  note357> 
p»  ai8. 

*  Voir  c»dessBa,  p.  486^  note  3  ;  p.  Soo ;  et  p.  Soi,  note  i« 


i]  rapporte  les  noms,  doit  être  Tancien  laxartes,  c'est-à-dire 
le  Syhhoun  ou  Syr  Darya;  nous  nous  trouvons  ainsi  moins 
complètement  dénués  de  repères  pour  Tintelligence  de  cette 
partie  de  la  relation  du  bon  moine. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  exposé,  la  route  de  nos  voya- 
geurs fîit  par  le  nord  du  lac  d'Aral  «  et  ensuite,  à  travers  le 
désert  de  Qarâ-qoum  jusqu'aux  frontières  du  Turkestân, 
La  première  ville  qu'ils  rencontrèrent  en  ce  pays  de  Turkye, 
fut,  au  dire  de  Benoît  de  Pologne,  la  grande  cité  de  Janckin^ 
où  ils  arrivèrent  en  dix  journées*  :  elle  s'était  rendue  aux 
Tartares  par  capitulation ,  après  la  prise  de  la  ville  de  Bar^ 
chin^  située  sur  le  même  fleuve,  et  qui  avait  inutilement 
voulu  résister;  les  vainqueurs  avaient  ensuite  marché  sur 
Ornas. 

En  recourant  aux  historiens  orientaux ,  nous  découvrons, 
dans  les  Annales  chinoises  d'où  le  père  Gaubil  a  extrait  son 
histoire  de  Tchenkiz-khân  et  de  la  dynastie  mongole^  un 
passage  qui  semble  se  rapporter  directement  à  l'objet  de  nos 
recherches  :  nous  y  voyons  en  effet,  au  printemps  de  Tan- 
née 1221 ,  pendant  cette  même  campagne  d'Occident  qui  fut 
couronnée  par  la  prise  d'Ornas,  le  prince  Tchoutchy  se  ren- 
dre maître  de  Yang-Td-kan  et  de  Pa-euUtching;  tous  ceux 
qui  ont  eu  occasion  de  faire  la  plus  légère  étude  des  trans- 
criptions chinoises  comparées  aux  dénominations  qu'elles 
sont  destinées  à  représenter,  ne  peuvent  manquer  de  recon- 
naître immédiatement  l'identité  de  Vang-ki-kan  et  de  Pa- 
eul'tcfdng  avec  les  noms  de  lanckin  et  de  Barchin  de  la  re- 

'  BenoIt,  dans  l'appendiz,  n^  5  :  «  Venerunt  Turkyam,  ubi  primo  ioveneront  mag- 
»  nam  civitatem  Janekyo ,  facleotes  circà  decem  dietas  per  eaDdem  Tarkyam.  » 
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lation  de.Carpin  ;  et  leur  réunion  dans  un  même  passage  leur 
donne  cette  liaison  mutuelle  qui  se  retrouve  dans  notre  nar- 
rateur*. Mais  quelle  lumière,  dira-t-on,  peut-il  résulter  de 
ce  rapprochement?  Le  voici  :  c'est,  en  premier  lieu,  de  fixer 
nos  incertitudes  entre  les  variantes  si  diverses  parmi  les^ 
quelles  nous  avons  à  choisir  la  meilleure  leçon  :  nous  répu- 
dierons donc  immédiatement,  d'un  coté  Sakinc  etSargînt^  de 
VautteKaracfUn^Karkyn  et  Barthra.  C'est,  en  second  lieu, 
de  nous  mettre  sur  la  voie  d'une  synonymie  plus  vulgaire. 
Vang'ki-kan  en  effet  nous  rappelle  presque  littéralement 
Vanghy-kent  ou  Yanghy-qand  (c'est  à-dire  ville  nouvelle) 
des  écrivains  musulmans,  qui  nous  font  connaître  deux  villes 
de  ce  nom,  l'une  dans  le  Turkestân  proprement  dit  et  sur 
le  Syhhoun,  vers  son  embouchure;  l'autre  dans  le  canton  de 
Ferghâneh,  et  pareillement  sur  le  Syhhoun,  ou  à  peu  près, 
et  dont  la  position  nous  paraît  répondre  plus  convenable- 
ment aux  conditions  itinéraires  de  notre  thème'  :  les  va- 
riantes  lankinc^  lanckin  ou  Iakint  fournissent  sans  effort. 


»  Gaubil^  Histoire  de  Genichiscan  et  de  toute  la  dynastie  des  Mongous^  p.  3j . 

*  Abou-kl-Fkda,  Teqoujrmel^boldân,  premier  article  de  la  Uble  du  Turkestân: 
«  Yanghy-kent  est  aur  uo  fleuve  qui  d^ouche  au  lac  de  Khârezm;  elle  est  à  lo  joufs  et 
»  plus  d*Onrghengj,  à  20  jours  d'Otrar,  et  à  a5  lieues  de  Bokharah.  »  —  D*Ohsson  , 
Hist.  des  Mongols ,  tome  I,  p.  aa3.  — D'Hbabelot,  Bibliothèque  orientale ,  p.  484, 
au  mol  Jenghi^cunt,  —  Babbe  Ndmeh^  description  du  Ferghâneh  :  dans  Klaproth, 
Mémoires  relatifs  à  l'Jsie,  tome  H,  p.  187  :  «  Outre  la  ville  de  Ferghâneh  il  y  en 
•  avait  encore  d'autres,  telles  que  AlmdUq,  Almâtou^  Yanfy'^and  appelée  dans  les 
»  livres  Thdraz-qand.  »  Cette  synonymie  entre  Tanfy-qand  et  Thâraz  ne  peut  laisser 
aucun  doute  sur  la  position  géographique  de  la  ville  dont  il  s'agit,  laquelle  est  inscrite 
sur  la  plupart  des  cartes  sous  cette  dernière  dénomination.  —Voir  toutefois  Quatee- 
xiuty  Notice  du  Mesalek  alabsar^  dans  \e9  Notices  des  Mss.  tome  XHI  (sous  presse),, 
pp.  aa5,  226^  note. 
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par  leur  combinaison ,  la  leçon  Janc-kint^  dont  la  conformité 
avec  la  dénomination  originale  ne  laisse  à  peu  près  rfen  à 
désirer. 

Poreul'tching  est  la  forme  chinoise  la  plus  prochaine  qu'il 
fût  possible  d'employer  pour  transcrire  le  nom  tartare  qui 
est  orthographié  Barchin  dans  le  manuscrit  de  Pétau,  pour 
être  prononcé  Bartchyn;  nous  en  retrouvons  une  transcrip- 
tion arménienne  dans  la  relation  du  voyage  du  roi  Hé- 
thoum  P^,  où  ce  nom  est  écrit  Phartchin ,  avec  une  aspira- 
tion qui  paraît  ajoutée  quelquefois  par  les  Arméniens  aux 
noms  propres  étrangers.  Nous  n'avons  pas  de  données  pré- 
cises sur  la  position  de  cette  ville ,  nous  la  trouvons  seule- 
ment indiquée  par  le  roi  Héthoum  sur  sa  route  de  retour, 
et  nous  pouvons  tout  au  plus  en  déduire  conjecturalement 
qu'elle  était  sur  le  Syhhoun  un  peu  au-dessous  de  Senghâkh, 
dont  les  historiens  musulmans  racontent  la  destruction  par 
Tchoutchy,  et  qui  elle-même  était  au-dessous  d'Otrâr".  Il  ne 


*  f^ayage  du  pieux  roi  Héthoum  y  dans  le  Nouveau  Journal  asiatique  ^  tome  XXI  y 
p.  284.  La  permutation  du  b  au  p'h  aspiré  se  reproduit  également  deux  pages  plus 
haut  (p.  281)  dans  le  nom  de  la  ville  de  Bouldd^  ainsi  appelée  par  Reschyd-el-Dyn 
(  ibidem  ,  p.  a83,  à  la  note  ),  tandis  qu'elle  est  écrite  Pàoulat  dans  la  relation  armé- 
nienne. Dans  ce  récit ,  le  roi  Héthoum  et  sa  suite ,  revenant  de  la  cour  de  Mankou- 
qàftn  y  arrivèrent  par  une  route  dirigée  au  nord-ouest  à  travers  de  nombreuses  villes,  k 
celle  de  SènghaAh  «  où  est,  dit-il ,  la  montagne  de  Kbartchoukh,  d'où  sont  venus  lea. 
»  Selgjougydes  :  c'est  là  que  commence  le  mont  Thoros.  On  alla  ensuite  jusqu'à  Phar^ 
»  iehin.  On  se  détourna  du  chemin,  et  on  alla  rejoindre  Sartakh ,  fils  de  Bâton,  qui  ae 
»  rendait  auprès  de  Mangou-khan.  On  revint  delà  à  Senghakh^  pnia  à  Savran  qui  est 
»  très  grand,  à  Khartchoukh ,  à  Tasoun,  à  Savri ,  à  Otrar^  à  Zoarnookh,  à  Dûtak, 
»  et  de  là  en  trente  jours  à  Semergand,^  Dans  une  note  sur  ce  passage ,  Klaproth  ex- 
plique que  Senghakh  est  an-dessous  d'Otrar,  de  même  que  Zoumoukb.  —  D*0hs80V| 
Hist,  des  Mongols^  tome  I,,  pp.  aai^  22a. 
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parait  pas ,  au  surplus ,  que  nos  voyageurs ,  aient  visité 
Bartchyn. 

Pour  Lemfinc^  autre  ville  encore  des  Bisermins,  où  nos 
deux  franciscains  passèrent,  au  moins  à  leur  retour^  nous 
n'en  saurions  déterminer  la  synonymie,  en  l'absence  de  toute 
donnée  autre  que  ce  nom  lui-même. 

Ayant  mis  dix  jours  pour  se  rendre  du  pays  des  Qânqlys 
à  Ianc*kint,  les  voyageurs  eurent  encore  vingt,  journée^  de 
marche  pour  atteindre  les  confins  ultérieurs  du  Turkestân; 
après  quoi  ils  entrèrent  dans  le  Qarâ-khithây,  c'est-à-dire  le 
Khithây  noir.  C'est  en  ce  pays  que  demeurait  Ortu^  ou, 
comme  l'écrivent  les  Orientaux^  Hordou^  frère  aîné  de  Bâ- 
tou-khân ,  et  le  plus  âgé  des  princes  de  la  famille  impériale 
alors  existants.  La  contrée  abondait  en  rivières,  peu  consi- 
dérables d'ailleurs  et  bordées  de  forêts  d'une  profondeur 
médiocre.  Le  qâân  Oukodây  y  avait  fait  rebâtir  la  ville  d'O- 
myl ,  résidence  d'un  gouverneur  tartare  qui  accueillit  les 
envoyés  chrétiens  avec  beaucoup  de  distinction.  En  quittant 
Omyl,  les  voyageurs  trouvèrent  sur  leur  gauche  et  côtoyè- 
rent pendant  quelques  jours,  une  petite  mer,  dont  ils  négli- 
gèrent de  demander  le  nom,  et  qui  était  parsemée  d'îles;  au 
voisinage  était  une  montagne  d'où  s'échappeen  hiver,dit-on, 
un  vent  violent  qui  rend  le  passage  très  dangereux.  Ils  sor- 
tirent de  ce  pays  la  veille  de  la  Saint-Pierre,  c'est-à-dire  le 
28  juin;  d'où  il  suit  qu'ils  avaient  employé  à  le' traverser  une 
douzaine  de  journées ,  représentant  une  distance  itinéraire 
de  3oo  milles  géographiques  *. 

Le  Qarâ-khithây  est  bien  connu  par  les  récits  des  auteurs 


>  CAariifyCap.  ult.,  §  i,  n<>  i7;BBifoiT,  dans  l'appendix,  »•  5. 
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orientaux;  tin  sait  qiïe  ce  fût  un  état  fondé  au  xji^  siècle,  à 
l'occident  de  leur  ancienne  patrie,  par  des  réfugiés  khitàns 
qui  avaient  successivement  émigré  ^  les  uns  à  la  suite  d'une 
insurrection  promptement  réprimée ,  les  autres  pour  échap- 
per à  la  domination  conquérante  desKins  ouTchourtchés; 
ils  s'étaient  d'abord  avancés  vers  les  frontières  desKirghiz, 
mais  ils  avaient  été  repoussés  et  s'étaient  cantonnés  sur  les 
bords  de  la  rivière  lymyl,  et  y  avaient  bâti  une  ville;  puis, 
devenus  plus  forts,  ils  avaient  étendu  leur  empire  au  loin 
vers  l'ouest,  et  avaient  envahi  tout  le  Turkestân;  mais  cet 
empire  ayant  été  englouti  dans  celui  des  Mongols,  les  Turks 
avaient  repris  une  nationalité  séparée,  d'autant  plus  tran- 
chée qu'ils  étaient,  eux,  devenus  musulmans,  tandis  que  leurs 
anciens  maîtres  demeuraient  payens;  et  nos  voyageurs,  dis- 
tinguant  les  uns  et  les  autres,  ne  signalent  les  derniers  que 
dans  des  limites  comparativement  fort  restreintes ,  là  où  avait 
été  leur  premier  établissement.  C'est  ce  canton ,  que ,  du 
vivant  de  son  père,  Oukodây  avait  reçu  à  titre  de  domaine 
particulier;  et  il  rebâtit  la  ville  d'Iymyl  sous  l'influence  des 
mêmes  idées  restauratrices  qui  lui  firent  rebâtir  aussi  celle 
de  Qarâ-qaroum  pour  son  ordou  impériale.  lymyl ,  éi^rit 
Vémi-li  par  les  Chinois,  est  appelé  Oniyl  par  Jean  du  Plan 
de  Carpin,  Chamil  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais; 
mais  l'identité  ne  peut  être  douteuse  *.  Elle  est  corroborée 

*D*Ohssoh^  Histoire  des  Mongols^  tome  I,  pp.  i63  à  171,  260,  et  note  vi, 
pp.  44 1  à  444*  ^oir  aussi  t.  II,  pp.  a,  8,  196. — IkAOU^^v-otLAZY^  Histoire  généalogique 
des  Tatars,  pp.  121  à  ia5;  et  dans  rédîtion  tartare  de  M.  de  Fraehn  :  Abulchasi 
Bahadur  C9ANI  Historia  Mongolorum  et  Tataroruniy  Cazan  ibaS,  in-folio,  p.  3o. 
—  FiscnERy  Nations  de  la  Sibirie,  trad.  de  StoUenwerck,  pp.  a6  à  43.  —  Abbl  Re- 
xcsATy  Recherches  sur  KarakorQum  ^  dans  les  Mémoires  de  VAcad.  des  Insctipt. , 
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au  surplus  par  les  autres  circonstances  du  récit  ;  dans  Test 
d'Iymyl  se  trouve  en  effet  le  lac  QézyUbâsch^  appelé  K£-tse* 
iirpa-sse  par  les  Chinois,  qui  le  décrivent,  ainsi  que  notre 
bon  moine,  comme  une  petite  mer  ayant  des  îles,  et  si- 
tuée au  voisinage  d'une  montagne  d'où  il  sort  un  vent  qui 
souffle  avec  tant  de  violence  qu  il  précipite  les  voyageurs 
dans  la  mer  ■• 


tome  Vn,  p.  Si'jo.  — Gaubil  ,  Histoire  de  Centchiscan ,  p.  i  la ;  il  déclare  dans  une 
nore  qu'il  ne  sait  où  est  Imili,  —  Visdblou,  Bibliothèque  orientale  pour  servir  de 
supplément  à  celle  de  M,  D'Herbeloty  Paris  1780,  in-fol.,  pp.  10  à  i5. —  Abou-ei.- 
Faeagj  ,  Historia  eompendiosa  dynastiarum  ,  pp.  28*1 ,  3o5 ,  3a 2. —  Poutimstf.w, 
^ojrnge  de  Boukhtarminsk  àlli;  dans  Klaproth,  Magasin  asiatique,  tome  I, 
pp.i95y  196,223.— -A'arto  zéméliprinadléjaczikhe  Kirgize-Kazakame  i  Tarkestanoj 
dans  Lewghiitb,  Opizanie  Kirglze  Kaïsetctkikhe  orde  i  stepei'y  Petersbourg  i832  , 
in-8^  —  Peut-être  la  ville  d'Iymyl  est-elle  représentée  aujourd*hui  par  celle  deTchou* 
Ifoutchak,  appelée  Tarbaga-taMcboto  par  les  Chinois-Mandchous)  qui  y  entretiennent 
une  garnison.  Ce  canton  est  encore  habité  par  une  population  mongole  appartenant  aux 
tribus  des  Torgoout  et  des  Euleuf  ou  Kalmouks.  Le  nomdeQarâ-khitbây  s'est  conservé 
dans  toute  la  contrée  pour  désigner  les  descendans  des  anciens  colons  khithàns  ;  voir 
PouTiMSTBw,  ubi  supràf  pp  209,  214  à  ^  1 6,  220. 

■  RuBRUK  y  Itinerarium ,  p.  294  :  «  Tantus  ventus  quasi  continue  venit  per  vallem 
»  illam^  quod  hominei  cuni  magno  periculo  transeunl,  ne  ventus  portet  eos  in  mare.  » 
—  Abkl  Rbmusat,  Recherches  sur  JCarakoroum,  ubi  suprà,  pp.  2^1,  272:«A  TOc» 
»  cident  du  fleuve  est  une  île  qui  est  sur  une  petite  mer,  et  qu'on  appelle  Ki^tse^i-pa^ 
»  sse  ;  on  y  trouve  beaucoup  de  poissons  bous  à  manger.  En  allant  un  peu  à  l'occident 
»  il  y  aune  ville  qui  se  nomme  Ye  mon.....  Au  nord  de  la  ville  est  la  montagne  Haï- 
•  thieï;  il  sort  de  cette  montagne  un  vent  qui  souffle  avec  tant  de  violence,  qu'il  précî» 
»  pite  les  voyageurs  dans  la  mer.»  —  Gaubil,  Histoire  de  Gentchiscan^  F*  37,  note  i, 
appelle  ce  lac  JT/'/^j^/rpa. —  Maiixa  [Histoire  générale  de  la  Chine,  Paris  1779^ 
in-4%  tome  IX,  p.  ai}  parle  de  la  plaine  de  Hesinpasi  dans  les  mêmes  drconsiances 
historiques  où  Reschyd-el-Dyn  désigne  y  suivant  D'Obsson  [Histoire  des  Mongols  , 
tome  I)  p.  56}  y  le  pays  montagneux  deKizil-tash;  et  suivant  QiATBEMiBE  (Hist, 
'des  Mongols  de  la  Perse,  p<  ^i^,  col.  1  de  la  note}  le  lieu  appelé  KœzU-basch ,  que 

66 


f5i8) 

Le  28  juin,  nos  voyageurs  entrèrent  sur  les  terres  des  Nây- 
màns,  nation  turke  suivant  les  uns,  mongole  suivant  d'au- 
tres, ce  qui  paraît  plus  probable,  souvent  mentionnée  par 
les  historiens  orientaux,  qui  lui  assignent  pour  demeure  les 
rives  de  Tlrtysch  bleu  ou  haut  Irtysch,  ayant  au  nord  les 
Kirguiz,  à  Test  les  Kéraytes^  au  couchant  (plutôt  au  sud) 
un  désert  qui  la  sépare  des  Ouyghours.  Les  deux  franciscains 
ne  traversèrent  qu'une  petite  partie  du  domaine  de  ce  peu- 
ple nomade,  car  le  compte  de  leurs  journées  de  marche  ne 
permet  d'en  attribuer  que  cinq  tout  au  plus  à  la  portion  de 
route  effectuée  dans  le  pays  des  Nâymâns.  Ils  n*ont  proba- 
blement conservé  ce  nom  qu'au  noyau  de  la  tribu,  canton- 
née dans  les  montagnes  du  grand  Altây,  tandis  qu'ils  ont 
confondu  sous  l'appellation  de  Mongols  ceux  qui  habitaient 
à  Test  les  vallées  qui  s'étendent  vers  les  montagnes  de  Qarâ- 
qaroum.  Dans  tous  les  cas,  ils  dépeignent  la  région  qu'ils 
traversèrent  comme  extrêmement  montueuse  et  froide  ;  il  y 
tomba  beaucoup  de  neige  le  jour  de  Saint-Pierre  et  Saint- 
Paul,  29  juin  •. 

ce  dernier  savant  suppose  avoir  dû  se  trouver  sur  les  bords  du  Kœziîhash-nor  ou  lac 
de  Qézyl-bâsh.  II  s*agit  de  Tendroit  où  Tchenkîz-kbân  battît  les  Naymâns  en  1 199, 
et  qui  est  indiqué  par  Carpin  (cap.  V^  §  i,  n*  3)  comme  «quandam  vallem  strictam 
»  inter  duos  montes  per  quam  nos  euntes  ad  imperatorem  eorum  transi vimus  x ,  ainsi 
que  nous  aurons  occasion  de  le  remarquer  plus  loin. 

'  Caepin,  cap.  ult.,  §  I,  no  18. —  D'Oasson ,  Histoire  des  Mongols^  tome  I,  pp.  G 
et  4'i5 ,  quant  à  l'origine  des  Nàymâns,  et  p.  26,  noie  Q^  quant  à  leurs  limites  :  «  Ras* 
>  chyd  indique  la  position  géographique  du  territoire  des  Naîmahs,  dont  le  nom  ei- 
»  prime,  en  langue  mongole,  le  nombre  huit.  Il  comprenait  dans  son  étendue  la  chaîne 
»  du  grand  Altaï  et  les  monts  Garacouroum ,  ainsi  que  les  monts  £Iouy  Serass ,  le  lac 
»  Ardisch  (Saîssan),  l«  cours  du  fleuve  Ardisch,  les  monts  qui  courent  entre  ce  fleuve 
«  et  le  pays  des  Kirguises.  Il  était  borné  au  nord  par  ce  dernier  pays ,  a  l'est  par  le 


Uambassade  entra  le  3  juillet  au  plus  tard  dans  le  payft 
desMongols,  et  après  trois  semaines  d'une  eourse  très  rapide^ 
elle  arriva,  le  jour  de  Sainte-Marie-Madelaine,  aa  juillet,  à  la 
Sira  Ordou^  résidence  du  futur  empereur  Kuyûk,  distante 
d'une  demi-journée  de  la  ville  impériale  de  Caracaron^  la 
seule  qui  existât  en  ce  pays,  et  que  nos  voyageurs  ne  visi- 
tèrent point,  mais  que  Rubruk  vit  huit  ans  après,  et  dit 
moins  grande  que  Saint-Denis.  Le  P.  Gaubil  avait  composé 
sur  la  situation  de  cette  cité  une  dissertation  spéciale  qui 
paraît  n'avoir  jamais  été  publiée;  d'Anville  lui  avait  assigné 
sur  ses  cartes,  d'après  cette  autorité,  une  position  trop  mé- 
ridionale ,  qui  avait  été  rectifiée  par  Fischer  :  depuis  lors , 
Forster,  Quatremère,  Abel  Rémusat,  Saint-Martin,  Kla* 
proth,  Ritter ,  ont  confirmé,  sauf  quelques  minimes  difTé*^ 
rences,  la  détermination  entrevue  par  le  savant  historien  à^ 
la  Sibérie.  Il  n'est  plus  douteux  aujourd'hui  que  Karakorum, 
ou  plus  exactement  XOrdou-hdlyq  ou  ville  impériale  de 
Qarâ-qaroum ,  ainsi  désignée  parce  qu'elle  se  trouvait  au 
pied  des  montagnes  de  ce  nom,  était  bâtie  sur  la  rive  gauche 
du  fleuve  Ourqoun' . 

Le  pays  des  Tartares,  où  venaient  d'arriver  enfin  Jean  du 

«  territoire  des  Kéraîtes ,  au  sud  par  TOuigourie,  et  à  Touest  par  le  pays  des  Cancalîs.  » 

—  Absl  Rkmus4T,  Langues  tartaresy  pp.  a35,  338.  —  Klapaoth,  Nouveau  Journal 
asiatique,  lome  XJI,  pp.  ^78,  «79;  et  tome  XIV,  p.  36o. — Le  même,  .esta  pofy- 
flotta,  p.  a68.  — Le  même.  Mémoires  relatifs  à  l'Asie,  tome  II,  pp.  824  à  828. 

*  Carpiit,  cap.  ult.,  §^1,  n^  19.  —  Le  même,  cap.  I,  §  11  :  «  Ibidem  vïWsd  non  saut 
V  nec  aliquae  civitates ,  excepta  nnâ,  quse  dicitur  satis  bona,  quae  Caracaron  nominatur; 
»  nos  autem  non  vidimus  illam,  sed  fuimus  prope  ad  dimidîam  dietam  cùm  apud  Sy- 
B  ram  Ordam  essemus,  qus  curia  major  est  imperatoris  eorum.  »  — -Rcbrok,  Itinera^ 
rium,  pp.  346,  Zlfi.^^GkVBM.^  Histoire  deGentchiscan 9  pp.  65,  89,  94,  ii5,  etc. 

—  Fischer,  Nations  de  la  Sibirie,  pp.  5o,  5i. — Forstea,  découvertes  dans  le 
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Plan  de  Garpîn  et  son  compagnon,  était  situé,  au  dire  du 
narrateur,  en  cette  partie  de  Torient  qui  touche  à  TOcéan 
septentrional  '. 

A  Test  (lisons  au  nord-est),  il  était  borné  par  le  pays 
des  Kitans  et  celui  des  Solangues\  les  premiers  sont  ces 
KhithânSj  d'origine  inconnue  suivant  Klaproth  qui  d'à* 
bord,  avec  Abel  Rémusat,  les  avait  classés  parmi  les  peuples 
tongouses;  ou  peut-être  de  race  mongole,  suivant  une  indi- 
cation de  Reschyd-el-Dyn  ;  lesquels  occupaient  le  nord  de  la 
Chine,  et  avaient  fondé,  au  commencement  du  x*  siècle, 
un  empire  comprenant  toute  la  région  habitée  aujourd'hui, 
dans  la  Tartarie  chinoise,  par  les  Khalkhas,  les  Mongols,  les 
Daours  et  les  Mantchous,  plus  quelques  cantons  de  la 
Chine  au-delà  de  la  grande  muraille  •;  empire  qui  n'avait 
guère  duré  que  deux  siècles,  et  avait  passé  sous  la  domi- 


Nordj  tome  I,  pp.  174,  175.  —Abel  Remu8at,  Recherches  sur  la  ville  de  Kara^ 
koroum,  dans  les  Mémoires  de  VAcad,  des  Inscript. ,  tome  VH,  pp.  «34  à  291.  — 
Saiht-Maïitiw ,  Mémoires  sur  P Arménie,  tome  II,  pp.  278,  279.  — Baldelu,  // 
miUone  di  Marco  Polo,  tome  O,  notes  21 3,  214,  pp.  io5,  106.  — Sehkowsei,  Sup^ 
plémcnt  à  l'Histoire  des  Huns,  des  Turkset  desMongoU,  Petcrsbourg  i8a4,  in-4*, 

pp.  102  à  io5.— Klapeoth,  Nouveau  Journal  asiatique,  tome  XII,  p.  279. RiT- 

TtA  ^  Die  ErdAunde  pon  Asien ,  tome  I ,  Berlin  i832,  in-8«,  pp.  556  à  563.— 
Balbi,  Abrégé  de  Géographie,  Paris  i833,  iii-8%  p.  758.— Abou-el-Fabagi,  Histor. 
comp,  Ifynast.,  p.  3 10.  —  Cette  ville  ligure,  sous  le  nom  de  Caraehoru,  daoa  U  carte 
catalane  de  1374  j  voir  Buchon,  Notice,  p,  137. 

•  Gaepin ,  cap.  I,  §  I. 

*  Klapeoth,  Memargues  relatives  à  des  Extraits  de  Reschyd-el-Dyn,  dans  le 
Norn^au  Journal  asiatique,  tome  XIV,  pp.  354  à  356.  —Le  même.  Tableaux  his- 
toriques de  l'Asie,  pp.  87  à  89,  et  iSq,  160,  — Abbi.  Remusat,  Rechenhes  sur  les 
langues  tartares,  pp.  146  à  148.— Resghto-sl.Dyh,  dans  Klapeoth,  Tableaux  det 
l'Asie^  p.  169. 
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nation  des  Tchourtchés ,  peuple  tongouse ,  ancêtres  des 
Mandchoax  de  nos  jours,  et  dont  la  dynastie^  qui  avait  pris 
le  nom  de  Kin^  traduit  par  les  Mongols  en  celui  ^Altoun 
Khans ,  fut  détrônée  par  celle  des  Tchenkizides  *.  Les  So- 
langues  sont  les  habitant?  du  nord  de  la  Corée ,  appelés 
Solonghos  par  les  Mongols,  et  dont  le  pays  est  nommé  par 
Reschyd-el-Dyn  sous  la  forme  Soulânkqah  '. 

A  Foccident  de  la  Tartarie  était  la  province  des  Ncumans^ 
que  nos  voyageurs  avaient  traversée*.  Au  sud-ouest  s'éten- 
dait le  pays  des  Huiurs  ,  dans  lesquels  il  est  aisé  de  recon- 
naître ces  peuples  Ouyghours^  de  race  turke  \  dont  la  civi- 
lisation, importée  chez  eux  sans  doute  ,  avec  l'alphabet  et  le 
christianisme,  par  les  Nestoriens  venus  de  Syrie,  se  répan- 
dit ensuite  chez  les  Mongols,  et  enfin  jusque  chez  les  Man- 
tchouSjdont  l'alphabet  conserve  encore  des  formes  qui  trahis- 
sent leur  origine  syriaque.  Klaproth  a  consacré,  à  Téclaircis- 
sèment  de  l'histoire  des  Ouyghours ,  plusieurs  dissertations 
critiques,  où  il  a  rassemblé  les  témoignages  des  auteurs 
chinois,  persans,  tartares  et  latins  qui  ont  fait  une  mention 
plus  ou  moins  étendue  de  ce  peuple.  Ata-Melik,  Reschyd- 
el-Dyn,  Abou-el-Ghâzy,  méritaient  le  premier  rang  sur  cette 
liste ,  où  Jean  du  Plan  de  Garpin  n'est  point  oublié;  car  c'est 

•  Klap&oth^  TableauxdeVAsiCyipi^.^^^i.'^iyOfastm^mst.  des Mong,^X.l,^.Z 

*  Klaproth,  Description  de  la  Chine  sous  la  dynastie  mongole^  daos  le  Nouveau 
Journal  asiatique^  tome  XI,  pp.  443  à  4^0,  454»  455.**Voir  aussi  Rub&uk.,  p.  289, 
qui  met  les  Langa  et  Solanga  par  delà  le  Tubet. 

^  Voir  ci-dessusy  p.  5 18,  note,  i. 

4  Abou-el-Ghazt,  Hist.  généalog.  des  Tatars^  pp.  90  à  98. — D'OEssolr,  Eisioire 
des  Mongolsy  tome  I,  p.  4^4>  et  PP«  4^9  à  44i* — Visdblou,  Bibliothèque  orientale 
pp.  1 35  à  139. 
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lui  qui  le  premier  constate  le  nestorianismedes  Ouyghours, 
et  Tadoption  de  leur  alphabet  par  les  Mongols,  qui  jusqu'a- 
lors n'avaient  point  connu  récriture  *. 

Enfîn,  au  midi  de  la  Tartarie  étaient  les  Sarrasins.  L'é- 
claircissement de  cette  indication  offrirait  de  sérieuses  dif- 
ficultés si  l'on  voulait  retrouver  sous  ce  nom  de  Sarrasins 
un  peuple  homogène  avec  celui  auquel  le  même  nom  était 
plus  spécialement  attribué  en  Occident,  c'est-à-dire  avec  les 


'  Carpin,  cap.  I,  §  I  :  «  Intei  occidentem  et  merldiem,  terra  est  posita  Huiurorum  »; 
et  cap.  Vy  §  i^  n^  5:  «  Cootra  terrain  Huiurorum  processit  ad  bellum  :  istî  homines 
»  suDt  chrisliani  de  sectâ  Destoriaaorum,  quos  etiam  bello  devicit  ;  et  litteras  îllorum 
1»  acceperunt.  »  — Rubruk,  édit*  de  la  Soc.  de  Géographie,  pp.  aSa  à  289,  et  319; 
on  y  lit  :  «  Istorum  litteras  acceperunt  Tartari.  Ipsi  incipiunt  scribere  sursùm  et  ducuot 
*^  lineam  deoraùiny  et  eodem  modo  ipsi  leguut,  et  multîplicant  lineas  a  siuistrâ  in  dex- 

»  teram....  Et  Maugu^chan  mittit  eis  litteras  io  idiomate  moal  et  litteratura  eorum 

»  Ipsi  Moal  sumpseruDt  litteras  eorum ,  et  ipsi  sunt  magni  scriptores  eorum  ^  et  omnes 
»  fere  Neslorini  sciunt  litteras  eorum.....  Apud  lugures  est  fons  et  radix  îdiomatis 
»  turci  et  comanici.  »  —  Klapeoth  ,    Tabteaux  historiques  de  VAsie  ^  pp.  lai   à 
i3o.  — «  Le  même  y  Mémoires  relatijs  à  VAsie,  pp«  3oi    à  4 10.  —  Le  même, 
Abhandlung  iibcr  die  sprache  und  schrifi  der  Uiguren  ,  dans  les  Fundgriiben  des 
Orients  ,  Vienne    181 1,  in-P»,  tome  II ,  pp.  167  à  196;  même  ouvrage,  considéra- 
blement augmenté,  à  part,  Berlin  18 11,  in-8*;  puis  à  la  suite  du  Reise  in  den  Kaui^ 
kasus  undnach  Géorgien^  Berlin  1814,  in-8*,  tome  II,  pp.  487  à  576,  mais  non  dans 
l'édition  française;  puis  encore  à  la  suite  du  Verzeichniss  der  chinesischen  biicher  und 
handschriften der Kœniglichen  Bibliothek  zu  Berlin^  Paris  i8a2,  in-folio.  —  Absl 
RemdsaTi  Recherches  sur  les  langues  tartares^  pp.  39  à  63 ,  et  a49  ^  3^9>  spéciale- 
ment pp«  aB4à  295.— Deshauteskates,  dans  V Encyclopédie  élémentaire  de  l'abbé 
de  Petity,  Paris  1767,  in-4^,  tome  II,  partie  a,  pp.  549  à  553.—  Lakolâs,  Alphabet 
mantchou,  Paris  1807,  in-8« ,  pp.  5i ,  5a,  55,  98,  i45.— Clavijo  {Historia  del 
Gran  Tamorlan^  Madrid  178a,  in-4*}  P-  i38)nous  apprend  que  de  son  temps  la 
langue  et  t'écriture  mongole  s'étendaient  au  sud-ouest  jusqu'à  l'Amou-Darya,  qu'il  ap- 
pelle Fiadme,-^  Ritter,  die  Erdkunde  von  Asien,  tome  V,  Berlin  1837,  in-8* 
pp.  587  à  604  • 
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Arabes  de  Vlrâq  et  de  la  Syrie;  mais  il  est  facile  de  recon- 
naître que  Jean  du  Plan  de  Garpin  emploie  cette  dénomina-- 
tion  dans  le  sens  de  musulmans.  Il  ne  Ta  point  attribuée^  il 
est  vrai,  aux  Bisermins  du  Turkestân  ,  mais  il  a  du  moins 
énoncé  qu'ils  suivaient  la  loi  des  Sarrasin^^,  c'est-à-dire  le 
Qôran;  et  il  leur  donne  pour  voisins  immédiats  au  sud  ,  le 
pays  des  Sarrasins ,  qui  ne  peut  signifier  que  la  Perse  et 
les  Persans ,  ou  les  Turks  Selgjouqydes ,  à  la  domination 
desquels  avaient  succédé  les  Mongols.  L'emploi  du  mot 
sarrasins  dans  cette  acception  étant  ainsi  bien  constatée, 
l'existence  d'un  peuple  sarrasin  immédiatement  au  sud  de  la 
Tartarie  s'explique  alors  naturellement ,  et  l'indication  de 
notre  voyageur  se  traduit  par  les  habitants  du  Tankqout , 
dont  nous  savons  d'ailleurs  par  Marc  Polo  qu'ils  étaient  effec- 
tivement musulmans  vers  cette  époque,  comme  ils  le  sont 
encore  aujourd'hui  '. 

Cette  terre  de  Tartarie  ,  vaste^  montueuse ,  au  sol  argilo- 
siliceux,  stérile,  froide,  exposée  à  de  fréquents  orages  %  était 
la  patrie  d'hommes  à  la  taille  médiocre,  à  la  ceinture  déliée, 


*  Marco  Polo,  édition  de  la  Société  de  Géographie,  p.  54  :  «  La  proveoce  s'appelle 
vTangut.  Il  sont  tuit  ydres  (idolâtres).  Bien  est-il  voir  qu'il  hi  a  auques  (aucuns) 
»  cristienz  nestorins  :  et  encore  y  a  Saracinz.  »  -—  Ibidem^  p.  67  :  a  Ghinghintalas  est 

»  une  provence il  hi  a  trois  generasionz  des  jens  :  ce  sunt  ydres ,  et  celz  qe  aorent 

»  Maomet,  et  cristienz  nestorin.  » — Ibidem,  p.  69  :«  Canpicion  est  une  cité  que  est  en 

»  Tangut  meesme et  seingnorie  toute  la  provence  de  Tangut.  Les  jens  sont  ydres , 

»  et  hi  a  de  celz  qe  aorent  Maomet ,  et  encore  hi  a  cristienz.  »  —  Comparez  Rubauk  , 
pp.  aga,  Bag.  —  KLAPROTBy  Mémoires  relatifs  à  l'Asie^  tome  II,  pp.  3ia  à  3i5, 
34a  à  347,  363  à  365. 

*  Caepin,  cap.  1. -^Comparer  la  description  de  la  Mongolie  donnée  par  Timkowsk.i, 
Foyage  à  Pekin^  tome  H,  pp.  285  à  365. 


(5a4) 

à  la  face  large,  aux  pommettes  saillantes,  au  nez  court  et  plat, 
aux  yeux  petits,  obliquement  relevés  jusqu'aux  sourcils  et 
séparés  par  un  grand  espace,  à  la  barbe  nulle  ou- rare,  et  se- 
tacée  ';  s'habillant,  pendant  l'hiver,  de  riches  fourrures,  et 
pendant  Tété  ,  de  bougran  ,  de  pourpre ,  ou  de  baldakin, 
c'est-à-dire ,  ce  nous  semble ,  d'étoffes  dont  les  premières 
étaient  probablement  fabriquées  à  Bokharâ,  comme  les  der- 
nières Tétaient  à  Baghdâd  \  Les  femmes  mariées  chargeaient 


'  Ca&pik,  cap.  II  y  §1.— La  précision  de  ce  portrait  est  très  remarquable,  et  un  na- 
turaliste moderne  ne  saisirait  pas  avec  plus  de  sagacité  les  caractères  extérieurs  qui  dis- 
tinguent les  Mongols  des  autres  races  humaines. — Comparez  Rxcold  de  Hontbg&ocb, 
dans  Lhjfstore  merveilleuse  du  grand  C/ion^  feuillet  36  :  «  Ils  ont  grant  visaige  et  lar- 
»  ges,  les  yeulx  si  petis  que  ce  semblent  droictes  petites  fendellectes  au  travers  du  vi- 
»  saige.  Et  si  ont  peu  ou  rien  de  barbe,  si  que  la  plus  grant  partie  d*eulz  semble  estre 
»  droict  vieulx  singes,  » 

*  Ca&pin,  cap.  n,  §  III.-— Voir  Du  Gangb  ans  mots  Boquerannus^  Purpura  et 
BiUdaquinus»  Quant  à  la  première  de  ces  étoffes,  la  définition  et  les  exemples  donnés 
par  le  savant  lexicographe  démontrent  qu'il  s*agit  en  effet  d'une  étoffe  de  coton  {buche^ 
cherame  bambagino)  très  légère  {telœsubtilis  species),  analogue  à  celles  qui  ont  rendu 
célèbres  les  fabriques  de  Mosoul,  et  que  nous  appelons  encore  mousselineSm — Quant  à  la 
dernière  étoffe,  la  signification  en  est  assez  bien  déterminée  :  c'est  un  brocard,  une  étoffe 
brochée  d*or  et  de  soie  (  baldacchini  di  seta  e  d'oro)^  ou  de  soie  seulement  (cloth  of 
silkcy  baldacchini  di  seta)  et  même  d'autres  matières  précieuses  \ptsrpwra  et  bysso)  ; 
il  semble  que  ce  soit,  en  définitive,  une  étoffe  damassée  en  général,  du  damas.  —  Pour 
ce  qui  est  de  la  pourpre.  Du  Gange  nous  laisse  dans  un  plus  grand  embarras,  et  il  semble 
avoir  été  arrêté  lui-même  par  la  difficultéd'expliquerles  passagespour  lesquels  nous  leçon- 
sulton)  ici,  et  qu'il  a  recueillis  dans  l'abrégé  deVincent  de  Beau  vais;  mais  nous  trouvons, 
dans  le  récit  de  Benoit  de  Pologne,  une  synonymie  qui,  sans  offrir  peut-être  une  complète 
exactitude,  peut  servir  du  moins  d'explication  provisoire.  Dans  un  passage  on  Carpin 
signale  des  habits  de  pourpre  blanche  et  de  pourpre  rouge  (cap.  ult.,§  ii,  n*  a),  Benoit 
(n*  6)  mentionne  ces  mêmes  vêtements  comme  étant  de  velours  blanc  et  de  velours 
rouge. —  Mais,  d'un  autre  côté,  Rubeuk,  pp.  a3o,  a3l,  offre,  pour  les  trois  espèces 
d'étoffes  dont  se  vêtissent  les  Tartares,  une  synonymie  un  peu  différente:  «  De  vestibus 
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leur  tête  d*une  haute  coiffure  ayant  quelque  analogie  avec 
celle  de  nos  Cauchoises  '.  Leurs  habitations  étaient  des 
huttes  couvertes  de  feutre,  percées  au  sommet  pour  recevoir 
la  lumière  et  donner  issue  à  la  fumée  *. 

Ils  croyaient  en  un  seul  Dieu  créateur  de  Tunivers,  auquel 
ils  donnaient  le  nom  d'Itoga  ';  mais  ils  avaient  en  outre  des 
idoles  de  feutre,  pareilles  à  celles  que  Bergmann  a  vues  chez 
les  Kalmouks  et  auxquelles  il  applique  le  nom  de  Bour- 
qân  <.  Le  grand-duc  Michel  ayant,  à  la  cour  de  Bâtou,  refusé 

M  et  habitu  eonim  noverilis  (dit-il  au  roi  saint  Louis),  quod  de  Cataia  et  aliis  regioni«^ 
0  busorientisy  et  etiamde  Perside  et  aliis  regionibus  austri,  veniunt  eis  panni  serici,  et 
»  aureif  et  telae  de  bambasio,  quibus  induuotor  in  aestate.  »  Ainsi  le  bougrao,  la  pour- 
pre et  le  baldaquin  auraient  été  respectivement  des  étofTes  de  coton,  de  soie  et  d*or.  — 
M»  Faaitcisqus  Michel  a  inséré  dans  son  édition  du  Roman  de  ta  Fiolette  ou  de  6V- 
rard  de  Nepen  (Paris^  i834|  in^,  pp.  169)  170)  une  note  întéitsssante  où  il  cite 
nombre  de  passages  relatifs  à  la  diversité  des  couleurs  de  la  pourpre,  et  un  autre  du 
roman  de  Garin  de  Montglave,  où  il  est  question  de  pourpre  de  soie» 

'  Caepin,  ubi  sùprà.  —  Celte  coifîure  est  aussi  décrite  par  Rubhuk,  p.  aSa.  — 
M.  Etienne  Qoairemère  {Histoire  des  Mongols  de  la  Perse^  pp.  102^  io3,  note  3o)  a 
relevé  avec  le  soin  qui  lui  est  ordinaire  les  passages  des  auteurs  orientaux  qui  fixent  la 
dénomination  de  cette  collTure. 

■  CA&jpm,  cap.  II,  §  IV.  —  Berghann  {f^qyage  cftez  les  Kalmuks^  Châlons*sur- 
Seine  i8a5,  in-8*,  pp.  16  à  ao)  donne  la  description  des  huttes  kalmoukes,  en  tout 
semblables  à  celles  de  leurs  ancêtres  Mongols.  — Voir  aussi  Rnsaux,  p.  220,  et  Marc 
Polo,  édition  de  Marsden^  pp.  204  et  206,  noies  383, 384»  385. — Timkowsk.i,  Voyage 
à  Pe^ing^  édition  française  de  Klaproth  ,  Paris  1827,  in -8%  tome  II,  pp.  297,298. 

'  Gaepin,  cap.  m,  §  ly  n*  i.->-  Marc  Polo,  p.  67,  Tappelle  Nac/gai ou  Natigai, 
— -  Maitdetille,  dans  Puechas,  hispUgrimeSy  tome  III,  p.  i36,  l'appelle  Yroga  pour 
Ytoga^  comme  notre  auteur.  —  Fischee,  Nations  delà  Sibirie,  p.  65,  donne  le 
même  nom  en  -kalmouk  sous  la  forme  At-Zaïci^  c*est-à->dire  le  Créateur, 

4  Caepin  ,  ibidem,  —  Marc  Polo  ,  ibidem,  -^  Beegmavn  ,  Voyajge  chez  les  Kal^ 
muks ,  p.  34  et  passim.  —  Rubeue,  p.  223  :  «  Quasi  puppa  vel  statuuncula  de  filtro.  • 
—  Voir  Pallas,  Religion  des  Mongols^  dans  les  Fragments  des  voyages  dans  toute 
Ja  Russie,  tome  II,  pp.  3Sg  à  386. 

66 


(  5a6  ) 

à  de  telles  images  le  culte  qu'on  exigeait  de  lui,  fut  cruelle- 
ment assassiné  avec  lê  fidèle  serviteur  qui  soutenait  son  cou* 
rage  par  ses  exhortations  :  on  reconnaît  à  ce  récit  le  martyre 
de  Michel  de  Czernigow  et  de  Féodor,  que  l'Église  grecque 
a  mis  tous  deux  au  nombre  des  saints  '•  Au  surplus  les  Tar- 
tares  avaient,  comme  ils  ont  encore,  beaucoup  de  croyances 
et  de  pratiques  superstitieuses,  à  l'égard  desquelles  le  récit 
de  Carpin  peut  être  comparé  avec  ceux  des  historiens  orien- 
taux aussi  bien  que  des  voyageurs  modernes.  Les  purifica- 
tions par  le  feu  jouaient  surtout  un  grand  rôle  dans  toutes 
leurs  cérémonies  \ 

La  polygamie  était  admise  chez  ce  peuple  sans  au^re  limite 
que  la  volonté  ou  la  fortune  de  chacun,  et  les  prohibitions 
de  parenté  étaient  bornées  à  la  mère,  la  fille  et  la  sœur  uté- 
rine ou  germaine;  le  fils  pouvait  garder  pour  lui-même  les 

'  Cabpik,  cap,  ni,  §  I,  D«  a.  —  KARAHZiirE,  Histoire  de  l'empire  de  Russie^ 
tome  IVy  pp.  4o  à  43< 

•  Càepin^  cap.  m,  §§  "  j  ui ,  !▼.  —  QuATHBHàBE,  Hîstoire  des  Mongols  de  la 
Perse,  note  89,  pp.  267  à  27^,  et  addition  aus  notes,  pp.  4^8  à  44o. —  D'Obssok, 
Histoire  des  Mongols^  tome  H,  note  i,  pp.  61 3  à  618.  —  Bentincb,  Remarques  au- 
thentiques et  très  curieuses  sur  le  véritable  estât  présent  de  l'Asie  septentrionale, 
dansTédilion  française  d'Abou-el-Ghâzy,  pp.  4S8,  4891  note.  (Barbier,  dans  son  Dic^ 
îionnaire  des  anonymes  et  des  pseudonymes^  attribue  à  Benlinck,  outre  les  notes  qni 
lui  appartiennent  en  effet ,  la  traduction  même  d*Aboo*el-^bâzy  ;  mais ,  dans  la  pré- 
face de  M.  de  Frsehn,  qui  se  trouve  en  tôte  de  l'édition  tartare  de  Kazan,  il  est  eipliqué 
que  le  teite,  acheté  à  Tobolsk  après  la  bataille  de  Pultawa  en  1609,  par  Strahlenberg, 
et  traduit  en  russe  par  le  boukhare  Akhoun,  fut  retraduit  du  russe  en  allemand  par  le 
suédois  Schœnstrœm,  dont  la  version  servit  à  faire  la  traduction  française ,  laquelle  pa- 
rait avoir  été  eiécutée  par  un  sieur  de  Varennes  ou  Varennes  de  Mondasse;  celui-ci 
était  probablement  un  officier  suédois,  ainsi  qu*on  in  peut  juger  par  la  préface  de 
Bentînck,  qui  dit  que  les  prisonniers  de  Pultawa  firent  traduire  cet  ouvrage  à  leurs 
frais  en  langue  russe,  et  le  traduisirent  ensuite  eux-mêmes  en  diverses  autres  langues^ 
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femmes  de  son  père  décédé;  le  frère  cadet,  ou  à  son  défaut 
le  parent  le  plus  proche,  devait  épouser  les  veuves  du  frère 
aîné'.  Un  prince  russe,  André;  duc  de  Chemeglove^  c*est-à- 
dire  évidemment  deCzernigow,  qui  paraît  être  resté  inconnu 
aux  annalistes  russes  %  ayant  été  tué,  sous  prétexte  qu'il  ex- 
portait des  chevaux  tartares,  et  son  jeune  frère  avec  sa  veuve 
étant  venus  trouver  Bâtou  pour  obtenir  que  leur  fief  ne  leur 
fût  point  enlevé,  le  khân  exigea  leur  union,  et  en  assura  ma- 
tériellement l'accomplissement  malgré  leur  vertueuse  rési- 
stance •. 

Du  reste  ces  Tartares  avaient  quelques  bonnes  qualités; 
chez  eux  l'insubordination,  l'envie,  les  querelles,  les  procès, 
le  vol,  le  mensonge,  étaient  à  peu  près  inconnus  :  on  les 
voyait  durs  à  la  fatigue,  endurants  et  sobres  au  besoin, 
prompts  à  s'entr'aider^;  mais  en  revanche,  sans  foi  ni  loi  en* 


>  Carpin,  cap.  n,  §  II.  -^  RuBRUKy  p.  a35,-^  Marc  Polo,  p.  67.  —  Haythok» 
HUtoria  orientalis,  cap.  XL  Vin,  édii.  de  Reiaeckcy  p.  4^.  —  Blhtixvck,  iibi  suprn, 
pp.  36,  37 y  note, 

*  Kaeamzike  {Histoire  tie  l'empire  de  Russie^  tome  IV,  p.  43})  après  avoir  raconté 
le  martyre  de  Michel  et  de  Féodor,  ajoute  que  les  Annales  russes  ne  font  plus  mention 
depuis  lors  d'aucun  prince  de  Tchemigof  jusque  vers  ia(>i,  qu'André,  beau-fib  de 
Vassilko,  frère  de  Daniel,  refait  dans  cette  principauté.  Nous  voyons  çf^peodant  ici  un 
duc  André  de  Csernigow,  postérieur  à  Michelj  et  antérieur  de  quinze  ans  à  son  homo<^ 
nyme  de  1261.  *—  BsaGEEON  {Voyages  de  Rubruqais^  etc.,  i634,  PP*  ^26,  317)  a 
lu  ici  Sarvogle,  ce  qui  est  en  effet  la  leçon  des  rass.  de  Lumley  et  de  Dupuy. 

'-  GAEPiiffy  cap.  m,  §  1,  n*  3.  —  Les  détails  donnés  à  ce  sujet  par  Jean  du  Plan  de 
Carpin  ont  été  singulièrement  traduits  par  Bergeron  {ubi  suprà)y  qui  fait  intervenir  en 
tiers,  on  ne  sait  pourquoi,  un  ei^ant  qui  criait  et  pleurait^  là  où  il  ne  s*agit  que  des 
cris  et  des  pleurs  de  la  malheureuse  princesse,  brutalement  soumise  au  viol  involou'* 
taire  du  jeune  frère  de  son  époux. 

4  Caepin,  cap.  IV,  §  i. — Maeg  Polo,  p.  68)  et  p«  353^  cap.  LVII.  -*  Hatthon, 
loi.  4i  recto  et  Ycno* 
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vers  les  étrangers;  les  traitant  avec  hauteur,  à  tel  point  que 
le  dernier  d'entre  eux  prenait  le  pas  sur  le  grand  duc  Ja- 
roslow  de  Wolodimir,  sur  le  fils  du  roi  et  de  la  reine  de 
Géorgie,  sur  le  duc  des  Solangues,  et  sur  nombre  de  sultans 
puissants;  du  reste,  sales  dans  leurs  vêtements  et  leur  man- 
ger, avares^  pillards,  et  généralement  paresseux  '. 


>  Caepih^  cap.  IV,  §  II. — ViircENT  de  BBAUVAiSy  Spéculum  kistoriale^  11b.  XXX, 
capp.  74  à  ^8,  édit.  de  Reineck  ,  fol.  i38  à  i4i-  Ces  chapitres  soot  da  nombre  de 
c«ux  que  le  compilateur  a  rédigés  d'après  les  informations  orales  de  Simon  de  Saint- 
Quentin,  ainsi  qu'il  le  déclare  plus  loin  (lib.  XXXII, cap.  2,  fol.  i6a  verso);  c'est  donc 
à  tort  que  M.  D'Obsson  {Histoire  des  Mongols,  tome  I|  p.  ig)  met  ces  chapitres,  arec 
plusieurs  de  ceux  qui  précèdent  et  qui  suivent,  sur  le  compte  de  Jean  du  Plan  de  Car* 
pin.  —  RicoLn  dk  Montecrocb,  dans  Lhystore  merveilleuse  du  grand  Chan^  feuillet 
36.  ^  Nous  devons  au  zèle  de  notre  diligent  ami  M.  Thomas  Wright  quelques  passages 
curieux  d'un  poëme  de  Jean  de  Gaelakoe,  De  triumphis  Eeclesiee,  dont  il  a  décou- 
vert dans  la  bibliothèque  Cottonienne  un  manuscrit  exécuté  au  xiii*  siècle;  il  en  a  tiré 
une  copie  entière,  destinée  à  la  collection  de  monuments  relatifs  aux  Albigeois,  dont  le 
savant  et  ingénieux  M.  Fauriel  a  entrepris  la  publication.  Ces  passages  d'une  œuvre  en- 
core inédite,  offrent,  sous  ce  point  de  vue,  un  intérêt  particulier  qui  nous  décide  à  les 
insérer  ici  tels  qu'ils  nous  sont  transmis  par  l'obligeant  secrétaire  de  la  Camden  Societjr, 
en  indiquant  à  la  marge  les  leçons  conjecturales  que  nous  parait  réclamer  une  restitu- 
tion critique  du  texte. 

«  The  seventh  book  opens  with  an  account  of  the  inroads  of  thc  Tartars  ;  he  describe 
them  as  cannibals  : 


Geofl  Ml  «•?■  nimifl.  SathaiMM|o«  d»mMliea  ,  pwib 

Ei:eiwi««  fldei  dÎMoaa,  r»dU  aniana. 
Lîmphii,  mcrutn,  panis,  caro,  pûeia,  frigel,  abuodat  '* 

laeaDdet,  nulril  j  cifil  in  md*  prob&  *. 
Escadil  gêna  itla  li-raa  quod  mundua  abbomi  i 

Cur?  quia  naturam  caleal  ioiquaaoaak 
QiMBria  foriè  otodum  calcandi  ;  aanguiiiia  bauatu 

Emadel  buoiani,  aa  ftiror  îMe  bibiU 
BauTÎapa  bouiDciu  corrodii  boioo;  Uo  nuUua 

Came  léonin iviacera  taxa  replet; 
Non  lupaa  nngiie  lupum  lacerai  ;  graa  iaia  eolurnia 

In  varibua*  verlil  membra  ?crula  foeo. 
FaoMiB  Virgiliua  monalnim  depinf  U  kab«r«. 

Sub  plnmik  oculoa  inatabileaque  gradua, 
lui  oailia  dédit  linguaa  figmonia  loqueniea  ; 


*Obundal> 
*  Probri(q«M  proWoal). 


*  Vtpilbaa  ?  ;ld  «al  TwuiiaJ. 
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Leur  pays  portait  le  nom  de  Mongàl\  telle  est  du  moins  la 
leçon  la  plus  fréquente  dans  les  manuscrits,  où  l'on  peut 


FalMt  IbriiMiilal  *  tie  niodo  vera  loqnax  '  Prmtttat } 

Fingii  boia  ta««a  qwsdaoi  eoofotaiM  tara. 

Nain  nihi  pro  eriio  prevbiler  i^ia  tulîi  : 
Prcibilero»  icmo  pro»ieniunl,  •!•  craeififnnt 

TUm  proslaliw ,  rzcrueiaDtqne  dîû. 
Maire*  oeeidunt ,  pueroaque  par  ubera  mairOm 

Flcota»,  elamaulea,  ira,  périra  «inuot. 

Bae  farilata  refart  hu  Taoïa  bibiaaa  mpdullaa 

Ba  Diana*  :  fartia*  quid  walna  iaia  llmat  ? 
•        •        •         •        • 

Pingvaa  al  icnaraa  a4  nolica  al  genaraMM 

£l  puleroa  boruni  rescoquil  igné  «iIh. 
Pteba  Torat  annoM»,  nigroa,  dunia,  aeabioaoa, 

Htrsula»,  tramulo»;  boc  non  abborral  opua. 
QiMd  aaquiiur  wf^  beiuni  :  mulicbria  troïKanl 

Gntlura,  pott  veDcria  *  rorpora  {aneta  awa.  *  Yanari 

Hi  quii  auDl  diri  Deqaaont  pietaie  poUrL 

Hia  pariera  Tyri  Paisaineiqoa  ? iri. 
CorgvalaDdo  feruin,  r«la»  truneaot  nralienim  , 

Sapelam  (me  oaiiaruai  I  non  Taneralur  *  Baron».  *  Vanamniiir 

IilM  Cnnani  aarvira  mali  didieanint. 

Qui  vaeni,  vani,  UUm  doloaque  ferniiL 
fli  tuni  cbrialicola  fabi,  aine  Jc^,  laTari  *.  *  ? } 

flfta  da  frauda  acbola  propotuara  qoari. 


»  He  goes  on  to  speak  of  the  jews  as  holding  secret  correspondence  with  them ,  and 
»  belîevîng  iheir  prince  to  be  the  expected  messiah  : 

•  Coanaiila*  Mera  dant  }adm»  aordida  Bien 

Yiaeera  ponrndo ,  mundifleani  maie  te. 
Sa  QiaM  Bundifieant  poaeodo  fiicera  Dit o 

Sordida  judaeia  dani  «acra  conaimila» 
DAb  eîrcDmciat  pro  pélla  uereniur  Apella 

Noman,  cognaman  boe  ? a'ai  aaaa  anaoïé 
B«  ganlaa  niacrv  morlem  mbéra  par  orbeoi  ; 

Daairuelaa  legaa  per  niaia  euncla  legea. 
Qoid  rararam  pUiuus  quo»  p^rfida  dat  ajnagofa  ? 

Nunllaquid  promam,  prrfldiamqueauam? 
Manen  pralarao  qua  niîtiil  eiaok  *al  apaitaa  *.  •  Apart*. 

Dbm  aibi  Meanyam  crédit  babere  auuo, 
Spaa  aaa  natM  catvl  ;  npaciana  leupara  taolo 

Ma«yaai,  ttcrilen  apam  miacrauda  foTet. 

»  Ader  some  religions  refleclions,  ibis  author  again  déscribes  the  dévastations  tbey 
»  committed  wherever  tbey  came: 

■  Proatraiia  nonaebia  araa  al  lenpla  cmratani 

Biaqoe  boTce  alalunnl,  eornipideaqua  *  liganL  *  Carm'pedeiqiiv. 

lapadil  Beelatiaoa  fera  dùm  djaeordia  regoa. 
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croire  que  'la  leçon  plus  exacte^  J/o/i^o/,  est  le  résultat  d'une 
correction  de  la  part  des  copistes;  Mongal  est  la  forme  qui 
prévaut  chez  les  Russes  ,  et  nous  avons  eu  occasion  de  re- 
marquer déjà  que  Jean  du  Plan  de  Garpin  adopte  générale- 
ment, pour  la  transcription  des  noms  propres,  la  prQnoncia- 
tion  slave,  telle  qu'elle  lui  était  transmise  par  son  compagnon 
et  interprète  Benoît  de  Pologne  .  En  ce  pays  étaient  autre- 
fois quatre  peuples ,  savoir  :  les  Yeka  Mongal  ou  grands 
Mongals  ;  les  Su-MongaU  ou  Mongals  aquatiques ,  lesquels 
se  donnaient  à  eux-mêmes  le  nom  Tartares^  d  après  un  fleuve 
appelé  .Tatar  qui  coulait  en  leur  pays  ;  les  Merkit;  et  enfin 
les  Mécrit.  Les  dénominations  de  Yeha-Mongal  et  de  Su-- 
Mongal  ont  en  effet  la  signification  que  leur  attribue  Jean 
du  Plan  de  Garpin ,  et  Ton  peut  voir  dans  le  Vocabulaire 

TartarcM  acuii  lib«r  ad  arma  Airar. 
Id  tlanalrit  Meriiquc  loeia  CMMvabara  taék 

GcDtaudeof;  ve'.lit  Mneia  wpulcn  aolo. 
SaiMtonim  eaptaa  eoofriairit,  «t^anill  aaM  i 
I  Kl  gtnmit,  aura,  fomÎDa  nmlia  ollat , 

Mondit  EreleN*  pannii  isDnoiida  parornal 

UcBibra,  Mcroa  ealiea*  Ircetal,  et  indè  bibil. 
Caliioliei  fulai  eomilaDhir  coa,  vaenDiqna 

Tiapilio  *,  «upîdoa  ftir,  homkMa,  rapai.  •  '  yfapHio. 

Le  prêtre  de  qui  Jean  de  GarUnde  dit  tenir  des  renseignements  certains  sur  les  cruau- 
tés commises  par  les  Tartares  contre  les  chrétiens  semble  devoir  être  Yves  de  Narbonne, 
qui  écri?it  de  Neustadt,  à  Girauld,  archevêque  de  Bordeaux,  une  lettre  transcrite  dans 
Mathieu  Paris,  et  reproduite  par  Haklu^t  {The principal  navigations,  etc.,  tomel, 
pp.  ao,  21);  ou  bien  le  chanoine  Roger  de  Varadin,  qui  depuis  fut  archevêque  de 
Spalatro,  auteur  du  Miserahile  carmen^  imprimé  dans  la  collection  de  Schwandtner 
{Script,  rer.  Hangar,,  tome  I,  pp.  29a  à  3!2i). 

■  Garpin,  cap.  Y,  §  i,  n*  i.  —  Fisqbbe,  Nations  de  ia  Sibirie,  pp.  45  à  53.  — 
Behtinck,  Remarques,  etc.,  pp.  167  à  173.  —  STEsBLurBBao,  Description  hisL  de 
l'emp,  russien,  tome  II,  pp.  168  à  174.  —  SAiNT-MAaTiir,  Mémoires  sur  l' Arménie j 
tome  n,  pp.  a6 1  à  a63« 
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calmuque  et  mungaîe  de  Strahlenberg  les  mot»  Ike  ou  Yke 
traduit  i^diV  grand^  Usu  ou  Sui  traduit  par  eau  \ 

La  dénomination  de  Yeka-Mongal  désigne  le  peuple  au- 
quel appartenait  Tchenkiz-khân ;  elle  s-applique  donc  aux 
véritables  Mongols,  aux  Mongols  Nyroun  des  historiens 
orientaux,  ou  Tha-tha  noirs  des  auteurs  chinois  ,  ainsi 
nommés  par  opposition  aux  Tha-tha  blancs^  voisins  immé- 
diats de  la  grande  muraille  '. 

Ce  nom  de  Thoriha.  est  le  correspondant  chinois  de  Tcutar 
usité  chez  les  historiens  musulmans  ',  et  qui  s'est  transformé 
en  Tartare  dans  la  bouche  des  Européens,  par  suite  d'un 
jeu  de  mots  bien  connu  ^;  Reschyd-el-Dyn  et  Abou-el-Ghâzy 
énoncent  que  le  peuple  des  Tatars  était  cantonné  aux  envi- 


>  Carpiit,  ibidem.  —  Staahlekbbeo^  vihi  suprà^  tome  II,  pp.  338,  36a.— Abei  - 
Rémusat  [Recherches  sur  les  langues  tartares,  p.  17a}  écrit  ^«A-^  pour  grand, 

*  D*Obsson,  Histoire  des  Mongols^  tome  l,  pp.  a5,  aS,  et  note  2,  pp.  4^5  a  427. 
— *  ABBL-RiMUSATy  Longucs  tartareSf  p»  aSg  :  «  Le  peuple  aaqael  commandait  Tcbin- 
■»  gis  est  appelé,  par  un  auteur  contemporain  [Meng-Koung,  qui  avait  vécu  chez  les 
»  Mongols  et  combattu  dans  leurs  armées)  Tha-tha  noirs^  par  opposition  aux  blancs^ 
»  qui  sont  les  Oungout  d*Aboul-ghazi.  »  —  Rlaphotb,  Mémoires  relatifs  à  l'Asie, 
tome  I,  p«  47>*  —  Le  même,  Tableaux  de  l'Asie^  pp.  ^64,  i55,  157. 

*  Abbl-Rémusat,  Langues  tartares,  pp«.  i  à  8,  et  ^39.  —  Klaprotb,  Tableaux^ 
ile  l'Jsie,  p.  i55.  —  Le  même.  Mémoires  relatifs  à  l'Asie,  toroel,  pp.  47 1  à  476. 
—  Rittbb,  die  Erdkunde  von  Asien^  tome  I,  pp.  ^74  4  283.  —  D'Ohssow,  Histoire 
des  Mongols,  tome  I,  note  iv,  pp.  4^7  à  4^9.— Hauxeb,  extrait»  de  Rachid-Eddin, 
dans  le  Nouveau  journal  asiatique^  tome  IX,  pp.  5aa  à  526. — Abou-el-Ghazy, 
Histoire  généalogique  des  Tatar<,  pp.  loi  à  112. 

3  Mathieu  Paris  met  ces  mots  dans  la  bouche  de  saint  Louis  :  «  Ipsos  quos  voca- 
*>  mus  Tartaros  ad  suas  tartareas  sedes  relrudemus  »,  et  Tempereur  Frédéric  tes  appe- 
lait Tartari,  imd  tartarei. — Voir  R^musat,  Relations  politiques  des  princes  chré- 
tiens avec' les  empereurs  mongols,  dans  les  il/i^/7f.  de  l'Acad,  des  inscriptions,  tome'Vi, 
pp.  4o5;  409.  ^     t 
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rons  du  lac  Bouyr-noour  '  ;  mais  Bentinck  et  Strahlenberg 
s'accordent  à  aflirmer  qu'il  n'existe  dans  tout  le  nord  de 
l'Asie  aucune  rivière  appelée  Tata  qui  ait  pu  fournir  l'éty- 
mologie  du  nom  de  cette  tribu  \  Quant  à  l'appellation  àeSu- 
Mongol  ou  Mongals  aquatiques  par  laquelle  étaient  désignés 
les  Tatars  proprement  dits,  au  rapport  de  Jean  du  Plan  de 
Garpin ,  M.  de  Hammer  l'a  rencontrée  sous  la  forme  Sou 
Moffhouldsins  l'historien  persan  A'bd-Allah  ebn  Fadhl*Allab 
Wassaf ,  continuateur  du  Gehân  Kuscbây  de  A'Iay-el-Dyn  el 
Gjoweyny  ';  elle  existe  aussi,  écrite  Sy-Mogol^  dans  la  géo- 
graphie d'Abou-el-Fédâ,  qui  a  suivi  en  cette  partie  les  in- 
dications  d'Ëbn-Sa'yd  ^;  et  Klaproth  Ta  pareillement  trouvée 
dans  les  auteurs  chinois  sous  la  forme  Schoui-Moung^kou  ^ 
Leur  cantonnement  sur  les  bords  du  Bouyr-nôour  et  le 
nom  de  Mongols  qui  leur  est  attribué  démontrent  que  tout 
en  admettant,  sur  la  foi  de  Klaproth  et  d'Abel  Remusat, 
l'identité  de  cette  nation  avec  les  SchouirTha-tha^  ou  Tatars 
aquatiques,  répandus  au  milieu  des  peuplades  tongouses 
jusque  sur  les  rivages  de  l'Océan^,  il  ne  faut  point  perdre 


>  Abou-el-Ghazt,  Rist.  généalog.  des  Tatars^  p.  to4  ;  «t  dam  Rlap&oth^  Mém. 
rélatîfi  n  l'Asie,  tome  I,  pp.  464,  4^5.  —  D^Ousson,  Histoire  des  Mongols^  tome  I, 
note  4y  p.  417.  —  Hakxee,  extraits  de  Rachid-Eddio  dans  le  Nomeau  journal  asia^ 
tique,  tome  IX,  p.  5aa. 

»  Bentinck,  Remarques^  p.  aj,  noie  û.  — Strahlekbeeg,  Description  del'empire 
russien,  tome  II,  p.  176. 

5  Hammer,  Remarques  sur  des  extraits  de  Reschjrd^el-Dxn,  dans  le  Nouveau  Jour- 
nal asiatique^  tome  XlVy  pp.  352  et  36iy  à  la  note. 

4  Abou-el-Féda,  Géographie,  dans  la  table  du  Turkestan,  vers  la  fin. 

^  KxApaoTHf  dans  le  Nouveau  journal  asiatique,  tome  XIV,  pp.  35  a,  353. 
^   ^  Klapeotb,  sur  les  Tatars,  dans  les  Mém.  relat.  à  l'Asie,  tome  I,  p.  47  <  •  ""*  ^^* 


/' 
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de  vne  qu'ils  étaient  de  race  mongole;  et  que  leur  berceau 
ainsi  que  leur  principale  demeure  était  en  Mongolie,  immé- 
diatement à  Test  des  Yéka-Mongal  ou  Tatars  noirs. 

Au  surplus,  les  dénominations  de  Mongols  et  de  Tatars, 
plus  ou  moins  altérées  dans  la  bouche  des  nations  occiden- 
tales, avaient  successivement  pris  une  largeur  d'acception 
que  Reschyd-el-Dyn  explique  ainsi  :  «  Les  Tatars  firent  an- 
»  ciennement  de  grandes  conquêtes;  ils  se  rendirent  si  puis- 
j»  sants  et  si  redoutables,  que  les  autres  peuples  Turks  se 
»  faisaient  passer  pour  Tatars,  et  se  trouvaient  honorés  de 
»  ce  nom ,  sous  lequel  ils  devinrent  fameux  :  tout  co^me 
»  aujourd'hui  les  Tchelayr,  Tatars,  Ouyrât,  Oungout,  Ke- 
»  rayt,  Naymân,  Tangcout,  et  autres,  se  glorifient  du  nom 
»  de  Mongols,  illustré  par  Tchinguiz  Khân  et  ses  descen^ 
»  dants  *.  »  II  en  avait  été  précédemment  de  même  pour  les 
Turks. 

Merkyt,  ainsi  orthographié  par  les  historiens  musulmans, 
et  transcrit  MergJied  par  M.  Schmidt  d'après  le  texte  mongol 
de  Sanang-Setsen ,  est  le  nom  bien  connu  d'une  puissante 
tribu  qui  habitait  les  rives  de  la  Selenkah  et  du  lac  Baikal, 
entre  les  Tâtârs  à  l'est  et  les  Nàymàns  à  Touest  '. 


MUSAT,  Langues  tartares^  p.  aSg,  —  Strahlenbero,  Descr,  de  l'empire  russien, 
tome  II,  pp.  175,  176. 

«  Re8ghyd-£l-Dtn  ,  dans  d'Ohsson  ,  Bistoire  des  Mongols^  tome  I ,  p.  4^8.  — 
Comp.  Hammkr,  Nouveau  journal  asiatique  j  tome  IX,  pp.  5-i/|,  5a5.--— SAiirr-MAa- 
Txs,  Mémoires  sur  l'Arménie,  tome  II,  pp.  a6 1  h  a63« 

*  KxAPAOTH,  Nouveau  Journal  asiatique,  tome  XI  ^  pp.  44B  à  455.  -—  Abou-bl- 
Ghazt,  Histoire  généalogique  des  Tatars,  pp.  i3o  et  aoi  à  ao4. — D'Ohsson,  His- 
toire des  Mongols,  tomel,  pp.  go,  ^Xy^^^^^^Vvtv^  de  la  Ceoix  {Histoire  du  grand 
Genghizcan,  p.  '^)  les  nomme  trois  fois  pour  une  dans  l'énumération  des  Mongols  Ny- 
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La  synonymie  de  Mécrit  n'est  point  aussi  aisée  à  retrouver  : 
ce  nom 9  il  est  vrai,  se  rencontre  dans  la  relation  de  Marc 
Polo  ',  et  nous  pensons  qu'il  y  a  identité  entre  les  peuples 
ainsi  désignés  chez  les  deux  voyageurs;  mais  la  chose  n  est 
pas  si  évidente  qu'il  ne  puisse  surgir  des  doutes  sur  ce  point, 
alors  surtout  qu'on  voit  Klaproth  considérer  les  Mécrits  du 
Vénitien  comme  représentant  les  Merkyt  de  Reschyd-el- 
Dyn,  qui  les  appelle  aussi  Mékryt\  G>mme  il  est  certain 
que  Jean  du  Plan  de  Garpin,  en  nommant  les  Merkit  et  les 
Mécrit^  a  bien  entendu  désigner  deux  peuples  distincts,  il 
faut^de  toute  nécessité  admettre,  ou  qu'il  s'est  trompé  sur  le 
nom  des  derniers;  ou  plutôt,  à  notre  avis,  que  Klaproth, 
n  ayant  point  encore  approfondi  la  question  dans  toute  son 


roun ,  sous  les  formes  Mercout,  Merkit  et  Mercat,  —  Mailla  {Histoire  générale  de 
la  Chine^  tome  IX,  pp.  ao,  a5)  et  Geosier  {ibidem^  p.  a6,  à  lA  note)  nous  montrent 
que  les  auteurs  chinois  appellent  ce  peuple  Mié-li-ki, 

*  Marc  Polo,  p.  71  :  «Et  quant  l'en  s'en  part  de  Caracoron  et  de  Altaï,  là  où  il 
»  se  metent  les  cors  des  Tartars,  ensi  con  je  vos  ai  contés  en  arières,  il  ala  puis  por  une 
»  contrée  vers  tramontane  que  est  appelé  le  plain  de  Bargu,  et  dure  bien  quarante  jor- 
»  née.  Las  jens  sont  appelés  Mecrè  et  sunt  sauvaje  jens.  »  —  Le  nom  de  ce  peuple  est 
connu  de  beaucoup  plus  ancienne  date ,  car  on  le  trouve  mentionné ^  dès  la  fin  du 
VI*  siècle^  par  Théophylagtb  Si mogatta  (IT^for/ârum  libri  tiii,  Paris  1647»  in- 
folio; lib.  vu  y  cap.  7  y  p.  174)9  <iui  les  appelle  ilff£^n/^,f;  c'était  une  nation  voisine 
des  Taugas^  c'est-à-dire  de  la  Chine,  d'après  l'explication  de  Klaproth,  qui  a  allégué 
ce  passage  dans  un  mémoire  sur  les  différents  noms  de  la  Chine,  faisant  partie  ies 
Mémoires  relatifs  à  l'Asie,  tome  ni,  p.  !i6i« 

*  Rlaproth,  Nouveau  Journal  asiatique,  tome  XI,  pp.  4^0  <i  4^^*  — Marsden, 
The  travels  of  Marco  Polo ,  note  4^4»  PP*  ^^  '  9  2  a  a.  Le  savant  anglais  prend  aussi 
les  Mekriti  ou  Mecriti  de  son  auteur  pour  les  Merkyt  des  Orientaux  ;  ce  que  nous  di- 
sons de  l'erreur  possible  de  Klaproth  s'applique  à  bien  plus  forte  raison  à  Marsden, 
qui  ne  possédait  point,  sur  la  Tartane,  des  connaissances  comparables  à  celles  du  cé- 
lèbre critique  allemand. 
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étendue,  et  ne  se  préoccupant  que  des  Merkyt,  qui  faisaient 
alors  le  sujet  exclusif  d'une  remarque  critique  de  sa  part, 
s'est  trop  aisément  laissé  aller  à  confondre  deux  tribus  voi- 
sines, respectivement  désignées  sous  des  noms  très  peu  dis- 
semblables. Il  nous  semble  que  Rubruk,  en  tombant  lui- 
même,  en  sens  inverse,  dans  une  erreur  analogue,  peut  nous 
aider  à  résoudre  le  problême;  il  place,  en  effet,  immédia- 
tement au  nord  de  Caracarum  les  sujets  de  Unc-khân^  aux- 
quels il  donne  la  double  dénomination  de  Crit  et  Merkyt  >; 
ùr,  les  écrivains  orientaux  nous  ont  fait  assez  bien  connaître 
rhistoire  de  Ounk-khân  ou  Ouang-khân  pour  que  nous  sa- 
chions à  merveille  qu'il  ne  régnait  point  sur  la  tribu  de 
Merkyt^  mais  bien  sur  les  Kéryt  ou  Kérayt^  dont  le  pays 
était  situé  entre  les  Merkyt  au  nord ,  et  les  Mongols  propre- 
ment dits  au  sud  ';  et  comme  Marc  Polo,  en  indiquant  la 
demeure  des  Mécrit  dans  les  plaines  qui  sont  au  nord  de 
Caracoron,  ne  mentionne  aucune  population  intermédiaire, 
il  semble  qu'il  ait  voulu  désigner  sous  ce  nom  les  Kéryt  ou 
Kérayt^  lesquels  dès  lors  étaient  probablement  appelés  aussi 


"  RcBauKy  Itiiierarium^  pp.  261,  a88.  — Htoe  (/f//?^ra  mundi  autore  Jbrahamo 
Peritsoly  Oxford  1691,  îo-4%  p.  i54),  ciUnt  Rubruk  cl  rapportant  en  gros  sa  narra- 
lion,  dit:  Crit  seu  Merkit. 

*  Abou-el-Faeagj,  Historia  compendiosa  djmastiarum,  p.  aSo.  —  Abov-el-Ghazy, 
Histoire  généalogique  des  Tatars,  pp.  117,  173  à  193.  —  Pi&tis  de  la  CroiX|  ffis' 
toire  de  Genghizcan,  pp,  3i,  34  à  70.--'  D*OHssoify  Histoire  des  Mongols j  tome  I, 
pp.  48  à  60  et  73  à  82.  —  On  peut  remarquer  que,  d'après  le  Gehdn-Kuschâjr  à' kXh- 
Mélik,  cité  par  Pétîa  de  la  Croix  {uhi  suprà^  p.  61),  les  Mercat  qui  suivaient  le  parti 
de  Tchenkiz-khân  contre  Ouank-khân  furent  chargés  de  surveiller  les  Merkity  qui  pa- 
raissaient être  dès  lors  des  alliés  des  Kéryt  5  ceèMerAitne  seraient-ils  pas  les  mêmes 
que  ceux  de  Rubruk,  les  Mécrit  de  Carpin  et  de  Marc  Polo? 
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Merkit^  ce  qui  se  trouvera  formellement  exprimé  par  Rubruk, 
si  on  rectifie  la  leçon  de  Crit  et  Merkit^  qui  parait  fautive, 
en  Crit  et  Mecrit^  où  Ton  pourra  reconnaître  une  de  ces 
doubles  appellations  si  communes  en  Orient  pour  un  même 
peuple,  comme  Gog  et  Magog,  Tchyn  et  Matchyn,  Langues 
et  Solangues,  Kaoli  et  Okaoli,  Ibyr  et  Sibyr,  Iran  et  Anirân, 
Thyniens  et  Bithyniens  (exemples  déjà  réunis  pour  la  plupart 
dans  une  note  du  curieux  travail  de  M.  Quatremère  sur 
Reschyd-el-Dyn),et  peut-être  encore  Scythes  et  Massaghtes^ 
dont  le  rapprochement,  un  peu  moins  naturel,  a  été  indiqué 
par  Strahlenberg  '. 

Les  Mécrit  de  Jean  du  Plan  de  Garpin,  comme  ceux  de 
Marc  Polo,  et  (nous  ne  balançons  pas  à  le  dire  aussi)  comme 
ceux  de  Rubruk,  sont  donc  les  Kéryt  ou  Kérayt  des  écri- 
vains musulmans,  les  Ké-Ue  des  historiens  chinois  *•  Cette 
explication  paraît  la  seule  admissible,  car  notre  voyageur, 
décrivant  ici  le  berceau  de  lempire  Mongol ,  ne  pouvait,  en 
nommant  les  quatre  tribus  principales,  oublier  une  peuplade 
bien  connue,  comprise  dans  les  limites  qu'il  indique,  encla- 
vée même  entre  deux  autres  peuplades  qu'il  désigne  avec 
exactitude,  et  mentionner  à  sa  place  quelque  horde  obscure 
ou  ignorée. 

Jean  du  Plan  de  Carpin  trace  une  esquisse  rapide  des 
conquêtes  de  Tchenkiz-khân  et  de  l'extension  merveilleuse 

'  QuATiiRMi&E,  Histoire  des  Mongols  de  la  Perse^  note  76,  pp.  a4i  à  ?k47»  ^^  ^^^ 
I9i,pp.4i3à4i5.  —  St&ahlcivbero  ,  Descnpt,  de  l'emp,  russien,  tomelly  p.  173. 

'  Gaubil,  Histoire  de  Gentchiscan^  pp.  4>  ^*  —  Mailla  ^  Histoire  généraie  de  la 
Chine ^  tome  IX,  pp.  9,  17  ;  eo  ce  dernier  endroit  il  écrit  Kcreti. 
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de  sa  puissance;  nous  en  allons  résumer  plus  rapidement 
encore  les  grands  traits,  afin  de  passer  en  revue  toutes  ces 
indications  bistorico- géographiques  auxquelles  se  lient  des 
noms  propres  plus  ou  moins  altérés  dont  il  importe  de  dé- 
terminer les  synonymies. 

Devenu  chef  des  Yeka-Mongals  ou  Iké-Mongols,Tchenkiz- 
khan  commença  par  soumettre  les  Tâtârs  ouSouy-Mongols, 
après  quoi  il  subjugua  les  Merkyt  ou  Merghed ,  et  ensuite 
les  Mécrit,  c'est-à-dire  les  Kéryt  ou  Kérayt'.  En  recherchant 
ces  faits  dans  les  historiens  orientaux,  on  trouve  que  Tchen* 
kiz  dirigea  des  expéditions  réitérées  contre  chacun  des  peu* 
pies  désignés,  avant  de  les  réduire  complètement  à  son 
obéissance;  mais  ses  premières  campagnes  contre  eux  se  suc- 
cédèrent en  effet  dans  Tordre  où  les  expose  Jean  du  Plan  de 
Carpin  :  le  khân  mongol  combattit  d'abord  contre  les  Tâ- 
târs en  1194^  contre  les  Merkyt  en  1197,  enfin  contre  les 
Kéryt  en  i  ao3  *. 

Il  marcha  ensuite  contre  les  Nâymâns,  alors  gouvernés 
par  de  jeunes  princes  imprudents  et  désunis,  qu'il  tailla  en 
pièces  dans  une  étroite  vallée  par  laquelle  nos  voyageurs 
passèrent  en  se  rendant  à  la  Syra-ordou;  c'est  probablement 
l'une  des  gorges  du  grand  Altaï  entre  le  lac  Iké-Aral-nôur 
et  celui  de  Qézyl-bâsch  :  cette  expédition  répond  à  la  fois, 


"  CkMjnVf  cap.  V,  §  I,  n*  a, 

■  D*OH88oif ,  Histoire  des  Mongols^  tome  I,  pp.  46, 55, Sa.  —  Gaubu.^  Histoire  d< 
Gentchisean^  pp.  3,  4  io«  —  Petm  di  i^  Cmoix,  Histoire  de  GenghiMcan^  pp»  S^, 
5S,  69,  g4  à  96.  —  Ki.APBOTHy  Nouffeau  journal  tuiatiquej  tome  XI,  pp.  45'i^  4^3. 
^*  Mailla,  Histoire  générale  de  la  Chine^  tome  IX,  pp*  17,  2O9  29.  «— Abou-kl- 
GuAST,  Hist.  géiiéai.  des  Tatars,  pp.  167  à  i(>3,  201,  2oa> 
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dans  l'aperçu  du  narrateur^  à  celles  qui  eurent  lieu  en  1 199, 
iâo4  et  1206  suivant  les  historiens  orientaux,  qui  racontent 
également  la  mésintelligence  des  deuK  frères  Tây-Bouqâ  et 
Bouyrouq^fils  de  Iynângj-Belkah-Boukou*khân ,  dont  le  ca«* 
det  se  retira  dans  le  canton  montagneux  de  Qéssyl-bàsch; 
mais  il  n'est  aucunement  mention  dans  ce  récit  des  Qarâ- 
khitâns,  bien  que  CSarpin  les  compte  parmi  les  vaincus;  à 
moins  de  considérer  comme  Qarà^kithâns  les  soldats  de 
Bouyrouq,  qui  au  surplus  fut  battu  sur  Je  territoire  du 
Qarâ-khitày  \  La  conquête  de  ce  dernier  pays  n'eut  lieu 
qu'en  i^iS;  mais  peut-être  notre  auteur  a-t-il  aussi  con- 
fondu cette  campagne  dans  le  nombre  de  celles  aux- 
quelles il  fait  allusion  tout  d'une  fois  en  cet  endroit  de  sa 
narration  \ 

Tchenkiz  dirigea  alors  ses  armes  contre  les  Khithâns,  et 
éprouva  une  défaite  :  ceci  se  rapporte  à  la  fois  aux  campa- 
gnes de  i2o5,  11207  ^'  ^^^9  cont'*^  Tempire  des  Hia,  qui  plus 
tard  fut  appelé  Tankqout;  l'échec  que  reçut  en  laog  le  con- 
quérant mongol  fut  causé  par  l'irruption ,  dans  son  camp, 
des  eaux  du  Hoang-ho  quïl  avait  détournées  pour  inonder 
lui-même  la  capitale  ennemie  :  mais  sa  disgrâce  est  loin 


■  CAanN,  cap.  V,  §  i,  n*  5.  — Gaubil,  Hist»  de  Gentchiscan,^^,  5,  1 1. — ^Mailla, 
Hist.  géh.  de  la  Chine,  pp.  17,  ai,  22,  26,  27,  35  à  89,  4i.  — D'Ghssoh,  Histoire 
des  Mongols,  tome  I,  pp.  56, 83  à  89,  loi .  — Pétis  de  la  Ceoix,  Hist.  de  Genghiz- 
ean,  pp.  71,  72,  82  à  93. —  Abou-el-Ghazy,  Hist.  généal.  des  Tatars^  pp.  196  à 

200,  202  à  204. 

•  O'Ohbsov,  Hist.  des  Mongols,  lomel,  p.  I74.r— Gaubu,,  ubi  suprà,  pp.  34»  35  el 
37,  note  I,  on  il  est  encore  quest  ion  dubciCftotf//>Hi  dans  le»  CEiiip*gn«».d«  1217  ài2l8. 
— Péti»  de  la  Cboix,  ubisaprà,  pp,  81  à  84,  i4o» etc.— »»Comp*  Abihj-el'Ghiiy, 
ubi  suprà^  pp.  2i3,  224.--  A.boo-el-Faeagi,  Hist.  comp.  dfnastiarum,  p.  283. 
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d'être  représentée,  dans  les  historiens  orientaux,  comme 
aussi  grave  que  la  raconte  notre  bon  moine  \ 

Le  narrateur  énumère  ensuite  une  série  de  victoires  rem- 
portées sur  les  Huyur,  les  Sari-huyur,  les  Karanites,  les 
Voyrat^  et  le  pays  de  Gomana  '.  On  peut  aisément  lui  par- 
donner les  transpositions  chronologiques  qu'il  commet  ici 
par  suite  de  Terreur  où  il  parait  avoir  été,  que  les  trois 
campagnes  contre  le  Tankqout  n'en  formaient  qu'une  seule, 
à  laquelle  il  assignait  sans  doute,  dans  sa  pensée,  la  date  de 
la  pr^nière. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  soumission  des  Ouyghours^  qu'il 
désigne  sous  le  nom  de  Huyurs^  eut  lieu  en  11209,  et  fut 
volontaire  suivant  les  écrivains  orientaux,  qui  nous  font  con- 
naître la  division  de  cette  nation  en  deux  grandes  section^ 
appelées  Oun-Oayghour  et  Touqouz-^Ouyffhourc'est'k^ire 
les  Ouyghours  des  dix  et  les  Ouygours  des  neuf^  ces  nombres 
se  rapportant  aux  rivières  qu'ils  comptaient  sur  leurs  terri- 
toires respectifs.  On  trouve  encore  mentionnée  dans  Abou-el- 
Ghâzy,  une  tribu  de  Qarâ^Iyghour  c'est-à-dire  Ouyghours 
nwrs.  En  nommant  les  Sarihayur^  Jean  du  Plan  de  Garpin 
désigne  une  autre  section  encore  du  même  peuplé,  puisque 
cette  dénomination  représente  évidemment  celle  de  Ssâry- 
Ouyghour  qui  appartient  au  dialecte  turk  oriental  et  se  tra- 
duit exactement  les  Ouyghours  jaunes  ^  appellation  distinc- 
tive  conforme  aux  habitudes  asiatiques.  Au  surplus  ce  nom- 


>  Carpiit,  cap.  y  y  §  I,  n*  4  •  —  D'Ohssok,  Histoire  des  Mongols^  tome  I,  pp.  gS  à 
77,  loi,  io5y'  106.  — >  Gaubil^  Hist.  de  Gentchiscan^  pp.  1 1  y  la,  i3.  -—  Mailla  , 
Hist,  génér.  de  la  Chine  y  tome  IX,  pp.  4oy  k%^  43. 

*  Carpih,  cap.  y,  §  ly  Q®  5. 


(  640  ) 
là  même  se  retrouve  dans  un  extrait  de  l'Histoire  chinoise 
de  la  dynastie  des  Ming,  inséré  par  Rlaproth  dans  ses  Ob- 
servations critiques  sur  les  Recherches  de  M.  Schmidt  rela- 
tives à  l'intérieur  de  l'Asie  ;  et  l'emplacement  en  est  indiqua 
dans  la  vallée  du  Tchaydam  qui  appartient  aujourd'hui  aux 
Koukou-Mongols  ou  Mongols  du  Koukou-nôar  '. 

Les  Karanites  sont  rapprochés  sans  fondement  des  Ké- 
raytespar  Sprengel,  ainsi  que  par  Malte-Brun  qui  se  borne 
à  traduire  le  savant  allemand  :  les  auteurs  orientaux  men- 
tionnent, parmi  les  Mongols  dirUMn  une  tribu  appelée 
Qarânout,  qui  correspond  directement  à  l'indication  de 

Garpin  *. 
Il  est  également  facile  de  reconnaître,  dans  les  Foyrat  de 

notre  auteur ,  la  puissante  tribu  des  Ouyrât ,  appelés  aussi 

Oyrad,  Olet  ou  Euleut,  et  qui  portent  maintenant  le  nom 

de  Qaîmouq  :  leur  soumission  eut  lieu  en  Vannée  iao8*. 

.  D'Ohssoh,  Histoim  des  Mongols,  tome  I,  pp.  .07  à  110.  -G^UBm  Hist.  de 
Gentchiscan,  p.  i3;  il  l«.  appelle  0«..o«r«/.-  Mailla,  Bisl.  génér.  de  la  Clune, 
tome  IX,  p.  4a.-PiTi.  d«  la  Caoïx,  Hist.  de  Genghizca»,  pp.  1 17  i  m— Abou- 
,l.Gha«  Hist.  généal.  des  Tatars,  pp.  90  à  98,  ao?  i  aog,  745  (texte  Urt.re  de 
l'édition  L  K«.n,  pp.  a5.  a6,  5o,  5i,  iSg).  -Klapkoth,  Mémoires  relatifs  à  l'J- 
«>,  tomell,  p.  345. -Le  même,  Vocabulaire  des  dialectes  turks,  d.ns  md  Foyage 
en  Géorgie,  tome  H,  pp.  56o,  56 1. 

Sprehoïl,  Geographischen  Entdeckangen,  p.  187.  —  Malts-Beoi.,  Hitt.  de  la 
géographie,  éd.  de  i834,  p.  54o— D'Oh«o«,  Hist.  des  Mongols,  to«e  I.  p.  4»6 
_  ABon-EL-GHA«T,  Hist. généal. des  Tatars,  p.  i3a  (texte  urtare,  p.  3i). 

3  D'Om^v,  Histoire  des  Mongols,  tome  I,  pp.  io4',  io5  et  4a4.  —  Abou-el- 
Gmazt  Hist.  généal.  des  latars,  pp.  ua  à  ii5  (texte  tarlare,  p.  a8).  -  Fi«:.eb, 
Nations  de  la  Sibirie,  pp.  58  à  66.  ^  Stbaelwbkbo,  Description  de  l'emp.  russien, 
tome II,  p.  168.— BEEGI.AI.N,  rofoge  chez  les Kalmuks,  pp.  106  à  109.— A.««l- 
Rémus.'t,  Recherches  sur  les  langues  tartarcs,  pp.  a44  *  »46. 
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Quant  au  pays  de  Comarui^  Canana  ou  Chanana^  il  ne 
porte  point  un  nom  assez  connu  pour  qu'à  défaut  de  toute 
autre  donnée  nous  en  puissions  déterminer  la  synonymie 
avec  autant  d'assurance  :  il  ne  nous  est  cependant  pas  com- 
plètement étranger,  et  nous  le  trouvons  mentionné  dans 
Reschyd-el-Dyn,  alors  que  racontant  la  mort  de  Ouank-kbân 
et  la  fuite  de  son  fils  Sinkoun,  il  montre  ce  dernier,  réfugié 
d  abord  dans  le  Boury-Tibet,  obligé  bientôt  de  quitter  cet 
asyle  dont  ses  déprédations  lui  avaient  aliéné  les  habitants, 
et  passant  alors  dans  le  pays  de  Couman  limitrophe  des  pro- 
vinces de  Kaschghar  et  de  Klioten.  Si  Ton  tient  compte  à 
la  fois  et  de  ces  indications,  et  des  autres  noms  auxquels 
celui  de  Coniana  est  associé  dans  le  récit  de  Carpin,  on  re- 
connaîtra aisément  que  celui-ci  doit  prendre  sa  place  géo- 
graphique entre  la  petite  Bokharie  à  l'ouest,  le  Tubet  au 
sud,  et  les  Ouyghours  au  nord-est  '• 

Vainqueur  de  tous  les  peuples  que  nous  venons  d'énu- 
mérer,  Tchenkiz-khân ,  suivant  la  relation  de  notre  auteur, 
alla  faire  la  guerre  aux  Kytans,  peuples  assez  ressemblants 
aux  Mongols  par  les  traits  de  la  face,  mais  ayant  une  langue 
propre,  et  une  grande  habileté  dans  les  arts  industriels,  ri- 
ches d'ailleurs  en  céréales,  en  vins,  en  métaux  précieux,  en 
étoffes  de  soie  et  en  tout  ce  qui  fait  la  commodité  de  la  vie. 
Tchenkiz  conquit  une  bonne  partie  de  leur  territoire,  blo- 
qua leur  roi  dans  sa  capitale,  et  après  de  longs  efforts  opi- 
niâtrement repoussés,  il  se  rendit  maître  de  la  place  au 
moyen  d'une  galerie  souterraine  qu'il  fit  creuser  depuis  son 


>  RE8CHYD>SL*DYHt  GjamV-el'tewaTykh,  dans  D'OESsotr,  Histoire  des  Mongols ^ 
tome  I^  p.  82. 
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camp  jusqu'au  centre  de  la  cité  :  et  alors  pour  la  première 
fois ,  Tchenkîz-khân ,  revenu  chez  lui ,  fut  proclamé  em- 
pereur '. 

Il  y  a  dans  ce  récit  des  erreurs  de  détail  excusables  et  fa- 
ciles à  expliquer.  Déjà  Garpin  a  mentionné  en  une  seule  fois 
les  trois  campagnes  du  conquérant  mongol  contre  l'empire 
des  Hia  ou  le  Tankqout,  qu'il  a  appelé  Kytay  comme  nous- 
mêmes  nous  l'appelons  Chine  ;  maintenant  il  raconte  une 
autre  guerre  contre  le  Kytay,  qui  n'est  plus  le  Tankqout, 
mais  bien  leKhithây  véritable,  l'empire  des  Kin  ou  Altoun- 
khâns;  l'invasion  commença  en  lâi  i  ;  et  la  capitale  Yenking, 
investie  en  1 21 4 1  fut  prise  l'année  suivante,  non  sur  le  mo- 
narque kin  lui-même,  mais  sur  les  généraux  chargés  de  la 
défendre.  Les  historiens  orientaux  ^  ne  font  du  reste  au- 
cune mention  d'une  voie  souterraine  exécutée  par  les  Mon- 
gols pour  s'introduire  dans  la  place'.  Quanta  la  proclama- 
tion de  Tchenkiz-khân  comme  empereur  à  son  retour  en 
Tartarie,  c'est  une  solennité  qui  avait  eu  lieu  dès  iâo6, 
après  la  première  campagne  contre  les  Hia  :  l'attribution 
commune  du  nom  de  Khithây  aux  deux  empires  Hia  et  Kin 
explique  l'erreur  chronologique  qui  est  résultée,  chez  notre 
narrateur,  de  la  confusion  du  second  avec  le  premier  \ 


*  Cabpin,  cap.  V,  §  I,  n"  6. 

•  D'Ohsson,  Histoire  des  Hfonguls,  tome  II ,  pp.  laS  à  i54.  — Gadbil,  Hist.  de 
Gcntchiscan^  pp.  i3  à  uS.  —  Mailla,  HisL  générale  de  la  Chine,  tome  IX,  pp.  44 
à  73.  —  A.bo(j-el*Ghazy,  Hist,  généal.  des  Tatars^  pp.  209  à  227. 

^  Gaubil  ,  Hist.  de  Genichiscan,  pp.  11 ,  12.  —  D'OessoN^  Hisi,  des  Mongols, 
tome  I,  pp.  gSy  99.—  Abou-{EL-Fahaoj,  Hist,  comp,  dynastiarum,  p.  281.— Abou- 
EL-GaAZYy  Hist,  généaL  des  Tatars,  pp.  193  a  195. 
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Poursuivons.  Après  quelque  repos,  Tchenkiz  divisa  ses 
armées  :  il  envoya  l'une,  sous  les  ordres  de  son  fils  Tossuc- 
can^  contre  les  Comans^  qui  furent  vaincus  en  de  nom- 
breuses rencontres,  après  quoi  le  prince  revint  en  Mongolie. 
Tchenkiz  envoya  contre  les  Indiens  un  autre  de  ses  fils,  qui 
subjugua  VInde  mineure^  habitée  par  les  Sarrasins  noirs  ou 
Ethiopiens  9  et  marcha  ensuite  contre  les  chrétiens  qui  sont 
dans  Y  Inde  majeure  :  le  roi  du  pays,  vulgairement  désigné 
sous  le  nom  de  Prêtre  Jean^  vint  à  sa  rencontre,  et  employant 
contre  les  Tartares  le  feu  grégeois  et  la  force  des  armes ,  il 
les  repoussa  de  manière  à  leur  ôter  l'envie  de  revenir.  Tra- 
versant alors  un  désert  où  ils  eurent  affaire  à  une  armée  de 
chiensyles  Mongols  arrivèrent  au  pays  de  Buri'Thabet^YïBihilé 
par  des  hommes  laids,  auxquels  il  ne  pousse  au  menton  que 
quelques  crins,  arrachés  aussitôt  que  parus  :  après  les  avoir 
vaincus ,  cette  seconde  armée  revint  pareillement  en  Tar- 
tarie.  Tchenkiz  de  son  côté  avait  fait  à  V Orient^  contre  les 
Kergis,  contre  les  Caspiens,  et  contre  un  peuple  de  troglo- 
dytes demeurant  au-delà  d'un  désert  de  plus  d'un  mois  d'é- 
tendue, une  campagne  hérissée  de  prodiges,  dont  le  résultat 
ne  fut  point  glorieux  pour  les  armes  mongoles.  Tchenkiz , 
rentré  dans  ses  états,  publia  alors  de  nombreuses  lois,  in- 
violablement  observées  par  ses  sujets;  après  quoi  il  périt, 
frappé  par  la  foudre'. 

Tant  de  fables,  de  prodiges,  sont  ici  mêlés  au  récit  du 
bon  moine,  qu'il  peut  sembler  futile  de  s'y  arrêter,  oiseux 
d'y  chercher  la  trace  des  événements  historiques;  et  cepen- 
dant, ces  contes  mêmes,  que  nous  avons  écartés  du  résumé 

■  Carpiv,  cap,  V,  S I,  n»«  7,  8,  9,  10,  11. 
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qu'on  vient  de  lire,  ne  sont  pas  dénués  de  toute  valeur 
aux  yeux  de  ceux  qui  veulent  étudier,  outre  les  faits  réels, 
la  forme  dont  les  revêt  la  tradition  populaire;  car  le  conte  du 
narrateur  de  bonne  foi  n'est  point  une  invention  isolée  ex- 
pressément forgée  pour  abuser  sa  crédulité;  c'est  bien  plutôt 
une  opinion  reçue ,  une  sorte  de  mythe  accrédité  dont  il 
constate  l'existence  en  le  répétant;  et  sous  ce  point  de  vue 
le  conte  a  droit  à  1  attention  de  l'homme  sérieux,  comme 
monument  de  l'histoire  intellectuelle  du  peuple  qui  en  orne 
ses  annales.  Nous  n'avons  le  temps  ni  l'espace  nécessaires 
pour  développer  un  pareil  sujet;  qu'il  nous  suffise,  pour 
justifier  notre  assertion  sur  le  caractère  traditionnel  des  fa- 
bles si  complaisamment  rapportées  par  Jean  du  Plan  de 
Garpin,  de  faire  remarquer  que  celle  ^  par  exemple,  d'un 
peuple  composé  de  femmes  et  de  chiens  se  retrouve  textuel- 
lement dans  la  relation  arménienne  du  roi  Hétoum  ' ,  aussi 
bien  que  dans  l'Encyclopédie  chinoise  Sari'thsai'thou-hoéij 
citée  à  ce  propos  par  Klaproth  '.  Au  surplus ,  tous  ces  récits 


>  Noweau  Journal  asiatique,  tome  XII,  p.  287  :  «Le  roi  Héthoum  noas  racontait 
»  beaucoup  de  choses  merveilleuses  et  incounues  qu'il  avait  vues  et  entendues  chez  les 
»  nations  barbares  H  disait  qu'au-delà  des  Ghotaîens  il  y  avait  un  pays  où  les  femmes 
»  sont  raisonnables  à  la  manière  des  hommes,  et  les  hommes  sans  raison  et  semblables 
9  à  des  chiens  grands  et  couverts  de  poil;  ils  ne  laissent  entrer  personne  dans  leur  pays. 
»  Ces  chiens  font  la  chasse,  et  les  chiens  et  les  femmes  en  vivent.  De  l'union  de  ces 
i>  chiens  avec  des  femmes  naissent  des  enfants  mâles  qui  ont  la  forme  de  chiens,  tandis 
»  que  les  femelles  ont  celle  de  femmes.  • 

*  Kl4PROTH,  ibidem j  p*  a88  :  «Dans  le  royaume  des  chiens,  les  hommes  ont  le  corp4 
»  de  chiens;  leur  tête  est  couverte  de  lon({s  poils;  ils  ne  sont  pas  habillés,  et  leur  langue 
»  ressemblée  l'aboiement  des  chiens.  Leurs  femmes  sont  de  race  humaine,  et  compren-v 
B  nent  la  langue  chinoise;  leurs  habits  sont  faits  de  peaui  de  martres  zibelines.  Ce 
>  peuple  vit  dans  des  cavernes;  les  hommes  mangent  les  comestibles  crus,  mais  lesfem- 
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prodigieux  se  rapportent  à  des  contrées  lointaines  que  notre 
voyageur  n'avait  point  visitées,  et  au  sujet  desquelles  il  était 
réduit  à  répéter  ce  qu'il  avait  appris ,  ayant  soin  d'ajouter 
le  correctif,  ut  nobis  dicebatut'i  ut  nobis  certissiniè  dicebit^ 
tur  «;  sicut  nobis  "verUentibus  ad  curiam  ùnperatons  per  cle^ 
ricos  ruthenos  et  aUos  qui  dià  fuerunt  inter  ipsos  fimiiter 
dicebatur  ^,  ou  autres  formules  analogues. 

Après  cette  observation,  renfermons  notre  étude  dans  le 
cercle  des  lieux  et  des  faits  réels,  pour  en  déterminer  là  sy« 
nonymie  historique  ou  géographique.  Dans  Tossuc-can  en^ 
voyé  contre  les  Gonians  il  est  aisé  de  reconnaître  Tchoutcky 
khan,  l'atné  des  fils  de  Tchenkiz,  dont  les  armes  se  dirigè- 
rent contre  la  Comanie  après  la  prise  d'Qurghendj  en  lââi  1 
Nous  trouverons  plus  loin,  sur  cette  campagne,  des  détails 
qui  manquent  ici,  et  qui  ont  été  confondus  par  notre  au- 
teur avec  la  grande  invasion  de  1^37  en  Occident^  sous  les 
ordres  de  Bâtou  fils  de  Tchoutchy.  Quant  à  l'expédition 
dans    laquelle  un   autre  fils  de  Tchenkiz  subjugua  Y  Inde 


>  mes  les  font  caire.  Elles  contractent  des  mariages  avec  ces  chiens.  Autrefois  un  Chi- 
»  nois  étant  arrivé  dans  ce  pays,  les  femmes,  qui  désiraient  s*enfuir  de  là,  lui  donnèrent 
9  des  petits  bâtons,  et  le  prièrent ,  quand  il  retournerait  dans  sa  patrie,  de  laisser  tom- 
»  ber  un  de  ces  bâtons  tous  les  dix  //•  Les  chiens,  voyant  alors  que  leurs  habitations 
«  étaient  désertes,  se  mirent  à  la  poursuite  de  cet  homme,  mais  ils  ne  purent  l'atteindre. 
•  Pour  se  rendre  de  Yng-thian-fou  (Nan-king  sous  les  Ming)  dans  ce  pays,  il  fallait 
m  deux  ans  et  deux  mois.  » 

*  CaepiNj  cap.  V,  §  i,  n*  9. 

*  Idem^  cap.  Y,  §  i,  n*  10. 

'  Idemy  cap.  V,  §  i,  n**  7.  , 

4  D'Onssoir,  Uisioire  des  MoiÊgols^  tcunal^  PP«  ^94,  3(3.->^GAt»it,  Hist.  de 
Genichiscan,  p.  87. 
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^mineure,  il  ne  peut  être  question  là  que  de  Touluy,  dé- 
pêché par  son  père  dans  la  Perse  orientale  et  sur  Içs  bords 
de  rindus  à  la  poursuite  dli^schâh  Gelâl-el-Dyn';  cette  con- 
trée était  en  effet  appelée  Inde^  aussi  bien  que  lea  pays  ul- 
térieurs ;  la  relation  de  Ntcolo  di  Gonti  j»plique  nettement 
qu'en  deçà  de  Tlndus  était  Y  Inde  première  ^  de  Tlndus  au 
Gange  \Inde  deuxième,  et  au-delà  du  Gange  VInde  troisième. 
Ces  dénominations  sojod  exactement  les  mêmes  qqe  celles  du 
planisphère  de  frà  Maure;  Jourdain  de  Séverac  leur  substi- 
tue cette  autre  série  de  noms  Inde  mineure^  Inde  majeure, 
Inde  troisième,  qui  dans  le  planisphère  de  Marino  Sanudo 
se  reproduisent  avec  de  légères  différences  ainsi  qu'il  suit  : 
IwUa  pan^a  quœ  et  Ethiopia^  India  magna,  Indda  interior 
JoanrUs  presbyteri\  UInde  mineure^  ou  pays  des  Ethiopiens 
de  notre  narrateur,  est  donc  bien  celle  qui  est  en  deçà  de 

.  «  D'OBftsOK^  Histoire  des  Mongols^  tome  I,  pp.  fji  à.ag».*—  PiTXs  db  la  CmotX| 
HisUde  Qentghîzean^  pp.  J^-o  à'3^.T-«GA0BiL,  Hist»  de  Gentckiscan,  pp.  38»  3g. 
— Mailla,  Hist.génér.  de  la  CfUne^  tome  IX,  pp.  97,  100,  loi.  —  Abou-kl-Grazt, 
Hist.  généaL  des  Tatars,  pp.  286, 187,  3i5  à  3a5. 

*  Nie.  DI  CoNTiy  Narratione  délia  vita  et  costumi  de  gii  huomini  délia  India  et 
di  tutto  il paese  di  Oriente^  dans  Ramusio,  Navigationi  et  Viaggi,  tome  I^  édition 
de  i563,  folio  378^  verso  :  «  L'Indla  tutla  è  divisa  in  tre  parti;  la  prima  si  distende  dalla 
to  Persia  sino  al  fiuroe  Indo^  la  seconda  da  quento  fiume  sino  al  Ganges  ;  la  tena  èquella 
■  che  è  oltre  al  detto  fiume.  »  —  Zurla,  Sulle  antiche  mappe  idro^geografiçhe  lavorate 
in  FeneWi  à  la  suite  de  son  ouvrage  Di  Marco  Polo  e  degli  altri  viaggiatori'piu  il" 
lus  tri,  Venise  18 18,  2  vol.  in-4»;  tome  II,  p.  297,  et  VAbbozzo  dcl  mappamondo  di 
F,  Mauro  Camaldolese^  qui  y  est  joint.  «—Comparez  le  planisphère  d'Andréa  Bianoo 
dans  Forma LEONi,  Essai  sur  la  marine  ancienne  des  F^énitiens^  tnid.  française  du 
chev.  d*Hénin,  Venise  1788,  in-8*,  chez  Formaleoni,  planche  IV;  on^  lit  successive- 
ment :  India  minor,  India  média,  India superior.  —  JotiRoXiir,  Mirdbilia  descripta, 
pp.  4i>  48,  55. —  Sknvuo,  lÂher  jeer^tomm  fidelium  erucis,  édition  de  Bougars, 
planche  I,  après  la  page  2S2, 


(  M?  ) 

rindus  et  qui  fut  conquise  par  Touluy  eii'  l'a**!  et  1222. 
VInde  majeure  est  ensuite  mentionnée  comme  pays  du  fa- 
meux Prêtre  Jean^  tandis  que  Jourdain  de  Séverac,  ainsi 
que  le  planisphère  de  Sanudo,  attribuent  à  ce  prince  VInde 
tr(Hsième;  d'où  il  faut  conclure  que  sous  le  nom  dKnde  ma- 
jeuré  notre  auteur  embrasse  d'une  manière  génértkl*  toute  la 
contrée  au-delà  de  Tlndus  jusqu'à  la  Chine  méridionale  ou 
Mangta ,  que  nous  trouverons  mentionnée  plus  loirt  sépara- 
tîvement  de  la  grande  Inde,  tandis  qu'elle  y  est  cqmprite 
par  Oderic,  qui  appelle  le  Manzi  Inde  supérieure  \ 

Cet  endroit  de  la  relation  de  Jean  du  Plan  de  Garpin  est 
remarquable  en  ce  qu'il  y  est  question  du  pays  de  ce  prince 
asiatique^  objet  de  tant  de  recherches  et  de  fabuleuses  nar- 
rations,  qu'on  appelait  vulgairement  Prêtre  Jean ^  et  qui, 
depuis  un  siècle  était  signalé  à  la  pieusQ  curiosité  de  l'Eu-* 
rope  chrétienne  par  les  rapports  qu'en  avait  faits  au  pape 
Eugène  III  i'évêque  de  Gabala,  envoyé  de  rÉglise  d'Arhiénie, 
dont  Othon  de  Freisingen  et  Albéric  de  Trois  -  Fontaines 
nous  ont  uniformément  transmis  \^  récit  sous  l'année  1 145  : 
«L  Quelques  années  auparavant  (disait  le  prélat)^  un  prince 
»  appelé  Jean,  qui  habitait,  derrière  l'Arménie  et  la  Pefse, 


■  J0URDAIIV,  ubi  suprà^  p.  56. —  Peut-être  rindîcatîon  de  Jotirdatn,  placée  en  effet 
dans  Tarticle  qu'il  consacre  à  Flnde  troisième,  doit-elle  cependant  être  entendue  de 
PEthiopie,  entre  laquelle  et  l'Inde  troisième  était  sitoé,  fei^ronent^  te  Paradis  terrestre; 
oelui-ci  étant,  suivant  les  idées  de  ce  siècle,  à  Pextrâme  orient,  on  peut  en  conclure 
vaguement  que  l'Ethiopie  dont  il  est  ici  quesrton  était  une  partie  de  Tlnde;  mai^  il  se- 
rait dilBctle  de  se  former  une  idée  précise  de  la  position  qu*a  touIu  lui  assigner  le 
voyageur.  —  Odo&ico,  ^ioggi^  édition  de  Venni,  p*  64  :  «  Ad  nobilem  proTÎnciam 
»  Manzi  perveoi  quam  lodiaro  vocamus  superiorem.  »  —  Comparez  JeaK  D£*  ^jiri- 
GNOLij  Reisc  in  dos  Morgenland,  pp.  47»  48 . 
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Il  à  rextrémtté  de  TOrient,  professant,  ainsi  que  son  peuple, 
j>  le  nestorianisme,  et  réunissant  en  ses  mains  Fempire  et  le 
9  sacerdoce,  était  venu  porter  la  guerre  dans  la  Médie  et  la 
»  Perse,  s'était  emparé  d'Ëcbatane,  et  avait  taillé  en  pièces 
D  les  armées  ennemies  '•  »  Bientôt  après  étaient  arrivées  à 
divers  princes  chrétiens  des  lettres  de  ce  roi-pontife,  adres- 
sées au  pape  Alexandre  III,  aux  empereurs  d'Orient  et  d'Oc- 
cident, au  roi  de  Fronce,  et  même,  dit-on,  au  roi  de  Por> 
tugal ,  pour  leur  notifier  l'extension  de  sa  puissance.  Pétis 
de  la  Croix  considère  comme  apocryphes  celles  qu'il  a  eues 
çntre  les  maips,  et  Mosheim  est  du  même  avis  à  l'égard  de 


"  Ottohis,  episeopi  Frisingensis,  Leopoldi  Pu  marchionis  Amtriœ  Jiiu,  Chroni- 
corif  Baie  1569,  in*  fol. ,  capp.  33, 33,  p.  i46.  -^LEiBifiTz,  Accessionum  historicaram 
tomus  secwidus  continens  potissimùm  chronicon  Albebici  monachi  Triumfontium^ 
dià  desideratum  et  e^  mss*  editum^  Hanovre  1698,  in-4%  pp.  807,  3o8  :  «  Vidimus 
»  eliam  ibi  tune  prstaxatum  de  Syriâ  Gabulensem  epiicopuiii*  Narrabat  enim  qnod 
»  ante  doq  muUos  annos  Joannes  quidam  qui  ultra  Armeniaia  et  Persidem  io  eztremo 
»  oriente  habitans  i*ez  et  sacerdos  cum  auâ  gente  christianus  est,  sed  nestorianus ,  Per- 
»  sarum  et  Medorum  reges  fratres,  $amiardo$  dictos,  bello  petierit,  atque  Ecbatanam 
»  aedem  regni  eorum  expugnaverit.  Cui,  dùm  prefati  reges  cum  Persamm,  Medorum 
»  et  Assyrorum  copiis  oecurrerent,  triduo,  utrisque  roori  magis  quamfogere  volenlibus^ 
»  dimicatum  esse;  Presbyterum  Johannem,  sic  enim  eum  nominari  solitom^  tandem 
»  versis  in  fugam  Persis,  cruentissimà  victorem  extitisse  csede.  »  —  Coiup,  Hottikceb, 
Archœologia orientqlU,  Heidelherg  1663,  in-»8*;  pars  II,  pp.  ia3à  laG. — Mos- 
HUM  y  Historia  Tartarorum  ecelesiastica,  pp.  18,  19,  aS»  a6,  -*-SpBmNOBL  (Geogr, 
entdecÂungen,  p.  388),  qui  parait  s*élre  contenté  de  consalter  les  sources  relatives  au 
Prêtre  Jean,  dans  les  citations  de  Mosbeim ,  a  pris  le  moine  delVoisfonUines,  qui  y  est 
désigné  par  le  seul  nom  d*  Albéric,  pour  Albéric  (ou  Albert)  d*Aiz,  auteur  d'une  His- 
toria Hterosolymitana  en  douxe  livres,  comprise  dans  les  Gesta  Dei ptr  Francos  de 
BoiroARs;  et  MALTE-BBBif  {Hist.  de  la  géographie^  édit.de  i836,  p.  548)  a  désigné  à 
son  tour  Albert  d*Aix  comme  Tun  des  auteurs  à  qui  Ton  doit  la  première  mention  do 
Prêtre  Jf  an. 


f549)s 

celle  qu'il  a  lui-^méme  reproduite  d*après  Àssemani;  le  style 
en  est  tel ,  en  effet,  qu'on  ne  peut  avoir  aucune  confiance  en 
la  légitimité  de  leur  origine;  Marsden  cependant  se  montre 
disposé  à  admettre  leur  authenticité.  Toujours  est-il  que  des 
lettres,  quelles  qu'elles  soient,  seraient  parvenues  en  Europe 
de  la  part  du  Prêtre  Jean,  suivant  ce  que  rapporte,  sous 
Tannée  ii65,  la  chronique  d'Albéric  de  Trois-Fontaines  •. 
On  ne  peut  cependant  se  dispenser  de  remarquer  que  le 
pape  Alexandre  III,  écrivant ,  le  5  des  kalendes  d'octobre 
1 177,  Indorum  jregi  sacerdotum  sanctissinio ^  ne  fait  aucune 
mention  de  lettres  reçues,  mais  seulement  de  la  commune 
renommée,  et  des  rapports  de  maître  Philippe,  médecin  et 
serviteur  du  Saint-Père;  lequel  Philippe  avait,  en  Orient, 
reçu  de  gens  puissants  et  distingués,  des  communications 
relatives  au  désir  de  leur  maître  de  s'instruire  dans  les  doc- 
trines de  l'Église  romaine.  Baronius  s'est  imaginé,  l'abbé 
Legrand  et  le  cardinal  Zurla  ont  soutenu  que  ce  bref  ponti- 
fical était  destiné  au  roi  d'Abyssinie;  mais  ce  que  la  chro- 
nique d'Albéric  raconte  à  ce  sujet  ne  permet  pas  de  douter 
que  ce  bref  ne  s'adressât  au  Prêtre  Jean  d'Asie  *. 

*  PiTis  DE  LA  Croix,  Hist.  de  Genghizcan^  pp.  3i  à  34* —  Mosbeim,  HisL  Tar- 
tarorwn  eccles.,  pp.  a6y  27,  et  appendice  n*  iy,  pp.  29  à  33.  —  Assemani  ,  Bih. 
orient.^Clem.  Vaticanoy  Rome  17 19-1728,  in-fol.,  tome  III ,  2*  partie,  pp.  487 
à  5o2.  —  Marsden,  Trauels  of  Marco  Polo  y  pp.  192,  193.  Des  lettres  àe  Prestn 
Jehan  à  l'empereur  deRomeetauroydeFrancey  sans  lieu,  date,  pagination,  ni  récla- 
mes, imprimées  en  lettres  gothiques  sur  douze  feuillets  signés  jusqu'à  a  pi  existent  à  la 
Bibliothèque  Royale  de  Paris,  sous  la  quote  O.  1243*1,  iD-4*.  —  Alberic,  Chroni^ 
con,  p.  340  :  «  £z  hoc  tempore  Joannes  presbyter  Indorum  rex  litteras  suas  multâ 
*  admiratione  plenasad  di versos  reges  christianitatis  misit,  specialiter  autem  Manueli 
»  Constantinopolitanoy  et  Romanorum  imperatori  Frederico.  » 

*  M08HKIJI,  Hist,  Tariar.  ecdesiasiicOf  pp.  27, 28,  elappendix  n®  v,  pp.  33à35«— -On 
lit  dans  cette  lettre  :  «Dilectus  filius  magister  Philippus  medicus  et  familiaris  noster,  qui 
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Jacques  de  Vitry  mentionne  également  le  très  puissant 
prince  Prêtre  Jean,  dans  les  états  duquel  étaient  surtout 
nombreux  les  nestoriens,  maîtres  de  la  majeure  partie  de 
rinde.  Dans  une  lettre  écrite  au  pape  Honorius  III  par  ce 
même  prélat,  alors  évêque  d'Acre,  sous  la  date  de  12 19,  et 
publiée  dans  le  Spicilége  de  d'Achéry ,  il  raconte  que  le  roi 
des  Indiens  David,  vulgairement  appelé  le  Prêtre  Jean,  était' 
alors  la  terreur  de  l'Asie  '. 

»  de  intcDtione  tuft  cam  magnis  el  honorabitîbus  vîrîs  regnî  lui  se  în  partibus  illis  verbum 
»  habuisse  proponit,  sîcut  vîr  pi-ovidus  et  diacretus,  circumapccloa  et  prudens,  el  constan- 
»  ter  nobii  et  8ollicil*i  retuUt  se  manifestiùs  ab  his  audisse  quod  tuae  voluntatis  sit  et 
»  proposili  erudiri  calbolicâ  et  apostolicà  disciplina.  »  —  Babonius,  Annales  eccle^ 
siastici,  lome  XIX,  Lucques  1746,  in-fol.,  pp.  45o,  45i;  et  la  critique  de  Pagi, 
ibidem,  pp.  45o  à  458.  —  Legeand,  Du  Prêtre  Jean  dana  son  édiUon  du  Foxage 
historique  d'Abissinie  du  R.  P.  Jérôme  Lobo,  Paris  1728,  în-4* ,  pp.  î»33  à  a46.  — 
ZuRLA,  Di  Marco  Polo  edegli  altri  viaggiatori  Veneûani,  tome  I,  pp.  «77  à  287, 
note.  —  Comp.  Ritteb,  Die  erdkumle  von  Asien,  tome  I,  p.  298.  —  Albbmci 
Chronicon,  p.  355:  «Inveniuntur  quaedampapc  Alexandri  litterse  quas  misii  Presby- 
»  tero  Joanni  superiùs  memorato ,  per  quemdam  epiacopum  Philîppum  ab  eodem  papa 
»  ordinalum^  et  de  fide  et  moribus  sauctae  romans  Ecclesiae  diligenter  instructnm,  qui 
»  Philippus  ab  eodem  Presbytero  Joanne  missus  faerat  ad  papam  romanum.  »  — 
LuDOLF,  Historia  JEthiopica^  Francfort  1681,  in-fol •;  III,  ix,  6,  7,  8. 

»  Jacobi  de  ViTBiACo  Acconensis  cpiscopi,  historia  Hierosolimitana  ,  dans  Bow- 
OABs,  Gesta  Dei  per  Francos,  pp.  1092,  1093  :  «  Nestor inos  seu  Neatorianos  appellant 
»  a  quodam  hsresiarehâ  Neslorio,  qui  penrersâ  doctrinà  suâ  ex  magnâ  parte  orienta' em 
»  regtonem  letaliter  infecit,  et  maxime  illos  qui  in  lerrâ  potentissimi  principis  quem 
»  Presbyterum  Joannem  vulgus  appellat,  commorantur.  »  —  Le  même,  dans  d  Acheet, 
Spicilegium,  Paria  1723,  in-fol.,  tome  HI,  pp.  Sgo  à  693  :  «  Fraler  régis  Damaacî 
»  dictus  Serapb,  audieus  regem  Indorum  David  terram  suam  Invasisse^  a  partibus  noa- 
»  tris  cum  exercitu  coactus  est  recedere.Hic  autem  rex  David,  vir  potentissimus  cl  in 
»  armis  miles  strenuus,  callîdus  ingenio,  et  vicloriosissimus  in  pnelio,  quem  Dominaa 
»  in  diebus  nostris  suscitavit  ut  essel  malleuspaganornm  et  perfidi  Machometi  pestifena 
»  traditionis  et  execrabilis  legis  extenninalor,  est  quem  vulgus  Pi'esbylerum  Joannem 
»  ftppellat.  » 
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Enfin  Matthieu  Paris  rapporte  une  lettre  reçue  en  1^37 
du  frère  Philippe  ^  prieur  des  dominicains  en  Palestine  ^ 
qui  énonce  que  le  nestorianisme  est  dominant  dans  l'Inde 
majeure^  le  royaume  du  Prêtre  Jean  {Sacerdotis  Joanms\  et 
autres  États  plus  reculés  à  Torient  \ 

Le  Prêtre  Jean  était  donc  un  personnage  dont  la  chré- 
tienté européenne  était  fort  préoccupée,  avant  que  Jean  du 
Plan  de  Garpin  eût  recueilli  en  Tartarie  des  nouvelles  qui 
assignaient  à  ce  potentat  Flnde  majeure  pour  domaine. 

Simon  de  Saint -Quentin,  dans  les  informations  orales 
qu'il  avait  amassées ,  et  qu'a  mises  à  profit  Vincent  de  B^au- 
vais,  énonce  pareillement  que  le  Prêtre  Jean  était  autrefois 
roi  de  l'Inde,  et  suzerain  desTartares,  lesquels  s'étant  ré- 
voltés contre  David,  son  fils  et  son  successeur,  avaient  mar- 
ché contre  lui  sous  la  conduite  de  Tchenkiz  -  khan ,  et  l'a- 
vaient vaincu  et  tué*. 

Joinville  apprit,  dans  les  négociations  qui  eurent  lieu 

*  MATTasi  Paris  monachi  Albanensis  angli  Historia  major ^  editore  W,  Wats^ 
Loodres  i64o,  in-fol.,  pp,  44oj  44'  :  «  De  alio  quoque  qui  praeest  omnibus  quos  Ne»-> 

•  toriaaa  b«resj8  ab  Ecclesià  sépara  vit  (cnjus  pnelatio  per  Indiam  majorem  et  per  reg- 
»  nttm  sacerdolis  Johannis  et  per  regoa  magis  proxima  Orientî  dilatatur  )  jàm  plures 

•  reoepimus  litteras*  »  Cette  lettre  du  frère  Philippe  avait  été  traosmise  au  pape  par  le 
frère  Godefroi,  son  péuileucier.  —  Maasden  'yTravels  of  Marco  Polo^  p.  19a  y  note 
365)  désigne  Mathieu  Paris  comme  ayant  fourni  the  earliest  historical  information  sur 
le  Prêtre  Jean;  on  vient  de  voir  que  le  moine  de  Saint-Aiban  est  loin  d*étre  la  plus  an-* 
denne  autorité  sur  oe  sujet;  Othon  de  Freisingen  l'avait  devancé  de  plus  d'un  siècle. 

*  ViHCUiTU  Belyacehsis  Spéculum  historiale ,   édition  de  Reineck  ^  lib,  xxx , 
eap.  69,  p.  l35:  «Anno  Domini  iao3  secundùro  quoadam  Tartari  post  occisionem 

•  domini  aui  exierunt  in  populorum  destrnctionem.  Hi  enim  priùs  adhùc  in  terra  suà, 

•  videlicet  Tartariâ,  quse  affinis  est  Indis,  résidentes,  contra  regem  David  dominum 
»  aunm,  videlicet  Presbyteri  Johannis ,  quondàm  dominatoris  et  imperatoris  Indiae  fi- 
»  lium,  conspiraverunt|  eamquedolosè  machinando  ioterfecerunt.  » 
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avec  les  Tartares  pendant  le  séjour  de  Saint  Louis  en  Chy- 
pre, que  les  anciens  états  du  Prêtre  Jean  se  trouvaient  entre 
la  Perse  et  la  Tartarie  ' . 

Rubruk,  qui  prit  des  renseignements  sur  le  même  objet, 
ne  put  trouver  de  lumières  à  cet  égard  que  parmi  les  nes- 
toriens,  qui  enflaient,  suivait  leur  coutume,  tous  les  récits 
qu'ils  lui  en  faisaient.  Il  raconte  qu'au  temps  de  la  prise 
d'Antioche  par  les  croisés  français, c'est-à-dire  en  i098,Coir- 
chan  était  roi  du  Cara-Catay,  et  qu'à  sa  mort  il  fut  remplacé 
par  nn  usurpateur,  prêtre  nestorien  et  chef  des  Naimans  , 
qui  fut  généralement  appelé  le  Prêtre  Jean  :  celui-ci  fut  rem- 
placé à  son  tour  par  son  frère  Une ,  roi  de  Crit  et  Mécrit  *. 


>JoinTiLLE,  Histoire  €le  saint  Louis,  édition  de  Ducange,  Paris  1668,  în-fol., 
p.  90  du  texte.  Voir  aussi  les  Observations  de  Ducange,  à  la  suite,  pp.  89,  90  :  «El 
•  de  celle  bcrrie  vcnoit  le  peuple  des  Tartarins  qui  estoîcnl  subjetz  à  Prestrc  Jehan 
»  d'une  pan  et  à  Temperear  de  Perse  d'autre  part;  lequel  empereur  de  Perse  les  joignoit 
»  d'un  cousté  de  sa  terre.  »  —  Voir  aussi  le  récit  de  ces  négociations  fait  au  pape  Inno- 
cent IV,  par  Odon  évêque  de  Tusculum,  diins  une  lettre  du  mercredi  avant  Pâques 
ia49  >  insérée  au  Spicilegium  de  d'Achéry,  édition  de  Baluze ,  tome  ID,  pp.  624  à 
628  :  »  Dixerunt  etiam  nuntii  quôd  isli  qui  nunc  Tartari  appellantur,  modo  sunt  qua- 

»  draginta  anni  quod  exierunt  de  terra  suâ Et  dicebant  quôd  dicti  Tartari  primo 

»  debellaverunl  filium  presbyteri  Joanni»,  et  ipsum  exercîtum  ejus  in  ore  gladii  pere- 

,  merunl Dixerunt  etiam  nunlîi  quod  îste  qui  nunc  agit  in  sceptris,  Kiokai  nomine, 

»  matrem  babuit  rhrislianam  Eliam  regU  qui  vocatur  presbyter  Joannes.  » 

»  RcBRUK,  Itinerariuniy  édition  de  la  Société  de  Géographie,  pp.  a59  à  a6i  :  «  Tero- 
.  pore  enim  quo  Franci  ceperunt  Anlîochîam;  tenebat  monarchiam  in  illis  ialeribua 
»  aquilonis  quidam  qui  vocabatur  Coîrcban;  Coîr  est  proprium  nomen,  chan  nomen 

ndigniutis Iste  Coir  (imperator)  erat  Cara-Catay  ;  Cara  idem  est  quod  nigrum, 

>  Catay  nomen  gentis,  unde  Cara-Catay  idem  est  quod  nîger  Calay;  et  hoc  dicunt  ad 
V  dilTerenliam  ipsorum  Calay  qui  suol  in  Oriente  super  Oceanum,  de  quibus  posteà 
»  dicam  vobis.  Isli  Cara-Catay  erant  in  quibusdam  alpibus  per  quas  Iransivî;  et  în  qua- 
dam  planilie  inler  iUas  alpet  eral  quidam  neslorinus  pastor  potens ,  et  dominus  super 


» 
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Âbou-el-Faragj  désigne  Ouaftk-khân  lui-même,  roi  de 
Kéryt ,  comme  ayant  été  appelé  le  roi  Jean  (  nialet  You^ 
hhannâ)  *• 

Marc  Polo  indique  le  pays  de  Tenduch  comme  étant  Tan- 
cien  royaume  du  grand  et  fiimeux  Prêtre  Jean,  et  comme 
formant  actuellement  un  état  tributaire  des  Tartares,  gou- 
verné par  un  roi  de  la  lignée  du  Prêtre  Jean ,  appelé  Geor- 
ges*. 


M  populam  qui  dicebftotar  Nayman,  qui  erant  chrisliani  DestoriDi.  Morluo  Coir-chaD 
»  elevavit  se  ille  nestorînas  ia  regem  ,  et  vocabaot  eum  naatorioi -regem  Johannem ,  et 
»•  plus  dicdEiaiit  de  ipso  in  decuplo  quàm  veritas  easeU  Ità  eDim  faciunt  nestorini  veideo» 

»  tes  de  partibus  illîs;  de  oichilo  enim  faciuot  magDos  rumores Sic  ergo  exivit 

»  magna  fama  de  illo  rege  Johanoe;  et  ego  tt-aosivi  per  pasçua  ejus,  NulIa^.aJiquid 
»sciebat  de  eo  nisi  nestorini  paueî.«..,  Huic  Jobanui  erat  Arater  quidam^  poten»  paator 
•  similiter,  nomioe  Uudc,  etipseerat  ultra  alpes  ipsorum  Cara-Catay,  distaos  a  fiatre 
»  sno  spalio  trium  bebdomadarum,  et  erat  dominus  cujosdam  villultt  quae  dtcitur  Ca-* 
»  racarum,  populum  habens  aub  se  qui  dicebantur  Crit  et  Mecrit^  qui  eraat  chrîstiatii 

9  nestorini Ret  Jobannes  mortuos  fuit  sine  barede,  et  difalos  est  frater  qjus  Uunc^ 

»  et  faciebat  se  vocari  chao.  »  —  /^/dir/n,  p.  asS:  «Et  ipsa  Caracarum  est  quasi  in  1er- 
»  ritorio  eorum  (TideliGetlugurum),  et  tota  terra  régis  sive  presbyteri  Jobannis,  etUooc 
»  fratris  ejus,  circà  terras  eorum.  »  — Ibidem^  p.  agS  :  «  Terra  Naimao,  qui  erant  pro- 
»  prii  homines  ipsîus  Presbyteri  Jobannis«  »  — «  Guillaume  de  Rubrak  ayant  écrit  sa 
relation  à  Tripoli  de  Syrie,  Gkrabd  MsacAToa  parait  l'avoir  cité  sous  le  nom  de  Gui U 
laume  de  Tripoli,  et  cette  désignation  a  été  répétée  par  Mosheim  {^Hist,  Tari,  eccL, 
pp.  i8,  19),  Du  Gange  [Obs.  sur  Joinviile,  p«  89),  l'abbé  Legrand  {Heiat.  ifjàbyss», 
p.  ad6)y  le  cardinal  Zuria  (Di  Marco  Polo,  tome  I,  p.  3789  ooh  a),  et  le  géograpbe 
Ritter  (  Die  erdkunde  von  Asien^  tome  I,  p.  aga),  qui  Tont  pris  pour  le  dominicain 
Guillaume  de  Tripoli,  postérieur  de  près  d'un  siècle. 

■  Aaou-kl-FaeagJ)  Historia  compendiosa  djrnasiiarum  y  p.  a8o:  «£o  tempore, 
»  Turcarum  orienlalium  tribubns  imperavit  Ung  cban  ,  qui  rex  Jobannes  appellatos  est, 
9  e  tribu  quae  Carrit  vocatur^  erant  que  populus  qui  religionem  cbristianam  profite- 
9  bantur.  » 

*  MAmc  Polo  f  ^ox^^^9  édition  de  la  Société  de  Géograpbie,  pp.  61  à  65  :  «  Les 
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Jean  de  Moute-Gorviuo,  qui  depuis  fut  archevêque  de 
Khân-bàlyq,  raconte  dans  une  lettre  datée  du  8  janvier 
i3o5,  qu'il  avait  dès  1298  ramené  à  Tunité  romaine  ce  même 
roi  nestorien  Georges,  issu  de  l'illustre  lignée  du  grand  roi 
appelé  le  Prêtre  Jean  de  VInde.  Le  pieux  archevêque  avait 
baptisé  de  son  propre  nom  le  prince  Jean,  fils  du  roi  Geor" 
ges  décédé  en  1298  \ 


»  Tatars.....  ne  avoieat  seingnors,  mes  bien  est-il  voir  qu'ils  fasoient  rente  au  grantsire 
»»  que  estoit  appelles  en  lor  lengajes  Unocan  qe  vaut  a  dîr  en  franzois  Prester  Joban»  et 

i>  ce  fu  le  Prestre  Johan  de  cui  tout  le  monde  en  parolent  de  sa  grant  segnorie Sa» 

»  ckîés  tout  voi rement  qe  Cîocbîns  chan  con  toutes  ses  jens  s'en  vint  en  un  grandissime 
»  plaîn  et  biaus  que  Tanduo  estoil  appelés  qe  estoit  au  Prestre  Johan,  et  iluec  mist  son 
»  camp.....  Or  di  11  contes  qe  quant  le  prestre  Johan  soit  que  Cinchins  chan  con  toutes 
»  sez  jens  venoient  sor  lui,  il  ala  con  toutes  sez  jens  contre  lui,  et  aient  tant  qu'ils  furent 
»  v»nu  en  cest  plain  de  Tanduc,  et  iluech  mistrent  canp  près  à  cel  de  Tangube,  Cingins 
»  chan  a  vingt  miles ,  et  quascunes  parties  se  reposent  por  estre  fresces  et  hailierz  le 
»  jor  de  la  meslée.  En  tel  mainer  con  vo2  avés  hoî  estoient  le  deus  grandîsme  hostes  en 

«  cel  plaîn  de  Tenguc et  fu  en  celle  bataille  hods  le  Prestre  Johan.  »  — Ibidem, 

pp.  74)  7^ :  «Tendue  est  une  provence  vers  Levant,  (en)  la  coi  il  bi  a  viles  et  casiiaus 
»  assez.  Usunt  augrant  chan,  car  les  descendent  dou  Prestre  Johan  sunt  au  grant  chan. 
»  La  mestre  cités  est  només  Tendue.  Et  de  cest  provence  en  est  roia  un  dou  legnages  au 
»  prestre  Johan,  et  encore  est  prestre  Johan  ;  son  nom  estGiorgie.il  tient  la  terre  por 
»  le  grant  chan,  mes  non  pas  tout  celle  que  tenoit  le  prestre  Johan,  mes  aucune  partie 
»  de  celle. ....  Et  sachiés  que  en  oeste  provence  estoit  le  mestre  seje  dou  Prestre  Johan, 
»  quant  il  seingnorioit  les  Tartars,  et  toute  celles  provences  et  reingnes  environ,  et  en- 
»  oore  bi  demorent  le  sien  desoendents,  et  œstui  Jor  que  je  voz  ai  només  est  dou  Un- 
it gnages  dou  Prestre  Johan,  si  coo  je  vos  ai  en  conte  dit,  et  est  le  soinie  seingnor  depuis 
»  le  Prestre  Johan.  » 

'  '  JoAiriTKs  DE  MoNTECoavfiro  dans  Mobhvim ,  Historia  Tartarorum  ecelesiasticay 
Appendice  n*  xxxxiiii,  pp.  1 14  à  1 17  :  «  Quidam  rez  illîus  regionis Georgius,  de  sectâ 
»  nestorianorum  cfaristianorum ,  qui  erat  de  génère  illustri  magni  régis  qui  dictas  fuit 
M  PresbyterJoannes  de  Indiâ,  primo  annoquohùc  egoveni  mibi  adhœsitet  ad  veritatem 
»  verse  fidei  catholictt  per  me  conversus ,  minores  ordines  soscepî.t ,  mihique  eelebranti 
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Ricold  de  Monte-Croce  se  borne  à  comprendre  vaguement 
les  États  du  Prebstre  Jehan  dans  la  conquête  que  fit  legrant 
caan  nommé  Canguis  du  grand  rqyaulme  de  Cathay  jus^ 
ques  à  la  fin  de  Médie  \ 

Oderic  en  quittant  le  Gathay,  s'étant  dirigé  à  l'occident , 
arriva  y  après  cinquante  journées  de  route,  au  pays  de  Prete^ 
zoan  ou  Pertizane^qui  cependant  ne  possédait  pas  la  centième 
partie  de  la  contrée  ainsi  désignée,  et  dont  la  capitale, appelée 
Gosan ,  n'était  point  aussi  considérable  que  Vicence  '• 


•  regiîs  Testibus  indatos  ministraTÎt.....  Qui  rex  Georgins  ante  sez  annos  migravit  ad 
4  DominuiDi  Terus  christiaDiia,  relicto  filio  hcrede  fermé  in  canabulii  qui  nanc  est  an* 
»  ooruin  novem Et  filîus  dioli  régis  Tocatur  Joannes  propter  nonien  meam.  » 

■  RiGOLDy  dans  Uiystore  merveilleuse  du  grand chan^  folio  Bg  :  «  Finablement  après 
»  plusieurs  remontrances  que  leur  fist  leur  nouveau  seigneur,  le  grant  caan  nommé  Can- 
»  guis  y  s'ordonnèrent  Tartres  en  trois  batailles.  L'une  alla  avec  le  grant  caan  et  occu- 
»  perent  le  grant  royaulme  de  Cathay  jusques  à  la  fin  de  Medie  et  tuèrent  le  Prebstre 
»  Jehan,  et  le  fils  du  grant  caan  print  a  femme  la  fille  de  Prebstre  Jehan.  » 

*  Gdeeic  ,  édition  de  Venni,  p.  77  :  «  De  hoc  Cathay  reoedens  et  veniens  versus 
»  occidens  quinquaginta  dietis  per  multas  civitates  et  terras ,  veni  versus  terram  de 
»  Pretezoan^  de  quo  non  est  centesima  pars  ejns  quod  quasi  pro  certo  de  ipso  dicitur. 
»  Ejus  dvilas  principalis  dicitur  Cosan,  qnâ  tamen  Vicencia  melior  diceretur,  licet  ipsa 
»  ait  sua  civitas  principalis  ;  multas  habet  civitates  sub  se.  Et  semper  pro  pacto  accipit 
»  in  uxorem  filiam  magni  Chaam.  »-*  Voici  la  version  édite  du  frère  Jean  le  Long 
dTpres,  dans  Uiyttore  merveilleuse  du  grant  chan,  folio  64  verso  :  «  De  ce  royaume 

•  de  Giloy  men  allay  vers  occident  maintes  journées^  P^^m^T  maintes  terres  et  citez,  si 
»  vins  en  la  terre  du  Prebstre  Jehan  et  la  nomme  on  lisle  Penthexoire;  mais  ce  n'est  mie 
»  la  centiesme  part  de  ce  quon  dit^  combien  que  ce  soit  riche  terre  et  noble  pays.  La 
a  principal  le  et  la  maltresse  cité  a  nom  Gosanelle  et  est  meilleure  et  plus  grande  que 
»  Vincensie,  mais  elle  a  moult  de  citez  dessoubz  elle.  Entre  lui  et  le  grand  can  de  Ca» 
m  thay  a  telles  convenances  et  aliances  que  le  Prebstre  Jehan  a  tousjours  à  femme  la 
»  fille  du  grand  can,  et  ainsi  leurs  successeurs  à  tousjours  mais.  »  On  voit  là  Torigine  de 
l^Pe/ttexoirede  Mandeville  et  de  quelques  antres  conteurs  (comme  le  sieur  Hubert  de 
i'Espine,  d'Avignon,  auteur  d'un  prétendu  Voyage  en  Tartarte  entrepris  en  i54^y  et 
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Jourdain,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué,  place  dans 
rinde  troisième,  ou  dans  le  voisinage ,  cet  empereur  des 
Ethiopiens  que  les  Européens  appelaient  Prêtre  Jean  (quem 
vos  vocatis  Présure  Johan  )  ". 

Enfin  Mandeville  appelle  le  Prêtre  Jean  empereur  des  In- 
des, et  donne  à  la  province  où  il  réside  le  nom  de  Pentexoire, 
et  à  sa  capitale  celui  de  Nyse*. 

Le  Prêtre  Jean  paraît  avoir  été  alors  oublié  pendant  lon- 
gues années;  et  la  notion  de  son  existence  au  fond  de  l'Asie 
se  perdit  dans  une  incertitude  plus  vague  encore  que  les 
douteuses  indications  des  anciens  récits.  Les  progrès  du 
mahométisme,  les  bouleversements  politiques  opérés  par 
répée  de  Tymour-lenk,  semblaient  ne  plus  laisser  de  place 


publié  en  un  petit  Tolume  in-i6,  dont  je  dou  la  communicatioD  à  Tobligeante  courtoi- 
sie de  M.  Henri  Ternaux-Compans). 

OoRDANi,  Mirabilia,  pp.  55,  56:  «De  tertiâ  Indià  dicam  quôd  non  vidi  eo  quod 
»  ibi  non  fui,  verùm  à  fide  dignis  audivi  mirabilia  multa;  nam  ibi  sunt  dracones|  in 
»  quantitate  maximâ,  qui  super  caput  portant  lapides  lucentes  qui  carbunculi  vocantor^ 

> et  accipiunt  carbunculum  quod  est  in  osse  capitis  radicatum,  et  portant  eum  ad 

»  imperatorem  ^thiopum  quem  vos  vocatis  Prestre  Johan.  In  ista  Indià  tertiâ  sunt  aves 
»  quaedam  quse  roc  vocantur,  etc.» 

*  Mande viLLB,  ms.  839^,  fol.  2 12  :  «  De  la  va  on  par  maintes  journées  parmi  la  terre 
»  Prestre  Jehan  le  grant  empereur  d'Inde,  et  appelle  on  son  royaume  Tisle  de  Pentesoire  ^ 
»  CSlz  empereres  Prestre  Jehan  tient  moult  grant  terre^  et  a  moult  de  bonnes  citez  et 

»  moult  de  bonnes  villes  en  son  royaume La  meilleur  cité  de  lisle  de  Pentexoire 

»  a  à  nom  Nise,  qui  est  la  cité  royal  moult  noble  et  moùlt  riche Cil  empereres 

»  Prestre  Jehan  est  crestien  et  très  grant  partie  de  son  royaume  aussi Il  demeure 

»  communément  k  la  cité  de  Suse.  »— L*édition  française  de  Lyon  offre  de  notables 
difTérences  de  rédaction  ^  le  passage  ci-dessus  rapporté  y  commence  ainsi  :  «  On  va 
»  par  maintes  journées  parmy  la  terre  Prestre  Jehan  le  grant  empereur  d*Inde ,  ez 
»  royaulmes  de  Hanisson  de  Ysse  et  de  Pooterie  »;  il  est  aisé  de  reconnaître  là  une 
mauvaise  lecture  du  ms. 
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à  un  grand  prince  chrétien  au  milieu  des  nations  infidèles. 
On  chercha  donc  le  Prêtre  Jean  ailleurs  que  dans  son  an- 
cienne demeure.  Karamzine  signale,  parmi  les  papiers  des 
archives  de  Kœnigsberg,  une  lettre  de  Conrad  de  Jungingen 
grand-maître  de  Tordre  Teutonique ,  en  date  du  20  janvier 
1407,  adressée  au  roi  d'Abassie  ou  Prêtre  Jean;  et  le  savant 
historien  russe  fait  remarquer  que  cette  suscription  s'appli- 
que au  roi  des  Abases  de  la  région  caucasienne,  non  au  roi 
d'Abyssinie  ainsi  que  la  ressemblance  des  deux  noms  aurait 
pu  le  faire  supposer  \ 

Quoi  qu*il  en  soit  à  cet  égard  ^  la  notion  de  Texistence 
d'un  puissant  monarque  chrétien  dans  l'Abyssinie  s'étant  ré- 
pandue parmi  les  Latins  par  suite  des  rapports  des  religieux 
abyssins  qui  venaient  en  pèlerinage  à  Jérusalem,  Jean  de 
Lastic,  grand-maître  de  Rhodes,  écrivant  le  3  juillet  i448  au 
roi  de  France  Charles  VII ,  lui  parle  du  Prêtre  Jean  de 
rinde  de  manière  à  ne  pas  laisser  douter  qu'il  n'eût  en  vue 
le  négous  d'Abyssinie*.  Cette  opinion  se  fortifia  et  prit  une 


'  Ka&amziite  ,  Histoire  de  t empire  de  Russie^  tome  m^  pp.  38  7,  388,  note  29. 
L*Abasie  se  trouve  là  mentionDée  avec  T Arménie.  —  On  voit  de  même,  dans  la  chro» 
nique  d'Albérîc  {Access,  historicœ,  tome  II,  p.  5o8)  que  le  légat  Pelage  «  misit  nuncioB 
9  sttos  in  Abissinam  terram,  et  Georgianorum,  qui  sunt  vîri  catholici  »;  il  est  évident 
qu'il  s*agit  encore  là  de  TAbasie  du  Caucase.  —  On  peut  croire  néanmoins  que  la  tran^ 
sition  de  l'Asie  à  TAb^rasinie  africaine  dans  la  détermination  du  pays  du  Prêtre  Jean 
avait  commencé,  quoique  d'une  manière  très  vague,  dès  le  temps  de  Mandeville,  qui 
suppose  ce  pays  moins  fréquenté  que  le  Cathay  par  les  Tartares^  à  cause  de  leur  répu^ 
gnance  pour  la  longue  voie  et  les  grans  périls  qui  sont  en  mer  en  ces  parties.  (Voir 
folio  ai 2  du  ms.  SSga). 

*  Voir  cette  leUre  dans  d'Achb&t,  Spicilegium,  édition  de  Baluze  et  Martenne, 
tome  m,  p.  777,  col.  2;  ou  dans  Leoeahd,  Foyage  historique  d'Abyssinie  du  R.  P. 
Jérôme  Lobo^  pp.  246,  246:  «Insuper  Presbyter  Joannes  Indorum  imperator^  ul 
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grande  vogue  quand  les  Portugais  saisis  d'une  noble  fièvre 
d'explorations  et  de  découvertes  lointaines^  eurent  pénétré 
dans  l'Abyssinie,  cette  autre  Inde  du  moyen  âge,  et  y  eurent 
trouvé  en  effet  un  monarque  et  une  nation  chrétienne  *. 

Nous  n'avons  pointa  nous  occuper  des  dernières  phases 
d'une  question  sur  laquelle  nous  sommes   obligé  de  nous 


»  quidam  sacerdotes  Indiani  hùc  Rhoduin  devecti  per  veros  interprètes  dixerunt 

»  Destîoavit  prieterea  oralorem  is  Indorum  rex  soldano  Babylonîse  cum  muoenbos, 
»  sicut  mos  orientalium  est^  et  denuoiians  nisi  ab  aflBigendo  Christianos  desierit,  se 
»  bellum  pestiferum  civitali  Meehse  ubi  sepulchrum  Machometi  esse  dicitur,  iEgypto, 
»  Arabise  et  Syriae,  quae  ditioni  ipsius  soldani  subjectae  sunt,  illaturum  ;  flumeoque  Nil 
»  tolum,  qui  ^gyptum  irrigat  et  sine  quo  nullus  illic  vivere  potest,  surrepturum  et  iter 
»  aliod  illi  daturum  simili  pacto  minitans.» — Dès  1 436  la  carte  d'Andréa  Bianco  met 
dans  TEthiopie  africaine  VImperium  Prête  Jani  ;  voir  Formalkoni,  Essai  sur  la 
marine  ancienne  des  Vénitiens^  planche  i  v  ;  et  Zuela,  Di  Marco  Polo,  tome  I,  p.  379, 
col.  I. 

«  JoXo  DE  Baaros,  Dccada primcira  daAsia^  Lisboa  1662  ,  in-fol.;  folios  41  verso 
à  45. —  LuDOLF,  HistoriaMthiopica^  II,  i,  5  à  la.— Le  même,  Jd Instoriam  JEthiri^ 
picam  Commentahus ,  Francfort  1691,  in-fol;  p.  218.  —  Damiaw  de  Goks,  Fides, 
religio  moresque  Mthiopum  suh  imperio  Preciosi  Joannis  (  quem  vulgd  Presbyte- 
rum  Joannem  vocant)  degentium^  Lyon  1682,  in-i6,  pp.  7,8. —  Nie.  Godigno,  de 
Abassinorum  rébus,  Lyon  i6i5,  in-8»,  pp.  18  à  23.  —  George  Horn,  Arca  Noc, 
pp.  279  à  281 ,  et  394 ,  395.  —  Sprekgel,  Geographische  cntdeckungen,  pp.  377, 
388  à  390.  —  Malte-Brun,  Histoire  de  la  Géographie,  édit.  de  i834,  pp.  548  à 
55 1;  cet  auteur,  trop  souvent  léger  et  tranchant,  parlant  de  la  confusion,  faite  au 
xy  siècle  ,  du  Prestre  Jean  d'Asie  avec  le  négous  d'Abyssinie,  s'écrie  :  «  Aucun  dea 
»  écrivains  qui  ont  répété  cette  fable  n'en  avait  chercbé  Texplication  avant  le  savant 
»  Sprengel.  »  Il  suffit  d'ouvrir  le  livre  de  Godigno,  que  nous  venons  de  citer,  pour  se 
convaincre  que  celle  explication  avait  été  donnée  in  terminis  près  de  deux  siècles  aupa- 
ravant; et  on  la  retrouve  dans  Horn,  dans  Ludolf,  dans  Du  Gange  [Observations  sur 
/oinville,  pp.  89,  90).  — Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  remarquer,  au  surplus ,  qu'au 
commencement  du  xti*  siècle  le  juif  Abraham  ViL^vt%oh{Itinera  mundi,  p.  iô3)ne 
partageait  pas  Terreur  commune,  et  qu'il  plaçait  encore  le  Prêtre  Jean  dans  Tlnde  ul- 
térieure d'Asie. 
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borner  à  très  peu  de  mots.  En  groupant  d'après  leur  affinité 
mutuelle  les  témoignages  qui  méritent  d'être  plus  particu- 
lièrement étudiés ,  mais  dont  nous  ne  pouvons  et  ne  voulons 
relever  ici  que  les  traits  les  plus  saillants  et  les  plus  faciles 
à  saisir,  on  reconnaîtra  qu'il  est  aisé  de  les  ramener  à  deux 
seules  versions  bien  distinctes  ;  l'une  qui  place  le  Prêtre 
Jean  dans  l'Inde  ultérieure,  l'autre  qui  le  met  dans  le  Qarâ- 
Khithây  '.  Celle-ci  est  la  plus  ancienne,  et  elle  est  assez  cir- 
constanciée pour  permettre  de  la  rapprocher  des  événements 
historiques  qu'elle  rappelle  en  les  défigurant.  Dans  le  Coir 
can  de  Rubruk  il  est  aisé  de  reconnaître  le  ghaour-khân 
fondateur  de  l'empire  de  Qarâ-Khithây,  dont  l'avènement 
ne  remonte  pas  à  1098,  mais  à  1 126  seulement;  il  soumit 
les  Ouyghours ,  le  pays  de  Kâschghar  ,  le  Turkestân  , 
le  Mâwer-el-nahr ,  le  Khârezm*;  et  voilà  les  conquêtes  ra- 
contées par  l'évêque  de  Gabala  à  Eugène  III  et  mentionnées 
par  Othon  de  Freisingen  et  Albéric  de  Trois- Fontaines. 
Suivant  les  Orientaux  ce  prince  et  son  royaume  étaient  Boud- 
distes';  mais  il  paraît  probable  qu'une  partie  au  moins  des 


*  On  compte  vulgairement  quatre  Prêtres  Jean  d*Asie  ;  voir  à  ce  sujet  Assemaki, 
Bibliotheca  orientaUs  Clementico  Faticana,  tome  IIÏ ,  a*  partie,  pp.  483  à  5o4.  — 
MosBEiM,  Historia  Tartarorum  ecctesiastica,  pp.  i6  à  28.  —  Baldelli,  il  Milione 
di  messer  Marco  Polo ,  tome  II,  note  ai 9,  pp.  iio,  m.  —  Rittee,  Die  erdktmde 
von  Asien^  tome  I,  pp.  283  à  299.  —  Sur  Fétymologie  du  nom  de  Prêtre  Jean,  voir 
principalement  Ludolf,  Commentarius  ad  historiam  JSthiopicaniy  pp.  3i8à222yet 
HxDT.y  Itinera  mundi^  pp.  i53  à  iS*^. 

>  D'Orsson,  Histoire  des  Mongols,  tome  I,  pp.  i63  à  (66,  et  note  yi,  pp.  44 1  ^ 
444-  — Voir  ci-après,  p.  56o,  note  a. 

3  D'Ohsson,  Histoire  des  Mongols^  tome  I,  p.  i65  :  <»  Il  était  sectateur  de  Bouddha; 
»  cette  religion  devint  la  dominante  dans  le  nouvel  empire  de  Cara-Khitaï.v — Sghhidt, 
Geschichte  der  Ost-Mongolen,  p.  385,  note  43. 
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sujets,  surtout  les  Ouyghours,  étaient  chrétiens;  toujours 
est-il  que  Tévéque  de  Gabala  signalait  le  peuple  et  le  mo* 
narque  comme  chrétiens  ;  et  que  c'est  là  évidemment  le  pre- 
mier Prêtre  Jean  révélé  à  l'Europe'. 

Son  nom  chez  les  historiens  chinois ,  est  Yélou  Tatché  ; 
chez  les  auteurs  musulmans ,  l'indécision  des  formes  et  du 
placement  des  points  diacritiques  dans  les  manuscrits  donne 
les  variantes  Touschy-Thalgon ,  Nouschy-Thayfou ,  Nousy- 
Thâyghir,  Nousy-Thâyghdâ.  Celui-ci  fut  remplacé  en  ii36 
par  son  fils  Yélou-Yliey,  lequel  eut  lui-même  pour  succes- 
seur en  II 55  son  fils  Tchiloucou,  chez  lequel  vint  chercher 
asile  en  11208  le  prince  nâymân  Kûtchlûk,  qui  devait  le  sup- 
planter. Rubruk  ayant  pris  le  titre  de  ghaour-khân  pour  un 
nom  propre,  a  réuni  les  règnes  successifs  des  trois  princes 
khithâns  sur  la  tête  d'un  Goir-can  unique,  auquel  il  a  avec 
raison  donné  pour  successeur  un  chef  nâymân;  mais  ce  chef 
fut  tué  en  1218  par  les  troupes  de  Tchenkiz-khân  et  Ouank- 
khân  roi  de  Kéryt,  tué  lui-même  quinze  ans  auparavant 
par  les  Nâymâns  lorsqu'après  sa  propre  défaite  il  cherchait 
asile  chez  eux,  ne  put,  comme  le  veut  Rubruk,  succéder  au 
nâymân  Kûtchlûk,  dont  au  surplus  il  n'était  point  le  frère  \ 


'  L'abbé  LzcRàirD  {^Relation  d'Ahissinie^  dissertations,  p.  a4o),  en  affirmant  que 
Marc  Polo  est  le  premier  et  peut-être  le  seul  qui  ait  attribué  la  qualité  àt  prêtre  au 
souverain  asiatique  appelé  Prêtre  Jean,  donne  ainsi  une  nouvelle  preuve  de  l'ignorance 
que  La  Ceozb  {Histoire  du  christianisme  d'Ethiopie ,  La  Haye  xjBg,  in-8^,  pp.  877, 
379)  lui  a  si  crûment  reprochée» 

■  D'Obsson,  utsuprà^  tome  I,  pp.  1 63  à  166  et  44  '  ^  444  î  comparez  l'édition  de 
i8a4  9  pp.  1 10  à  1 13  et  6Sg  à  69a.  —  Mailla,  Histoire  générale  de  la  Chine,  tome 
Vin,  p.  399,  et  GnosiEB,  ibidem^  pp.  419  à  4^^»  note.^— YisnELOU,  Bibliothèque 
orientale^  pp.  10  à  i5.  —  Abou-bl-Ghazt,  Histoire  généalogique  desTatars,  pp.  i  a  i 


i 
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Gomme  en  définitive  c'est  Tusurpateur  nâymàn  que  Rubruk 
déclare  avoir  été  appelé  Prêtre  Jean,  nous  avons  dans  Kûtch- 
lûk  le  second  prince  asiatique  signalé  à  l'Europe  sous  ce 
titre,  et  régnant  comme  le  premier  dans  le  Qarâ-Khîthây. 

Nous  mettons  de  côté,  dans  cet  examen  rapide  et  trop  su- 
perficiel ,  les  notions  confuses  qui  parvenaient  successive- 
ment dans  l'Europe  occidentale  sur  les  conquêtes  de  Tchen- 
kiz-khân,  qu'elles  désignaient  sous  ce  titre  merveilleux  de 
Prêtre  Jean. 

Dans  cette  catégorie  il  faut  ranger  le  rapport  de  Jacques 
de  Vitry  à  Honorius  III,  en  11^19,  époque  où  le  conquérant 
qui  faisait  trembler  l'Asie  ne  pouvait  être  autre  que  Tchen- 
kiz;  et  ces  rapports  plus  explicites  et  plus  pompeux  consi* 
gnés  dans  la  chronique  d'Albéric  aux  années  lââi  et  i2ââ, 
où  nous  voyons  indiquées  sous  le  nom  du  Prêtre  Jean  David^ 
ou  de  son  fils ,  les  premières  incursions  de  Tchenkiz,  ou  plu^ 
tôt  de  son  fils  Tchoutchy,  dans  la  Gomanie  et  la  Russie,  avec 
cette  naive  annotation ,  au  surplus,  que  les  Comans  et  les 
Hongrois  donnaient  à  ces  conquérants  le  nom  de  Tartares  '. 

Entre  les  potentats  asiatiques  parmi  lesquels  nous  devons 
nous  restreindre  à  rechercher  le  Prêtre  Jean ,  nous  ne  de- 


à  xa5  ;  comparez  réditîon  tarkare  de  Casan,  p.  3o.  —  Caubil,  Histoire  de  Gentchis- 
ean,  pp.  34»  35.  —  P^tis  db  la  Croix,  Histoire  de  (ienghizcany  pp.  142  à  149. 

*  Albbeigi  Chrontcon,  aono  xaai,  p.  5o8  :  «  In  isto  quoque  anno  nuncialum  est  in 
i|  Francia  quod  idem  rex  David ,  vel  ejus  ut  quidam  dicebant  filius,  jàm  \enerat  in 
»  Comaniani  quœ  est  ultra  Hungariam  et  in  partes  Russie  ubi  quasdam  terras  incredo- 
>  lorum  destruxil,  et  maxime  Comanorum,  etc.  »  —  Ibidem^  anno  122a,  p.  5io:  «Su- 
9  pradicius  rex  David -et  exercitus  ejus  quos  Hungari  et  Comani  Tartaros  vocabant, 

»  eladhùc  sequaces  eorum  in  partîbus  transmarinis  Tartar  cognominantur in  pa- 

»  trlam  suam  reverterunt.  « 
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vons  mettre  en  ligne,  à  côté  du  khan  de  Qarâ-Khithây,  que 
le  roi  de  Tlnde,  comme  l'indiquent  explicitement  la  lettre  du 
pape  Alexandre  III,  celle  de  Jacques  de  Vitry,  celle  du  frère 
Philippe,  Jean  du  Plan  de  Garpin,  Simon  deSaint*Quentin, 
Jean  de  Monte-Corvino,  Jourdain,  Mandeville;  et  moins  di- 
rectement mais  avec  non  moins  d'assurance  selon  nous , 
Marc  Polo ,  et  peut-être  même  Oderic*.  Mais  en  quelle  partie 
de  cette  Inde  si  vaste ,  tout  en  se  renfermant  spécialement 
dans  l'Inde  troisième  ,  aurons -nous  à  chercher  la  patrie  de 
ce  problématique  Prêtre  Jean  ?  La  solution  serait  moins  ar- 
due si  le  pays  de  Tendue  de  Marc  Polo  avait  été  déterminé 
d'une  manière  plausible;  ou  si  les  informations  géographi- 
ques d'Oderic  et  de  Mandeville  avaient  été  construites  avec 
toute  l'intelligence  désirable.  Quoi  qu'il  en  soit,  en  prenant 
une  moyenne  entre  le  Tendue  de  Marsden  au  nord  de  Qarâ- 
Qaroum,  celui  de  Forster  dans  l'ouest  de  Khamil,  et  le  pays 
de  Pretezoan  établi  par  Venni  dans  le  Tubet,  on  obtiendra 
comme  résultat  grossièrement  approximatif  l'indication  du 
Tankqout ,  qui  répond  d'ailleurs  assez  bien  à  la  situation 
implicitement  désignée  par  Oderic  entre  le  Gatay  et  le  Tibet 
proprement  dit ,  et  en  même  temps  à  la  position  attribuée 
aussi  à  Tendue  entre  le  Gatay  et  le  Tibet,  dans  lancienne 
carte  des  voyages  de  Marc  Polo  conservée  dans  une  des 
salles  du  palais  ducal  de  Venise  et  décrite  par  le  cardinal 
Zurla  '.  Nous  ne  prétendons  point  circonscrire  dans  une  io- 


*  Voir  ci-dessus,  p.  549»  notes  i  et  a  ;  p.  55o,  note  i  ;  p.  5Si,  note  a  ;  p.  553,  note  a; 
p.  564y  note  i  ;  p.  555>  note  2;  p.  556,  notes  i  et  a. 

'  BlAasDEN^  Trwels  of  Marco  Poloy  p.  197,  note  871;  p.  287,  note  449)  «t  la 
carte  constructed  bjr  messrs,  fValker  and  sons  under  the  direction  of  major  Rennell, 


•        ' 
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calité  constamment  identique  le  siège  du  Prêtre  Jean  indien , 
mais  seulement  indiquer  la  région  dans  laquelle  il  nous 
semble  avoir  eu  diverses  résidences  successives  depuis  la 
Ouyghourie  jusqu'au  Tiibet. 

Ainsi  deux  opinions  principales  ont  co-existé  du  xii*  au 
XIV*  siècle,  sur  la  situation  des  états  du  Prêtre  Jean;  la  pre- 
micre  avait  certainement  en  vue  l'empire  soit  nestorien,  soit 
bouddhiste  du  Qarâ-Khithây  ;  la  seconde,  née  un  peu  plus 
tard,  mais  plus  long-temps  conservée ,  semble  s'appliquer  à 
une  région  fameuse  comme  berceau  du  Lamisme.  Les  rap- 
ports si  frappants  de  la  hiérarchie  et  des  doctrines  lamaiques 
avec  celles  de  la  chrétienté,  rapports  venus  probablement 
d'une  fusion  du  nestorianisme  dans  le  culte  bouddhique,  ne 
pouvaient  manquer  de  faire  naître  la  pensée  que  le  Prêtre 
Jean  de  l'Inde  était  le  même  que  le  pontife  qui  reçut  de  Qou- 
bilây-qâân,  en  1260,  une  investiture  solennelle.  Le  savant 
missionnaire  Visdelou  trouvait  à  cette  explication  des  con- 
venances nombreuses,  et  la  seule  objection  qu'il  élevât^  c'est 
que  Tchenkiz-khân  avait  détruit  le  Prêtre  Jean  avant  que 
son  petit-fils  eût  constitué  le  Dalaî-lama.  Fischer  au  con- 
traire prend  argument  de  cette  existence  successive  pour 
établir  que  le  dalai-lama  fut  le  représentant  du  Prêtre  Jean 
disparu  '. 

at  the  request,  etc.  —  Fobstee,  DécoweHes  dans  leNord^  tome  I,  pp.  a 27  à  289,  et 
la  carte.  — Vkumi,  Illustrazioni  alla  sioria  del  Beato  Odorico,  pp.  129  à  i3i,  et  la 
carie.  —  Zurla,  Sulleantiche  mappe  idro-geografiche  lavorate  in  Fenezia^  dans  l'ap- 
pendice à  son  ouvrage  Di  Marco  Polo^  tome  II,  pp.  37a  à  392,  et  la  carte  intitulée: 
«  Abbozzo  délia  roappa  dei  Viaggi  di  Marco  Polo  nella  sala  dello  Scudo  del  palazzo  du« 
»  cale  di  Venczia.  » 

•  VisDELoUy  Bibliothèque  orientale,  pp.  14(9  x42.  —  Fischer,  Nations  de  la  Si^ 
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Que  conclure  en  définitive  de  tous  ces  rapprochements  ? 
que  l'Europe  reçut  dès  le  milieu  du  xii^  siècle  une  vague 
notion  de  Texistence  en  Asie  d'un  souverain,  prince  et  pon- 
tife à  la  fois,  adonné  à  des  croyances  qui  étaient  ou  sem- 
blaient être  celles  d'une  secte  chrétienne;  mais  que  cette 
notion,  vraie  peut-être  au  moment  où  elle  se  répandit  en 
Occident ,  cessa  bientôt ,  par  TefTet  des  bouleversements  po- 
litiques, d'être  susceptible  d'une  application  réelle.  On  cher- 
cha néanmoins  cette  application ,  et  il  dut  arriver  naturelle- 
ment ce  qui  arriva  en  effet,  que  les  explications  furent 
diverses  et  incertaines.  La  version  de  Rubruk,  recueillie 
dans  les  souvenirs  des  seuls  nestoriens,  se  rapporta  au  vé- 
ritable objet  de  ses  recherches;  la  préoccupation  d'une 
grande  puissance  temporelle  fit  voir  dans  Tchenkiz  le  seul 
prince  de  son  temps  auquel  pût  s'appliquer  l'idée  qu'on  s'é* 
tait  faite  du  Prêtre  Jean;  tandis  que  la  préoccupation  d'une 
grande  autorité  pontificale  dut  faire  jeter  les  yeux  sur  la 
contrée  où  résidait  un  pontife  objet  d'une  vénération  sans 
bornes  et  chef  d'une  hiérarchie  analogue  à  celle  de  TÉglise 
chrétienne. 

Repoussé  des  États  du  Prêtre  Jean,  Touluy  marcha  contre 
le  pays  de  Burw-Thahet  ou  Buri-Thabet^  qui  est  bien  cer- 
tainement le  Tubet ,  ainsi  qu'on  en  trouve  la  preuve  dans 
Rubruk  et  Oderic,  qui  racontent  de  celui-ci  la  même  parti- 
cularité que  Jean  du  Plan  de  Garpin  rapporte  du  premier, 
savoir,  que  les  habitants  ont  la  singulière  coutume  de  man- 
ger leurs  parents  après  leur  mort  \  Au  surplus  le  nom  de 

hiric^  pp.  95  à  loi  I  et  XII  à  ia8.— Mabsdbn,  Tra»els  of  Marco  Polo^  note  4^0, 
pp.  S137  à  a4i. 

'  Cabpin^  cap.  V,  §  I,  D*  9  :  «  Et  dùm  reverteretur  ezercitiu  ille^  videlicet  MoDga- 
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Bouri-Tibet  se  trouve  lui-même  employé  par  Reschyd-el- 
Dyn,  concurremment  avec  celui  de  Tibet\  Et  comme  on  voit, 
dans  Constantin  Porphyrogénète,  une  même  tribu  de  Patzi- 
nakesouPetcheneg  désignée  concurremment  par  les  noms  de 
Talmat  et  de  Boro^Talmat^  on  peut  soupçonner  que  le  mot 
BurUy  BurioM  Boro  est  un  spécificatif  qui  n/altère  point  la 
signification  du  nom  auquel  il  est  joint  '.  Il  se  représente 
dans  Boro-Tala^  plaine  voisine  des  lacs  Khaltar  et  Alaktou 
dans  la  Dzoungarie.  Peut-être  n'est<-il  pas  hors  de  propos  de 
remarquer  aussi  que  le  mot  Baron ,  signifiant  la  droite  c'est- 
à-dire  le  sud,  est  donné  par  les  Mongols  au  Tubet  lui-même, 
sous  cette  forme  Baron-Tala^  par  opposition  au  Dzen-Tala 
ou  côté  gauche,  c'est-à-dire  la  Mongolie  '. 

Quant  à  l'expédition  que  Tchenkiz-khân  commandait  en 
personne  à  la  même  époque ,  oïl  serait  tenté  de  rejeter  sur  le 
copiste  rindication  de  l'Orient  au  lieu  de  celle  de  l'Occident 
dans  la  relation  de  notre  auteur,  puisqu'il  ne  peut  être  dou- 
teux que  ses  Kergis  et  ses  monts  Gaspiens,  quelque  place 
qu'on  leur  assigne  d'ailleurs,  seront  toujours  nécessairement 

»  lorum,  venit  ad  terrain  Buri-Thabet,  quos  bello  vicerunt;  qui  sunt  pigani^  qui  con- 
»  suetudinem  mirabileoDy  imo  potiùs  miserabilem  habent;  quià  cùm  alicujus  pater  hu- 
»  man«  naturae  debilum  solvit,  omnem  congregant  parentelam  ot  comedant  eum,  sîcut 
»  Dobis  dicebatur  pro  certo.  »— Rub&uk^  Itinemrium^  p.  289  :  «  Post  istos  suntTebet, 
»  homines  solentes  comedere  parentes  suos  defunctos^  ut  causa  pîetatis  non  facerent 
»  aliud  sepulcrum  eis  nisi  viscera  sua.  »  —  OnEaic,  édition  de  Vennî,  p.  ^8:  «Alia 

»  etiàm  consuetudo  adest;  ponatur  enim  quod  pater  alicujus  moriatur tune  filius 

»  caput  patris  coquit  et  comedit.  » 

>  D'Oessoit,  Histoire  des  Mongols^  tome  I,  pp.  8a,  84»  3i8. 

*  Constantin  PoEPHTROGÉNiTE,  De  administnmdo  imperio^  pp.  116,  116. 

'  Nouveau  Journai  asiatique,  tome  XII,  p.  28Q.  —  Ibidem^  tome  XIV,  p.  i8o.  — 
Histoire  générale  des  vojragesy  tome  VU  de  Fédition  în-4S  PP*  ^^^t  4^7 • 
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è  l'ouest  des  Mongols;  cependant  comme  la  même  erreur  se 
poursuit  dans  tout  le  récit,  et  que  le  narrateur  conduit  ainsi 
Tchenkiz  jusque  chez  des  Troglodytes  qui  se  cachaient  dans 
leurs  demeures  souterraines  pour  fuir  le  bruit  affreux  qui , 
dans  un  certain  temps  de  l'année ,  se  fait  entendre  au  lever 
du  soleil;  ii  faut  bien  reconnaître  que  l'erreur  appartient 
probablement  à  Jean  du  Plan  de  Carpin  lui-même.  Tout  ce 
que  nous  pouvons  conjecturalement  déduire  de  cette  partie 
de  sa  relation,  c'est  qu'elle  renferme  quelque  obscure  notion 
d'expédition,  soit  contre  les  Qyrqyz,  soit  contre  lesTcher- 
kês  que  nous  verrons  tout  à  l'heure  désignés  par  Carpin 
sous  le  nom  de  Kergis,  puis  dans  le  cœur  même  du  Cau- 
case :  quant  aux  dates  ;  les  auteurs  orientaux  mettent  la  sou* 
mission  des  Qyrqyz  en  1207,  et  les  premières  guerres  dans 
le  Caucase  en  12121  :  l'on  pourrait  induire  de  l'éloignement 
de  ces  deux  dates,  que  notre  auteur  n'a  eu  en  vue  que  la 
guerre  du  Caucase,  et  que  ses  Kergis,  ici  comme  ultérieure^- 
ment ,  sont  bien  des  Tcherkês  ". 

Plus  loin,  Jean  du  Plan  de  Carpin  rapporte  au  règne 
d'Oukodày  et  met  sous  le  nom  de  Bâtou-khân  non  seulement 
la  grande  expédition  de  ce  prince  contre  TOccident  en  1237, 
mais  aussi,  comme  nous  avons  déjà  eu  occasion  de  le  faire 
remarquer,  l'expédition  de  Tchoutchy  en  laai  au  nord  du 
Syhhoun  et  dans  le  Qaptchâq  où  ii  fut  rejoint  par  les  géné- 
raux Tchepeh  et^Sobodây  ". 


'  Carpin,  cap.  V,  §  i ,  n®  lo.  —  Idem^  cap.  V,  J  m ,  n®  7.  —  D'Ohsson  ,  Histoire 
des  Mongols^  tome  I»  pp.  101,  loa,  el  826  à  337.  — PiTis  db  la.  Croix,  Histoire  de 
Genghizcan,  pp.  4^8  à  4^4* 

*  Carpin,  cap.  V,  §  m,  n^  4?  5»  ^»  7*  *~VoiT  ci-dessus,  pp.  5o8  à  5x4^ 
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Notre  auteur  fait  marcher  Tarmée  de  Bâtou  d'abord  contre 
les  BiserminSy  chez  lesquels  il  rencontra,  devant  la  place 
de  Barchia^  une  longue  résistance;  sa  victoire  détermina  la 
reddition  spontanée  de  Janc'^kint;  et  il  alla  ensuite  mettre 
le  siège  devant  Omas^  qu'il  emporta,  comme  nous  avons  dit, 
en  détournant  les  eaux  du  fleuve.  Après  quoi  il  entra  sur  les 
terres  des  Turcs^  puis  sur  celles  des  Russes^  où  il  prit  Kiew 
après  un  long  siège.  De  la  Russie  et  de  la  Comanie  il  alla 
combattre  les  Hongrois  et  les  Polonais;  puis  il  revint  à  Test 
contre  les  Morduans,  les  Bilères,  les  Bascart,  et  plus  au  nord 
contre  les  Parossites  et  les  Samoyèdes.  Au-delà  de  ces  der- 
niers, on  ne  trouvait  plus  que  des  monstres  cynocéphales. 

D'un  autre  côté  Chirpodan  fut  en  même  temps  envoyé  au 
midi  contre  les  Kergis^  d'où  il  passa,  à  travers  de  prodi- 
gieux cyclopodes,  chez  4es  Arméniens  puis  chez  les  Géor- 
giens, qui  se  soumirent  à  un  tribut  annuel  de  quarante  mille 
yperpèresi;  il  s'avança  ensuite  contre  le  sultan  de  Urum  y 
contre  le  sultan  de  Halapia^  enfin  contre  le  kalyfe  de  Bcd- 
dach  qui  consentit  un  tribut  de  quatre  cents  besans  par  jour. 

Nous  avons  déjà  indiqué,  pour  l'expédition  attribuée  ici 
à  Bâtou,  les  concordances  géographiques  plus  ou  moins  as- 
surées auxquelles  il  nous  semble  convenable  de  s'arrêter  •.  Il 
n'est  pas  sans  intérêt  de  signaler  en  outre  la  synonymie  que 
le  narrateur  lui-même  établit  dans  cet  endroit  de  sa  relation 


■  Voir  Du  Cangk  ,  Gîossarium  médias  et  infimœ  iatinitatiSy  au  mot  ffyperperum, 
tome  Ily  p.  gaS.—  Le  même ,  De  inferiori  asvi  numismatibus  dissertation  §  lxxx, 
pp.  70,  71.  —Voir  également  dans  le  gloisaire  le  mot  ByzantiuSy  tome  I,  pp.  738, 
789,  et  la  àiuertation,  §  lxxxii,  p.  7a. 

'  Yoir  ci*de88Qs,  pp.  102  à  109. 
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entre  les  noms  de  Comania  et  de  Terra  TurcorunV;  et  l'en- 
trée dans  le  pays  des  Turks  ou  la  Comanie,  indiquée  immé- 
diatement après  la  prise  d^Ornas  ,  milite  puissamment  pour 
Tana  plutôt  que  pour  Ourghendj  dans  le  choix  de  Tune  de 
ces  deux  villes  comme  représentant  ici  Qrnas.  Quoi  qu'il  en 
soit,  on  aperçoit  aisément  en  quel  point  doit  être  faite  la 
coupure  entre  les  deux  expéditions  confondues  en  une  seule 
dans  ce  récit.  La  prise  d'Ornas  et  la  première  invasion  de  la 
Russie,  en  y  comprenant  la  bataille  sous-entendue  de  la  Kal- 
ka,  appartiennent  à  l'expédition  de  i2âi  à  12124';  une  seconde 
invasion  sous-entendue  et  la  prise  de  Kiew,  avec  tout  ce  qui 
suit,  appartiennent  à  la  grande  expédition  de  1^37  à  Iâ43^ 
Quant  à  l'autre  expédition,  il  parait  évident  qu'il  s'agit 
de  celle  de  Tcharmâghan  dans  les  pays  du  Caucase,  l'Asie 
mineure  et  la  Syrie  ^  :  les  récits  du  petit  nombre  d'historiens 
orientaux  qui  ont  été  publiés  ne  sont  point  assez  détaillés 
pour  nous  donner  une  pleine  assurance  que  les  Tcherkês , 
dont  ils  ne  font  point  mention  en  cette  circonstance,  et  qu'ils 


*  CkKBW,  cap.  V,  §  iiij  n^  5  :  «  Posteà  iotraverunt  terram  Turcoram,  qui  suot  pa- 

»  gani^quam  devincentes,  iverunt  contra  Ruasiam De  Ruasiâ  autem  et  Comaotâ 

»  procesaeruDt »  etc. 

>  D'Ohssoii,  Histoire  des  Mongols,  tome  I,  pp.  ai6  à  35  a.  *—  Gaijbxl,  Histoire  de 
Gentchiscan,  pp.  35  à  4i* 

^  D'OassoNy  ubi  suprà,  tome  II,  pp.  i  lo  à  i86.  —  Gaubil,  ubi  suprà^  pp.  gO|  97, 
loB,  104. 

^  D'0h880h,  ubisuprài  tome  II,  pp.  i5,  63.-— Saiht-Martin,  Jlfémoi/v^^ur  f  Ar- 
ménie, tome  11^  pp.  130  à  ia3  9  et  264»  Sà65,  3^a.  -—  Abzl  Rémosat  y  Mémoires  de 
l'Académie  des  Inscriptions,  tome  VI ,  pp.  404  à  4o6 ,  4  ■  ^-  "^  Klaprotb  ,  Nomeau, 
journal  asiatique  ^  tome  XII ,  pp.  199  a  2o3. — Db  Guignes  {Histoire  des  Huns ^ 
tome  in,  p.  io5)  avait  déjà  reconnu  Tidentité  de  Cyrpodan  et  de  Tcharmâghan. 
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comptent  parmi  les  peuple^  subjugués  par  l'armée  de  Bâ^ 
tou  ',  n'eurent  à  supporter  aucune  attaque  de  la  part  de 
Tcharmâghan;  toujours  est-il  que  ce  sont  bien  les  Tcherkês 
et  non  les  Qyrqyz  que  Garpin  désigne  ici  sous  le  nom  de 
Kergis  ^  quoique  il  ait  appliqué  ailleurs  ce  même  nom  aux 
Qyrqyz,  distinctement  des  Tcherkês,  qu'il  appelle  alors  Gr- 
éasses '  :  quelque  rapport  d'homophonie  entre  Tcherkês  et 
Qyrqyz  a  causé  sans  doute  un  peu  de  confîision  dans  l'es* 
prit  du  bon  moine  ^  qui  ne  parait  pas,  au  surplus^  s'être 
formé,  à  travers  les  traductions  de  ses  interprètes,  des  idées 
bien  nettes  des  pays,  des  peuples,  et  des  individus  qui  n'a- 
vaient point  passé  sous  ses  propres  yeux.  Il  peut  paraître 
singulier,  à  Tégard  de  deux  nations  aussi  distinctes,  que 
l'espèce  d'homonymie  que  nous  venons  de  signaler  entre 
Tcherkês  et  Qyrqyz  se  reproduise  entre  la  dénomination  de 
Kazakh  ou  Ae^e^A,  donnée  aux  Tcherkês  par  leurs  voisins  les 
Ossètes,  et  qui  se  retrouve  sous  la  forme  Kaschak  chez  les 
Arabes,  sous  celle  de  Kasakhoi  chez  les  Byzantins,  et  sous 
celle  de  Kassoghi  chez  les  Russes';  et  d autre  part  la  déno- 
mination de  Qassdq^  vulgairement  écrit  A'oz^  oti  Cosaques 
par  les  Européens,  qui  désignent  ainsi  une  portion  de  la  na- 
tion qyrqyz  ^.  Enfin  une  nouvelle  circonstance  qui  augmente 


»  Saint-Maetin,  Mémoires  sur  V Arménie,  tome  H,  pp.  lai,  a68. 

'  CAEPiif,  cap.  Vn,  ^11. 

'  D'Ohsson  y  Histoire  des  Mongols ^  édition  de  1%%^,  pp.  697,  698.  — -  Klafeotb, 
Voyage  au  Caucase ^  lome  I,  p.  34o,  et  tome  II,  pp.  379;  44'^  443.  — Le  même. 
Magasin  asiatique^  lome  I,  p.  ^89. —  Coustantik  PoEPRTEooiiviTS ,  De  admi- 
nistrando  imperioy  cap.  XLII,  p.  i33.  —  ScBiriTzi.EE,  ia  Russie  ^  la  Pologne  et  la 
Finlande^  pp.  4^^  ^  444- 

^  KxAPEOTH,  Sur  la  langue  des  KazaA  et  des  KirghiZy  dans  les  Mémoires  relatifs  à 
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encore  là  singularité  de  ces  rapports  inattendus,  c'est  que  les 
chefs  des  Qyrqyz  portaient,  suivant  Reschyd-el-Dyn  etAbou- 
el-Ghâzy  le  titre  à'fynâl^  et  que  ce  nom  difynâl  est  placé  par 
les  traditions  tcherkesses  en  tête  de  la  généalogie  de  leurs 
princes  '• 

Passant  sous  silence  les  merveilleux  cyclopodes,  nous  ar- 
rivons, à  travers  les  Arméniens  et  les  Géorgiens,  chez  le  sul- 
tan de  Urum^àotït  le  titre  se  restitue  aisément  eu  celui  de 
sûlthdn  eURounif  porté  alors  par  les  Selgjouqydes  ;  à  peine 
est-il  besoin  d'ajouter  que  Halapia  est  Hhaleh  ou  Alep^  et 
que  Baldach  est  Baghddd  \ 

Jean  du  Plan  de  Garpin  récapitulant  en  un  autre  endroit 
tous  les  pays  subjugués  par  les  Mongols,  en  fait  une  longue 
énumération  '  où  figurent,  à  côté  des  noms  que  nous  avons 
déjà  passés  en  revue,  quelques  noms  encore  qui  n'avaient 
point  figuré  jusque  là  dans  sa  relation.  Nous  n'avons  à  faire 
ici  qu'un  simple  rappel  de  ceux  de  la  première  catégorie  : 


l'jisie,  tome  HI»  pp.  33)  à  335.  *^ ScBiriTstsa,  ubi  supràj  p«  434*  *"  LEwcHiKSy 
Sur  les  Kirghiz-KaïssaA,  dans  le  Nouveau  journal  {isiatique^  tome  U,  pp.  4oi  à  4i3. 
— T1MKOW8X.1,  Voyage  à  Pékin^  tome  I,  pp.  ai5  à  220. 

"  Rlàp&oth  ,  ubi  supràj  pp.  365  à  369.  —  Le  même,  Foyage  au  Caucase,  tome  I, 
pp.  344»  346. 

»  Ce»t  en  ia4a  (639  de  l'hégire^  suivant  Abou-el-Faeaoj  {Btst.  comp.  DynasUa- 
rum^  p.  314)9  que  Tcharmàghan  prit  Erzeroum;  et  c'est  l'année  suivante  (i554  de 
l'ère  des  Séleucides)  qu'après  la  prise  d'Arzengan  par  les  TarUres,  le  soilhàa  de  Roum 
se  reconnut  leur  vassal.  —  Les  villes  de  Hhaleb  et  de  Baghdâd  ne  furent  prises  que 
beaucoup  plus  lard,  celle-ci  en  ia58,  celle-là  en  1260;  mais  il  est  ici  question  seule- 
ment des  incursions  faites  sur  leurs  territoires  ou  des  rançons  obtenues,  ce  qui  se  rap- 
porte aus  années  1237,  i^^^*  {Ibidem^  pp«  3ia,  3i3.) 

'  Caipih,  cap.  VII,  §  II. 
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Sou-Mongol,  Merkyt,  Keryt,  Soulânkqah,  Khithây,  Nâymân, 
Qyrqyz,  Qarânyt,  Ouyrât,  Comana  ,  Ouyghour  ,  Sary-Ouy- 
ghour^Qarâ-khithây,  Inde  mineure,  Boury-Tubet,  Besermans, 
Qànqlys,  Turks,  Gomans,  Ruthenes  ou  Russes,  Hongrois  , 
Polonais,  Mordyas,  grands  Boulghars^  Baschqirds^  Borâ^ 
ssytes,  Samoyèdes,  Khazars ,  As  ou  Alains ,  Circassiens  ou 
Tcherkês,  Abases  ou  Géorgiens,  Berdâgjys,  Arméniens, 
Sarrasins,  et  Baghdâd. 

Les  noms  qui  se  présentent  pour  la  première  fois  sont  au 
nombre  de  onze,  dont  la  restitution  n'est  pas  également  aisée 
pour  tous;  quant  à  ceux  dont  la  lecture  ne  peut  faire  doute, 
nous  trouvons  d  abord  Tumat  qui  appartient  à  Tune  des 
branches  de  la  grande  tribu  des  Ouy rat,  ayant  ses  demeures 
au  voisinage  des  Qyrqyz,  ainsi  que  nous  l'apprennent  Res-- 
chyd-el-Dyn  et  Abou-el-Ghâzy  ";  puis  Cosniir^  que  Spren- 
gel  ne  savait  point  reconnaître  dans  le  Gosmit  des  éditions, 
et  qui  nous  désigne,  sans  équivoque  possible,  le  Kaschmyr, 
bien  connu  chez  nous  à  plus  d'un  titre  ';  plus  loin  P erses  \ 
qui  n'a  besoin  d'aucun  commentaire;  ensuite  Sarti ^  moins 
vulgaire  peut-être,  mais  d'une  application  non  moins  cer-- 
taine,  et  qui  offre  la  dénomination  spéciale  des  indigènes  de 
la  Boukharie  ';  puis  Twrcomanni  qui  se  traduit  en  quelque 

«  D*0hs80h,  Histoire  des  Mongols ^  tome  I,  p.  4a4.  —  Abou-ee-Ghazt,  Histoire 
généalogique  des  Tatars^  p.  i  t4;  et  Bbntivck,  ibidem^  p.  aag,  note  h.  —  Klapeoth, 
Voyage  au  Caucase^  pp.  70,  71. 

«Speenosl,  Geographische  entdeckungen ,  p.  a86.  — -D'Oasson,  Histoire  des 
Mongolsy  tome  I^  pp^  809,  3to. 

3  MouEAViEWy  Voyage  en  Turcomanie  et  à  Khiw,  Pari»  i8a3,  in-8«,  pp.  a65, 2S6 
et  notes  de  Klaproth,  p.  396.  — Voir  aussi  Meyerdojivf,  Voyage  d'Orvnbourg  à 
BouAhara,  Paris  1826,  in-8*,  la  planche  représentant  les  babitantade  TAsic  centrale. 
—  T1MEOWSX.1,  Fojrage  à  Pékin^  tome  I,  pp.  388, 889. 
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sorte  de  lui«<inéme,  et  dont  remplacement  territorial  est  as- 
sez connu  pour  que  nous  devions  le  regarder  comme  corré- 
latif aux  états  du  solthân  de  Roum  ,  qui  ne  figurent  point 
sous  cette  dernière  désignation  dans  ce  résumé;  de  même 
que  le  nom  de  Sarrasins  que  nous  avons  transcrit  plus  haut, 
est  corrélatif  aux  états  du  solthân  de  Hhaleb.  Jacques  de 
Vitry  énonce  que*  les  Turcomans  ne  sont  autres  que  les 
Gomans  qui  étaient  venus  s'établir  dans  le  pays  des  Turks; 
et  cette  étymologie  ,  fort  dédaigneusement  traitée  par  Gib- 
bon^  a  tellement  souri  à  Klaprotfa ,  qu^il  l'a  complètement 
fait  sienne  '. 

Le  nom  de  Sarrasins^  employé  plusieurs  fois  dans  le  cours 
de  la  relation  de  notre  auteur  dans  le  sens  de  musulmans , 
se  retrouve  dans  sa  récapitulation  comme  nom  de  peuple,  et 
nous  venons  de  dire  qu'il  correspond  aux  états  du  sol- 
thân de  Hhaleb.  Faut-il  pareillement  regarder  les  noms  de 
Jacohites  et  de  Nestoriens^  compris  dans  la  même  énuméra- 
tion,  comme  désignant  des  nations  particulières  ?  Il  semble 
difficile  de  les  plier  ici  à  une  telle  application  ;  et  si  l'on  con- 
sidère la  diffusion  réelle  du  nestorianisme  et  du  jacobitisme, 
on  sera  tenté  de  considérer  la  mention  qui  en  est  faite  en 
cet  endroit  comme  une  pure  redondance  :  cependant  comme 
nous  devons  nous  efforcer  de  chercher  dans  les  paroles  de 
^lotre  auteur  une  valeur  significative ,  nous  pourrions  trou- 
ver aux  Nestoriens  un  noyau  territorial  distinct ,  où  ils 


■  Jagqubs  dk  ViTATy  cUni  BoNOAKSy  Gesta  Deiper  Fntncos,  p.  io6x,  §xi.^ Gib- 
bon, Décadence  de  l'empire  Romain^  chap.  ltii,  édition  du  Panthéon  littéraire^ 
Paris  1887 y  3vol.in-8*  maz.,  p.  6a5,  note  1 . -t> Klapbotb,  notes,  dans Moubatiew^ 
Voyage  en  Turcomanie^  p.  394* 
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étaient,  suivant  les  termes  de  Jacques  de  Vitty^seorsum  per 
se  m  majori  parte  Indiœ  habitantes,  ajoutant  plus  loin,  quo^ 
rum  infimtus  est  numerus  '  ;  et  nous  trouverons  aussi ,  dans 
le  même  historien ,  une  indication  analogue,  en  ce  qui  con* 
cerne  les  Jacobites^  dont  une  ^^TÙe  proprias  absquè  Infide- 
Uum  consortio  occupârunt  regiones;  mais  dans  l'explication 
qui  suit  et  qui  désigne  «  la  Nubie,  une  grande  partie  de  l'E- 
thiopie et  tous  les  pays  jusqu'à  l'Inde,  formant  en  tout  plus 
de  quarante  royaumes»,  on  voit  que  les  cantons  asiatiques 
de  ce  vaste  domaine  peuvent  seuls  être  censés  compris,  dans 
notre  auteur,  sous  le  nom  de  Jacobites  \  Pour  les  uns  et  les 
autres^  il  est  probable  que  c'est  sur  le  siège  patriarchal  qu'il 
faut  se  guider  pour  donner  un  sens  géographique  à  la 
mention  de  Jean  du  Plan  de  Garpin  :  sous  ce  point  de  vue 


'  Jacques  de  Vitet,  Historia  IherosoUmitana^  §  LxxYiy  ubisuprà^  pp,  logi,  logS^ 
—  Hattoh  ,  Historia  orientales  ^  cap.  XI,  De  régna  Chaldœorumy  fol.  9  :  «  Illi  qui 
•  inChaldaeâ  habitant,  Neàtoriani  vocantar,  quiàsunt  incrrore  Nestorii.v-^AssEMANi, 
BibUotheca  orientalis  Ciementino  Vaticana ,  tome  ly  pp.  3o3  à  20^,  346  à  358;  le 
tome  m,  consacré  tout  entier  aux  écrivains  Syro-Nestorîens,  est  divisé  en  deux  parties 
ou  volumes,  dont  le  second  est  exclusivement  rempli  par  une  dissertation  (de  980  pages 
in-folio)  sur  le  Nestorianisme.  —  Le  Quien,  Oriens  christianus ^  tome  II,  pp.  1077  à 
i34^.  —  HoTTiNGEB,  Arcfiofologia  orientalis  y  pars  2',  pp.  laà  16.— Brerewood, 
Recherches  curieuses  sur  la  dii^ersité  des  langues  et  religions^  Paris  1667,  in- 8*, 
pp.  aag  à  a46.  —  Renaudot,  Anciennes  relations  des  Indes  et  de  la  Chine  y  Paris 
17 18,  in-S*;  pp.  2162  à  a68. 

*  Jacques  de  Vitrt,  §  lxxv,  uhi  suprà^  pp.  icgi ,  109a.  —  Assemani,  ubi  suprky 
tome  II,  consacré  tout  entier  aux  écrivains  Syro-Jacobites;  et  suitout  une  dissertation 
préliminaire,  de  i5a  pages,  sur  le  Jacobitisme  {De  Monophysitis),  —  Le  Quieit^ 
Oriens  christianus,  tome  II,  pp.  i343  à  1606.  —  Hottingee,  loco  citato,  pp.  16  à 
a8.  —  B&EEEwooD,  ubi  suprà,  pp.  346  à  a 53. 
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les  Nestoriens  se  traduiront  pour  nous  en  Trâq  ou  Ghaldée, 
et  les  Jacobites  en  Diâr-Bekr  ou  Mésopotamie  '. 

Il  nous  reste  à  examiner  quatre  noms  dont  la  lecture  est 
douteuse  ,  et  qu'il  est  d  autant  plus  difficile  de  rétablir  que 
nous  ne  possédons  que  des  indices  presque  nuls  pour  en 
déterminer  la  synonymie.  Celui  qui  ofifre  le  moins  de  va- 
riantes est  celui  de  Cassi  ou  Sassi  :  cette  dernière  leçon 
n'étant  fournie  que  par  les  manuscrits  de  Lumiey  et  de  Du* 
puy^  nous  croyons  devoir  préférer  la  première,  donnée  par 
ceux  de  Pétau,  de  Colbert,  et  de  Londres;  et  alors  deux  hy- 
pothèses se  présentent  à  notre  esprit  pour  l'explication  de 
ce  mot;  on  peut  le  considérer  comme  corrélatif  à  l'un  de 
ceux  que  nous  avons  rencontrés  dans  le  cours  de  la  rela- 
tion, et  que  nous  ne  voyons  pas  reparaître  dans  la  liste  ré- 
capitulative; tel  est  celui  des  Cacioxi  Kakhs  du  Caucase; 
mais  en  ce  cas  il  faut  supposer  que  les  copistes  ont  altéré 
l'orthographe  du  manuscrit  original.  Ou  bien  ,  si  Ton  s'en 
tient  à  l'orthographe  qu'ils  présentent,  on  pourrait  rappro- 
cher de  ce  nom  celui  de  Qâschy ,  qui  appartenait  au  pays 
plus  tard  appelé Tankqout,  et  qui  appartient  encore  aujour- 
d'hui sous  la  forme  Katchy  à  cette  portion  de  l'ancien  Tank- 
qout  située  au  nord  de  H'Iassa  *.  Nous  n'essaierons  pas  de 


*  Les  Jacobites  et  les  Nestoriens  sont  pareillement  comptés  comme  nations  dans  une 
éuumération  de  peuples  et  de  pays  qui  se  trouve  dans  Burghard,  Directorium  adfa- 
ciendum  passagium  transmarinum^  ms.  6990  de  la  Bibliothèque  royale,  folio  36  verso: 
<(  Sunt  insuper  in  eodem  imperio  (Persidis)  Jacobitae  a  quodam  Jacobo  hseretico  et  Nés- 
»  torini  a  Nestorio  simili  ter  heretico  ut  somentati  ità  et  nominatif  qui  et  de  Chaldeâ 
»  et  de  Asiâ  undè  traxerunt  originem  occupant  et  populant  magnam  partem.  » 

*  D*Ohsson,  Histoire  "ies  Mongols^  tome  I,  p.  qS.  —  Klaproth,  Nouçeau  journal 
asiatique,  tome  XI,  p.  464*  — Le  même,  carte  de  VJsia  polygiotta. 
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choisir  entre  ces  deux  solutions  également  conjecturales. 
Deux  autres  noms  se  présentent  à  la  fois ,  dont  l'un  est 
écrit  Catora^  Colona  ou  Korola,  l'autre  Comuty^  Comici  ou 
Thorati;  sans  prétendre  résoudre  le  double  problème  de 
lecture  et  de  synonymie^ nous  hasarderons  de  signaler  dans 
Albert  Campensis  la  peuplade  des  Coreli  qu'il  nomme  à 
côté  des  Baschqird,  comme  susceptible  d'un  1:*approchement 
avec  la  variante  Korola  fournie  par  le  manuscrit  deColbert  ^; 
et  d'un  autre  côté,  les  variantes  Comici  du  même  manuscrit 
et  Comuci  de  celui  de  Pétau,  s'éloignent  peu  des  dénomi- 
nations de  Ghomyq,  Coumiks  et  Qomouq  données  à  une 
peuplade  bien  connue  du  Daghestan ,  par  les  nations  voisi- 
nes '  ;  ce  ne  sont  là  que  des  concordances  hypothétiques , 
que  le  défaut  absolu  d'autres  indices  dans  notre  auteur  ne 
permet  pas  de  rendre  plus  positives. 

Enfin,  un  dernier  nom  s'offre  à  nos  incertitudes  sous  les 
formes  Tarti  ou  Tard,  Tati^  Thaos ,  Thoas;  comment  dé- 
couvrir la  leçon  véritable?  Nous  n'oserions  émettre  aucune 
opinion  à  ce  sujets  et  c'est  au  hasard  que  le  royaume  de 
Tarseôiii  moine  Hayton^ou  Tarsy  du  père  Horace  délia  Penna 
de  Billi  ^  et  les  Tâgik  de  l'Asie  occidentale ,  viennent  se  placer 


■  Alberto  Camperse,  Lettera  intorno  le  cose  di  Moscovia^  dans  RAMUsiOy  tome  II, 
fol.  128  :  <c  Doppo  qaestî,  H  Juhri,  i  Coralî,  i  Baschirdi^  et  li  Czeremissi  popoli  délia 
»  Scithia.»  —  HEaBE&STEiVy  délia  MoscoviOj  ibidem,  fol.  166  verso.  —  Albssandro 
GUÀGNINO9  Délia  Sarmatia,  ibidem ,  fol.  63  verso  du  supplément. 

•  D'Oesson,  Des  peuples  du  Caucase,  pp.  a  2 ,  178.  — Klapaots,  Magasin  asia'- 
tique,  tome  I,  p.  a84*  —  Le  même,  Voyage  au  Caucase ^  vocabulaire  des  dialectes 
turks,  pp.  546  et  suiv.,  4*  colonne. —  Le  même.  Tableau  du  Caucase^  Paris  1827, 
in-8«j  p.  88. 
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SOUS  notre  plume  comme  présentant  une  consonnanee  plus 
ou  moins  prochaine  avec  telle  ou  telle  de  ces  formes  K 

Après  l'énumération  des  états  subjugués,  Jean  du  Plan  de 
Carpin  fait  Ténumération ,  beaucoup  plus  courte^  de  ceux 
que  les  Mongols  avaient  tenté  vainement  de  soumettre;  il 
nomme  à  ce  titre,  parmi  ceux  dont  nous  nous  sommes  déjà 
occupé,  rinde  majeure,  une  partie  des  Alains,  et  une  partie 
des  Khithâns;  à  quoi  il  ajoute  deux  noms  nouveaux,  Mangia 
et  SaxL  Dans  le  premier  il  est  aisé  de  reconnaître  le  Mangi 
décrit  par  Marc  Polo,  c'est-à-dire  la  Chine  méridionale,  ou 
Manzy  des  écrivains  musulmans,  le  Man-tsu  des  Chinois, 
en  d'à utres  termes  l'empire  des  Soung,  non  encore  englouti 
dans  les  conquêtes  des  princes  Tchenkizides  *.  Quant  aux 
Saxi  ou  Sacxiy  Thomonymie  est  si  complète,  qu'il  semble 
difficile  de  ne  les  point  identifier  avec  les  Saqsyn  des  auteurs 
orientaux ,  peuple  voisin  des  Khazars  et  des  grands  Boul- 
ghârs,et  probablement  d  origine  finnoise  comme  eux  '. 

Ainsi  le  voyageur  nous  a  fait  connaître  l'étendue  des  pos- 


*  Uattoh,  Historia  orientalis,  cap.  II,  fo!.  4  verso,  et  5.  —  Orazio  della  pENirA,. 
Brepc  notizia  dcl  regno  del  Thibet,  dans  le  Nouveau  journal  asiatiquej  tome  XIV^ 
p.  ao4.  —  D'Onssoff,  Histoire  des  Mongols ,  tome  I,  pp.  !2i6  à  218.  —  Pétis  db  la. 
Croix,  Histoire  de  Genghizcan,  p.  280.  —  Brosset,  Relation  du  pays  de  Ta-Ouan^ 
dans  le  Nouveau  journal  asiatique,  tome  II,  p.  4^5.— Mouraview,  F'ojrage  en  Dirco- 
manie ,  notes  de  Klaproth,  p.  396.  —  MetendorfF)  Voyage  à  Boukhara  j  pp.  i8g, 

195,  194. 

»  Marc  Polo,  édition  de  la  Société  de  Géographie,  pp.  i55  et  suiv.  —  Marsdsn, 

The  trauels  of  Marco  Polo,  notes  ^9^,  934,  94o,  pp.  268,  477,  479» — Oderic, 
édition  de  Venni ,  pp.  78 ,  79.  —  Klaproth,  Nouveau  journal  asiatique^  tome  VIII, 
p.  4199  tome  XI,  p.  337. 

3  D'OHssoir^  Histoire  des  Mongols,  tome  I ,  pp.  346,  4^6  j  tome  II,  pp.  i5,  1 13. 
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sessions  territoriales  du  grand  qâân,  à  la  cour  duquel  il  était 
envoyé;  il  nous  a  raconté  les  conquêtes  successives  qui 
avaient  aggloméré  tant  de  royaumes  en  une  seule  main  :  il 
donne  aussi  de  curieux  détails  sur  Tarmure,   l'organisa- 
tion  militaire  et  la  manière  de  combattre  de  ces  troupes  qui 
avaient  promené  leur  glaive  homicide  sur  tant  de  nations  ; 
il  expose  cette  hiérarchie  des  chefs  de  dix,  de  cent,  de  mille, 
de  dix  mille  hommes,  racontée  par  les  historiens  et  les  voya- 
geurs ,  comme  une  des  institutions  les  plus  importantes  de 
Tchenkiz-khân.  Notre  auteur  ne  nous  dit  point  quel  était 
le  titre  de  chacun  de  ces  officiers  :  Pétis  de  la  Croix  a  rap- 
porté, d après  Mirkhond,  leurs  dénominations  persanes; 
Abou-el-ghàzy  nous  donne  leurs  noms  tartares,  composés 
du  titre  commun  A^agJuisy,  précédé  du  nombre  de  leurs 
guerriers;  savoir,  en  suivant  la  progression  ascendante, 
oun,  youzy  mynk  et  toumân;  Marc  Polo  (mal  traduit  en 
cet  endroit  par  Marsden  d'après  la  version  un  peu  amphibo- 


—  ABOtr-EL-FAftAGi,  ffisi,  tompexd.  Dffuuiiarum^  pp.  iSs,  '3o6«  *-*  Gharmot^  Re^ 
lation  de  Mas'oudfy  etc.,  dans  les  Mémoir&9  de  tAcmdémie  de  Saint^Péter$bowg, 
sciences  poKtîques,  tome  II,  pp.  S44i  ^^^>  ^^»  ^99*  —  Baqout,  dans  les  Notices  et 
extraits  des  mss,  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  tome  SE,  p.  S36  — '  FBAmir,  Ebn  Fosz- 
lan's  Berichte,  p.  Sg.  —  ÀBOtr^EL^FBDA,  édition  srabe  de  Mllf.  Reinaud  et  de  Sbne, 
p.  2o5.  —  Mais  nne  grave  diffienké  milite  contre  la  légitimité  de  cotte  concordance^ 
en  ce  que  les  Saqsyn  sont  désignés  par  les  historiens  comme «ayaiill  été.'VSMJJcttis  par  tes 
Mongols;  il  faudrait  de»  lors  sapposer  qu*tine  partie  au  moint  àé  ce  peuple  était  pap* 
▼eoue  à  sauver  son  indépendance.— «Vin CEirt  dc  Bbauvais  (lib.  stxXf  cap.  S79  fol •  146 
de  VHistoria  oHentalis,  de  Reîneck)  répète,  peut-être  d'apràa  «me  autre  source  :  «  Plu^i^ 
»  rîmis  itaque  terris  in  servitutem  eorum  (seilicet  Tartarùrum)  redactis^^adam  vi* 
w  ritiler  restiterdnt  eis,  vîdelloet  India  magna^  quafdam  magna  pars  AlaMVttm,  et  q«r  < 
»  dam  magna  pars  Kitaorum ,  et  geiïs  SAXoautf  :  quandatti  enim  eorum  civitatci» 
»  Tartari  obséder unt,  sed  eis  praevalere  non  potuerunt.  » 
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logique  de  Ramusio)  va  jusqu'à  cent  mille  hommes ,  et  donne 

à  de  telles  divisions  d'armée  le  nom  de  tue  '  /  Garpin  s'arrête 

aux  toumân^  et  donne  à  Tégard  de  ceux-ci  une  explication 

assez  singulière  :  Ule  numerus^  dit-il,  vocatur  tenebrœapud 

eos;  et  dans  un  autre  endroit  :  tenebras  id  est  decem  millia; 

il  est  évident  que  le  bon  moine,  confondant  entre  eux  les 

mots  tartares  toumdn  et  thoumân^  qui  ne  différent  que 

dans  la  prononciation  plus  ou  moins  forte  de  la  consonne 

initiale,  en  a  fait  un  même  mot,   auquel  il  a  attribué  à  la 

fois  le  sens  de  decem  milUa  qui  appartient  au  premier,  et 

celui  de  tenebrœ  qui  appartient  au  second  ;  et  cette  confusion 

était  pour  lui  et  pour  son  interprète  slave  d'autant  plus 

facile,  que,  suivant  une  observation  que  nous  devons  à  la 

sagacité  de  M.  Albert  Kasimirski ,  les  deux  significations  se 

trouvent  réunies  dans  le  mot  russe  tnifi  \ 

'  Cakpin^  cap.  VI,  S  i.-p-Petw  de  l4  Caoix,  Histoire  de  Genghizcan^  p.  97.  — 
Abou-el-Ghazt,  Histoire  généal.  des  Tatars^  p.  348. — D'Ohmoh,  Histoire  des 
Mongols,  tome  I,  pp.  ia4,  126. —  De  Guiches,  Histoire  des  HunSy  tome  TO,  p.  71. 
*^Marg  Polo,  dans  TéditioD  de  Marsden,  pp.  ai3  à  ai5:  «  Every  oompany  of  a 
»  hamdred  men  ia  denominated  a  tue,  aod  ten  of  thèse  coastitute  a  toman»  ;  dans  Yé- 
dition  de  Ramusio,  folio  i4  verso  et  i5  :  «  Item  ciascuD  centioaio  si  chiama  uo  tue, 
»  dieci  un  toman,  per  migliaio,  centioaio,  et  decina»  ;  dans  Tédition  de  la  Société  de 
Géographie,  pp.  68,  69:  a  Et  sachiés  qne  les  cent  mille  est  apellé  un  tut,  et  les  dix 
D  mille  un  toman^  et  les  por  milier,  et  por  oentener,  et  por  desme.» 

•  Carpih^  cap.  V,  §  n  ,  n<»  1,  et  cap.  YI ,  §  1.  --  Mehinsu,  lexicon  arabico  per- 
sico  turdcum,  tome  BE,  p.  a53,  col.  i  :  toumdn, m,ytm\—  tome  m,  p.  646,  col.  3  : 
thoumdn,  nebula,  caligo.  —  Dans  ane  note  qu'il  a  eu  robligeance  de  me  fournir  à  ce 
sujet,  M.  Kasimirski  s'exprime  ainsi  :  «Le  mol  tmà,  dans  la  signification  de  tenebrœ^ 
»  est  sans  doute  d'origine  slave  j  ses  lettres  radicales  se  retrouvent  dans  le  mot  sanscrit 
»  tamas,  obscurité;  quant  à  la  signification  de/i/x  mille,  elle  a  pu  être  empruntée  aux 
I.  Tatares;  cependant  il  meaemble  l'avpir  vue  4ans  un  monument  de  langue  russe  du 
»  xii«  siècle.  On  pourrait  supposer,  que  Pian  Carpin  l'a  entendu  dire  aux  peuples  slaves, 
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Cest  par  une  singulière  assimilation  que  les  nouvelles  des 
conquêtes  de  Tchenkiz-khân ,  parvenues  en  France  en  l'an- 
née 1221,  suivant  le  rapport  d'Albéric  de  Trois-Fontaines , 
parlant  des  quarante  toanmn-aghâsy  ou  généraux ,  et  des 
quatre  cents  mynhroghâsy  ^  ou  colonels  réunis  sous  ses  ordres, 
transforment  les  premiers  en  autant  de  rois^  et  les  seconds 
en  autant  èi  archevêques  ou  évéques  \ 

Outre  le  titre  de  toumân-aghâsy  ou  de  toumanyq ,  qui 
désignait  les  commandants  de  dix  mille  soldats,  ces  officiers 
généraux  avaient  aussi ,  d'après  l'observation  de  M.  Quatre- 
mère,  celui  de  nouyân.  Peut-être  cependant  cette  dernière 
dénomination  avait-elle  quelquefois  une  plus  haute  valeur  : 
du  moins  avons-nous  des  exemiples  de  divers  nouyâns  com- 
mandant à  des  corps  de  plusieurs  toumâns;  tels  que  furent 
Tcharmâghan-nouyân ,  Alâq-nouyân ,  et  le  fameux  Batchou- 
nouyân  appelé  par  les   latins   Bajotbnoy  '.  Au-dessus   de 


«  et  qu'il  cite  le  mot  slave,  qui  réunit  les  deux  sens,  plutôt  que  les  mots  talares  toumdn 
«  et  thoumdn^  dont  la  confusion^  précisément  dans  ces  deux  mêmes  sens,  serait  éton- 
«*  nante,  »  Je  ne  puis  souscrire  toutefois  à  abandonner  comme  improbable  Thypothèse 
de  cette  confusion  entre  les  deux  mots  lar tares  ^  d'autant  plus  aisée  au  contraire  que 
ces  deux  mots,  presque  homophones,  étaient  représentés  par  deux  acceptions  d'un 
seul  et  même  mot  slave. 

*  Alberici,  Chronicony  anno  I2ai,  p.  609  :  «Et  ferebatur  qnod  erant  in  exercitu 
M  eorum  quadragiota  reges,  archiepiscopi  vel  episcopi  quadringenti.  m 

*  Raeamzime  (Histoire  de  l'empire  de  Russie,  tome  UI,  p.  4o3)  rapporte  un  pas* 
sage  de  la  chronique  russe  de  Yoskressenski,  où  le  mot  temnik  est  employé.-—  Qu4- 
T&KMÈRE^  Histoire  des  Mongols  de  la  PersCy  note  94 ,  p.  76.  — >  Tcharmâghan  reçut 
le  commandement  de  3o,ooo  hommes  en  laSo  (d'Ohsson,  Hist,  des  Mongols,  tome 
II,  p.  i5;  Saint-Martin,  Mém,  sur  l'Arménie^  tome  II,  p.  a64).  Alâq  avait  eu,  en 
12 19,  conjointement  avec  Suktou-bouqâ,  une  armée  de  5o^oo<^  hommes  (PiTis  de  la 
Croix,  Hist,  de  Genghizcan,  p.  aaS;  Abou-el-Gbazt ,  Hist.  généal,  des  Tatars^ 
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<;eux-ci  se  trouvaient  placés  les  généraux^  qui  avaient  sous 
leurs  ordres  ce  que  Marc  Polo  appelle  un  tuCy  et  qu'il  élève, 
sans  doute  par  une  extension  outrée  de  la  progression  dé^ 
cimale ,  au  chiffre  précis  de  cent  mille  hommes.  S'il  nous  était 
permis  de  hasarder  sur  ce  mot  une  conjecture,  nous  aime- 
rions à  y  reconnaître  le  mot  tartare  tough^  passé  dans  la 
langue  des  Turks,  et  désignant  ces  queues  regardées  comme 
insignes  du  suprême  commandement,  et  que  nous  verrons 
figurer  tout  à  l'heure  dans  le  cérémonial  de  ia  proclamation 
de  Kuyûk  *.  Soit  par  allusion  à  ce  mot  de  tuc^  corrélatif  à  la 
dignité  de  généralissime,  soit  par  une  simple  convenance  de 
traduction^  Jean  du  Plan  de  Carpin  appelle  ducs,  duces^  les 
princes  Tchenkizides  et  autres  généraux  qu'il  avait  rencon- 
trés Sur  sa  route  ou  à  la  cour  du  qâân  \ 

Jetons  avec  lui  un  coup  d'œil  sur  la  famille  impériale  : 
OUngiSy  dit-il,  avait  laissé  quatre  fils,  dont  l'aîné  fut  Ocoday^ 
le  second,  Tosuc-can^  le  troisième  Chyaaday ;  qiXdiTil  au  qua- 
trième il  en  ignorait  le  nom  '  :  il  est  aisé  sans  doute  de  re- 


p.  270,  et  folio  61  du  texte  tartare).  Quant  à  Batchou,  SimoD  de  Saint-Quentin  (Vik* 
«BUT  DB  BxAiJTAis,  Sfcc,  kistoHale,  lib.xxxii,  cap.  34^  fol.  i48  veno  de  l'édition  de 
Reîneck)  lui  attribue  près  de  80,000  hommes  de  troupes. 

■  Le  mot  tartare  tough  est  d'origine  chinoise,  suivant  la  remarque  d'AncL  Remusat, 
Rech.  sur  les  langues  tartares^  p.  3o3.  —  Comp.  d'Ohsson,  Hist,  des  Mongols ^ 
tome  I,  p.  40.  —  Ces  tougha  étaient  habituellement  des  queues  de  yack  ou  buflie  de 
Tankqottt;  ce  sont  des  queues  de  cheval  chez  les  Osmanlys  ^  cependant,  dans  le  récit  des 
fêtes  de  la  proclamation  de  K.uyûk ,  Carpin  les  décrit  comme  des  bâtons  polis  [virgœ 
pulchrœ)  garnis  à  leur  extrémité  d*une  touffe  de  laine  écarlate  (quœ  in  summo  lanam 
habebant  eoccineam).  Voir  cap,  ult.,  §  ix,  n*  3. 

•  Carpin,  cap.  V,  §  11,  n*  2. 
'  CkKPiVf  cap.V,  §  II,  n*  I. 
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connaître  les  (ils  de  Tcbenkiz-khàn .  dénommés  dans  cet 
ordre,  Oukodày,  Tchoutcby-khân ^  Tcbaghatây^  et  de  sup- 
pléer le  nom  du  quatrième  ^  qui  était  Touluy  '  ;  mais  le  narr 
rateur,  préoccupé  sans  doute  des  idées  européennes  de  suc- 
cession par  droit  de  primogénitnre,  a  considéré  Oukodây 
comme  Taînéi^  bien  qu'il  ne  fut  en  réalité  que  le  troisième. 

Notre  auteur  connaît  trois  fils  d'Oukodây  qâân,  savoir, 
Cuyuc^  Cocten  et  Chirenen^  ne  sachant  pas  s'il  en  avait  eu 
d  autres  :  il  nous  est  facile  de  retrouver  sous  ces  noms  ceux 
de  Kuyûk,  Koutân,  et  Scbyrâmoun,  les  deux  premiers  fils 
et  l'autre  petit«filsde  ce  prince,  dont  Kuyûk  fut  le  successeur. 
Le  nom  de  celui-ci,  défiguré  par  une  mauvaise  lecture  des 
deux  dernières  lettres,  a  été  traniàerit  Cuyne  dans  les  éditions 
et  les  livres  qui  se  sont  appuyés  sur  elles ,  avec  une  persis- 
tance que  n'autorisaient  nullement  les  anciens  manuscrits. 
A  la  suite  de  l'esquisse  généalogique  de  la  postérité  de 
Tchenkiz-khân ,  notre  auteur  a  fait  une  récapitulation  des 
ducs  y  parmi  lesquels  figurent,  d'une  part  Cuçlen  ou  Cuthen^ 
qui  n'est  autre  que  le  Cocten^Corten^  Coithen  ou  Cocthen  de 

*  lyOïissoir,  Histoire  des  Mongols ,  tome  II,  p.  9.  —  Petis  ds  la  Croix,  Histoire 
de  Genghizcan,  pp.  49^»  49^*  ~~^^^  Guioztes,  Histoire  des  Huns,  tome  II,  p.  71.-— 
Gaubil,  Histoire  de  Gentchiscan^  p.  5a.  —  Mailla,  Histoire  générale  de  la  Chine ^ 
omelX,  p.  laS,  et  la  note  de  Grosier.  —  Abou-el-Ghazy  ,  Histoire  généalogique 
des  TatarSf  p.  236.— *Ajiou-kl-Fa&agj,  ffistoria  compendiosa  djnastiarum,  pp.  aSi , 
a8a. — ScBMiDT,  Geschichte  der  Ost-Mongolen,  p.  1 11.—- Reiitier  Rbinece,  dans 
son  Appendix  ad  expositiones  Haythoni  (première  page  de  la  feuille  signée  P),  a  réuni 
dans  un  même  tableau  généalogique  les  indications  de  Marc  Polo  et  deHayton,  compa- 
rativement au  tableau  qui  résulte  des  indications  de  Carpin  d'après  Tabrégé  de  yincent 
de  Beauvaîs;  il  déclare  n'avoir  pu  les  concilier  :  c'est  qu'en  effet  Marc  Polo  et  Uayton 
sont  loin  d'offrir  la  même  exactitude  que  notre  auteur  :  ils  étaient  d'ailleurs  plus 
éloignés  de  l'époque  à  laquelle  se  rapportent  ces  détails. 
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Tesquisse  généalogique,  c'estrà-dire  Koutàn;  et  dNine  autre 
part  Sirenen  on'  Syrénnen^  qui  est  écrit  Chyrenen  dans 
l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais,  et  qui  est  bien  le  Chirenerij 
Chyrenen  ou  Cyrenen  de  Tesquisse  généalogique,  c'est-à-dire 
Schyrâmoun ,  petit-fils  d'Oukodây.  On  trouve  encore  dans 
cette  liste  récapitulative ,  indépendamment  de  Sirenen,  Sy- 
rennen  ou  Chyrenen,  un  Sirenum  ou  Seremum^  omis  par 
Vincent  de  Beauvais,  et  que  Ton  pourrait,  avec  quelque 
apparence  de  raison,  être  porté  à  considérer  comme  un 
double  emploi,  mais  qui  désigne  en  réalité  un  autre  prince, 
savoir,  Sâramân,  fils  de  Tchagbatây,  dont  nous  aurons  à 
parler  plus  loin.  Enfin  la  même  récapitulation  nous  ofTre^ 
sous  les  formes  Cyragay^  Caragay  et  Karanchciy^  un  nom 
où  nous  croyons  reconnaître  celui  de  Qarâgjâ  ou  Qarâtchar, 
le  quatrième  fils  qu'Où kodây  eut  de  l'impératrice  Tourâki* 
uah,  et  que  nous  devons  en  conséquence  mentionner  ici  '. 

Jean  du  Plan  de  Carpin  nomme  quelques  uns  des  enfants 
de  Tcboutchy-khàn ,  déclarant  ne  pas  savoir  comment  s'ap- 
pelaient  les  autres;  ceux  qu'il  désigne  sont,  en  premier  lieu, 
Bâti  le  plus  puissant  de  tous  les  princes  tartares  après  l'em- 
pereur, puis  Ordou  le  plus  âgé  de  la  famille,  ensuite  Syban^ 
et  après  lui  Bora  :  dans  ces  quatre  premiers  il  est  impossible 


>  D*0Hft80if|  Histoire  des  Mongols^  tome  II ,  p.  99.  —  Pbtib  de  là  Cechx  ,  Htst. 
de  Genghizcan^  pp.  5i  i,  5ia.  —  Ds  Guignes^  Histoire  des  Huns,  tome  lU,  p.  109. 
— -Gaubil,  Histoire  de  Gentchiscany  pp.  98,  101.  —  Mailla,  Histoire  gén^raie  de 
la  Chine,  tome  IX,  pp.  si35,  236,*  et  la  note  de  Grosikr  ,  ibidem»  —  Sghhidt,  Ge^ 
schiehte der  Ost-Mongolen^  pp.  11 1 ,  89 1  .■ — Abou-bl-Ghazi ,Hwf .  généal des  TtOart, 
pp.  3^0  à  377;  ou  p.  81  de  Tédition  tartnrc.  — -  Abou-kl«Fara61,  Hîet,  eomp,  dy^ 
nastinruni ,  p.  820;  cet  annaliste  s'accorde  avec  Carpio  pour  faire  Scbyrâmovn  fila 
d*Oukodây-qiân,  bien 'qu'il  f6t  seulement  fil»  de  Koutchou^  l'un  deafils  d'Oukodây. 
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de  méconnaître  Batou^khân,  Hordou,  Schybân  et  Bôurah  ;  le 
reste  ofifre  plus  de  diffii»ilté,  et  les  manuscrits  fournissent 
des  variante»  entre  lesquelles  U  parait  ardu  de  faire  un  choix  ; 
on  trouve  d'un  coté  Berça ^  Tkàuhe;  d'un  autre,  Berça ^ 
Charec  (  ou  Tharet)  ;  et  d  un  autre  encore,  Bercuthaut  (  ou 
BerciUhant).  Sont-ce  là  deux  noms  distincts,  comme  l'indi- 
quent les  manuscrits  de  Pétau  et  de  Colbeit ,  ou  bien  est«oe 
un  seul  nom,  comme  le  portent  les  trois  autres  manuscrits? 
Dans  l'hypothèse  de  deux  noms  distincts,  le  premier  nous 
rappelle  immédiatement  le  successeur  de  Bàtou  dans  le  khâ- 
nat  du  Qaptchàq^  et  il  est  assez  connu  pour  ne  laisser  place 
à  aucun  doute  ;  dans  Thypothèse  contraire,  le  nom  de  Berça 
doit  se  fondre  en  ua  seul  avec  le  suivant,  et  eomme  les 
auteurs  orientaux  ne  nous  ofTrent  que  le  nom  de  Berkatchâr 
pour  servir  de  type,  il  faudrait  prendre  la  leçon  du  manu-^ 
scrit  de  Golbert,  en  effaçant  la  séparation  pour  reconstruire 
Bercacharec;  tandis  que  le  nom  bes^ucoup  plus  célèbrie  de 
Berkah  se  trouverait,  contre  toute  .probabilité,  rejeté  de  la 
liste.  Au  surplus,  dans  la  récapitulation  qui  vient  à' la  suite 
de  l'esquisse  généalogique ,  figure  Berca^  entre  ^Bora  et  Mauci 
ou  Moucy  ;  il  faut  donc  indispensablement  opter  pour  Berkah, 
et  il  restera  à  déter miner. lun  sixième  nom,  écrit  Thauhe, 
Charec  (ou  Tharet  \  et  Thaut  {o\\Thant\  à  l'égi^rd  duquel 
la  liste  récapitulative  des  ducs  ne  nous  offre  aucun  analogue; 
et  parmi  les  fils  de  Tchoutchy  dénommés  par  les  auteurs 
orientaux  qui  sont  à  notre  portée,  nous  ne  trouvons  que 
Tankqout  et  Toghâ-tymour  dont  nous  puissions  rapprocher 
les  diverses  leçons  de  nos  manuscrits;  maïs  ce  dernier  AoAi 
figure  dans  la  récapitulation  sous  la  forme  Thuateniur;  reste 
donc  seulement  Tankqout,  dont  la  prpnoQciatigin^  tstclare 
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(Tangout),  adoucie  à  la  manière  des  anciens  Russes,  c'est^à*- 
dire  sans  articulation  du  g  dur,  peut  à  la  rigueur  se  trouver 
eifcprimée  en  latin  par  Thaut^  sans  devenir  tout-à-fait  mé- 
connaissable. Reschyd-el-Dyn  désigne  aussi  Schînkqour 
comme  tils  de  Tchoutchy;  ce  nom  n'est  point  inscrit  dans 
l'esquisse  généalogique  tracée  par  notre  auteur,  mais  on  le 
voit  plus  loin  compris  dans  la  récapitulation  sous  la  forme 
Sùiocur  \ 

Viennent  ensuite  les  enfants  de  Tchaghatây-khàn ,  dont 
Garpin  ne  nomme  que  deux,  Burin  et  Cadan^  ne  sachant 
pas  les  noms  des  autres;  Burin  est  évidemment  Boury, 
souvent  mentionné  par  Reschyd-el-Dyn ,  qui  le  montre 
presque  toujours  associé  à  Kadân  dans  les  expéditions  dés 
arihées  mongoles  eh  Occident,  mais  qui  fait  Kadân  fiis 
d'Oukodây  et  non  de  Tchaghatây  ;  en  sorte  qu'une  méprise 
semble  ici  probable  de  la  part  du  Toyageur;  bien  qu'il  n'y 
ait  d'ailleurs  rien  d'impossible  à  ce  qu'un  prince  du  même 
nom  se  rencontrât  aussi  parmi  les  enfants  de  Tchaghatây  *. 
Nous  avons  déjà  eu  occasion  de  signaler  le  nom  du  prince 
Sâramân,  autre  fils  de  Tchagbatây-khân,  comme  inséré,  sous 
la  forme  Syrmtun  dans  la  liste  récapitulative  des  ducs. 

Enfin  arrive  le  tour  de  la  postérité  de  Touluy-kliân,  et 
le  bon  moine  se  borne  à  désigner  deux  princes ,  en  disant, 


*  D'0bss0n«  histoire  des  Mongols^  tome  II,  pp.  619,  6ai,  629.  —  Péti»  de  la 
Croix;  Histoire  de  Genghizcan,  pp.  494  à  498.— *Dx  GtriGirÉs,  Histoire  des  Huns^ 
loi^e  m,  pp.  338  à  343.—  Amu-kl-Gkaxy,  HiH.géméaL  des  Tatan ,  pp.  44^, 
45a^  453,  482.  —  ABou-EL-FAaACj,  Hist.  cçmpend.  Dynastiarum^  p.  3io.  —  Kla- 
pEOTHy  Nouveau,  journal  asiatique ,  p.  290. 

*  ^  D'Ohsson,  Histoire  des  Mongols^  tome  II,  pp.  619,  621,  626  à  628.  — Abou- 
•  ^L^BAKYy  Bist.  généai.  â€s  Taiarsi  p.  39».        i 
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suivant  sa  coutume,  qu'il  ne  sait  pas  le  nom  des  autres  ;  il 
signale  en  premier  lieu  Mangu^  lequel  n'est  autre  que  Mankour 
qâân^  bientôt  après  successeur  de  Kuyûk  sur  le  trône  de 
Tchenkiz  ';  sa  mère  était  Serocten^  dont  la  puissance  ne  le 
cédait  qu'à  celle  de  Bâtou.  Cette  princesse ,  appelée  Syour- 
qoutynypsLT  Reschyd-el-Dyn,est  nommée  par  le  mongol  Sa- 
nang-Setsen  Sourqatai^  par  Abou-el-Ghâzy  Sourouqty  qu'il 
faut  probablement  lire iSoi/ro2^te/^,  et  par  l'arménien  Etienne 
Orpélian,  Souràkhthani^Xecons  qui  se  rapprochent  beaucoup 
de  la  forme  donnée  par  Carpin  \  Le  nom  de  l'autre  fils  de  Tou- 
luy,  inscrit  par  le  narrateur  en  cet  endroit  de  sa  relation , 
est,  suivant  les  variantes ,  Bechac  (  ou  Bethac  ) ,  Bichac  ou 
Becas;  les  auteurs  orientaux  nous  offrent,  parmi  les  noms 
des  enfants  de  Touluy,  celui  de  Bougjek  ou  Boutchek ,  qui 
semble  se  retrouver  dans  les  leçons  Bechac  et  Bichac  des 
manuscrits  de  Colbert  et  de  Pétau;  mais  en  recourant  à  la 
liste  récapitulative  des  ducs,  nous  y  voyons  figurer  le  nom 
de  ce  même  prince  sous  les  formes  Dinget^  Buyget^  Bureth^ 
écrit  Ouygat  dans  l'Abrégé  de  Vincent  de  Beauvais,  et  il  est 
facile  d'en  déduire  une  leçon  rectifiée  de  Buygec^  se  rappro- 
chant encore  plus  que  Bichac  du  nom  tartare  Bougjek  ou 
Boutchek;  nous  n'essaierons  point  toutefois  de  trouver  à 
Bichac  une  synonymie  différente,  en  faisant  observer  que 

■  D'Ohsson,  ubi  suprà^  tome  II,  pp.  ^45  a  264. — Abou*bl-Ghazt,  HiSt.  généaL 
tks  Tatars,  pp.  677  à  38 1 .  —  Scrmidti  Ost^Mongoten^  pp.  1 13,  394*  —  Etc.,  etc. 

»  D*Oh8son,  Hiu,  des  Mongols,  tome  II,  p.  267. —  Abou-el-Fabagj,  Hist,  eom- 
pend.  Dynastiarum,  p.  3 10. — Abou-bit-Ghazt,  Hist.  généaL  des  TatarSf  p.  877;  et 
p.  81  de  TéditioD  tartare  de  Cazaa.  —  ScmMiDTy  Ost-Mongoien  y  pp.  1 13|  SgA*  *— 
Saimt-Mabtin^  Mém.surl'Arménie^  tome  II^  pp.  i34y  i35,  et  280. — Gaubil,  HisL  de 
Gentchiscan^  p.  75.— -QuATESMiBB,  HisL  des  Mongols  de  la  Perse^  note  7^  pp.  90, 9 1 . 
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les  leçons  Buygec  et  Bichae  sont  moins  éloignées  l'une  de 
l'autre  que  chacune  d  elles  ne  l'est  de  ses  propres  variantes  '. 
A  la  lignée  de  Touluy  appartenait  également  le  fameux 
Qoubilây,  dont  Garpin  n'a  point  inséré  le  nom  dans  ses  es- 
quisses généalogiques;  mais  il  l'a  compris  dans  sa  récapitu- 
lation sous  la  forme  Hnbilay  \ 

Venons  enfin  à  cette  récapitulation  elle-même*.  Presque 
tous  les  noms  qu'elle  renferme  nous  sont  maintenant  connus, 
et  nous  n'avons  qu'à  les  rappeler  :  d'abord  Hordou,  qui 
s'était  avancé  jusqu'en  Pologne  ;  ensuite  Bâtou,  Kadân^ 
Schybân^  Boury  et  Bougjek^  qui  étaient  venus  en  Hongrie; 
et  Tcharmâghan^  qui  guerroyait  contre  les  Sarrasins  de  Da- 
mas; tous  les  autres  étaient  restés  en  Tartarie  :  c'étaient  ^oi^- 
kouj  Koutân^  Schyrâmoun,  Qovhilây,  Sâramân^  Scldnh^ 
qour,  Toghâ'tymour,  Qarâtchar,  Bourah,  Berkah,  et  trois 
autres  noms  encore,  sur  lesquels  nous  avons  à  dire  quelques 
mots.  L'un  d'eux  est  ainsi  énoncé  :  Sibedei  senex,  qui  dicitur 
inter  eos  miles  :  il  est  aisé  de  reconnaître  ici  le  valeureux 


>  ViNCEHT  DB  Bbauyam,  Spcculum  histoùaki  lib.XXXH,  cap.  xni,  dans  Reineck, 
Hist.  orientalis,  fol.  170.  —  D'Ghsson,  Hist,  des  AîongoiSj  tome  II,  pp.  619,  621^ 
6a 4|  6a6,  627.  — Abou-bl-Faeaoj,  ffist,  comp,  Dyneistiarum,  p.  327.  — C'est  sans 
doute  le  nom  de  Boutchec  qui  se  trouve  écrit  Potcho  par  les  Chinois ,  dans  Gaubil, 
Hist.  de  Gentchiscariy  p.  76. 

*  D'Ohsson,  Histoire  des  Mongols ^  tome  II,  pp.  3i4  à  5o5.  —  Mabc  Polo,  Waya- 
ges,  édition  de  la  Société  de  Géographie,  pp.  81  a  117,  etc.  —  Gaubil,  Histoire  de 
Gentchiscan^  pp.  iSa  à  a43«  —  Mailla,  Hist.  gén.  de  la  Chute,  tome  IX,  pp.  4oi  à 
46 z .  —  Abou-bl-Ghazt,  Hist,  généaL  des  TatarSy  pp.  383  à  386,  ou  p.  83  de  Tédi* 
tlon  tarUre.— •Arou-bl-Fabao>,  Hist.  compend.  Dynastianun,  pp.  3 10,  3^7,  35i« 
—  Pétis  de  la  daoïx,  Hist.  de  Genghizcan^  pp.  5i3  à  5i5.  —  Etc.,  etc. 

'  Cabpih,  cap.  y,  §  II,  n*  s. 
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Sobodây^  ainsi  qu'une  allusion  faite  au  surnom  honorifique 
de  bahâder  qu'il  portait,  et  qui  est  traduit  ici  par  miles j 
comme  il  l'est ,  dans  le  texte  syriaque  d'Abou-el*Faragj\  par 
agowiystâ^  dont  le  sens  parait  complètement  analogue  '. 
Un  autre  nom^  l'avant-dernier  sur  la  liste,  et  que  nous 
avons  déjà  rencontré  sur  la  route  de  notre  voyageur,  c'est 
celui  de  Moncy^  Monty  ou  Mauciy  dans  lequel,  sous  cette 
dernière  forme,  on  pourrait  être  tenté  de  retrouver  Maou-- 
tchy^  le  second  des  fils  de  Tchaghatây  ;  mais  il  resterait  alors 
à  expliquer  comment  il  se  trouvait  revêtu  d'un  commande- 
ment dans  le  kbânat  de  Bâtou ,  et  non  dans  le  khânat  de 
Tchaghatây  \  Le  nom  qui  termine  la  liste  est  celui  de  Cho- 
ranza^  Corenza^  Curoniza  ou  Karancha^  le  moindre  de  tous 
ces  chefs,  et  le  premier  qu'eussent  rencontré  les  envoyés 
pontificaux  à  leur  entrée  sur  les  terres  des  Tartares  :  il  ne 
nous  est  connu  que  par  leur  récit  et  par  celui  de  Simon  de 
Saint-Quentin ,  et  nous  ne  pouvons  en  conséquence  fixer  la 
véritable  leçon ,  bien  que  la  dernière  variante  nous  semble 
la  meilleure  '. 


>  Abel  Rbmcsat,  Nouveaux  mélanges  asiatiques,  tome  II,  pp.  89  à  97.  —  Abou- 
bl^Fabagj,  Hist.  compend.  Djnastiarum,  p.  3o6.  —  Saiitt-Martin  ,  Mémoires  sur 
l'Arménie,  tome  II,  p.  st65.-^ScBMii»Ty  Ost^Mongolenj  pp.  71»  38o,  etc. 

«  Abou-el-Gbazy,  Histoire  généal.  des  Tatars,  p.  393,  et  p.  84  du  texte  tartare. 
Go  peut  admettre  d'autant  plus  aisément  que  Maoutcby  était  revêtu  d'un  commande- 
ment dans  le  khânat  de  Bâtou  ,  que  nous  voyons  que  son  frère  Boury  était  placé  éga- 
lement sous  les  ordres  de  kâtou^  et  dans  une  telle  dépendance  de  son  orgueilleux  cou- 
sin, qu*ayant  eu  le  malheur  de  lui  déplaire  par  quelques  propos  inconsidérés^  il  eut  la 
tète  tranchée  sans  miséricorde ,  ainsi  qu'on  en  trouve  le  récit  dans  Rubbux  ,  pp.  279, 
280  de  l'édition  de  la  Société  de  Géographie. 

'  Vincent  de  Beauyais,  Spéculum  historiale,  lib.XXXII ,  cap.  xxxiv,  dans  l'édi- 
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Nous  ne  retrouvons  point  dans  cette  énumératiôn  le  beau- 
frère  de  Bâtou'khân,  commandant  l'armée  tartare  campée 
sur  les  rives  du  Don,  et  qui  est  nommé,  dans  le  manuscrit 
de  Pétau,  Carton  ou  Carbon^  et  Tyrhon  dans  l'Abrégé  de 
Vincent  de  Beauvais  ;  il  ne  nous  est  pas ,  non  plus,  autrement 
connu,  et  tout  ce  que  nous  en  pouvons  dire,  c'est  que  la 
première  leçon  semble  être  celle  qui  se  rapproche  le  plus  des 
formes  onomastiques  tartares  '. 

Au  moment  oii  Jean  du  Plan  de  Car  pin  et  son  compagnon 
arrivèrent  au  camp  impérial,  c'estrà-dire  le  22  juillet  1246, 
ainsi  que  nous  l'avons  indiqué  plus  haut  ',  Kuyûk  n'avait 
point  encore  été  proclamé  comme  successeur  d'Oukodây- 
qâân  :  aussi  ne  reçut-il  point  alors  l'ambassade,  qu'il  se  borna 
à  faire  héberger  et  à  renvoyer,  après  cinq  ou  six  jours  de 
repos,  à  sa  mère  l'impératrice  régente  Tourâkinah,  qui  oc- 
cupait une  magnifique  tente  de  pourpre  blanc,  où  se  pré- 
parait une  audience  solennelle  :  ce  lieu  est  appelé  Syra 
ordou,  dénomination  dont  notre  auteur  ne  nous  donne  pas 
l'explication,  et  que  l'on  a  traduite  par  tente  jaune  ou  par 
horde  dorée  ^  sans  remarquer  que  c'était  un  camp  de  deux 
mille  tentes  blanches  suivant  les  historiens  orientaux,  et 
que  la  horde  d'or  était  une  résidence  distincte  de  celle-ci , 
comme  nous  Talions  voir  tout  à  l'heure.  Deux  ou  trois  jours 


■; 


tion  de  Reineck,  fol.  184  verso.  —  Ce  nom  est  écrit  Kowremsa  dans  KAEAMZiirEy  His^ 
toire  de  l'empire  de  Russie,  tome  IV,  p.  44* 

'  Caepin,  cap.  ult«,  §  I,  D<»  9;  et  §  iv,  n^  i.  — Vihcent  de  Beautais,  ubi  suprà^ 
lib.  XXXII,  cap.  XXI,  fol.  176  Verso. 

3  Voir  cl^iessus,  p.  619. 
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après,  nos  deux  religieux  s'y  présentèrent  et  y  virent  réunis 
tous  les  princes  vêtus  de  pourpre  blanc  ;  le  lendemain,  jour 
de  l'arrivée  de  Kuyûk ,  les  vêtements  étaient  de  pourpre 
rouge;  le  troisième  jour  ils  furent  de  pourpre  bleue,  et  le 
dernier  jour  des  plus  belles  étoffes  de  Baghdâd  \  Suivant  le 
récit  oral  de  Benoît  de  Pologne,  les  grands,  au  nombre  de 
plus  de  cinq  mille,  étaient,  le  premier  jour  de  leur  réunion, 
vêtus  de  baldakin,  le  second  de  velours  blanc,  le  troisième 
de  velours  rouge.  Les  bons  religieux  eux-mêmes  avaient  mis 
par  dessus  leur  robe  de  bure  de  riches  vêtements  de  balda- 
kin, ainsi  que  le  remarf|uent  Benoit  de  Pologne  et  Rubruck. 
Il  se  trouvait  là  plus  de  quatre  mille  envoyés,  soit  porteurs 
de  tributs,  soit  chargés  de  présents,  soit  chefs  venant  faire 
eux-mêmes  leur  soumission  ou  la  faisant  faire  par  leurs  dé* 
légués,  soit  enfin  gouverneurs  de  provinces.  On  resta > quatre 
semaines  environ  en  cet  endroit ,  et  le  frère  Jetin  croit  qo^ 
c'est  là  que  se  fit  l'élection  du  nouvel  empereur,  bien  qiie 
sa  proclamation  n'eut  lieu  que  plus  tard;  le  frère  Benoit 
énonce  positivement  que  l'élection  fut  consommée  Iq  jour 
oii  les  chefs  tartares  étaient  vêtus  d'étoffes  rouges.  Depuis 
ce  moment,  dit  Carpin,  chaque  fois  que  Kuyûk  sortait  de 
sa  tente,  il  était  salué  par  des  chants,  et  Ton  inclinait  devant 

■  Sur  TétofTe  appelée  pourpre^  voyez  ci-dessas,  p.  5^4  >  note  2.^^  Les  Mongols 
avaient  Thabitude^  dans  leurs  solennités ,  de  s'habiller  tous  de  la  même  couleur,  en 
changeant  de  costume,  des  pieds  à  la  tête,  à  chacun  des  quatre  jours  que  durait  la  fétë; 
ce  qui  s'explique  très  bien ,  en  ce'  que  ces  habits  étaient  des  présents  qui  leur  étaient 
distribués  en  ces  occasions  par  leur  souverain,  Rubruk,  qui  fut  témoin  d^une  pareille 
cérémonie  à  la  cour  de  Mankou-qâân,  en  parle  ainsi  fédit.  de  la  Soc.  de  Géographie^ 
p.  368)  :  «  Quâlibet  die,  in  illis  quatuor  diebus,  mutabant  vestes^  quas  dabant  eis,  om- 
»  lies  uni  us  coloris  unâquâque  die,  a  calceamentis  usque  ad  tiaram.  a 

74 
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lui  les  tcughs ,  qu'il  est  aisé  de  reconnaître  dans  les  qiidbus^ 
dam  virgis  pulchris  quce  in  sunwio  lanam  habebant  coccir 
neam^  ainsi  que  les  dépeint  le  narrateur  '. 

Tout  le  cortège  partit  de  la  Syra  ordou  pour  se  readre 
à'  cheval  à  nu  autre  campement  distant  de  trois  ou  quatre 
lieues  ^  dont  notre  auteur  ne  nôu$  apprend  point  le  nom 
tartare ,  mais  qu'il  dit  signifier  la  Hord^  dçr;  la  tente  impé- 
riale destinée  à  TintHonisation  de  Kuyûk  était  en^  effet  sou- 
tenue par  des  piliers  couverts  de  lames  d'or;  l'intérieur  était 
de  baldaquin  ^.et  l'extérieur  d  autres,  étoffés.  La  cérémonie 
était  indiquée  pour  le  jour  de  l'Assomption,  c'est-à-dire 
le  i5  août;  mais  la  grêle  y  vint  mettre  obstacle,  et  la  $olen<* 
nité  ne  s'accomplit  que  le  jour  de  Saint-Bartbéleniy,  ^  apût. 
C'est  en  cet  endroit  que  Jean  du  Plan  de  Garpin  eut  sa  pre- 
mière audience  de  réception  :  il  fut  introduit  devant  le  qâân 
par  le  protonotaire  Chingay ,  c'est-à-dire  le  chancelier 
Tchinqây,  en  même  temps  que  les  autres  ambassadt^ursi  qui 
offrirent  de  magnifiques  présents  de  soieries,  de  velours,  de 
pourpre,  de  baldaquin,  de  ceintures  de  soie  brochées  d'or^ 


>  Carpin,  cap.  ull.,  §  IX,  n^  i,  2,  3.  —  BsiioiT,  dans  l'appendix,  n**  6  et  7. — 
Abbl  Remusat,  Relations  politiques  avec  les  empereurs  Mongols,  daiis  les  Mémoires 
de  V Académie  des  Inscriptions ,  (ome  VI,  p.  4^8.  —  Sprbhokl,  Geographisehe 
entdecAungen  ,  p.  28a.  —  Malte-Beun,  Histoire  de  la  Géographie,  p.  537. — D*0b- 
ssoNj  Histoire  des  Mongols,  tome  II,  pp.  84>  85  et  igS  à  197  :  cet  orientalîstei  em- 
pruotant  au  Tdrjkh  gehdn  kuschày  d'A'LAY^EL-DTN  la  description  des  diverses  rési- 
dences d'Oukodây-qââii ,  nous  apprend  que  celle  qui  portait  le  nom  de  Syra  ordou 
était  aussi  appelée  Ormektoua;  etTiMKOwsEï,  Voyage  à  Pékin,  tome  I,  p.  43^  signale 
une  montagne  à* Ourmoukhtou  et  une  station  à* Ourmoukhtoâi  au  sud  de  Riakhta  et 
dans  le  voisiDa|;e  de  VOrkhon;  il  est  probable  que  c'est  le  même  lieu  :  «t  tel  est  dès  lor» 
le  point  011  doit  aboutir  Titinéraire  de  Carpin 


<  \ 
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de  riches  fourrures,  et  autres  objets ,  parmi  lesquels  on  re- 
marquait parasol  ou  dqzs  portatif  garni  de  pierreries  '. 

Kuyûk  était  un  homme  de  quarante  à  quarante-cinq  ans, 
de  petite  taille,  d'un  extérieur  graine,  n'écoutant  et  ne  ré- 
pondant que  par  l'intermédiaire  de  son  premier  ministre, 
et  prononçant  irrévocablement  sur  toutes  choses;  sa  coui^ 
était  composée  d'un  grand  nombre  de  serviteurs  et  officiers 
de  toute  espèce^  et  on  ne  lui  parlait  qu'à  genoux.  Quelques 
chrétiens  attachés  à  son  service  supposaient  qu^il  était  chré- 
tien au  fond  du  corar,  parce  qu'il  entretenait  des  prêtres  qui 
desservaient  une  chapelle  placée  devant  sa  tente,  et  où  l'on 
chantait  et  Ton  sonnait  les  cloches  aux  heures  d'usage ,  sui- 
vant le  rit  grec-:  il  est  curieux  de  rapprocher  c^es  rapports 
de  ce  que  disent  les  historiens  chinois  de  la  faveur  dont 
jouirent  à  la  cour  de  Kuyûk  les  deux  lamas  Ouatotchi  et 
NantOf  venus  du  Kaschmyr  \ 

'  Garpin,  cap.  ultiro.j  §  ii,  n^^  4>  S> — Benoit,  dans  Tappendix,  d<»  8. —  Abou- 
el-Faeagj  f  Hist,  compend,  Dynastiarum  ^  p.  3a  i  ^  il  dit  que  Tchinqây  était  chrétien 
ainsi  que  le  premier  ministre  Qâdâq,  et  qu'ils  fiivorisèrent  beaucoup  le  christiantsoie. 
—  Le  même  fait  est  énoncé  par  Rksghto-bi/-Dyv,  comme  on  peut  le  voir  dans  Saint- 
Ma&tin,  Mémoires  sur  V Arménie ^  tome  II,  p.  a8o.— -Sur  le  parasol  ou  Tchitr^  voyex 
QuATasMÈBE ,  Hist.  des  Mongols  de  la  Perse,  note  67,  pp.  ao6  à  211.  —  Voir  aussi 
Retnaud,  Extrait  delà  Chronique  d'Aboulfeddy  dans  le  Recueil  des  historiens  orien- 
taux relatifs  aux  Croisades ,  publié  par  l'Académie  des  Inscriptions ,  in-folio  (  sous 
presse),  p.  gS^  note 3. 

»  Carpin,  cap.  ultim«,  §  11,  n»«  11,  11.-^  Abou^l-Faeagj  et  Reschyd-bl-Dyv, 
uhi  suprà.  —  Gaubil,  Histoire  de  Gentchiscan,  pp.  io5  à  107.  —  Db  Guignes,  His- 
toire des  Huns ,  tome  III ,  pp.  1 15,  116. —  Abel  Remusat,  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  Inscriptions,  tome  VI,  p.  419.  —  Sur  le  litre  et  la  dignité  de  Qddn 
ou  Khdqdn  décernés  à  Kuyûk,  voyez  QuATEEMiaB,  Histoire  des  Mongols  de  la  Perse, 
noteiOy  pp.  10  à  i5.  —  Comparez  Bentinck,  Remarques  sur  Abouel-Ghazy,  pp.  4» 
6,  note.  —  Langlâs,  Ambassades  réciproques  d'un  roi  des  Indes  et  d'un  empereur 
lie /a  C/ii7?e^  Paris  1788,  in*8%  pp.  16,  17. 
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De  la  Horde-d'or  on  se  rendit  à  une  autre  résidence,  dont 
Garpin  ni  son  compagnon  ne  nous  disent  le  nom ,  et  où  ils 
furent  plusieurs  fois  admis  dans  la  tente  impériale;  elle  était 
de  pourpre  rouge,  et  avait  été  fabriquée  au  Khithây  :  sur 
une  estrade  circulaire  était  un  trône  d'ivoire  merveilleuse- 
ment sculpté  et  garni  d'or  et  de  pierreries ,  ouvrage  d'un 
orfèvre  russe  appelé  Côme,  dont  les  deux  moines  eurent 
beaucoup  à  se  louer  dans  la  pénurie  de  vivres  où  on  les 
laissait,  et  qui  se  plut  à  les  instruire  de  toutes  les  particula- 
rités qui  pouvaient  les  intéresser  concernant  le  qâân  et  ses 
sujets;  ils  reçureiit  aussi  beaucoup  de  renseignements  de 
plusieurs  Russes  et  Hongrois,  prêtres  et  autres,  sachant 
parler  le  latin  et  le  français,  vivant  au  milieu  des  Tartares 
depuis  nombre  d'années  \ 

C'est  en  ce  lieu  qu'on  se  sépara  ;  l'impératrice-mère  alla 
d'un  côté  et  le  qâân  d'un  autre,  pour  rendre  la  justice  ;  on 
exécuta  plusieurs  criminels,  parmi  lesquels  était  une  tante  de 
l'empereur,  accusée  d'avoir  empoisonné  le  qâân  Oukodây; 
nous  n'avons  su  trouver  aucune  mention  de  ce  fait  dans  les 
auteurs  orientaux  que  nous  avons  été  à  portée  de  consulter. 
Le  grand-duc  Jaroslaw  de  Souzdal  était  en  même  temps  vic- 
time d'un  empoisonnement,  perpétré  des  propres  mains  de 
l'impératrice-mère,  qui  écrivit  aussitôt  en  Russie  pour  fisiire 
venir  le  grand-duc  Alexandre,  fils  de  la  victime,sous  prétexte 
de  lui  donner  l'investiture  de  ses  domaines  paternels;  mais 
ce  prince  ne  se  rendit  point  à  cette  invitation  '. 

Les  envoyés  du  Saint-Siège  furent  alors  conduits  par  leurs 

■  Cawlpvx,  cap.  uU.,  §  ii,  n*'6  et  8. —  Bbkoît,  ubi  suprà^  n»  8. 
•  Carpin  ,  cap.  ult.,  S  n,  n««  6,  7. —  Comparez  Karavzine,  Histoire  de  l'empire 
de  Russie f  tome  IV,  pp.  38,  39,  et  77  à  80. 
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guides  à  la  résidence  impériale;  dès  que  Kuyûk  en  fut 
instruit,  il  les  renvoya  vers  sa  mère;  mais  ils  revinrent 
quelques  jours  après,  et  attendirent  encore  un  mois  avant 
que  le  chancelier  Tchinqây  leur  demandât  démettre  par  écrit 
ce  qu'ils  avaient  à  dire  au  qâàn  ;  et  quelques  jours  après  ils 
obtinrent  une  nouvelle  audience,  pour  laquelle,  ainsi  que 
pour  la  suivante,  leur  interprète  fut  un  chevalier  de  la  suite 
de  Jaroslaw ,  appelé  Tenter^  assisté  d'un  prêtre  de  sa  com- 
pagnie et  d'un  autre  prêtre  attaché  au  qâàn;  ils  furent  inter- 
rogés par  Kadéxc,  procurateur  de  tout  V empire^  ou  en 
d'autres  termes ,  par  le  premier  ministre  Qâdâq ,  assisté  des 
deux  chanceliers  Bala  et  Tchinqây,  et  d'un  grand  nombre  de 
scribes;  il  leur  fut  demandé  s'il  y  avait  près  du  pape  des 
gens  qui  entendissent  le  russe,  l'arabe  ou  le  tartare  :  ils  ré- 
pondirent que  non;  qu'à  la  vérité  il  y  avait  en  Europe  des 
Sarrasins,  mais  trop  éloignés  du  Saint-Père,  et  que  le  mieux 
serait  d'écrire  en  tartare  la  lettre  que  le  qâân  voulait  adresser 
au  Pontife,  sauf  à  la  leur  intepréter  ensuite  mot  par  mot, 
afin  qu'ils  en  écrivissent  eux-mêmes  en  latin  une  version 
fidèle.  Ils  furent  en  conséquence  rappelés  le  jour  de  la  Saint- 
Martin  [il  novembre],  et  alors  Qâdâq,  Tchinqây  et  Bala, 
avec  leurs  scribes,  étant  venus  les  trouver,  leur  expliquèrent 
littéralement  la  réponse  de  l'empereur.  Après  qu'ils  en  eurent 
écrit  la  traduction  latine,  on  leur  fit  relire  celle-ci  par  deux 
fois  en  la  retraduisant  mot  pour  mot  en  tartare,  afin  de 
s'assurer  de  sa  conformité  parfaite  avec  l'original,  et  on  leur 
remit  en  outre  une  version  arabe  '. 


»  Cabpih,  cap.  uhim.,  §  ii,  n««  9,  10.  —  Benoît,  dans  TappeDdix,  n®  9.  —  Abxl 
Ri&iiusAT,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions,  tome  VI,  p,  4^8. 
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Cette  réponse,  traduite  avec  tant  de  scrupule,  est  restée 
inédite  et  inconnue  jusqu'à  ce  jour;  mais,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  elle  nous  a  été  conservée  dans  le  ma- 
nuscrit de  Colbert ,  où  elle  suit  immédiatement  le  résumé  du 
récit  oral  de  Benoit  de  Pologne;  nous  ne  pouvons  mieux 
faire  que  de  la  publier  ici. 

UTT£Ri£   REGIS   TAETARORUM    AD   DOMINUM    PAPAM. 

a  Dei  fortitudo,  Cuyuc  can  '  omnium  hominum  impera- 
D  tor,  magno  Papae.  Litteras  certissimas  atque  veras,  consilio 
2>  habito  pro  pace  habendà  nobiscum,  tu  et  cuncti  populi 
3»  christiani  qui  in  occidente  consistunt^  nobis  per  *  tuum 
3»  nuncium  transmisisti ;  qui,  sicut  ab  ipso  audivimus  et  ut 
»  in  tuis  litteris  habebatur  ',  pacem  velletis  habere  nobiscum. 
»  Igitur  si  pacem  desideratis  habere  nobiscum,  tu  papa,  im- 
y>  peratores,  reges  omnes,  cunctique  potentes  civitatum,  et 
»  terrarum  rectores ,  ad  me  pro  pace  difHniendâ  nuUo  modo 
y>  venire  difTeratis,  et  nostram  audietis  responsionem  pariter 
i>  et  voluntatem.  Tuarum  continebat  séries  litterarum  quod 
»  deberemus  baptizari  et  efBci  christiani  :  ad  hoc  tibi  bre- 
»  viter  respondemus  quod  non  intelligimus  qualiter  hoc  fa- 
»  cere  debeamus.  Ad  id  etiàm  quod  in  tuis  litteris  habebatur  : 
D  quod  miraris  de  occisione  hominum  et  maxime  christia- 
»  norum  ac  potisslmè  Hungarorum  ^,  Polonorum  et  Mora- 

1  Le  manuscrit  porte  Chingiscan  :  c'est  une  erreur  évidente  de  copiste. 

«  Le  mot  per  manque  dans  le  manuscrit  :  il  est  exige  pai  le  sens  de  la  phrase. 

3  Le  manuscrit  intercale  ici  Fabréviation  du  mot  gudd  mais      fallait  Tomettre  pour 
que  la  phrase  devint  intelligible. 

4  Le  manusci  it  porte  Ungariorum, 
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>  viorum  ;  tibi  breviter  respondemus  quod  etiàm  hoc  non 
9  intelligimus.  Verumtamen  '  ne  hoc  sub  silentio  transite 
9  videamur,  taliter  tibi  duximus  respondendum  :  quià  pre^ 
»  cepto  Dei  et  Chingiscan  non  obedierunt,  et  malum  consi- 
»  lium  habentes  nuncioB  nostros  occiderunt  'j  quare  Deua 
»  eos  deleri  prcecepit,  ac  manibus  nostris  traduxit,  Alioquin 

>  nisi  Deua  fecisset,  homo  homini  quid  facere  potuisset?  Sed 
»  vos,  habitatores  occidentis^  Denm  adoratis,  et  solos  vos 
M  christianos  esse  creditis^  et  alios  contemnitis  ';  sed  quoi- 
»  modo  scitis  cui  gratiam  suam  conferre  dignetur?  Nos 
»  Deum  adoramus  et  in  fortitudine  ipsius  ab  oriente  usquè 
»  ad  occidentem  delebimus  omnem  terram.  Quod  si  homo 
9  fortitudo  Dei  non  esset ,  homines  quid  facere  potuissent?  9 

Kuyûk-qâân  avait  l'intention  de  (aire  porter  sa  réponse 
*par  ses  propres  envoyés,  qui  auraient  accompagné  les  deux 
franciscains  à  leur  retour;  mais  ceux-K^i  craignant,  pour  di- 
vers motifs,  une  telle  adjonction,  l'en  dissuadèrent;  et  le 
jour  de  Saint-Brice  [i3  novembre]  on  leur  donna  leur  congé, 
en  leur  remettant  la  lettre  du  qâân ,  revêtue  du  sceau  impé- 
rial, lequel,  suivant  ce  que  rapporte  ailleurs  Jean  du  Plan  de 
Garpin,  avait  une  légende  ainsi  traduite  par  Torfévre  russe 
Côme  :  Deus  m  cœlo,  et  Cuyiic  can  super  terrant  Dei/brli- 
tudo.  Omnium  hominum  imp&ntoris sigillum.  Ils  allèrent  voir 


>  Verumptamen  dans  le  ros. 

«  Ruyùk  fait  ici  allusion  au  meurtre  des  ambassadeurs  tartares  par  les  Russes,  avant 
la  bataille  de  la  Kalka.  Voir  à  ce  sujet  Kabahzine  ,  Histoire  de  Vempire  de  Russie, 
tome  m,  p.  si86. 

*  Le  ms.  porte  contempniiis. 
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rimpératrice-mère,  qui  donna,  tant  aux  religieux  qu'à  leur 
domestique  9  à  chacun  une  pelisse  de  renard  doublée  de 
ouate,  et  un  qafthân  d'honneur  *. 

Ils  prirent  alors  leur  route  de  retour  vers  Toecident,  en 
compagnie  des  envoyés  du  solthân  de  Babylône,  avec  les- 
quels ils  cheminèrent  pendant  quinze  jours,  au  bout  de  quoi 
ceux-ci  les  quittèrent  pour  se  diriger  vers  le  sud.  C'était 
rhiver,  et  nos  pauvres  religieux  couchaient  le  plus  souvent 
sur  la  neige ,  à  moins  qu'ils  ne  se  fissent  une  place  avec  le 
pied  dans  les  endroits  où  le  sol  était  dépouillé  d'arbres.  En 
passant  par  la  ville  de  Lemfinc,  au  pays  des  Bisermins,  ils 
y  rencontrèrent  nombreuse  compagnie  de  gens  envoyés  vers 
le  grand-duc  Jaroslaw,  dont  ils  ignoraient  la  fin  tragique,  et 
qui,  après  l'avoir  apprise ,  rebroussèrent  chemin  pour  re- 
tourner à  Soudzal.  Nos  voyageurs  arrivèrent  le  jour  de 
l'Ascension,  9  mai  1247,  au  camp  de  Bâtou,  puis  le  samedi 
après  l'octave  de  la  Pentecôte  [  2  juin  ]  au  camp  de  Maucy, 
oii  ils  retrouvèrent  leurs  compagnons  et  serviteurs,  qui 
avaient  été  retenus  l'année  précédente;  la  légation  repassa 
chez  Gorrenza,  et  rentra  à  Kiew  quinze  jours  avant  la  Saint- 
Jean,  c'est-à-dire  le  9  juin  ■. 

Jean  du  Plan  de  Garpin  fut  reçu  avec  de  grandes  démon- 
strations de  joie  par  les  ducs  Daniel  et  Wassilko ,  qui  le  re- 
tinrent pendant  huit  jours,  conférant  dans  l'intervalle  avec 
les  évéques  et  notables  sur  les  propositions  de  réunion  que 

•  CAKPiNy  cap.  Vm,  §  I,  n®  1;  et  cap.  ullim.,  §  ii,  n®  i3:  «  Qu«  dédît  uoîcaiqoe 
»  nostrûm  pelliceum  yulpÎDum  quod  habebat  deforis  pilos,  et  ÎDtùs  erat  cum  audate 
»  subductum,  et  purpui  am  onam.  »  Voilà  le  taoi  purpura  dans  le  sens  de  vêtement  spé- 
cial, d'habit  de  cérémonie. 

'  Caepiv^  cap.  ult.y§  III,  n*  I,  et  §  iT,  n®  i,  —  Bbicoît,  dans  Tappendice,  n«  9. 
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le  nonce  leur  avait  faites  à  son  premier  passage ,  et  ils  décla- 
rèrent se  ranger  entièrement  à  Tobédience  de  Rome  '.  Ce 
n'était  pas  la  seule  conversion  que  l'éloquence  du  frère  Jean 
eût  déterminée  parmi  les  princes  russes,  car  nous  savons  , 
par  une  lettre  d'Innocent  IV  au  grand-duc  Alexandre  de 
Souzdal ,  datée  de  Lyon  le  lo  des  kalendes  de  février  ia4S, 
que  son  père  Jaroslaw  avait,au  vu  et  au  su  d'un  gentilhomme 
d'entre  ses  conseillers,  pris  dans  les  mains  du  frère  mineur 
Jean  du  Plan  de  Garpin ,  pénitencier  du  Saint-Père,  l'enga- 
gement formel  de  rentrer  dans  le  giron  de  l'Église  romaine  '. 
Le  frère  Jean  et  son  compagnon,  traversant  la  Russie,  la 
Pologne,  la  Bohême,  l'Allemagne,  passèrent  le  Rhin  à  Co- 
logne ,  et  continuant  leur  route  par  Liège  et  la  Champagne, 
se  hâtèrent  d'arriver  à  Lyon,  afin  de  rendre  compte  au  sou- 
verain pontife  du  résultat  de  leur  voyage;  le  frère  Jean  remit 
à  Innocent  IV  la  dépêche  de  Kuyûk-qâân  en  réponse  au 
bref  du  Saint-Siège  '. 


'  Ca&pin,  cap.  ult.,  §  III,  n^  a  •  voir  aussi  §  i,  n^  3.  —  Kabahzinx,  Hisi,  de  l'em- 
pire de  Russie^  tome  IV,  pp.  61  à  64,  et  38o. 

>  Gdebig  Rinaldi  ,  Annales  ccclesiastici,  tome  II,  pp.  ^0%  ,  409  :  «  Quia  sicut  di- 
»  lectofilio  fr.  Joaone  de  PlaDo  Carpini,  de  ordine  fratrum  minorum,  pœDÎtentiario 
»  nostro,  ad  geDtem  Tartarioam  destioato,  referente  didicimus,  idem  pater  tuas  novum 
»  hominem  aftectans  induere,  de  conscienliâ  cujusdam  mililis  consiliarii  sui  obedieotia: 
•  RomaDae  ecclesiae  roatris  suas  îo  ejusdem  fratris  mauibus  dévote  ac  humiliter  se  devo- 
>.  vit.  »  —  Comp.  BzoYius,  AnnaL  ecclesiast  ,  tome  XIII,  p.  667  :  nPaulo  eoim  post 
»  quàm  a  fratre  Joanne  PlaDO-Caqpiuate,  ad  convertendos  Tartaros  ex  Concilio  Lug- 
u  duoeusi  a  sede  apostolicâ  destinato ,  habitum  religionis  et  pœnitentiae  instituti  S. 
i>  Francisci  suscepisset,  et  abdicato  s»culo  magnos  profectus  io  disciplina  regulari  et 
«  sanctitate  fecisset  Jeroslaus  senex,  noD  minus  citô  quàm  féliciter  mortis  eventus  eum 
»  de  seculo  nequam  subduxerat.  » 

^  Carpin,  Epilogus  de  toto  libella.  — ^  Benoit,  dans  Tappendice,  n*  9. 

75 
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Le  frère  Salimbene  de'  Salimbeni  vit  en  Ftance  notre  voya- 
geur peu  après  son  retour  :  «  C'était,  dit-il ,  un  homme  fa- 
i>  cile ,  spirituel  9  instruit,  fort  éloquent,  habile  en  beaucoup 
j)  de  choses  ;  il  avait  écrit  un  gros  livre  de  ce  qu'il  avait  vu 
D  de  remarquable  chez  leç  Tartares  et  ailleurs  ;  et  quand  on 
9  le  fatiguait  de  questions  sur  ce  sujet,  il  faisait  lire  sa  rela- 
»  tion,  comme  plusieurs  fois  (ajoute  le  chroniqueur)  je  l'ai 
»  moi-même  entendu  et  vu  \  » 

Innocent  garda  près  de  lui  pendant  trois  mois  entiers  le 
courageux  franciscain  qui  avait  affronté  tant  de  périls  et  de 
fatigues  pour  accomplir  sa  mission;  et  le  siège  d'Antivari, 
métropole  de  la  Dalmatie ,  étant  devenu  vacant  sur  ces  entre- 
faites, rhumble  frère  Jean  fut  élevé  à  la  dignité  archiépis- 
copale, ce  Sois  béni  par  le  Seigneur  et  par  moi  son  vicaire, 
n  dit  le  Saint-Père  en  le  consacrant;  car  je  vois  qu'en  toi 
3»  s'est  accomplie  cette  parole  du  sage  :  L'ambassadeur  fidèle 
»  est  à  celui  qui  l'envoie  comme  la  fraîcheur  de  la  neige  au 
»  temps  de  la  moisson  :  il  réjouit  l'âme  de  son  maître.  Hé 
»  bien,  bon  et  fidèle  serviteur,  puisque  tu  as  été  fidèle  en  de 
»  petites  choses,  je  t'en  confierai  de  grandes*.  » 

'  Sbaraglia,  Supplémentum  et  castigaUo  ad  Scriptores  trium  ordinum  Francisa ^ 
p.  4^2  :  <(  A.  fralre  Salimbene,  qui  anno  1 247^  mense  novembri ,  euai  vidit  in  Galliâ  à 
»  Tai'taris  revertentem ,  cit^  chron.  ms.  pag.  296  et  296,  dicilur  «  familiaris  homo  et 
»  apirîlualia,  et  litleratus  et  magous  prolocutor,  et  in  multis  expertus»^  et  scripsisse 
«  de  factis  Tartarorum  et  aliis  mirabilibua  mundi  y  secundùm  quod  oeulis  suis  vidit, 
u  unum  magnum  librum;  et  faciebat  illum  librum  legi,  ut  pluriès  audivi  et  vidi,  quo- 
»  tiès  facta  Tartarorum  gravabatur  referre.  » 

■  Paot.o  Pansa  ,  Fita  del  gran  pontefice  Innocenzio  quarto^  p.  4^* — Waddirg^ 
Annales  minorum,  tome  III^  p.  1 25.  —«Les  citations  bibliques  mises  dans  la  bouche 
d*Ionucent  appartiennent,  la  première  au  livre  des  Proverbes,  cbap.  xxy,  vers.  i3>  et 
à  V Evangile  de  saint  Matthieu,  chap..  xxvr,  vers.  23. 
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Le  nouvel  archevêque  fut  envoyé  quelque  temps  après 
vers  saint  Louis,  qui  s'apprêtait  à  partir  pour  la  Terre- 
Sainte,  afin  de  supplier  le  pieux  monarque  de  différer  son 
départ  jusqu'à  ce  qu'il  eût  été  pourvu  à  la  sûreté  du  souve- 
rain pontife  contre  les  menaces  et  les  attaques  de  l'empereur 
Frédéric,  que  ses  récentes  victoires  sur  les  troupes  papales 
rendaient  de  plus  en  plus  entreprenant.  Le  roi  vint  lui-même 
porter  sa  réponse  à  Innocent;  Joinville  nous  raconte  qu'il  se 
rendit  en  personne  à  Lyon  pour  visiter  le  Saint-Père  et  re- 
cevoir sa  bénédiction  \ 

Innocent  IV  vivait  encore  lorsque  le  frère  Jean  du  Plan 
de  Carpin  mourut;  ce  fut,  d'après  l'indication  du  Martyro- 
logiuni  Jranciscanuni  d'Arthur  du  Monstier,  le  premier  jour 
d'août  ;  mais  la  date  de  l'année  nous  demeure  inconnue  % 
Vermîglioni  énonce  que  cette  mort  eut  lieu  en  avril  iâ53,  et 
il  cite  en  témoignage  Oldoino  et  Sbaraglia,  qui  sont  loin 
d'être  aussi  explicites.  Oldoino  se  contente  d'énoncer  que 
Jean  du  Plan  de  Carpin  est  mort  postérieurement  à  l'an- 
née I5ia4i  chiffre  qu'on  doit  regarder  comme  probablement 
altéré  par  une  faute  typographique,  puisque  l'auteur  énonce 
des  faits  et  rapporte  des  citations  qui  descendent  jusqu'à 
Tannée  1248*  Quant  à  Sbaraglia,  il  remarque  simplement  que 


»  Paolo  Pansa,  ubi  suprà,  p.  56.  —  Wadding,  uX  supra,  tome  III,  p.  ia5. — 
JoiNYlLLE,  Vie  de  saint  Louis,  édilion  de  Capperonnier,  p.  197:  «Li  rois  ala  par 
»  BourgoDgne  jusques  à  Lyons  et  visita  derechef  le  pape  Innocent  qui  encore  estoit  et 
»  sejournoit  ilueqaes,  et  s^en  parti  assez  briément  quant  il  ot  sa  beniçon  receue.  » 

*  MartyroL  franciscanum,  p.  3a  1  :  «  Kalendis  A.ugusti.  In  luliâ,  beati  Joannis  de 
•  Piano  Carpini,  confessoris,  qui  mafroâ  fide  et  religione  plenus,  in  Germaniâ  et  Hispa- 
»  Diâ  provinctalatum  egit,  et  à  sede  apostolicà  ad  regem  Tartarorum  missus,  prsclarâ 
»  legatione  functus  est.  ^ 
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le  frère  Jean  a  dû  mourir  avant  le  12  avril  laSS,  attendu 
qu'à  cette  date  le  frère  Geoffroy,  également  franciscain,  fut 
nommé  après  lui  à  l'archevêché  d'Antivari  '.  Mais  il  y  a  lieu 
de  penser  que  Geoffroy  n'éUiit  point  le  successeur  immédiat 
de  Jean  du  Plan  de  Carpin;  car  Paul  Pansa,  le  biographe 
d'Innocent  IV,  nous  apprend  qu'à  la  mort  du  frère  Jean  du 
Plan,  le  Pontife  donna  le  siège  d'Antivari  à  son  confesseur  le 
frère  Laurent,  ce  même  Laurent  de  Portugal  qui  avait  aussi, 
comme  nous  l'avons  rappelé  plus  haut,  rempli  une  mission 
en  Orient; et  c'est  dès  lors  celui-ci  qui  aurait  été  remplacé  en 
avril  1253  par  le  frère  Geoffroy  :  d'où  il  suit  que  la  mort  du 
frère  Jean  du  Plan  de  Carpin  ne  peut  trouver  place  qu'entre 
le  i^*"  août  ia48  et  pareil  jour  de  l'année  1262.  Quant  au  lieu 
du  décès,  le  martyrologe  désigne  Tltalie;  et  l'on  peut  con- 
jecturer que  le  bon  prélat  était  allé  chercher  dans  sa  ville 
natale ,  à  Pérouse,  le  rétablissement  d'une  santé  ébranlée  par 
de  trop  violentes  épreuves  ;  ou  mieux  encore  qu'attaché  à  la 
cour  pontificale  (ainsi  que  le  furent  habituellement  six  frères 
mineurs,  au  rapport  de  Paul  Pansa),  il  avait  suivi  Inno- 
cent IV  en  1261  de  Lyon  à  Assise,  puis  à  Pérouse,  peut-être 
jusqu'à  Rome ,  et  qu'il  mourut  dans  ces  entrefaites  '. 

'  Vermiglioni,  Biografia  degli  seriUori  Perugini,  tome  1,  p.  2a5  :  «  In  ricompense 
»  poi  di  tante,  si  gravi  e  pericolose  faliche  apostoliche,  fu  pronunciato  Arcivescovo  An- 
»  tibazense,  come  mostra  il  P.  Sbaraglia ,  circostanza  pazaltro  omessa  dall'  OldoFno,  il 
>*  quale  neppure  fu  informato  della  sua  morte,  che  avvenne  nell*  aprile  del  ia53.  »  — 
OLDOîifo,  Athenœum  Augusttun  Perusinorum,  p.  i88:  «  £  vivis  abiit  post  annuin  sa- 
»  lutis  humanœ  1 2a4*  »  —  Sbaraglia,  Supplem.  et  Castig,,  p.  453  :  «  Factus  deinde 
»  Archiepiscopus  Antibarensis,  obiit  antè  diem  12  aprilis  anni  iaô3,  quo  in  illâ  sede 
>'  ei  successor  datus  est  fr.  GulTridus,  pariter  minorita.  » 

*  Paolo  Paksa,  Vita  d'Innocenzio  quarto,  p.  100  :  «  Tenue  sempre  nella  sua  corte 
>  sei  frati  minori,  e'I  suo  confessore,  ch'era  un  d*eisi  nominalo  frà  Nicolo,  fece  vescove 


(  6oi  ) 

Il  ne  survécut  donc  guère  à  son  retour  d'Orient  ;  mais  si 
l'on  se  souvient  qu'il  devait  avoir  près  de  soixante-cinq  ans 
lorsqu'il  entreprit  cette  périlleuse  légation,  et  qu'il  était  af- 
fligé d'une  lourde  corpulence,  on  s'étonnera  peu  qu'il  ait 
bientôt  succombé  aux  suites  inévitables  des  fatigues  et  des 
privations  qu'il  avait  endurées  pendant  son  voyage  de 
Tartarie. 

Nous  voici  enfin  parvenu  au  ternie  de  cette  notice,  qu'il 
nous  a  paru  indispensable  de  joindre  au  texte  de  la  relation 
de  Carpin  pour  en  faciliter  l'intelligence  :  la  tâche,  à  peine 
entrevue  par  l'abbé  Prévost,  n'avait  encore  été  qu'effleurée 
par  Sprengel  et  par  Porster;  nous  n'avons  rien  à  dire  de 
Malte-Brun,  traducteur  littéral  de  Sprengel,  ni  de  quelques 
autres  compilateurs  superficiels,  tels  que  Murray. 

Reineck  et  Klaproth  sur  les  deux  Hayton,  Venni  sur  Ode- 
rîc,  Meinert  sur  Marignoli,  mais  surtout  Marsden,  Zurla, 
Baldelli  sur  Marc  Polo,  nous  offraient  des  travaux  dignes 
d'être  pris  pour  modèles,  et  notre  ambition  eût  été  de  les 
imiter,  si  une  longue  étude  spéciale  de  l'Asie  nous  eût  mis  à 
portée  de  traiter  ex  professa  toutes  les  questions  d'histoire 
d'ethnologie,  de  géographie,  de  linguistique,  liées  à  la  nar- 
ration de  notre  auteur. 

Mais  notre  insuffisance  a  dû  nous  retenir  dans  un  cercle 
plus  restreint ,  et  au  lieu  d'un  commentaire  complet ,  nous 
n'avons  à  offrir  qu'une  simple  notice,  résumé  de  nos  propres 
efforts  pour  nous  procurer  à  nous-même  une  intelligence 


»  d'Assisi,  e  un  allro  frà  Lorenzo,  arcîvescovo  Anlivarense,  dopo  la  morte  di  frà  Gio- 
•  vanni  di  Piano,  u  —  Le  même,  pp.  i4»  Ho  ,  82. 
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suffisante  d'un  texte  que  nous  ne  voulions  point  publier  en 
copiste  aveugle. 

Nous  avons  voulu  examiner  tour  à  tour  quelle  importance 
relative  appartenait  à  la  relation  de  Jean  du  Plan  de  Garpin 
dans  la  série  des  anciens  voyageurs  en  Tartarie  ;  quels  textes 
nous  possédions  de  cette  relation  ;  au  milieu  de  quelles  cir- 
constances s'ouvrirent  entre  l'Europe  et  l'Asie  les  rapports 
diplomatiques  dont  il  fut  Je  premier  agent  ;  quel  était  cet 
homme  que  la  chrétienté  choisit  pour  son  représentant; 
quelle  route  il  suivit  pour  arriver  au  fond  de  l'Asie;  quelle 
peinture  il  nous  a  faite  de  la  puissance  des  Mongols  vers 
lesquels  il  était  envoyé  ;  quel  fut  le  succès  de  sa  mission  ;  et 
quel  résultat  enfin  il  obtint  pour  lui-même  de  ses  fatigues. 

Tel  est  le  cadre  que  notre  étude  successive,  bien  plutôt 
qu'un  dessein  arrêté  d'avance,  nous  a  fait  adopter  et  remplir  : 
puisse-t-il  être  accueilli  avec  indulgence;  car  nous  y  avons 
mis  plus  de  bonne  volonté  que  de  savoir^  plus  de  conscience 
que  d'habileté 

Paris,  mai  i838. 


JOHAJSNIS  DE  PLANO  CARPINI 


AUTIVARJENSIS    ARGH  IEPI8COPI 


HISTORIA  MONGALORUM 


QUOS   NOS 


TARTAROS 


▲  PPELLAMUS. 
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INCmT  HlftTOBIA  MORQALOBUIf  QUOS  ROS  TABTâMOS  APPEILAIIUS  '. 

% 

Omnibus  Christi  '  fidelibus  ad  quos  prœsens  scriptum  pervenerit, 
frater  Johannes  de  Piano  Carpini  ordinis  fratrum  minorum ,  Sedis 
apostolicse  legatus  %  nuncius  ad  Tartaros    et  ad  natiopes  alias 


■  C'est  ainsi  que  oommenoe  la  Relation  de  Jean  do  Plan  de  Carpin  dans  le  ms.  de 
Pétau  ;  celui  de  Colbert  porte  ici  Epistola  fratris  Johannis  de  Piano  Carpini  Christi 
Jldeiibus  unipersis  ;  on  trouve  dans  les  trois  autres  mss.  Incipit  prologus  in  librum 
Tatarorum  (ms.  de  Londres)  ou  Tartarorum  (mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy). 

*  Le  mot  Christi^  qui  se  trouve  dans  les  mss.  de  Colbert^de  Lumlej,  de  Londres,  et 
.de  Dupuy,  manque  dans  celui  de  Pétau ,  et  à  ce  qu'il  parait  aussi  dans  le  n*  6i  du 
Bennirt  collège  de  Cambridge. 

3  Le  mot  legatus  manque  dans  le  ms.  de  PéUu  et  dans  celui  de  Colbert. 
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orientis,  Dei  gratiam  in  praesenti,  et  gloriam  in  futuro^  et  de  ini- 
micis  Dei  et  Domini  nostri  Jesu-Christi  victoriam  triumphalem  ' 

BXPLIGIT   SALUT ATIO»    INGIPIT   PB0L00U8  ^ 

I.  Cùm  ex  mandato  Sedis  apostolicas  iremus  ad  Tartaros  et  ad  ^  na- 
tiones  alias  orientis ,  et  sciremus  Domini  Papae  ac  ^  venerabilium 
Cardinalium  voluntatem,  elegimus  priùs  ad  Tartaros  proficisci. 
Timebamus  enim  ne  per  eos  in  proximo  Ecclesiae  Dei  periculum 
immineret.  Et  quam vis  a  Tartans  vel  '  ab  aliis  nationibus  timeremus 
occidi ,  vel  perpetuo  captivari  ^  vel  famé ,  siti ,  algore ,  aestu,  contu- 
meliis  '  et  laboribus  nimiis,  et  ^  quasi  ultra  vires  affligi,  quae  omnia 
multo  plus  quàm  priùs  crediderimus',  excepta  morte  vel  captivitate 
perpétua,  nobis  multipliciter  evenerunt  ;  non  tamen  pepercimus 
nobis  ipsis ,  ut  voluntatem  Dei  secundùm  '  Domini  Papae  mandatum 
adimplere  possemus ,  et  ut  proficeremus  in  aliquo  christianis,  vel  '* 
saltem  scità  veraciter  voluntate  et  intentione  ipsorum ,  possemus 
illam  patefacere  Christianis ,  ne  forte  subito  irruentes  invenirent 


>  Les  mss.  de  Lumiey,  de  Londres  el  de  Dupuy  disent  seulement  :  et  de  inimicis 
suis  gloriam  triumphalem.  Le  mot  Dei  manque  dans  le  ms,  de  Colbert. 

>  Ceci  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  dePétau. 

3  Ad  n*est  que  dans  les  mss.  de  Pétauet  de  Colbert. 

^Ac  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert ,  et  dans  les  autres. 

^  Fel  ab  dans  le  ms.de  Colbert;  v^/dans  celui  de  Pétau;  et  ah  dans  celui  de  Lon- 
dres ;  et  dans  les  deux  autres. 

^  Les  mss.  de  Lumley,  de  Londres  et  de  Onpuy  portent  contumelid, 

7  Et  manque  ici  dans  le  ms.  de  Colbert. 

^  Credidimus  dans  les  mss.  de  Lumley,  de  Dnpuy^  et  de  Londres. 

9Et9M  lieu  àt  secundùm  àAiïs  le  ms.  de  Colbert. 

*<>  f^e/dans  le  ms.  de  Pétau;  ut  dans  les  quatre  autres.  Saltem..,  veraciter  man- 
quent dans  celui  de  Colbert. 
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eos  impreparatos  ',  sicut  peccatis  bominum  exigentibus  aliâ  vice 
contigit  :  et  facerent  '  magnam  stragem  in  populo  christiano. 

II.  Undè  quœcninqiie  pro  vestra  utilitatie  vobis  scribimus  ad  cau- 
lelam  ,  tanto  securiùs  credere  debetis ,  quanto  nos  curicta  vel  ipsi 
vûlimus  Qculis  nostris,  qui  per  annum  et  quatuor  menses  et  ampliùs 
ambulavimus  '  per  ipsos  pariter  ^  et  cum  ipsis ,  ac  fuimus  inter  eos , 
vel  audivimus  a  christianis  qui  sont  inter  eos  capti  ^  et  ut  credimus 
fide  dignis.  Mandatum  enim^  a  summo  ^  pontifice  habebamus, 
ut  *  cuncta  perscrutaremur  et  videreiûus  omnia  diligenter.  Quod 
tàm  nos  quàm  frater  Benedictus  Polonus  '  ejusdem  ordinis,  qui 
nostrœ  tribulationis  fuit  socius  et  interpres ,  fecimus  studiosè. 

III.  Sed  si  aliqua  scribimus  propter  noticiam  legentium  quae  in 
(lartibuâ  vestris  nesciuntur,  non  debetis  propter  hoc  nos  appellare 
mendaces  qui  vobis  referimus  illa  *^  quse  ipsi  vidîmus  velab  aliispro 
certo  audivimus  quos  esse  cr^dimus  fide  dignos,  Imo  est  valdè 
crudele  ut  homo  propter  bonum  quod  facit  ab  aliis  infametur  '". 


*  Imparaios  dans  les  mss.  de  Lumley,  de  Londres,  et  de  Dapuy. 

*  FeceruniàsjiA  les  trois  mss,  cités. 

^  Ambulavimus  manque  dans  les  mss.  de  Pétaaet  de  Colbert. 

^  Pariter  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

^  Le  ms.  de  Pétau  porte  captif  les  autres  captiffi, 

^  Les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy  portent  etiam» 

7  Summo  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Cplbert,  supremo  dans  les  trois  autres. 

'  Au  lieu  de  ut^  le  ms.  de  Pétau  donne  ei. 

9  Le  mot  Polonus  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

>•  Le  ms.  de  Pétau  écrit  icia/ia. 

'  '  Ce  paragraphe  tout  entier  manque  dans  les  mss.  autres  que  celui  de  Pétau. 
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Dwisio  libelli  per  capitula  t. 

Volentes  igitur  &cta  sr>ribare  Tartarorum  %  ut  lectores  valeanC 
hàMùs  iuvenii^e,  hoc  modo  per  capitula  describemus  :  primo 
quidem  dicemus  de  terra  ;  secundo  de  bomioibus  ;  tertio  de  ritu  ; 
quarto  de  noKM^ibuft  ;  quinto  de  *  ipaoruu  inperio  ;  sexto  de  bel* 
lis;  septimo  de  terris  quas^  eorum  dominio  subjugâruat^;  octaTO 
quomodo  iti  ^  bello  occurratur  eisdem  ;  ultimo  de  riâ  quim  feci- 
mus  et  curia  Imperatoris  et  testibus  qui  in  terra  Tartarorum  dos 
in  veneruurt  *.  • 

CAPITULUM  PRIMVM  \ 

U  TMftA  TAETAAOBVM  S1T8,  B9  QUAX.ITATB  IFSIVflW  BT  OISPOSTMOIIB  IBBIS  ift 

BADKM  ^. 

De  terra  proposuimus  •  hoc  modo  tractare  :  in  principio  quidem 

■  Titre  suppléé  par  nous^méroe,  pour  mieux  faire  ressortir  cette  espèce  de  table  des 
chapitres,  qui  dans  les  cinq  mss.  est  placée  peu  convenablement  après  l'intitulé  du  pre- 
mier chapitre. 

*  Dans  le  ms.  de  Londres  on  lit  Tatarorum;  Tartarorum  dans  tous  les  autres. 
'  De  manque  dans  le  ms.  de  Dupny. 

4  Le  ms.  de  Lumley  porte  suhjugaverunt  ;  tous  les  autres  subjugarunt, 

^  In  n*est  que  dans  le  manuscrit  de  Pétao. 

^  Ce  dernier  titre  de  chapitre  n'est  donné  que  par  te  ms.  de  Pétau. 

7  Le  numérotage  des  chapitres,  ainsi  placé  par  nous  en  vedette,  est  seulement  indiqué 
dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Du puy  après  Tintitulé.  Qu*it  nous  suffise  d^en  avoir  averti 
une  fois  pour  toutes, 

*  C'est  la  leçon  du  ms.  de  Pétau  )  celui  de  Colbert  porte  De  ritu  Tartarorum,  terra 
et  situ  ipsius,  qualitate  et  dispositione  aens  in  eadem  ;  les  trois  autres  donnent  uni- 
formément De  terra  Tartarorum ,  situ  y  qualitate  et  dispositione  aerisin  eadem.  Nous 
-ivons  déjà  annoté  que  dans  les  cinq  mss.  cet  intitulé  vient  immédiatement  après  le 
prologue.  —  Ce  premier  chapitre  répond 5  dans  leXXXII*  livre  du  Spéculum  Kistoritde 
qui  renferme  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais,  au  chapitre  m  ^  De  situ  et  qualitate 
terras  Tartarorum. 

9  Proposuimus  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  'ypossumus  dans  les  trois  autres. 
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diceiniis  de  situ  ipsius;  secundo  de  qualitate  ;  tertio  de  dispositione 


aerisin  eâdem. 


§  L  De  Htu  terrœ  \ 


M» 


Terra  quidem'prœdicta  eçt  in  eâ  parte  positaorientis  in  qu^oriens 
sicut  credimus  conjungitur  aquilooi.  Ab  oriente  autem  est  terra 
posita  Kitaorum  ^  et  eliàm  Solangorum  ^,,  a  meridie  terra  ^  Sarrace*- 
normn;  inter  occidentem  et  merid^epi  terra  est  poaita  Huiurorutn  ^ 

M 

ab  occidente  provincia  Naimanorum  ^  ;  ab  aquilone  maiî  occeano 
circumdatun  Haec  vero  in  parte  aliquâ  nioiirùpi  ^  est  tnontuosa,  tt, 
in  aliquâ  est  campestris,  sed  ferè  tota  estadniixtaglareâ  '"^y  plurimàih 
arenosa« 

'  Ipsius  se  trouve  répété  ici  par  erreur  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'  Le  ms.  de  Colbert  porte  eo  rouge ,  dans  ses  marges,  Tintitulé  des  sections  ou  pa- 
ragraphes^ mais  sans  numérotage  :  aucun  des  autres  mss.  ne  fournit  de  semblables  ru- 
briques.  Celle  que  nous  donnons  ici  est  conforme  à  celle  du  ms.  ci-dessus  indiqué ,  où 
elle  répond  au  même  endroit  du  texte. 

^  Quidem  dans  le  ms.  de  Pétau;  verà  dans  les  autres. 

*  Qmtaorum  dans  le  ms.  de  Pétau  ;  Kyfaorum  dans  celui  de  CoiheTVjKyjaorum  dans 
celui  de  I^ndres;  Kyrajorum  dans  ceux  de  Lumley  et  deDupuy. 

'  Salangorum  dans  le  ms.  de  Pélau  ;  Sclangorum  dans  celui  de  Londres  ;  Solango" 
rum  dans  ceux  de  Lumley,  de  Dupuy,  et  de  Colbert. 

^  Terra  dans  le  ms.  de  Pétau  ;  terrœ  dans  celui  de  Colbert;  sunt  terrœ  dans  les  trois 
autres. 

7  Les  mots  terra  est  posita  ne  sont  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  avec  la 
leçon  Huiurorum  dans  le  premier  ;  le  ms.  de  Londres  porte  Huyjorwn;  ceux  de 
Lumley  et  de  Dupuy  Hayràrum, 

^'Naimanorumâkns  le  ms.'  de' Pétau  ^  naymanorum  dans  les  autres. 

sNimirum  dans  le  ms.  de  Pétau,  nimium  dans  les  quatre  autres. 

«•  Nous  suivons  ici  la  leçon  des  mss.  de  Pétaù  et  de  Colbert  ;  ceux  de  Lumley  et  de 
Dupuy  disent  :  sedfere  tota  admixta  (Dupuy'  amfxtà)  glàrea,  raro  argilîosay  plfxn- 
mwn  est  arenosa.  Le  ros.  de  Londres  ne  porte ,  comme  celui  de  Pétau  ,  que  glarea 
dans  le  texte^  et  au-dessus,  d*une  autre  main  ,  îd  est'argittosa. 


(  6o8  ) 
§  IL  De  qualitate  ierrœ  ^ 

In  aliquâ  parte  terrae  sunt  aliquae  modicae  sylvae  *  ;  alia  vero  est 
sine  lignis  omnino  :  cibaria  autem  sua  decoqunt  ',  et  sedent  tàm 
Imperatorquàm  principes  ^  et  alii  homines  omnes  ^,  ad  ignem  factum 
de  boum  *  stercoribus  et  equorum.  Terra  étiàm'  '  autem  prœdicta 
non  est  in^  parte  centesimâ  fructuosa  :  nec  etiàm  lUa  '  potest  fructum 
portate  nîsî  aquis  fluvialibus  irrigetur.  Sed  aqu»  ^*  et  rivi  ibidem 
sunt'pauci^  fluminaverè  rafissimâ  :  undè  ibidem  villae  non  sunt  ", 
nec  aiiqiiie  civitates,  excepta  un  &  quae  ^^  dicitur  satis  bona,  qua^ 
Caracaron  nominatùr'^;  nos  autem  non  yidimus  illam,  sed  fuimus 
propè  ad  dimidiam  dietam  '^  cùm  apud  ^^Syram  *^  ordam  essemiis, 


'  Ce  titre  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Colbert,  où  il   répond  9U  même  endroit 
du  texte. 

•  « 

>  Silvœ  dans  le  ms.  de  Pélau» 

^  '    •"  •  % 

•  •  »- 

3  Decoquunt  àasi'^  lems.  de  Lumiey  seulement,  . 

4  Princeps  dans  le  ms.  de  Londres. 

^  Le  mot  homines  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau  j;  le  mot  omncs  dans  ceux  de  Pé- 
tau  et  de  Colbert. 

^  Bouum  dans  le  ms.  de  Pétau. 

7  Etiam  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 
*  In  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 
9  Illa  n*est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

<•  Aquœ  dans  les  mss.  de  Londres,  do  Pétau,  et  de  Colbert;  aqua  dans  ceux  de 
Lumiey  et  de  Dupuy. 

>*  Non  sunt  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert;  sunt  paufœ  dans  lea  trois  autres, 

>>  Le  mot  esse,  qui  manque  dans  le  ms.  de  Péti|Uy>  se  troi^ve  ici  ^iptercalé  dans  les 
quatre  autres  mss.  .   . 

■^  Ces  mots  quce  Caincaton  npminatur  ne  sont  donnés  que  par  le  ms»  de  Pétau. 

'4  Dietam  dans  le  mss.  de  Pétau  ;  4iem  dans  les  .autres. 

''  Au  lieu  de  a/?ud  on  lit  capui  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*^  Cyram  dans  le  ms  de  Pétai|j,t$^>ii^m  dans  celui,  de  Colbert.  ^^ 


ti 
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quae  curia  '  major  est  Imperatoris  eonim.  Et  licet  aliàs  infructifera  ' 
sit,  quamvis  non  multùm  tamen  competenter  est  alendis  peco^ 
ribus  ^  apta. 

§  III.  De  dispositione  aeris  K 

Aer  ^  in  ipsâest  mirabiliter  inordinatus  ^  :  in  média  enim  ^  aestate 
quando  in  aliis  partibus  solet  calor  maximus  abundare  ' ,  ibi  sunt 
tonitrua  magna  et  fulgura,  ex  ^  quibushomines  plurimi  '"^  occiduntur. 
Cadunt  etiàm  ibi  eodem  tempore  maximae  nives.  Ibi  etiàm  sunt 
frigidissimorum  ventorum  tam  maximae  tempestates ,  quod  ciim 
labore  aliquandp  vix  "  possunt  homines  equitare  :  undè  cùm  esse- 
mus  apud  "  Ordam  (sic  enim  ''  stationes  apud  eos  Imperatoris  et 
principum  '^  appellantur  )  jacebamus  in  terra  prœ  magnitudine  venti 

>  Curta  daDs  le  ms.  de  Pétau. 

*  Injructifera  dans  le  ma.  de  FétBiu;  fruct(fera  dam  celui  de  Colbert  qui  donne  aussi 
aita  pour  alias  ;  infructuosa  dans  les  autres. 

^  Pectorihus  par  erreur  dans  le  ms,  de  Pétau. 

4  Ce  titre  ne  se  trouve  qu'au  ms.  de  G)lbert,  où  il  répond  à  la  même  coupure  dans 
te  texte. 

^  Le  ms.  de  Colbert  intercale  ici  le  mot  etiam. 

^  Ordinatus  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  ;  ce  qui  ne  s'aooorde  pas  avec  ce  qui 
suit. 

7  Enim  dans  les  mss.  de  Pétau,  de  Colbert,  et  de  Londres;  eUam  dans  ceux  de 
Lumiey  et  de  Dupuy. 

9  Inhabundare  dans  le  ms.  de  Pétau  ;  hahundare  dans  celui  de  Colbert. 

9  Et  par  erreur  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^^  Plurimi  dans  les  mss  de  Pétau  et  de  Londres;  quamplurimi  dans  ceux  de  Lumiey 
ei  de  Dupuy. 

^'  Le  mot  vix  manque  dans  le  ms  de  Colbert. 

**  Au  lieu  de  apud^  les  mss.  de  PéUu  et  de  Colbert  portent  antè^  qui  est  aussi  dans 
Tabrégé  de  Vincent  de  Beau  vais. 

>3  Le  mot  enim  manque  dans  le  ma.  de  Pétau. 

'4  Principium  dans  le  ms«  de  Colbert. 
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prostl'ati  ^ ,  et  propter  pulveris  multitudineni  Tidere  minime  pote* 
ramus.  In  eâ  etiàm  in  hyeme  nunquàm  *  pluit,  sed  in  aestate 
sœpè  '  :  et  tàm  modicum ,  quod  vix  potest  aliquando  pulyerem  et 
radiées  graminum  modidare  K  Grando  etiàm  ibi  sspè  '  maxima 
cadit  :  undè  eo  tempore  quando  fuit  electus  et  in  sede  regià  '  poni 
debuit  Imperator,  nobis  in  curià  existentibus,  tan  ta  cecidit  grando, 
quod  ex  subitâ  resolutione  ^,  sicut  pleniùs  intelleximu8,  plus  quàm 
centum  et  sexaginta*  homines  in  eàdem  curiâ  fuerunt  *submersi^ 
res  autem  et  habitacula  '"^  plura  deducta  fuerunt.  Ibi  est  etiàm  "  in 
aestate  subito  magnus  calor,  et  repente  maximum  frigus.  In  hyeme 
vero  in  aliquâ  parte  cadunt  maximœ  nives,  in  aliâ  autem  panrœ. 

Et  ut  breviter  de  terra  ipsâ  '*  concludamus,  magna  est  :  sed  aliter, 
sicut  yidimus  oculis  nostris  (  quià  per  ipsam  circuendo  *'  quinque 


>  Prostracti  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*  Nunquam  dans  les  mas.  de  Pétao  et  de  Colbeit  ;  mfêfoam  dans  les  trois  autres.  * 
'  Sœpc  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

4  Modidare  dans  le  ms.  de  Pétau  ;  modidare  dans  les  autres  :  la  première  leçon 
marque  un  passage  plus  prochain  au  français  momiier, 

'  Le  mot  ibi  se  trouve  fautivement  répété  ici  dans  le  ms.  de  Pétau. 
^  Regia  dans  le  ms.  de  Pétau,  regrii  dans  les  autres. 
7  Soitttione  dans  le  ms.  de  Colbert. 

*  Sexaginta  dans  le  ms.  de  Pétau  ;  quadraginta  dans  les  antres.  L'abrégé  de  Vincent 
de  Beauvais  confirme  la  leçon  sexaginta. 

9  SuntdaLUB  le  ms.  de  Pétau. 

'*  Nous  conservons  la  leçon  des  mss.  de  Lumley  et  de  Londres;  celui  de  Dupuy  porte 
tahemacula;  celui  de  Pétau  dit  :  res  etiam  inhahitattpa  ;  celui  de  Colbert  res  eiiam 
et  habitacula  Jura. 

"  £nim  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

(*  Le  mot  ipsa^  donné  par  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  manque  dans  tous  les  autres  ; 
concludamus  est  seulement  dans  le  ms.  de  Colbert,   tous  les  autres  portent  con- 

clutlam. 

>3  Circuendo  dans  les  mss.  de  PéUu,  de  Colbert,  et  de  Londres  j  eircuendam  dans 

ceux  de  Lumiey  et  de  Dupuy. 


mensibus  et  dimidio  '  ambulavimns  )i  multo  yilior  est  quàm  dicere 


valeamus. 


CAPITULVM  SECUNDUM. 


DE  FOBMIS  PBRSOlfARVM,  DB  C0NJU6I0 ,  YESTIBVS,  HABIT AGULI8,  BT  BBBUft 

IP80BUM  *. 

Dicto  de  terra ,  dicendum  est  de  hominibus  :  primo  quidem 
formas  describemus  ^  personarum  ;  secundo  de  ipsorum  conjugio 
supponemus;  tertio  de  vestibus;  quarto  de  babitaculis;  quinto  de 
rébus  eorum. 

$  I.  De  formis  personarum  ♦• 

Forma  personarum  ab  omnibus  '  bominibus  aliîs  est  remota^ 
Inter  oculos  enim  et  inter  ^  gênas  sunt  plus  quàm  alii  homines  lati  ; 
gense  etiàm  satis  prominent  a  maxillis  ;  nasum  habent  planum  et 
modicum  ;  oculos  babent  parvos,  et  palpebras  usquè  ad  supercilia 

■  Dimidio  daos  le  ms.  de  Pé:aa;  dimidium  dans  tes  autres. 

>  Le  ms.  de  Pétau  porte  De  personis  et  vestibus  ethahitaculis,  de  rébus,  de  ipsorum 
co/i/ug/o;  celui  de  Colbert  donne  De  formis  personarum  Tartarorum  et  conjugio  , 
vestibus  y  habitûcidis  ,  et  rébus  eorum;  on  lit  dans  les  trois  autres  :  De  formis  Tar^ 
tarorumy  de  coryugio,  vestibus  et  habitaculis  eorum.  —  Ce  chapitre  répond,  dans 
Tabrégé  de  Vincent  de  Beauvais,  au  cbap.  ly^  Déforma  et  kabitu  et  victu  eorum^  sauf 
ce  qui  concerne  la  nourriture,  qui  est  en  plus  dans  ce  dernier. 

'  Describimus  dans  le  ms.  de  Londres. 

^  Ce  ti(i*e  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Colbert,  où  il  indique  la  même  division 
du  texte. 

^  Le  mot  omnibus  n'est  donné  que  par  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 
^  Le  mot  inter  ainsi  répété  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert;  il 
est  conservé  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beau  vais. 
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'  elevatas  *.  Graciles  sunt  generaliter  in  cingulo  %  exceptis  quibusdam 
paucis;  penè  omnes  medîocris  sunt  staturae.  Barba  ferè  omnibus 
minima  '  crescit;  aliqui  tamen  in  superiori  ^  labio  et  in  barbâ  mo- 
dicos  habent  crines ,  quos  minime  tondent.  Super  verticem  capitis  in 
modum  clericorum  habent  coronas  ;  et  abaure  unà  usquè  ad  aliam, 
ad  latitudinem  trium  digitorum,  generaliter  ^  omnes  radunt;  quas  ra- 
surae  coronœ  praedictœ  junguntur  :  super  frontem  etiàm  ad  latitu- 
dinem duorum  digitorum  similiter  omnes  radunt  *  ;  illos  autem  ca- 
pillos  qui  sunt  inter  coronam  et  praetaxatam  rasuram  ^  crescere* 
usquè  ad  supercilia  sinunt,  et  '  ex  utrâque  parte  frontis  tondendo 
plus  quàm  in  medio  crines  faciunt  longos  ;  reliquos  '*  vero  crines 
permittunt  crescere,  ut  mulieres  :  de  quibus  faciunt  duas  cordas, 
et  ligant  unamquamque  post  aurem.  Pedes  etiàm  modicos  habent. 

§  II.  De  conjugio  ipsorwn  ". 
Uxores  vero  habet  unusquisque  quot  potest  tenere  '*  :  aliquis 

'  Cette  description  du  nez  et  des  yeux ,  fournie  par  le  ms.  de  Pétau  ^  manque  dans 
les  quatre  autres  mss. ,  mais  elle  est  dans  Fabrégé  de  Vincent  de  Beau  vais. 

'  Le  ms.  de  Pétau  porte  par  erreur  singulo. 

^  Minima  dans  le  ms.  de  Pétau;  minime  dans  tous  les  autres. 

4  Superiori  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Cotbert^  inferiori  dans  les  trois  autres. 

^  Generaliter  dtoïs  les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres^  similiter  dans  ceux  de  Col- 
bert,  de  Lumley^  et  de  Dupuy. 

^  Ce  passage,  depuis  quœ  rasurœ^  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7  Prœtextatam  rairam  dans  le  ms.  de  Dupuy.. 

*  Il  manque  ici,  dans  le  ms.  de  Pétau,  une  ligne  entière,  entre  le  mot  similiter  qui 
précède,  et  le  mot  usquè  qui  suit. 

9  Au  lieu  de  et^  le  ms.  de  Pétau  porte,  par  erreur,  tondendo ^  qui  se  retrouve  à 
quelques  mots  de  là. 

'*  ReliquOf  par  erreur^  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

>^  Ce  titre  n'est  que  dans  le  ms.  de  Colbert,  à  la  même  coupure. 

*'  Le  ms.  de  Colbert  insère  ici  la  particule  et. 
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eentum  y  aliquis  quinquagiiila  %  aliquis  decem,  aliquis  plures,  aH- 
quis  '  pauciores;  et  omnibus  parentibus  generaliter  conjungun- 
tur 'y  excepta  matre,  filiâ,  et  sorore  ex  eâdem  matre.  Sorores  ^  autem  ^ 
ex  pâtre  tantùm  *,  et  uxores  etiàm  '  patris  post  mortem.  ducere 
possunt.  Uxorem  etiàm  fratris  alter  frater  "  junior  post  mortem  ' 
vel  alius  '°  de  parentelâ  junior  ducere  teuetur.  Reliquas  "  mulieres 
omnes  "  sine  ullà  differentià  ducunt  in  ''  uxores,  et  emunt  easvaldè 
pretiosè  a  parentibus  suis.  Post  mortem  roaritorum  de  facili  ad 
conjugia  secunda  '^  non  migrant,  nisi  quis  velit  suam  novercam 
ducere  in  uxorem. 


'  Qaadraginta  dans  le  ms.  de  Colberl. 

'  Aliquis  dans  le  ms.  de  Pétau  ;  et  aliquis  dans  celui  de  Colbert  ;  vel  dans  les 
autres. 

^  Conjunguntur  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert;  junguntur  dans  les  trois 
autres. 

4  Les  mss.  portent  uniformément  ioron'^u^;  mais  le  sens  exige  sorores^  comme 
dans  Fabrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 

^  Autem  dans  les  mss.  de  PéUu^  de  Colbert,  et  de  Londres^  etiam  dans  ceux  de 
Lumtey  et  deDupuy. 

^  Tantum  dans  les  mss.  de  Pétau,  de  Colbert,  et  de  Londres^  tamen  dans  ceux  de 
Lumtey  et  de  Dupuy. 

7  Etiam  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

*  Le  mot  y/Yi/i?r  manque  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

9  Une  ligne  entière  manque  ici  dans  le  ms.  de  Pétau  depuis  les  mots  ducere  possunt 
jusqu'à  ceux  post  mortem.  Le  ms.de  Colbert  insère  ici  les  mots  ducere  potest. 

i^  Felde  parentelâ  dans  le  ms.  de  Londres. 

>  I  Le  ms  de  Colbert  insère  ici  le  mot  vero. 

>*  Le  mot  o/ii/i^5  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

i3  Le  mot  in  manque  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert;  celui  de  Londres  porte 
uxorem  au  singulier. 

■4  Le  ms.  de  Colbert  au  lieu  de  secunda  écrit  sua,  et  oublie  le  mot  non  qui  suit. 
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§111.  Deeotxim  ifestibus\ 

Vestes  aulem  tàm  virorum  quàm  mulierum  sunt  uno  modo 
formatas.  Capis  '  palliis,  vel  capuciis  '  vel  pellibus  non  utuntur; 
tunicas  vero  portant  debukerano  ^j  purpura,  vel  baldakiuo  ^  in  hune 
modum  formatas.  A  summo  ^  usquè  deorsùm  sunt  scissœ^  et  ^  antè 
pectus  duplicantur;  a  latere  verô  sinistro  unà  ,  et  in  dextro  ^  tribus 
ligaturis  nectuntur,et  ^  in  latere'*  etiàm  sinistro  usquè  ad  brachiale  " 
sunt  scissae.  Pellicia  cujuscunque  sint  "  generis  in  eundem  ^'  mo- 
dum formantur  ;  superius  tamen  pellicium  exteriùs  habet  pilos  '^, 
sed  à  posterioribus  est  apertum;  habet  autem  '^  caudulam  unam 
usquè  ad  genua  retrô.  Mulieres  vero  quœ  sunt  maritatse  habent 
unam  '^  tunicam  valdè  amplam  et  usquè  ad  terram  *?  antè  scissam. 

1  Ce  titre  D*e8t  que  dans  le  ma.  de  Colbert,  à  la  même  coupure. 

'  Cappis  dans  le  ms.  de  Lumley. 

^  Capuciis  dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert;  caputiis  dans  celui  de  Dupuy^ca/;- 
putiis  dans  ceux  de  Londres  et  de  Lumley. 

4  Les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy  portent  bukeramo;  celui  de  Pétau  bucano^  celui 
de  Colbert  bucaranoj  et  celui  de  Londres  bukarano, 

^  Baidaxino  dans  le  ms.  de  Pétau;  baldekino  dans  ceux  de  Colbert  et  de  Londres; 
baldaquino  dans  ceux  de  Lumley  et  de  Dupuy. 

^  SUmo  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  ;  supremo  dans  les  autres. 

7  Et  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  ;  quia  dans  les  autres. 

^  Dextro  dans  les  mss.  de  PéUu  et  de  Colbert;  dextris  dans  les  autres. 

9  Et  manque  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

**  Etiam  dtLoa  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  ;  et  in  dans  les  autres. 
»  Le  ms.  de  Londres  et  celui  de  Pétau  disent  brachale  ;  celui  de  Colbert  bracaks. 

^*  Si  dans  le  ms.  de  Pétau  ;  sunt  dans  les  autres. 

''  Hune  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'*  Pilos  dans  le  ms.  de  "PéitLW^  pilum  dans  les  autres. 

'^  Le  ms.  de  Pétau  porte  tamen, 

>^  Unam  n'est  que  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'7  Le  ms.  de  Londres  porte  tertiam. 
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Super  caput  '  vero  '  habent  unum  quid  '  rotundum  de  viminibus 
yel  de  cortice  factum ,  quod  in  lungum  protenditur  ad  unam  ulnam^ 
et  in  summitate  desinit  in  quadrum  :  et  ab^  imo  usquè  ad  summum 
in  aroplitudine  semper  crescit,  et  in  summitate  habet  virgulam  ^ 
unam  longam  et  ^  gracilem  de  auro  yel  de  argento  seu  de  ligno , 
vel  etiàm  pennam  :  et  est  assutum  super  unum  pileolum  ^  quod 
protenditur  usquè  ad  humeros;  et  tàm  pileolum  *  quàm  instrumen- 
tum  praedictum  est  tectum  de  bukerano  '  sive  purpura  vel  balda- 
kinC"  ;  sine  quo  instrumento  coràm  hominibus  nunquàm  vadunt, 
et  per  hoc  ab  aliis  mulieribus  "  cognoscuntur.  Yirgines  autem  et 
juvenes  mulieres  cum  magnà  difficultate  à  viris ."  possunt  discerni  : 
quoniàm  *^  peromnia  vestiuntur  ut  viri.  Pileola*^  habent  alia  quàm 


'  Le  ms.  de  Londres  porte  eapud. 

*  Verà  manque  dans  le  ms.  de  Pétau.    " 

^  Le  ms.  de  Pétau  intercale  fautivement  ici  le  molcorîice. 

4  Ad  dans  le  ms.  de  Colbert. 

^  Les  mss.  de  Londres  et  de  Colbert  portent  angulam» 

^  Et  manque  dans  le  ms.  de  Colbert» 

7  Pelleolum  dans  le  ms.  de  Pétau  ;  pilleolum  dans  celui  de  Colbert;  pilliolum  dans 
celui  de  Londres  ;  piUolum  dans  les  debx  autres. 

s  Pelleolum  dans  le  ms.  de  TéiàWy  pilieoium  dans  celui  de  Colbert  ; /7f///o/ir/R 
dans  celui  de  Londres  ;  les  mots  et  tant  pileolum  quam  manquent  dans  les  mss.  de 
Lumley  et  de  Dupuy. 

9  Bukerano  dans  le  ms.  de  Londres  ;  bucarano  dans  ceux  de  Pétau  et  de  Colbert  ; 
buccaramo  dans  les  deux  autres. 

<•  Baudekino  dans  le  ms.  de  Londres  ;  kaldakino  dans  celui  de  ^Pétau  ;  baldaqmno 
dans  ceux  de  Lumley  et  de  Dupuy  ;  les  mots  sive piupura  vel  baldakÎF^o  dans  le  ms.  de 
Colbert  sont  transportés  après  instrumento, 

"  Mulieribus  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

"  Les  mss.  de  Lumley,  de  Dupuy,  et  de  Londres  intercalent  ici  à  tort  le  mot  suis, 

^^Quoniam  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert^  quum  dans  les  antres. 

'4  Pelliola  dans  le  ms.  de  Pétau;  pilleola  dans  celui  de  Colbert , pi lliola  dans  celui 
de  Londres;  pileola  dans  les  deux  antres. 
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alise  nationes^  quorum  formam  intelligibiliter  describere  non  *va-  . 
lemus. 

§  IV.  De  habitaculis  ^orum  ' . 

Stationes  habent  rotundas  in  modum  tentorn  '  praeparatas  ^  de 
virgis  et  baculis  subtilibus  ^  factas.  Suprà  vero  in  medio  rotundaiB 
habent  fenestram  undè  lumen  ingreditur,  et  ut  possit  fumus  exire  : 
quià  semper  in  medio  ignem  faciunt  ^  Parietes  autem  et  tecta 
filtro  ^  sunt  cooperta  ^;  ostia  "  etiàm  de  filtro  sunt  facta.  Quaedam 
stationes  sunt  magnae^  et  '  quaedam  *"  parvas,  secundùm  dignitatem 
vel  "  hominum  parvitatem«  Quaedam  solvuntur  "  subito  et  repa- 
rantur,  et  super  summarios  '^  deferuntur;  quœdam  dissolvinon  pos- 
sunt,  sed  in  curribus  '^  deferuntur  :  minoribus  autem  in  curru  ad 
deférendum  unus  bos^  majoribus  très  ?el  quatuor^  vel  etiàm  '^ 
plures,  secundùm  quod  magna  est'^  sufficiunt  ad  portandum; 

'  Ce  litre  n'est  que  dans  le  ms.  de  Colbert,  à  la  même  place. 

'  Tontorii  dans  le  ms.  de  Colbert. 

^  Le  ms.  de  Londres  porte  prope  arratas, 

4  Subtilibus  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  subtiliter  dans  les  autres. 

^  Dans  lems.  de  Pétau,  la  phrase  est  ainsi  tournée  :  quia  in  medio  faciunt  ignem 
semper, 

^  Fultro  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7  Coperta  dans  le  ms.  de  Dupuy,  operta  dans  celui  de  Colbert. 

^  Hostia  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

9  Et  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

'®  Le  ms.  de  Colbert  répète  ici  le  mot  sunt. 

"  f^<?/ dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  et  dans  les  trois  autres. 

I'  Le  ms.  de  Londres  porte  soluntur^  celui  de  Pétau  solvunt, 

'3  Le  ms.  de  Pétau  porte  luminarios  ;  les  quatre  autres  somarios;  Tabrégé  devin- 
rent de  Beau  vais  summarios. 

<4  Le  ms.  de  Pétau  porte  turribus  dejferuritur, 

'^  Etiam  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

>^  Au  lieu  de  secundùm  quod  magna  est  qui  est  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert, 
les  trois  autres  mss.  porieni  vel  quod  est  magis. 
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'et'  quocunque  vadunt,  sive  ad  bellum  sive  aliàs,  semper  illas 


deferunt  '  secum. 


§  V.  De  rébus  ^orum  *. 


In  animalibus  sunt  divites  valdè  :  in  camelis,  bobus,  ovibus, 
capris  et  equis.  Jumentorum  ^  tantam  habent  multitudinem  , 
guantam  non  credimus  habere  ^  totuni  mundum.  Porcos  et  alias 
bestias  minime  habent. 

CAPITULUM  TERTIUM. 

■ 
HE  CULTU  D£Iy  DE   HlIS   QUA  CREDUNT  E8SE   PBGCATA,    DE    DIVINâTIONIBUS   ET 

BXPUBGâTIOIflBtS,  ET  RITD  FUNBRIS  ^. 

Dicto  de  hominibus  supponendum  ^  est  de  ritu;  de  quo  tracta- 
bimus  in  hune  moduni  :  primo  dicemus  ^  de  cuitu  ;  secundo  de  hiis 

*  Et  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  dePétau,  où  il  est  suivi  par  erreur  du  mot  ex. 

*  Déférant  dans  le  ins.  de  Colbert. 

^  Ce  titre  n*est  que  dans  le  ms.  de  Colbert,  où  il  répond  à  la  même  coupure. 
4  Lems.  de  Pétau  porter/^  equis  et  jumentis.  Celui  de  Colbert  ofTre  une  omission 
de  tout  ce  qui  se  trouve  entre  animalibus  et  tantam  habent^  etc. 
^  Le  ms.  de  Colbert  intercale  ici  le  mot  aiinm, 

*  C'est  la  leçon  du  ms.  de  Pétau  j  celui  de  Colbert  porte  Decultu,  de  hiis  quœ  cre^ 
(lunt  esse  peccata,  de  divinationibus  et  peccatornm  purgationibus ,  et  ritu  Juneris 
Tartarorum ;  les  trois  autres  donnent  uniformément  De  cultu  Dei^  de  hiis  quœ  cre^ 
dunt  esse peccata^  et  de  divi/iationibus  et  ritu  Juneris  (le  ms.  de  Londres  intercale  ici 
de  plus  le  mot  eorum)^  et  de  purgationibus  suorum  peccatorum,  —  Ce  chapitre  ré- 
pond, dans  Kabrégé  de  Vincent  de  Beauvais,  au  chap.  vu,  De  supers titiosis  traditioni^ 
bus  ipsorum. 

1  Supponendum  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert^  dieendum  dans  les  trois 
autres. 

^.Dicemus  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 
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quae  credunt  esse  peccata  ;  tertio  '  de  divinationibus  et  purgationi- 
bus  peccatorum  '  ;  quarto  de  ritu  funeris. 

§  I.  De  cultu  Tartarorum  '. 

i.Unum  ^  Deum  credunt,  quem  credunt  esse  ^  factorem  *  omnium 
visibilium  et  invisibilium;  et  credunt  ipsum  ^  tàm  bonorum  in  hoc 
mundoquàm  pœnarum  esse  factorem  ^  :  non  tamen  orationibus  vel 
laudibusaut  'ritu  aliquo  ipsum  colunt.Nichilominùs  '**  habent  idola'' 
qusedam  de  filtro  ad  imaginem  "  hominisfacta  '';  et  illa  ponunt  ex 
utrâque  parte  ostii  '^  stationis  '';et  subtùs  illa'^  ponunt  quiddam'^ 
de  filtro  in  modum  uberum  '^factum ,  et  illa  credunt  esse  pecorum  '' 

*  Tercio  dans  les  mss.  de  Pétaaet  de  Colbert. 

'  Lems.  dePétau  porte  par  erreur  peccatoribus. 
^  Le  ma.  de  Colbert  porte  en  un  endroit  De  ritu  eorum, 
4  Le  ma.  de  Pétau  porte  par  erreur  unde, 
^  Esse  manque  dans  le  ms.  de  Dupuy. 
^  Le  ms.  de  Pétau  ^rte  fortiorem, 

7  Ipsum  dans  lesmss.  de  Pétau  et  de  Colbert  ■  eam  dans  celui  de  Dupuy  ^  eiun  dans 
les  autres. 

*  Datorem  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 
9  Aut  laudibus  vel  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'*  Nihilominus  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy. 
'  I  Ydola  dans  le  ms.  de  Pétau, 
"  Ymaginem  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'^  Les  mots  idola  quœdam  de  filtro  ad  imaginani  kominis  facta  sont  remplacés , 
dans  le  ms.  de  Colbert,  par  ceux-ci  :  stationes  etsitbtus  illas  pontmt ydola. 
'4  Hostii  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres, 
i^  Stacionis  dans  le  ms.  de  Londres. 
'^  Ista  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'7  Quidam  dans  le  ms.  de  Pétau  ;  ce  mot  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 
**  Uberum  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres  ;  uberis  dans  les  deux  autre». 
19  Pecorum  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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custodes  y  ac  *  eis  beneficium  lactis  et  t  puUorum  prœstare  '.  Âlia  < 
verô  faciunt  de  pannis  sericis  ^^  et  illa  multùm  honorant  *.  Quidam 
ponunt  illa  in  pulchro  ^  curru  tecto,  an  te  ostium  •  stationis  :  et  qui- 
cunque  aliquid  '  de  illo  curru  furatur ,  sine  uUâ  miseratione  occi  - 
ditur.  Sed  quando  volunt  illa  idola  '"^  facere,  omnes  majores  dominœ 
conveniunt  quse  sunt  in  stationibusillis,  et  cum  reverenciâ  faciunt 
illa;  et  cùm  fecerunt  interficiunt  ovem  et  manducant,  et  ossa  ejus 
igné  comburant.  Et  "  cùm  etiàm  puer  aliquis  infirmatur,  prasdicto 
modo  faciunt  idolum**  et  ligant  super lectum  ipsius  ''•  Duces,  mille- 
nariiy  et  '^  centenarii  hircum  '^semper  habent**  in  medio  stationis. 
Pranlictis  verô  *'  idolis  offerunt  primum  lac  omnis  petoris  '^  et  ju- 

'  ^c  dans  les  mss.  Je  PéUu,  de  Colbert,  et  de  Londres,  ei  dans  les  deux  autres. 
'  jic  dans  le  ms.  de  Pétau, 

3  Prare  dans  le  ms.  de  Londres. 

4  Illa  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  Cericis  dans  le  ms.  de  Londres. 

^  Le  ms.  de  Pétan  met  d*abord  fautivement  ignorant j  puis,  par  un  système  de  cor- 
rection dont  ce  ms.  offre  plusieurs  exemples,  il  ajoute  immédiatement  vel  honorant, 

1  Pulcro  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*  Hostium  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres  :  tout  ce  passage,  depuis  le  mot 
pannis f  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

9  Le  mot  aliquid  manque  dans  le  ms.  de  Dupuy  ^  les  ms8«  de  Pétau  et  de  Colbert 
portent  etquicunque  in  illo  curru  aliquid Juratur, 

'«  Ydola  dans  le  ms.  de  Pétau. 

>>  Le  mot  et  est  répété  deux  fois  de  suite  dans  le  ms.  de  Pétau. 

>>  Ydolum  dans  le  ms.  de  Pétau. 

>'  Les  lignes  précédentes,  à  partir  des  mots  sed  quando  ,  fournies  par  le  ms.  de 
Pétau,  manquent  dans  tous  les  antres. 

'4  Et  manque  dans  le  ms.  de  ColberL 

>5  Le  ms.  de  Pétau  ^rie  pratuntj  ceux  de  Colbert  et  de  Londres  jTviim  et  hircum. 

>^  Le  mot  habcnt  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

>7  Fero  n*est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  où  le  mot  suivant  est  écrit 
ydolis, 

^  Le  ms.  de  Pétau  porta  pccoris. 
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BienU.  Et  quando  '  primo  comedere  vel  *  bibere  incipiunt ,  primo 
offerunt  eis  de  cibariis  vel  ^  de  potu.  Et  quando  ^  aliquam  bestiam 
interBciuiit  ^^ofiFerunt  cor  idolo  ^  quod  est  in  curru  in  aliquo  cy- 
pho  %  et  dimittunt  usquè  mane,  et  tune  auferunt  de  praesentià' 
e}us ,  et  decoquunt  ^  et  manducant. 

II.  Primo  etiàm  imperatori  faciunt  '"^  idolum  ,  quod  ponunt  '^  in 
curru^antè  "  stationem  honorificè,  sicut  vidimus  antè  ordam  impe- 
ratoris  istius^  oui  '^  offerunt  munera  multa  ;  equofi  etiàm  offerunt  *^ 
ei ,  quos  nuUus  audet  ascendere  usquè  ad  mortem.  Alia  etiàm  ani- 
malia  eidem  offerunt  ;  quae  si  '^  occidunt  ad  manducandum,nullum 
os  confringunt  ex.  eis,.  sed  igni  comburunt.  Ei  etiàm  ad  meridiem  "^ 
tanquàm  Deo  inclinant»  et  '''  inclinare  faciunt  aliquos  '*  nobiles^  qui 


'  Quando  dans  les  mss.  de  Londres ,  dé  Colbert  et  de  Pétau  ,  cum  dans  les  deux 
autres. 

'  Fei  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  et  dans  les  trois  autre». 

^  Fîel  de  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  et  dans  les  trois  autres. 

4  Quando  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  cum  dans  les  trois  autres. 

^  Interficiunt  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  occidunt  dans  les  autres» 

^  Ydolo  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

7  Cipho  dans  le  ms.  de  Pétau,  cifo  dans  ceux  de  Colbert  et  de  Londres. 

^  Presencia daLUS  le  ms.  de  Pétau. 

9  Decoqunt  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

'^  Fecerunt  dans  le  ms.  de  Pétau  \ydolum  dans  le  ms.  de  Colbert, 

"  Posuerunt  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*'  Antequam  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy  ;  qh  {quando)  dans  celui  de 
Londres. 

'3  Cui  manque  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy  :  le  ms»  de  Colbert  porte  qui 
offert, 

i4  Afjert  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'^  Vero  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy,  quod  Ji  dans  celui  de  Londres. 

*^  In  meridie  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'7  Inclinent  dans  lems.  de  Londres. 

'^  Aliquos  dans  les  mss.  de  Petau  et  de  Colbert,  alios  dans  les  autres.. 
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se  *  reddunt  eisdem  :  undè  nuper  contigit  *  quod  Michael  ',  qui  fuit 
unus  de  magnis  ducibusRuscide^yCÙm  ivisset  ad  reddendum  se  Bati^ 
fecerunt  ei\m  priùs  inter  duos  ignés  transire;  post  hoc  dixerunt 
ei  '  quod  ad  meridiem  Chingis  -  can  ^  inclinaret  :  qui  respondit  ^ 
quod  Bâti  et  servis  suis  etiàm  "  inclinaret  libenter  ,  sed  imagini  ' 
hominis  mortui  non  inclinaret^  quià  non  licet  ^®  hoc  facere  chris- 
tianisa et  cùm  saepè  diceretur  ei  "  quod  inclinaret ,  et  noUet,  man- 
davitei  dux  *•  praedictus  perfiilium  leroslai  '*,  quod  occideretur  '*  si 
non  inclinaret  :  qui  respondit  quod  potiùs  *^  vellet  mori  quàm  fa- 
cere quod  non  licet  '^  ;  ac  ille  '^  satellitem  unum  misit  ^  qui  tàm  diù 
contra  cor.eum  in  ventre  calce  percussit  quousquè  deficeret.  Tune 


'  Sese  dans  le  ma  de  Pétau. 
*  Contingit  dana  le  ma.  de  Pétaa. 
'  Nichael  daDa  le  ma.  de  Pétaa. 

4  Ruehie  dana  le  ma.  de  Loodrea,  Mscie  dana  celui  de  PéUu  ,  Buseie  dana  celui  de 
Colbert,  Eussie  dana  lea  deux  autrea. 

'  Ei  ne  ee  trouve  que  dana  le  ma.  de  Pétau. 

^  Gjngischan  dana  le  ma.  de  Londrea ,  Chingis^im  dana  celui  de  Pétau,  Chingis 
can  dans  celui  de  Colbert,  Cjngis  can  dana  lea  deux  autrea. 

7  Respondet  ààXï%\exo»,  de  Pétau. 
^  Etiam  ne  ae  trouve  que  dana  le  ms.  de  Colbert. 
9  Tmagini  dans  lea  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 
'^  Liceret  dana  le  ma.  de  Pétau. 

»  Ei  ne  se  trouve  que  dans  les  mas.  de  Pétau  et  de  Colbert. 
■*  Dux  ne  se  trouve  que  dana  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 
>'  Jero2lay  dana  le  ms.  de  Londres,  Jorozlai  dans  celui  de  Pétau  ^  Vexozlai  dans 
celui  de  Colbert,  Jeroslai  dana  les  deux  autrea. 

'4  Occideret  dans  le  ms.  de  Pétau. 
'^  Pocius  dans  le  ms.  de  Pétau. 

i6  Les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  portent  quam  faceret  quod  non  licet,  lea  autres 
quam  faceret  hocy  quia  non  liceret. 

'7  Ipse  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  ilie  dana  les  autres. 
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quidam  de  suis  '  militibus  qui  astabat  confortabat  eum  dicens  '  : 
«  Esto  constans  '  quià  pœna  haec  non  diù  tibi  durabit  et  statim  se- 
»  qiietur  gaudium  simpiternum  ».  Post  haec  fuit  ei  caput  ^  cultello 
prascisum  '  ;  militi  etiàm  *  praedicto  fuit  caput  cum  ^  cultello  ampu- 
tatum. 

m.  Solem  insuper ^  lunâm'  et  ignem  venerantur  et  adorant,  et 
aquametterrani;eis  ciborum  et  potiis  primicias  offerentes^  et  manè 
potissimè  antequàm  comedant  et  '*  bibant.  Et  "  quià  de  cultu  Det 
nullam  legem  observant ,  neminem  adhùc^  quod  intelleximus , 
coegerunt  "  suam  fidem  vel  legem  negare^  excepto  Michaele  de  quo 
dictum  est  suprà.  Quid  ulteriùs  faciant,  ignoramus  :  presumitur  ta- 
men  à  quibusdam  quod  si  monarcbiam  haberent,  quod  Deus  aver- 
taty  facerent  quod  omnes  isti  idoio  inclinarent  *^.  Accidit  etiàm  '\  dùm 


'  £Jus  dans  le  ma.  de  Colbert. 

'  Les  mss.  de  PéUu  et  de  Colbert  portent  confortavit eum  dicens;\ei  autres,  confor- 
tans  eum  dixiu 

^  Constans  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  robustus  dans  les  autres. 

4  Capud  dans  le  ms.  de  Londres.  — «  Ei  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  ejiu 
dans  les  trois  autres. 

Le  ms.  de  Pétau  porte  par  erreur  presiosum. 

^  Etiam  dans  le  ms.  de  Pétau,  vcro  dans  les  quatre  autres. 

7  Cum  dans  le  ms.  de  Pétau,  etiam  dans  les  quatre  autres  :  cultello  manque  dans 
celui  de  Colbert. 

^  Insuper  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  igitur  dans  les  autres. 

9  Lutiam  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  lamina  dans  les  autres. 

*®  Au  lieu  de  et  bibant  le  ms.  de  Pélau  porte  vel  etiam  bibunt  ei;  celui  de  Col- 
bert vel  etiam  bibant, 
'  "  Et  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

"  Adhuc  quod  intelleximus  coegerunt  dans  le  ms.  de  Pétau;  cogunt  seulement 
dans  tous  les  autres. 

>^  Ces  dernières  lignes,  depuis  les  mots  excepto  Michaele^  ne  se  trouvent  que  dans  le 
ms.  de  Pétau  ,  qui  écrit  fdolo, 

'4  Etiam  dans  le  ms.  de  Pétau,  tamen  dans  les  autres. 
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adhùc  nuper  '  essemus  in  terra,  qiiod  Andréas  dux  de  Chemeglove  ' 
quod  ^  et  in  Rusciâ  ^  fuit  apnd  ^Bati  accusatus  quod  educeret  equos 
Tartarorum  de  terra  et  venderet  aliàs  ^  :  et  cùm  tamen  non  esset 
probatum,  fuit  occisus.  Quod  audiens  junior  frater  ejus,  venit  cum 
uxore  occisi  ad  ducem  praedictum  Bâti,  volentes  '  supplicare  ne 
terra  toUeretur  eisdem  :  qui  dixit  puero  ^  quod  uxorem  fratris 
camalis  ^  pr^edicti  duceret  '"^  in  uxorem ,  et  mulieri  praecepit  du- 
cere  illum  in  virum  secundùm  consuetudinem  Tartarorum  : 
qui  "  respondit  dicens  "  quod  priùs  vellet  occidi  quàm  faceret 
contra  legem;  at  ille  nichilominùs  ''  tradidit  eam  '^  illi,  quamvis 
ambo  '^  renuerent  '^  quantum  possent  '?,  et  duxerunt  eos  '*  am- 

I  Nuper  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

«  Chemeglwe  ici  dans  le  ms.  dePétaa,  qui  plus  loin,  cap.  ult.  y  §  iv,  no  i,  écrit  au 
génitif  Gerneglorie ;  Vrinygloçe  dans  le  ms.  de  Colberly  Scirnogle  dans  celui  de  Lon- 
dres, Saruogle  dans  celui  de  Dupuy,  Sciruogle  ou  Saruogle  dans  celui  de  Lumley.  II 
nous  parait  évident  qu'il  s*agit  ici  de  la  principauté  russe  de  Czernigow. 

'  Quod  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  quw  dans  les  autres. 

4  Ruchia  dans  le  ms.  de  Londres,  Mscia  dans  celui  de  Pétau ,  Ruscia  dans  celui  de 
Colbert,  Russia  dans  les  deux  autres. 

^  uid  dans  le  ms.  de  Colbert. 

^  jàliis  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7  FolentesdADs  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colhertyifolens  dans  les  autres. 

'  Les  mss.  de  Dupuy  et  de  Lumley  portent,  au  lieu  de  puero  y  par  esse, 

9  Le  ms.  de  Pétau  porte  Carmasis. 

*^  Duxeret  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

i'  Qui  manque  dans  le  ms.  dePétau^  queàwM  celui  de  Golbrrt. 

>*  Dicens  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau  ;  duci  dans  celui  de  Colbert. 

'^  Nihilominus  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy. 

i4  Eam  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

>^  Ambo  dans  le  ms.  de  Pétau  seulement. 

'^  Reriuerunt  àBiU^  le  ms.  de  Pétau,  renuerent  dans  celui  de  Colbert,  renuerat  dans 

les  autres. 

'7  Possent  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Co\hetif  possit  dans  celui  de  Londres, /^of- 

set  dans  les  autres. 

'^  Eos  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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bo  '  in  lecto ,  et  posaerunt  piierum  super  illam  clamantem  et 
plorantem ,  et  coegerunt  *  eos  pariter  '  commisceri ,  coactione  non 
conditionali^  sed  absolu  ta  K 

§  II.  De  his  quœ  credunt  essepecçata  '• 

Quamvis  de  justicià  faciendâ  vel  peccato  cavendo  nuUam  ha- 
béant  legem^  nichilominùs  ^  tamen  habent  aliquas  traditionesy 
quas  diciint  esse  peccata  ^^  quas  confinxerunt  ipsi  vel  antecessores  * 
eorum.  Unnm  est  fîgere  cuUellum  '  in  igné ,  vel  etiàm  quocunque 
modo  tangere  ignem  '•  cultello;  vel  cum  cultello  "  extrahere  de 
caldario  carnes;  juxtà  ignem  etiàm  "  incidere  cum  securi  :  credunt 
enim  ''  quod  sic  auferri  debeat  caput  *^  igni.  Item  appodiare  '*  sead 
flagellum  cum  quo  percutitur  equus  '*  (ipsi  enim  calcaribus  ''  non 

^.Ambos  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert;  amho  dans  les  autres. 

'  Coegerunt  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  cogérant  àdiM  les  trois  autres. 

'  Pariter  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4  Les  derniers  mots  qui  suivent  commiseeri  manquent  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  Ce  titre  est  le  même  et  à  la  même  place  que  dans  le  ms.  de  Colbert. 

6  Nihilominus  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy . 

7  Peccatum  dans  le  ms.  de  Colbert  ;  quas  dicuntesse  peccata  manque  dans  le  ms.  de 
Pétau. 

s  Fel  antecessores  dans  les  mss.  de  PéUu  et  de  Colbert,  et  patres  dans  les  trois 
autres. 

9  Cutelîum  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'<>  Ignem  cutello  dans  le  ms.  de  Pétau,  ignem  cultello  dans  celui  de  Colbert,  cum 
cultello  dans  les  trois  autres. 

*'  Cutello  dans  le  ms.  de  Pétau. 

"  Etiam  manque  dans  le  ms,  de  Pétau. 

'^  Enim  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  etiam  dans  les  trois  autres. 

>4   Capud  dans  le  ms.  de  Londres. 

'5  Apodiare  dans  le  ms.  de  Colbert. 

*^  Equs  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

s?  In  gend  dans  le  ms.  de  Colbert^  au  lieu  àt  calcaribus. 
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utuntur);  item  tangere  flagello  '  sagittas;  item  *  juvenes  aves  acci- 
père  vel  occidere  ;  cum  freno  equum  perçu tere;  item  et  ^  os  cum 
alio  osse  ^  frangere  ;  item  '  lac  vel  aliquem  potum  vel  cibum  super 
terram  effundere  ;  in  statione  mingere  '  :  sed  si  voluntariè  facit , 
occiditur  ;  si  autem  aliter^  oportet  quod  pecuniam  multam  solvant  ^ 
incantatori ,  qui  purificet  eos ,  et  '  faciat  et  '  stationem  et  ea  quœ  in 
ipsâ  sunt  inter  duos  ignés  transire;  sed  antequàm  sic  puri- 
ficetur  '"  nullus  audet  intrare  nec  "  de  îpsà  alîquid  portare.  Item  " 
si  alicui  morselius  ''  imponitur,  et  deglutire  non  potest  et  de  * 
ore  suo  ejicit  eum  *<,  fit  foramen  sub  •*  statione,  et  extrahitur  • 
per  illud  foramen  ^  et  sine  uUâ  misericordiâ  '^occiditur;  item'* 
si  quis  calcat  limen   stationis  '^  alicujus  ducis ,  interficitur  eodem 

>  Flagello  dans  les  mss.  de  PéUu  et  de  Colbert,^^//û  daos  les  autres. 
'  Vel  dans  le  ms.  de  Colbert. 

3  Et  n*eflt  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

» 

4  Ee  [esse)  dans  le  ms.  de  Pétau, 

5  Fel  dans  le  ms.  de  Colbert. 

<  C*est  vis-à-vîs  de  cet  endroit  que  le  ms.  de  Colbert  place  ta  rubrique  marginale 
qui  forme  le  litre  de  la  section  suivante. 

7  Le  ms.  de  Pétau  porte  soldat;  celui  de  Colbert  dit  solvant;  les  trois  autres  portent 
ptcunia  sohatur, 

s  Et  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau.  —  Faciet  ensuite  dans  celui  de  Colbert. 

9  Et  dans  le  ms.  de  Pétau,  etiam  dans  les  autres. 

10  Fiat  dans  le  ms.  de  Colbert. 

»  Née  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  vel  dans  les  autres. 
>*  Vel  dans  lems.  de  Colbert. 

>3  Morselius  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  morsus  dans  les  autres. 
>4  Eam  dans  le  ms.  de  Londres. 

i5  In  dans  le  ms.  de  Colbert.  . 

«^  Extrahitur  dans  le  ms.  de  Pétau,  extrahunt  dans  les  autres. 
>7  Miseratione  dans  le  ms.  de  Colbert. 
*'  Fel  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'9  Au  lieu  de  limen  stationis  le  ms.  de  Pétau  porte  seulement  stationem  ;  le  ms.  de 
Colbert  écrit  lumen^ 
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modo: et  multa  habenthiis  *  similia,  de  quibus longum  esset  '  nar- 
rare.  Sed  homines  occidere ,  aliorum  terras  invadere ,  res  aliorum 
accipere  quocunqiie  injusto  modo ,  fornicari,  aliis  hominibus  inju- 
riari  \  facere  contra  ^  prohibitiones  et  Dei  praeoepta,  nullum  pecca- 
tum  est  apud  eos.  De  vitâ  aetemâ  et  damnatione  ^  perpétua  nichil  ^ 
sciuilt  ;  credunt  tamen  quod  post  mortem  in  alio  seculo  vivant ,  et  ' 
grèges  multiplicent  y  comedant  ',  bibant ,  et  alia  Êiciant  qu»  in  hoc 
seculo  à  viventibus  hominibus  fiunt. 

§  III.  De  dmnationibus  et  purgationibus  peccatorum  '. 

i.DivinationibuSy  auguriis,  aruspiciis  '%veneficiis,incantationibus 
multùmintendunt.  Et  cùm  à  dsemonibus  eis  "  respondetur,  credunt 
quod  Deus  ipsis  loquatur  :  quem  Deum  vocant  Itoga  ";  sed  Comani 
Ram  ''  ipsum  appellant  :  quem  mirabiliter  timent  et  reverentur  ;  ac 
ei'^oblationes  offerunt  multas^  et  primicias  ciborum  *'et  potûs  ;  et  ^ 

'  Hits  n'est  que  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'  Esset  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  est  dans  les  antres. 

3  Injuriari  dans  le  ms.  de  Pétau,  injwriam  dans  les  autres. 

4  Les  mss.  de  Lumley,  de  Londres  et  de  Dupuy  insèrent  ici  le  mot  Dei^  qni  n'est 
qu'une  fois  dans  celui  de  Pétau. 

^ Dampnatione  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 
^  Nihil  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy. 

7  Et  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau . 

8  Commedant  Amï^  le  ms.  de  Londres. 

9  Ce  titre,  qui  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Colbert,  y  est  placé  à  tort  beaucoup 
plus  haut. 

'o  Auruspiclis  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 
>■  Eis  dans  le  ms.  de  Pétau,  ipsis  dana  les  autres. 

a 

»  Nominant  Icoga  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'3  Kam  dans  le  ms.  de  Pétau  ,  Cham  dans  les  trois  antres  qui  ajoutent  id  est  im^ 
peratorem. 

■4  Eis  dans  le  ms.  de  Pétau,  seulement. 

'^  Cibi  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy,  èibum  dans  celui  de  Londres. 

'^  Et  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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secundùm  '  responsum  *  ipsiiis  faciunt  universa.  In  principio  ^  lu- 
nationis  vel  in  ^  plenilunio  incipiunt  quicquid  novi  agere  volunt  : 
ilndé  illam  ^  magnum  imperatorem  appellant ,  eique  genua  flectimt 
et  deprecantur.  Solem  etiàm  ^  dicunl  esse  matrem  lun»  ,  eo  quod 
lumen  a  sole  recipiat. 

II.  Et  ut  breviter  dicam,  per  ignem  credunt  omnia  purificari  :  undè 
quando  ^  nuncii  veniunt  ad  eos,  vel  principes ,  Tel  persooaa  quœ- 
cnmque  %  oportet  ipsos  et  munera  quae  portant  per  duos  ignés 
transire,  ut  purificentur  ne  forte  veneficia  '  fecerint  et  '*'  yenenum 
vel  aliquid  mali  portaverint  ".  Item  si  cadat  "  ignis  de  cœlo  super 
pecora  '^ ,  vel  super  homines ,  quod  ibidem  saepè  contingit  '\ 
sive  aliquid  talium  eveniat  '*  eis  per  quod  immundos  seu  in- 
fortunatos  se  reputent  '^ ,   oportet  simili  modo  '^  per  incantato- 

>  L«s  mas.  de  Luiiiley,  de  Londres,  et  de  Dopuy,  insèrent  ici  le  mot  autem,  qui  n*est 
pas  dans  les  mss.  de  Pétau  ni  de  Coibert. 

*Responsaàuï%  les  mss.  de  Lumiey  et  de  Dupuy. 

3  Les  mss.  de  Lumiey,  de  Londres  et  de  Dapuy  intercalent  ici  le  mot  etiam  ,  qui 
n*est  pas  dans  le  ms.  de  Pétau.  Celui  deG>lbert  met  enim, 

^  In  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau;  et  seulement  au  lieu  de  vel  in  dans  celui  de 
Coibert. 

^lUum  dans  le  ms.  de  Coibert. 

^  Etiam  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Coibert. 

7  Cum  dans  les  mss.  de  Lumiey  et  de  Dupuy. 

^  Quecumque  dans  le  ms.  de  Pétau,  qualeuumque  dans  les  quatre  autres. 

9  Venefica  dans  le  ms.  de  Coibert. 

'<>  Et  dans  le  ms.  de  Pétau,  aut  dans  celui  die  Londres. 

>>  Les  mots  qui  suivent  ut  purificentur  manquent  dans  les  nus.  de  Lumiey  et  de 
Dupuy. 

"  Cadat  àxùA  les  mss.  de  Pétao,  cadit  dans  les  astres. 

■3  Peccora  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'4  Contigit  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

■^  Eveniat  àBns  les  mss.  de  Pétau  et  de  Coibert,  evenerit  dans  les  autres. 

'^  Aeptttentd&ns  les  mss.  de  Pélau  et  de  Coibert,  reputant  dans  les  autres. 

*7  Simili  modo  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  CoUsert,  jfmir/er  daa&  les  autres. 
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res  ^  mundari  :  et  quasi  omnem  '  spem  suam  in  talibus  posuerunt. 
III.  'Quandoaliquiseorum  infirmaturad  roortem^  ponitur  in  sta- 
tione  ejus  ^  una-hasta^  et  circà  '  illam  filtrum  circumvolvitur  7 
nigrum  :  et  ex  tune  nuUus  audet  alienus  terminos  '  stationnai 
ejus^  intrare  ;  et  quandô  incipit  agonizare,  quasi  **  omnes  recedunt 
ab  eo ,  quoniàin  nuilus  de  hiis  ''  qui  morti  ejus  assistunt  potest 
ordam  alicujus  ducis  vel  imperatoris  usquè  ad  novam  "lunationem 
intrare  ''•  Cùm  autem  mortuus  est,  si  est  de  majoribus  '^  sepelitur 
occulté  in  campo  ubi  placuerit  eis  ^  :  sepelitur  autem  '*  cum  sta- 
tione;  sedendo  in  medio  ejus,  et  ponunt  mensam  antè  eum,  et 
alveolum  '^  carnibus  plénum,  et  cyphum  ^  lactis  jumentini  ;  et  '*  se- 

K  Ineantores  dans  le  ms.  de  Pétaa. 

*  Omnes  dans  le  ma.  de  Dupuy, 

^  Cest  ici  que  le  ma.  de  Colbert  place  la  rubrique  marginale  qui  fait  le  titre  de  la 
•    section  suivante. 

4  jid  mortem  ne  se  trouve  que  dans  les  mss*  de  Pétau  et  de  Colbert. 

f  Les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy  donnent  seuls  les  mots  in  statione  ejus. 

^  Circa  dans  les  mss.  de  Londres  ,  de  Pétau  et  de  Colbert,  contra  dans  les  deux 
autres. 

7  Ihvoivitur  dsinB  le  ms.  de  Colbert. 

^  Terminos  dans  les  mss.  de  PéUu  et  de  Colbert, ^KM/fj  dans  les  autres. 

9  Ejus  ne  se  trouve  qae  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

'<*  Quasi  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

*'  ffiis  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  iis  dans  les  autres. 

I'  Nonam  dans  le  ms.  de  Londres. 

>^  Transire  dans  le  ms.  de  Colbert. 

>4Les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  portent  minoribus;  on  lit  mm'oribus  dans  les 
trois  autres. 

'^  Eis  n*est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

>^  Autem  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'7  Alçeonun  dans  le  ms.  de  Pétau,  ab^eolum  dans  oelui  de  Colbert,  alveum  dans  les 
autres. 

'^  Ci/um  dans  le  ms.  de  Colbert.  ^ 

'9  Et  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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pelitur  .*  cum  eo  unum  jumentum  cum  puUo ,  ei  equus  *  cum  frseno 
et  sella  :  et  alium  equum  comedunt,  et'  stramine  corium  ^  implent, 
et  '  super  duo  ligna  vel  quatuor  altiùs  ponunt,  ut  habeat  in  alio 
mundo  stationem  ubi  moretur,  et  jumentum  de  quo  habeat  lac,  et 
possit  sibi  etiàm  ^  equos  rouUiplicare ,  et  equos  ^  in  quibus  valeat 
equitare  :  et  ossa  illius  equi  quem  comedunt  pro  anima  ejus  combu- 
runt.  [Et  saepè  etiàm  conveniqnt  mulieres  ad  combui^endum  ossa  pro 
animabus  hominum  ut  nostris  vidimus  oculis,  et  ab  aliis  infel- 
leximus  ibidem.  Vidimus  eliàm  quod  Occodai-can  '  pater  istius  Im- 
peratoris,  dimisit  unum  virgultum  crescere  pro  anima  suâ  :  undè 
praecepit  quod  nullus  incideret  ibi ,  et  quicunuiue  incidet  ibi  ali- 
quam  virgam^  ut  ipsi  vidimus ,  verberabatur,  expoliabatur  '  et  malè 
tractabatur  '''  ;  et  cùm  nos  multùm  indigeremus  ad  equum  perçu- 
tiendum,  non  fuimus  ibi  ausi  incidere  unam  virgam  "]•  Aurum  et 
argentum  sepeliunt  eodem  modo  cum  ipso.  Currus  in  quo  ducitur 
frangitur,  et  statio  sua  destruitur,  nec  nomen  proprium  ejus  usquè 
ad  tertiam  generationem  audet  aliquis  nomiuare. 

'  Les  mss.  deLumley,  de  Londres  et  de  Dupuy  insèrent  ici  le  mot  autem  ,  celui  de 
Colbert  le  mot  etiam. 

*  Equs  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'  Cum  dans  le  ms.  de  Colbert,  au  lieu  à^et, 
^  Eorum  dans  le  ms.  de  Colbert. 
5  Et  manque  dans  le  ms.  de  Colbert, 

^  Etiam  dans  le  ms.  de  Pétau,  ef  dans  ceux  de  Colbert  et  de  Londres  j  le  mot  man^ 
que  dans  les  deux  autres  ^  le  ms.  de  Colbert  porte  ensuite  equiSm 

7  Les  mss.  de  Dupuy,  de  Lumley  et  de  Londres  mettent  ici  le  mot  etiam. 

*  Cam  dans  le  ms.  de  Pétau,  le  seul  qui  donne  ce  passage. 
'  Expoltatur  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*<>  Tractatur  dans  le  ms.  de  Pétau. 

>■  Tous  ces  détails  relatifs  aux  sacrifices  et  consécrations  pour  les  âmes  des  morts  ou 
des  YÎTants,  depuis  les  mots  et  ossa  illius  equi^  ne  se  trouvent  que  dans  le  ms.  de 
PéUu. 
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§  IV.  De  rUuJuncns  \ 

I.  Alius  etiàm  e&i  modus  sepdiendi  quosdain  majores.  Yadunt  ^  in 
caiDpo  occulté,  et  ibi  gramina  reinovent  eu  m  radicibus,  et  faciunt 
foveam  magDam  ,  et  in  latere  illius  foveae  faciunt  unam  foveain  '  sub 
terra  ;  et  illum  servum  ^  quem  habet  dilectum  ponupt  sub  eo  :  qui 
jacet  tàm  diù  sub  ipso,  quôd  '  incipit  quasi  ^  agonizare,  et  ^  deindè 
extrahunt  eum  ^  ul  valeat  respirare  ;  et  sk  faciunt  ter  :  et  si  e^a*' 
dit  S  posteà  est  ^  liber ,  et  facit  quicquid  placuerit  ei^  et  est  ma* 
gnus  in  statione^  ac  inter  parentes  illius.  Mortuum  autem  ponunt 
in  foveâ  *%  quœ  est  in  latere  facta  cum  hiis  qu»  superiùs  dicta  snni  ; 
deindè  replent  foveam  quœ  est  antè  foveam  suam ,  et  ^*  desuper 
gramina  ponunt,  ut  fuerat  **  priùs ,  ad  hoc  ne locus  ulteriàs  valeat 
inveniri.  Âlia  etiàm  *^  faciunt  ut  superiùs  **  dictum  est  ;  aed  tento- 

■  Ce  titre  est  le  même  que  la  rubrique  correspondante  du  ms.  de  Colbert^  mais  qui 
est  placée  dans  celui-ci  beaucoup  plus  haut. 

'  Vadunt  dans  les  mss.  de  Pétau,  de  Colbert  et  de  Londres,  Tfoditur  dans  les  deum 
autres. 

^  Le  moi  fût^eam^  ici  répété,  ne  se  trouve  ainsi  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  Le  mot  servum  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  Ipso,  quod  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  eo ,  donec  dans  les  trois  autres. 

^  Quasi  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

"^  Et  ne  se  trouve  que  dans  le  ms  de  Pétau. 

s  Le  mot  eutn  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9  Evadit  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  evadet  dans  les  trois  autres. 

'°  Est  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'i  Fovea  dans  les  mss.  de  PéUu  et  de  CoXhtTi^foçeam  dans  les  trois  autres. 

'^  Etiam  dans  le  ms.  de  Pétau^  et  dans  tous  les  autres. 

'^  Fuerat  dans  le  ms.  de  Pétau,  fuerunt  dans  celui  de  Colbert,  Juerant  dans  les  trois 
antres. 

'^  Etiam  n*est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'^  Superiùs  n'est  que  dans  le  ms.  Pétau. 
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rium  suum  exteriùs  relinqiiunt  in  campo  \  In  terra  eorum  suai 
cimiteria  •  duo.  Unum  in  quo  •  sepeliîintur  imperatores  »  duces  ^ 
et  nobiles  omnes  :  et  ubicumque  moriantur  %  si  congrue  fieri  po- 
test}  illùc^  deferuntur  '  ;  sepelitur  autem  cum  eis  aurum  et  argentum 
moltum.  Aliud  est  in  quo  sepuiti  sunt  *  illi  qui  in  Hungariâ  *  inter- 
£3Cli  fuerunt  :  multi  enim  ibidem  occisi  fuerunt.  Ad  ^  illa  cimiteria  " 
nullus  audet  abcedere  prêter  custodes  qui  ad  cuatodiendum  positi 
sunt  ibidem,  et  si  aliquis  accesserit,  capitûr,  expoliatur  '%  verberatur, 
et  valdè  ''  malè  tractatur  :  undè  nos  ipsi  inscienter  *^  intratiouis 
termmos  cimiterii  '*  eorum  qui  in  Hungariâ  "^  fuerunt  occisi  et 
venerunt  super  nos  illi  '?  sagittare  Tolentes  "*;  sed  quià  eramus 

'  Ces  mots  sed  tentoriunij  elc,  ne  se  trouvent  que  dans  ie  ms.  de  Pétau. 
a  Cimiteria  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  eimyteria  dans  celui  de  Londres, 
cœmeteria  dans  les  deux  autres. 

'  Au  Heu  de  unum  in  quo,  le  ms.  deColbert  porte  seulement  in  quihus, 

4  Duces  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

5  Moriantur  dans  le  ms.  de  Pétau,  monuntur  dans  tous  les  autres. 
^  Illic  dans  le  ms.  de  Pétau. 

7  Defferunt  dans  le  ms.  de  Pétau. 

"  Sepuiti  sunt  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  ;  sepeiiuntur  dans  les  trOn  au- 
tres. Le  mot  ////  qui  suit  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

9  Ungaria  dans  le  ms.  de  Colbert. 

^^  ^t  dans  le  ms.  de  Pétau. 

>>  Cimiteria  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  cœmeteria  dans  les  autres. 

'*  Exspoliatur  dans  les  ms.  de  Colbert^  expoliatur  dans  celui  de  Pétau,  spoUatur 
dans  les  autres,  qui  intercalent,  immédiatement  après,  la  conjonctive  et, 

'3  y  aide  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

^4  Nescienteràans  les  mss.  de  PéUu,  de  Colbert  et  de  Londres,  nescîentes  dans  ceux 
de  Lumley  et  de  Dupuy. 

>^  Cimiterii  dans  le  ms.  de  Pétau  ,  cymiterii  dans  celui  de  Colbert,  cœmiterii  dans 
les  trois  autres. 

>^  Ungaria  dans  le  ms.  de  Colbert. 

n  ////  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

>^  Sagittare  volentes  dans  les  mss;  de  Pélau  et  de  Colbert,  sagittœ  volantes  dans  les 
trois  autres. 
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nuncii  et  nesciebamus  '  consuetudiuem  terras,  nos  liberos  dinii* 
^runt  abire. 

II.  Parentes  autem  '  et  omnes  alios  ^  qui  morantur  in  slationibus 
suis  oportet  purificari  per  ignem  ^;  quae  purificatio  fit  hoc  modo  : 
Faciunt  duos  ignés  ,  et  duas  hastas  ponunt  juxtà  igne$,  ^t  unam 
cordam  in  suininitate  hastarum;  et  ligant  super  cordam  iUam 
quasdam  scissuras  de  bucarano  *  ;  sub  quâ  corda  et  ligaturis  inter 
illos  duos  ignés  transeunt  ^  homines,  bestiae  ac  ^  stationes;  et  sunt 
duas  *  mulieres  rniahinc^  et  alia  indè,  aquam  projîoîentes  '  et 
quasdam  carmina  recitantes  :  et  si  aliqui  currus  ibi  '"^  franguntur, 
ve)  etiàm  res  ibidem  "  aliquas  cadunt,  incantatores  accipiunt.  Et  si 
aliquis  occiditur  à  '*  tonitruo,  omnes  illos  homines  qui  moran- 
tur in  stationibus  illis  oportet  praedicto  modo  per  *'  ignés  tran- 
sire  **.  Statio,  lectus^  currus,  filtra  **  et  vestes,  et  '*  quicquid  ta- 

'  £t  nesciebamus  dans  lé  ms.  de  PéUu,  nescientes  dans  les  autres. 

"  Etiam  dans  le  ms.  de  Colbef  t, 

'  Alias  dans  le  ms.  de  Pélau,  alii  dans  ceux  de  Lumley,  de  Dupiiy  et  de  Londres; 
le  mot  manque  dans  celui  de  Colbert. 

4  Igem  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  Bucarano  dans  le  ms.de  Pétau,  bukarano  dans  celui  de  Colbert,  bucharano  dans 
celui  de  Londres,  bucharamo  dans  celni  de  Dupu^^*,  buccharamo  dans  celai  de 
Lumley. 

^  Transiunt  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7  ..dedans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert;  et  dans  les  autres. 

^  Duo  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9  Propicientes  dans  les  mss.  de  Colbert. 

>^  Ibidem  dans  le  ms.  de  Colbert. 

■■  Ibidem  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  ihi  dans  les  autres. 

I'  Jn  dans  le  ms.  de  Pétau. 

>'  Per  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

'4  Transires  dans  lems.  de  Pétau. 

■^  Au  lieu  de  filtra^  le  ms.  de  Colbert  porte  similiter.  Le  mol  ei  qui  suit  manque 
dans  les  mss.  de  Lumley,  de  Dupuy  et  de  Londres. 

'^  £t  manque  ici  dans  le  ms.  de  Colbert. 
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lium  '  habaerint  ',  a  nullo  tanguntur,  sed  tanquàm  immunda  '  ab 
omnibus  respuuntur. 

CAPITULUM  QUARTUM. 


DE   1IOB1BU8  TABTABOHUH  BOZfIS  ET  MALIS  »  ST   CIBIS»  BT  CONSUBTUDIMIBUS 

BOHVll  4.       ' 


Dicto  de  ritu,  dicendum  est  de  moribus  \  de  quibus  tractabimus 
hoc'  modo:  primo  dicemus  de  bonis;  secundo  de  malis;  terciode 
cibis  ^  ;  quarto  de  consuetudinibus. 

§  I.  De  bonis  moribus  Tartarorum  ^.     . 

Praedieti  homines,  videlicet  '  Tartari,  sunt  magis  obedientes 
dominis  suis,  quàm  aliqui  homines  qui  sint  in  '  mundo  y  sive  reli* 

I  Talia  dans  le  ins,  de  Dupuy. 
>  Habuerit  dans  le  ms.  de  Colbert» 

^  Immunda  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

4  Le  ms.  de  Pétau  porte  De  moribus  bonis  et  malts  ,  et  eonsuetudini  et  cibis  eo» 
rum;  celui  de  Colbert,  De  moribus  et  consuetudinibus  et  cibis  Tartarorum^  les  trois  au- 
tres y  De  consuetudinibus  bonis  et  malis  et  cibis  eorum.  Les  deux  premières  sections 
correspondent,  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais,  Tune  au  «hap.  v  ,  De  moribus 
eorum  bonis  et  Kialis;  et  l'autre  au  chap.  vi,  De  legibus  etconsuetadinibus  eorum, 

^  Isto  dans  le  ms.  de  Colbert. 

^  Les  mss.  portent  uniformément  tercio  de  consuetudinibus  y  quarto  de  cibis;  mais 
Tordre  réel  des  matières  étant  contraire  à  cette  énonciation ,  nous  avons  cru  devoir  la 
rectifier  conformément  à  la  disposition  du  texte  lui-même. 

7  Ce  titre  est  le  même  et  à  la  même  place  que  la  rubrique  marginale  correspondante 
Ju  ms.  de  Colbert. 

"  Fidelicet  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  scilicet  dans  les  autres. 

9  Qui  sint  in  mundo  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  in  hoc  mundo  dans  les 
autres. 
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gtosi ,  sive  seculares  '  ;  et  magis  reverentur  eosdem  %  neque  de  faclli 
mentiuntur  eis.  Verbis  ad  invicem  raro  aut  nuaquàm  contendunt, 
factis  vero  nunquàm  *;  bella,  rixae,  vulnera,  homicidia  inter  eos 
niinquàm  •  contingunt.  Praedones  etiàm  •  et  fures  rerum  magnarum 
non  invenîuntur  ibidem  ^  :  undè  stationes  et  currus  eorum ,  ubi 
habent  thesaurum  suum  •,  seris  aujt  •  nectibus  non  firmantur.  Si 
aliquse  bestiœ  perduntur,  quiconque  invenerit  eas ,  vel  dimittit  sic 
esse  ^""y  vel  ducit  eas  ad  homines  illos  qui  positi  sunt  ad  hoc  *';  ho- 
mines  autem  quorum  sunt  bestiœ  apud  eosdem  "  illas  *•  requirunt^  et 
absquè  ullâ'^difficultaterecipiunt  eas  '*.  Unus  **alium  satis  honorai  : 
et  ad  invicem  sibi  ''  satis  sunt  familiares;  et  cibaria  ,  quamvis  sint 
apud  eos'*  pauca,tamen  satis  •»  competenter  inter  se  communicant 


>  Secularet  par  erreur  dans  le  ms.  de  Pétao. 

>  Eisdem  dans  le  ms.  de  Londres, 

^  Fel  dans  le  ms.  de  Londres^  aut  nunquam  aut  raro  dans  le  ms.  de  Colbert. 

4  Nequaquam  dans  le  ms.  de  Colbert. 

5  Nunquam  dans  les  mss.  dePétau  et  de  Colbert,  non  dans  les  autres. 

6  Etiam  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  CoUbert. 

7  Ibidem  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  inter  eos  dans  les  autres. 
^  Suum  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9  Nec  dans  le  ms.  de  Colbert. 

*<>  Eas  dans  le  nu.  de  Pétao,  esse  dans  tous  les  autres. 

"  Hec  dans  la  ms.^e  Pétau. 

''  fojfdans  le  ms.  de  Colbert. 

'3  Illis  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*4  nia  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'^  Eas  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  iUas  dans  les  autres. 

>6  Undè  dans  le  ms.  de  Londres. 

^7  Sibi  n'est  que  dans  le  ms.  de  Colbert. 

i«  Apud  eos  dans  le  ms.  de  PéUu,  inter  illos  dans  les  autres.  Sunt{wk  lieu  àesint) 

dans  celui  de  Londres. 

19  Le  ms.  de  Colbert  offre  ici  l'omission  de  tout  ce  qui  est  entre  les  mots  sibi  satis 

et  le  mot  competenter. 
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illa  \  Et  etiàm  *  satis  sunt  sufferenies  :  undè  cùm  jejunant  unâ  ^ 
die  vel  duobus  ^  nichil  comendentes  omninô,  de  facili  non  videntur 
impatientes  ;  sed  cantant  et  '  ludunt  quasi  comederint  ^  benè.  '  In 
equitando  multùm  sustinent  frigus,  etiàm  *  et  calorem  quandoque  ^ 
nimium  '*'  patiuntur.  Nec  "  sunt  homines  delicati.  Invidiosi  "  ad  in- 
vicem  non  videntur  :  inter  eos  quasi  nulla  pladta  sunt  :  nuUus 
alium  spernit,  sed  juvat  et  promovet  quantum  congrue  potest. 
.  Mulieres  eorum  '^  sunt  castae,  nec  de  impudicitiâ  ipsarum  *^  aliquid 
inter  eos  '^  auditur  ;  verba  tamen  quaedam  ex  eis  in  joco  '^  satis  ha- 
bent  turpia  et  impudica.  Sediliones  '^  inter  eos  **  raro  vel  nunquàm 
habere  intenditur  '*  ;  et  quamvis  multùm  inebrientur ,  in  ebrietate 
tamen  '*"  suâ  verbis  vel  factb  "  nunquàm  contendunt. 

■  lilam  dans  le  nu.  dePétan. 

*  Etiam  n'est  que  dan»  le  ms.  de  Pétaa . 

^  Vna  dans  les  mss.  de  Pétan  et  de  G>lbcit,  wio  dans  les  autres* 

4  Les  mss.  de  Lumlejr,  de  Dapuj  et  de  Londres  intercalent  ici  le  mot  diebus, 

^  Et  manque  dans  les  mss.  de  Londres,  de  PéUu  et  de  Colbert. 

*  Comederunî  dans  le  ms.deLumIeyet  dansoelui  de  Dupuy. 
7  Le  ms.  de  Colbert  intercale  ici  la  particule  et, 

^  Etiam  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétan. 

9  Quandoque  ne  se  trouve  que  dans  le  ma.  de  G>lbert. 

■^  NémisdtLua  le  ms.  de  Pétau. 

Nec  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  iron  dans  les  autres. 
»  Inuidiosi  dans  les  mss.  dePéUn  et  de  Colbert,  //ii^/<fi  dans  les  autres. 
'^  Fero  dans  le  ms.  de  Londres. 

■*  Ipsarum  dans  le  ras.  de  PéUu,  earum  dans  les  autres. 
'»  Eos  dans  le  ms.  de  Pétau,  eos  dans  les  autres. 
'^  Loco  dans  le  ms.  de  Pétau. 

«7  Les  mss.  de  Lumiey,  de  Dupuy  et  de  Londres  intercalent  ici  le  mot  vero, 
»»  Eos  dans  le  ms.  de  PéUu,  se  dans  celui  de  Colbert,  eas  dans  les  autres. 
'9  Habere  intenditur  dans  le  ms.  de  Pétau,  habere  videntur  dans  celui  de  Colbert, 
nudiuntur  seulement  dans  les  autres. 

^  Tamen  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

"«  Ferhis  velfacto^  dans  le  ms.  deLumIej  et  celui  de  Londres,  verbis  nec  facto  dans 
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§  II.  De  malis  moribus  eorum  \ 

Descriptis  eorum  moribus  bonis  ' ,  nunc  '  de  malis  ^  est  suppo- 
nendum.  Superbissimi  sunt  aliis  hominibus,  etdespiciuntomnes  ^; 
im6  *  quasi  pro  nichilo  reputant  eos  ^^  sive  nobiles  sive  ignobiles 
sint  :  vidimus  '  enim  in  curiâ  imperatoris  nobilem  virum  leros- 
laum  'magnum  ducem  Ruscias  '**,  filium  etiàm  régis  et  regin» 
Georgianiae  "  et  soldanos  multos  et  magnos  ",  ducem  etiàm  Solan- 
gorum  '*,  nullum  honorem  debitum  recipere*^  inler  eos;  sed  Tar- 
tari  qui  erant  eis  assignati,  quantùmcunque  erant  viles ,  antece- 
debant  eos,  et  semper  primum  locum  et  summum  tenebant  : 
imo  sœpè  oportebat  eos  post  eorum  posteriora  sedere.  Iracundi 

celui  deDupuy,  verbîs  veljactis  dans  celui  de  Colbert,  7}erba  velfactis  dans  celui  de 
Pétau,  où  ce  deruier  mot  est  placé ,  comme  correction ,  an-dessus  de  celui  de  veràiSy 
effacé  par  un  trait  léger. 

'  Gomme  au  ms.  de  Colbert. 

s  Ces  quatre  premiers  mots  ne  se  trouvent  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

^  Le  mot  nunc  manque  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

4  Morihus  eorum  se  trouve  ici  dan»  les  mss.  de  Lumley»  de  Dupuy  et  de  Londres. 

^  Homines  dans  le  ms.  de  Pélau,  eosàwat  celui  de  Colbert. 

6  Imo  dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert,  iileo  dans  les  autres. 

7  Eos  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 
"  Audimus  dans  le  ^s.  de  Pétau. 

9  Jeroziaum  dans  les  mss.  de  Pétau ,  de  Londres  et  de  Colbert ,  Jeroslaum  dans  les 
autres. 

to  Ruchiœ  dans  le  ms.  de  Londres,  Mscie  dans  celui  de  Pétau ,  Âuscie  dans  celui 
de  Colbert,  Russiœ  dans  les  autres. 

*■  Jordanie  dans  les  mss.  de  Londres  et  de  Colbert,  Georgiœ  dans  ceux  de  Lumicy 
et  de  Dupuy,  Georgianiœ  dans  celui  de  Pélau. 

"  Et  magnos  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

>3  Ducem  etiam  Solangorum  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  iiuces  etiam  sol- 
danorum  dans  les  autres. 

'4  dccipere  dans  le  ms.  de  Colbert. 
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sunt  hominibus  aliis  '  multùm ,  et  indignantis  naturae*  Et  etiàm 
aliis  hominibus  plus  *  sunt  iQendaces,  et  ferè  nuUa  veritas  invenitur 
in  eis  :  in  principio  quidem  sunt  blandi ,  sed  in  fine  '  pungunt  ut 
scorpio  ;  subdoli  sunt  et  fraudulenti^  et  si  possunt,  astucià  circum- 
veniunt  omnes.  Homines  sunt  immundi  in  ^  sumendo  cibum  et 
potum^  et  in  ^  aliis  factis  suis.  Quicquid  mali  volunt  '  facere  bo- 
minibus  aliis,  miro  modo  occultant ,  ut  sibi  ^  providere  non  pos- 
sinty  vel  contra  eorum  astucias  remedium  invenire.  Ebrietas  ho- 
norabilis  est  apud  eos,  et  cùm*  multum  quis  ^  biberit  '*"  ibidem 
rejicit  ^\  nec  propter  hoc  dimittit  quin  iterùm  bibat.  Yaldè  sunt 
cupidi  et  avari  ;  exactores  sunt  "  maximi  ad  petendum ,  et  *'  tena- 
cissimi  retentores,  et  parcissimi  donatores.  Âliorum  hominum 
occisio  pro  nichilo  '^  est  apud  eos  ^^  Et  ^  ut  breviter  dicam,  omnes 


I  Sunt  hominibus  aliis  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  PéUu. 

>  Plus  manque  dans  le  ms.  de  Pétau.  Tout  le  passage,  depuis  iracundi  Inclus^  jus- 
qu'ici, manque  dans  le  ms.  de  Colbert,  où  on  lit  seulement  Hominibus  sunt  mendaces. 

^  Ultimo  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

4  In  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert. 

!>  Comme  à  la  note  précédente. 

<>  Quicquid  mali  volunt  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  et  à  ce  qu'il  parait 
dans  celui  de  Londres;  celui  de  Lumley  porte  qui  cum  volunt  aliquid mali j  etc.  ;  ce- 
lui de  Dupuy  de  même,  sauf  aliqui, 

7  Sibi  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  qui  donnent  aussi  pro^ 
videre;  celui  de  ÎAyndres previderiy  les  deux  aulres preuidere, 

9  Quum  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy. 

9  Quis  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

10  Biberit  dans  le  ms.  de  Pétau,  bibit  dans  les  autres. 

"  Reicit  dans  les  ms.  de  Londres,  de  Pélau  et  de  Colbert. 

>'  Sunt  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'^  Et  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

>4  Nihilo  dans  le  ms.  de  Lumley,  nihil  dans  ceux  de  Colbert  et  de  Dupuy. 

'^  Eos  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  illos  dans  les  autres. 

>^  Et  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

8o 


(638) 

mali  '  mores  eorum  propter  prolixitatem  in  scripto    redigi  mi- 
nime *  possunt. 

§  ni.  De  cibis  eorum  *. 

1  •  Cibi  eorum  sunt  omnia  ^  quae  mandi  possunt  :  comedunt 
enim  '  canes,  lupos,  vulpes,  et  ^  equos  ;  etiàm  ^  in  necessitate  ®  car- 
nes humanas  '  manducant  :  undè  quando  pugnaverunt  contra 
quandam  civitatem  Rytaorum  '°  ubi  morabatur  imperator  ipso* 
rum  "9  quam  ^*  obsederunt  tàm  diù  *'  quod  defecerunt  ipsis  Tar- 
taris  omnino  expensas,  et  quià  non  habebant  quid  ^  manducarent 
omnino  ,  tune  accipiebatur  '^  de  decem  homînibus  unus  ad  man- 
ducandum  Âbluviones  '^  etiàm  quasegrediuntur  de'^jumentis  cum 


'  Malos  dans  les  mss.  de  PéUu  et  de  Colbert. 

*  Minime  daos  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  non  dans  les  autres. 

3  Gomme  au  ms.  de  Colbert. 

4  Omnes  dans  le  ms.  de  Colbert. 

^  Enim  n*esr  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

^  Et  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7  Etiam  daos  le  ms.  de  Colbert,  et  dans  les  autres. 

^  Dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  ce  mot  est  écrit  nccitate^ 

9  Humana  dans  le  ms.  de  Dupuy.  Manducant  ne  se  lit  que  dans  ceux  de  Pétau  et  de 
Colbert. 

'^  Kycaorum  dans  le  ms.  de  Londres.  Quitaorum  dans  celui  de  Pétau* 

"  Eorum  dans  lems.  de  Colbert. 

"  Quam  dans  les  mss.  ^de  Londres  et  de  Pétau ,  eam  dans  ceux  de  Lnmley  et  de 
Dupuy. 

'3  Di  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'4  Quid  dans  le  ms.  de  Pétau ,  quod  dans  tous  les  antres  « 

^^  Excipiebatur  dûns  le  ms.  de  Colbert. 

'^  Adluviones  dans  les  mss.  de  Colbert  et  de  Londres,  aiktmores  dans  celui  de  Pétan. 

'7  jé  dans  le  ms.  de  Colbert. 


\  • 
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pullis  manducaut  :  imo  '  vidimus  etiàm  eos  pediculos  *  manducare; 
dicebant  enim  :  «  Numquid  eos  debeo  manducare  cùm  mei  filii 
carnes  manducent  et  ipsius  sanguinem  bibunt  '  ?  »  Vidimus  etiàm 
ipsos  ^  comedere  mures.  Mensalibus  et  manutergiis  non  utuntur. 
Panem  non  habent,  nec  olera,  nec  legumina^  nec  aliquid  aliud  nisi 
carnes;  de  quibus  etiàm ^  tàm  paucas  manducant  ^y  quod  alis  na* 
tiones  vix  indè  vivere  possent. 

II.  Cum  pinguedine  carnium  polluunt  multùm  manus  :  quando 
vero  comederunt  ?,  eas  '  ad  ocreas  suas  '  vel  ad  gramina  vel  ad  '" 
aliquid  talium  tergunt;  soient  etiàm  honestiores  habere  aliquos 
panniculos  parvos  cum  quibus  ultimo  tergunt  manus  quando  car* 
nés  manducârunt  *'.  Cibum  "  unus  eorum  incidit  '',  etalius  accipit 
cum  punctà  ^  cultelli  morsellos  ^\  et  iinicuique  praebet,  quibusdam 
plus  quibusdam  minus ,  secundùm  quod  eos  magis  et  minus  eu- 
piunt  ^  honorare.  Scutellas  non  lavant,  et  si  aliquando  cum  brodio 

<  Immo  dans  les  mss.  de  Pétaa  et  de  Colbert. 
*  Pttdicttlos  dans  le  ms.  de  Londres. 

3  Ce  passage,  depuis  dicebant  enim^  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4  Ipsos  dans  le  ms.  de  Pétau,  eos  dans  ceux  de  Colbert^  de  Londres  et  deXumIey . 
le  mot  manque  dans  celui  de  Dupuy. 

^  De  quibus  etiam  dans  le  ms.  de  Pétau  seulement,  et  dans  les  autres, 

^  Manducant  dans  le  ms.  de  Pétau ,  habent  dans  les  autres. 

7  Comedunt  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  Eas  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  tune  manus  dans  les  autres. 

9  Eas  dans  le  ms.  de  Colbert. 

■*  Ad  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

<>  Manducant  àsjM  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert, 

»  Cibum  manque  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

<3  Scinda  dans  le  ms.  de  Pétau. 

k4  Puncta  dans  les  mss.  de  Londres  et  de  Pétau,  puncto  dans  les  trois  autres.  Cutelii 
dans  le  ms.  de  Pétau. 

'^  Morsellos  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  morcellos  dans  les  autres. 

"^  Cupiunt  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  ,  voluerit  dans  celui  de  Ix>ndres^ 
volunt  dans  les  deux  autres. 
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caruium  lavant  iterùm  eas  \  cum  carnibusin  ollam  '  reponunt.  01* 
las  etiàm  vel  coclearia  '  vel  alia  vasa  ad  hoc  deputata  si  ablunnt , 
simili  modo  lavant.  Apud  eos  magnum  peccatum  est  ^  si  aliquid  de 
potu  vel  de  '  cibo  perire  aliquo  modo^  permittatur  :  undè  ossa,  nisi 
priùs  extrahatur  medulla,  dare  ^  canibus  non  permittnnt  ^.  Vestes 
suas^  etiàm  non  lavant,  neclavari  permittunt,  et  maxime  '^  ab  illo 
tempore  quo  "  tonitrua  incipiunt  usquequo  desinat  illud  tem* 
pus  *•. 

iiL  Lac  jumentinum  bibunt  in  maximâ  ''  quantitate  si  habent  : 
bibunt  etiàm  ovinum,  caprinum  ,  vaccinum,  et  camelorum  '*.  Vi- 
num,  cervisiam^et  *^  medotiem  non  habent,  nisi  ab  aliis  nationibus 
mittatur ,  vel  donetur  eisdem.  In  hyeme  quoque  '^ ,  nisi  divites 

I  £as  n'est  que  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'  Ollam  dans  le  ms.  de  Pétau,  olla  dans  les  autres. 

^  Ut  coclearia  dans  te  ms.  de  Pétau,  velcaldaria  dans  celui  de  Lumley,  vel  calde" 
ria  dans  ceux  de  Londres  et  de  Dupuy,  vel  coclearia  dans  celui  de  Colbert. 

4  Et  dans  le  ms.  de  Pétau,  par  inadvertance. 

^  De  n*est  ainsi  répété  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  Aliquo  modo  dans  le  ms.  de  Colbert  et  dans  celui  de  Pétau,  qui  écrit  par  inadver- 
tance/?mr^r,  et  ensuite /7^/7ni//i/ttr  ainsi  que  les  mss.  de  Colbert  et  de  Londres, 

7  Dare  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert ,  dari  dans  les  autres. 

*  Permittitur  dans  le  ms.  de  Colbert. 

^  Suas  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

*°  Le  ms.  de  Pétau  porte  maximo^  et  donne  ensuite,  comme  celui  de  Colbert ,  les 
mot&  ah  illo  tempore,  au  lieu  de  ah  iUa  hora  qui  sont  placés  dans  les  autres  mss.  entre 
tonitrua  et  incipiunt, 

<>  Quando  dans  le  ms.  de  Colbert. 

i>  Les  mss.  autres  que  ceux  de  Pétau  et  de  Colbert  portent  seulement  danec  desi- 
nant;  celui  de  Pétau  écrit  par  inadvertance  désignât, 

i^  Cum  magna  dans  le  ms.  de  Colbert. 

«4  Les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  portent  :  Lac  jumentinum  bihunt  et  opinitm 
etiam  et  vaccinum,  caprinum  et  etiam  camellorum  (on  camelorum), 

■*'>  Et  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'^  Quoque  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 


/ 
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sint  \  lac  jumentinuin  non  habent.  Milium  quoque  '  cum  aquâ 
decoquunt  ^  quod  tam  tenue  faciunt,  quod  non  comedere  sed  bi* 
bere  possunt.  Et  *  unusquisque  ex  eis  *  bibit  cyphum  *  unum  vel 
duos  in  mane,  et  nichiP  plus  in  die  coroedunt^;  in  sero  ^  aûtem 
unicuique  pamm  de  carnibus  datur,  et  brodium  de  carnibus  bi- 
bunt.  In  estate  autem^  quià  tune  ^  habent  satis  de  lacté jumentino, 
carnes  raro  manducant,  nisi  forte  donentur  "  eis ,  aut  venatiône 
aliquam  bestiam  ceperint,  sive  avem. 


§  IV.  De  consuetudinibus  eorum  et  legihus  ". 


1 1 1 


i.Legemautem  '*  sive  consuetudinem^habent  occidendi  vinim  et 
mulierem  quos  '^  inaduiterio  invenerint  manifesté;  similiter  et  vir- 
ginem  si  fornicata  fuerit  cum  aliquo  '^ ,  virum  et  mulierem  ocd*- 
dunt.  Si  aliquis  invenitur  in  praedâ  vel  in  '^  furto  manifesto  '^  in 

<  Sunt  dans  le  ms.  de  Pétau;  qui  non  simt  divites  dans  le  ms.  de  Colbert. 
^  Milium  quoque  dans  le  ms.  de  Pétau  j  miliium  (  ou  milium  )  seiilemetit  dans  les 
autres. 

3  Decoqunt  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

4  Et  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  Eorum  au  lieu  de  ex  eis  dans  le  ms.  de  Colbert. 

"'^  Cijum  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7  Nichil dans  le  ms.  de  Pétau,  nii  dans  les  autres. 

^  Comedunt  dans  le  ms.  de  Pétau,  manducant  dans  les  autres. 

9  Gfro dans  le  ms.  de  Londres^  autcm  n'est  que  dans  ceux  de  Pétau  et  de  Colbert. 

10  Tune  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'*  Doneturàdji^  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert^  donentur  dans  les  autres  ;  eisdeni 
ensuite  dans  ceux  de  Londres  et  de  Colbert ,  eis  dans  les  autres, 
**  Comme  au  m?,  de  Colbert. 

'^  Autem  dans  le  ms.  de  Pélau^  etiam  dans  les  autres. 

«4  Quem  dans  le  ms.  de  Pétau.  ' 

>^  Cum  aliquo  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 
*^  In  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 
'7  Manijesto  manque  dans  le  ms.  de  P^tau. 
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terra  potestatis  eorum  sine  uUà  miseratione  occiditur.  Item  si  ali- 
quis  eorum  '  denunciat  consilia  * ,  maxime  quando  Yolunt  ire  ad 
bellum,  centum  plagae  ei'  dantur  super  posteriora  ^|  quantô  majo- 
res ^  dare  cum  baculo  raagno  unus  rusticus  potest.  Item  ^  quando 
aliqui  de  minoribus  offendunt  in  aliquo,  a  suis  majoribus  non  par- 
citur  eis ,  sed  verberibus  graviter  affliguntur.  Item  ?  inter  filium 
concubinae  et  uxoris  nuUa  est  difFerentia ,  sed  dat  pater  unicuique 
eorum  *  quod  vult,  et  si  est  dégénère  ducum,ità  est  duz  filius  con- 
cubinae  sicut  est  filius  uxoris  légitimas  ^  Et  cùm  unus  Tartarus , 
habet  multas  uxores,  unaquasque  per  se  suam  stationem  et  suam  ** 
familiam  habet  ;  et  cum  unà  bibit  et  comedit  et  dormit  in  "  unà 
die^  et  altéra  die  "  cum  aliâ  :  una  tamen  ex  ipsis  '^  major  inter  alias 
est,  et  frequentiùs  cum  illâ  quàm  cum  aliis  commoratur;  et  cùm 
tàm  ^  mults  sint,  inter  se  tamen  '*  de£aicili  non  "^  contendunt. 


'  Eorum  manque  dans  le  ms.  de  Pétao.  Le  mot  suivant  y  est  écrit  dénudai nimi  que 
dans  le  ms,  de  Colbert  ^  et  deundat  dans  les  autres. 

'  Consilia  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  eonsilium  dans  les  antres. 

^  Ei  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau.    , 

4  Le  ms.  de  Colbert  isère  ici  le  mot  ipsius. 

^  Quantum  majore  dans  le  ms  de  Pétau. 

^  Fel  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7  Item  manque  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert, 

^  Eorum  manque  dans  le  ms.  de  Pétau* 

9  Sicui  filius  legiUmus  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy^  sicui  filias  légitime 
dans  celui  de  Londres. 

'^  Suam  n*est  ainsi  répété  que  dans  le  ma.  de  Pétau ^ 

"  In  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau^ 

'*Le  mot  die  manque  ici  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'^  Ex  ipsis  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'4Le  ms.  de  Pétau  transpose  par  inadvertance  tam  cum;  le  ms.  de  Colbert  porte 
tamen, 

■^  Tamen  manque  ici  dans  les  mss.  de  Péuu  et  de  Colbert. 

>^  Nunquam  dans  les  mss.  de  ÏPëUu  et  de  Colbert. 
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II.  Viri  nichil  operantur  omnino  exceptis  sagittis  ;  et  etiàm  ali- 
quantulùm  '  de  gregibus  habent  curam;  sed  venantur ,  et  se  exerci- 
tant  *  ad  sagittandum  :  omnes  enim  a  parvousquè  ad  magnum  sagit- 
tarii  sunt  ^  boni;  et  statim  pueri  eorum,  quando  ^  sunt  duorum  vel 
trium  annorum,  incipiunt  equitare,  et  ^  equos  regunt,  et  currunt  in 
eis;  etdanUir  eis  arcus  secimdùm  suam  aetatem,  et  instruuntur  ^  ad 
sagittandum  :  agiles  enim  sunt  valdè,  necnon  ^  et  audaces. 

III.  Virgines  et  mulieres  equitant ,  et  agiliter  currunt  in  equis  ut 
viri  ;  vidimus  etiàm  ^  eas  pharetras  et  arcus  portare*  £t  tàm  yiri 
quàm  mulieres  diù  in  equitando  possunt  durare  :  brevissimas  ha- 
bent strepas;  equos  valdè  custodiunt  :  imô  '  reruro  omnium  sunt 
magni  *°  conservatores.  Mulieres  "  eorum  omnia  operantur^  pelli-* 
cia,  vestes^  calceos  '%  ocreas,  et  omnia  opéra  "'  quœ  de  corio  fiunt  ; 
currus  etiàm  ducunt  et  reparant^camelos  onerant  ^y  et  velocissimœ 
sunt  et  strenuae  in  omnibus  operibus  suis.  Pemoralibus  omnes  mu- 
lieres'* utuntur,  et  aliquae  sicut  viri  sagittant  '^ 

'  Miquantalum  dtna  le  ms«  de  PéUu,  atiquantuiam  daiië  les  MUres. 
>  Exercent  dans  les  mas.  de  Golberty  de  Lumley  et  deDupuy. 

3  Et  est  ÎDlercalé  ici  dans  les  mss.  autres  que  celui  de  Pétan* 

4  Cum  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy« 

5  Et  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétan  qui ,  de  même  que  celui  de  Golbert,  retranche» 
après  equos j  le  mot  eorum  donné  par  les  autres  mss. 

^  Instruuntur  àajQA  le  ms.  de  Pélau,  instnmnt  éun^  les  autres. 
7  Necnon  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  CoUbert. 
^  Etiam  dans  les  mss.  de  PéUu  et  de  Colbert»  enim  dans  les  autres. 
9  Immo  dans  le  ms.  de  Colbert.  « 

<o  Maxùni  dans  le  ms.  de  Colbert* 

»  Tout  le  passage  depuis  les  moU  diu  in  e^m'tendb  jusqu'à  la  lépétitiondn  mol  ma- 
iieres  est  onûs  dans  le  ms.  de  Pétau  par  l'ioadvertaoce  du  Copiste. 
«'  Calcios  dans  le  ms.  de  Colbert. 
>3  Opéra  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 
>4  Camelo  honerant  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^5  Mulieres  n'est  que  dans  le  ms.  de  PéUu,  ainsi  que  le  «f  qui  suit  utuntur. 
^^Sagitant  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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CAPITULUM  QUINT  DM. 

DB  PBIKGIPIO   llfPBÏLll   TARTARORVlf ,    ET  PRINC1P1BV8  BORUM,    BT   DOIIIKIO 

IMPBRATORIS  BT  PRINCIPOM  BiUS  '• 

Dicto  de  eorum  *  consuetudinibus ,  de  ipsorum  est  '  imperio 
subnectendum  ^  :  et  primo  diceinus  ^  de  ipsius  principio  ;  secundo 
de  principibus  ejtis  ;  tercio  de  dominio  Imperatoris  et  principum^ 


I  Le  ma  de  Pétau  porte  De  principio  impcratorii  Tartarorum  etprincipum  eorurn 
et  dominio  imperatoris  etprincipum  ejUs;  celui  de  Colbert  De  principio  Tartarorum 
et  principibtts  e/us  et  dominio  imperatoris  eorumdem;  le  titre  manque  dans  le  ms.  de 
l4>pdrei  V  ^  deux  dUtreâ'nlsa.  disent  simplenhent  De  ipsorum  imperio,  —  Les  trois 
premiers  alinéas  àfi  lapreoûère  section  de  ce  cbapitpe  correspondent,  dans  l'abrégé  de 
Vincent  de  Beauvais,  au  cbap.  yixi,  De  initia  imperii  sîpè principaiùs  eorum;  les 
trois  alinéas  suivants,  au  chap.  ix.  De  mutud  victorid  ipsorum  et  Kythaorum;  le  sep* 
tième  alinéa,  au  ^ap,  x^  De  pugnd  ipsorum  contra  Indiam  minôrem  et  mq/orem  ; 
les  deux  suivants,  au  chap*  xi,.  Quaiiier  ab  hominihus  caninis  repuisi  Burithabethi'' 
nos  vicerunt;  une  partie  du  dixième  alinéa,  au  chap.  xii,  Qualiter  amonUb.  Caspiis 
et  ab  hominihus  subterraneis  repuisi  sunt  ;  la  fin  de  ce  même  alinéa,  le  suivant,  et 
toute  la  seconde  section,  au  chap.  xiii ,  De  statuiis  Chingischam  et  morte  ipsius,  et 
finis  ac  ducibus.  Les  trois  premiers  alinéas  de  Ta  section* troisième  répondent  ensuite 
au  chap.  xiy,  De potestatei Imperatoris  et'ducam  ejus;  les  trois  alinéas  suivants  au 
chap.  x\y  De  electione  imperatoris  Occoday  et  legatione  dueis  Bathy;  eofin  le  der- 
nier alinéa  de  cette  section,  an  chap,  xvi.  De  legatione  Cyrpodan  ducis. 

'  Eorum  mauque  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

^  Et  pour  est  par  inadvertance  dans  le  ms.  de  Pétau. 

,4  Subnectendum  dons  lesmss.  de  Péiaaet  de  Colbert,  dicendum  dans  les  autres. 

^  Et  primo  dicemus  dans  le  ms»  de  Pélau,  primo  quidem  dicemus  dans  celui  de 
Colbert,  et  primo  seulement  dans  les  autres. 

^  Le  ms.  de  Pétau  répète  ici  le  mot  ejus. 


(  645  ) 

§  I.  Deprincipio  imperii  Tartarorum  \ 

I .  Terra  quaedam  est  '  in  partibus  Orientis ,  de  quà  dictum  est 
suprà,quae  Mongal  '  nominatur.  Haec  terra  quondàm  populos  qua-- 
tuor  habuit  :  ^iinus  Yeka^Mongal  '  id  est  magni  Mbngali  *  voca- 
bantur  ;  secundiis  Su-Mongal  ^  id  est  aquatici  ^  Mongali  vocaban- 
tur  %  ipsi  aiitem  se  ipsos  Tartaros  appellabant  à  quodam  fluvio  qui 
currit  per  terram  iI]orum  '*,  quiTatar  "  nominatur;  alius"  appellaba- 
tur  ''  Merkit  *^;  quartus  Mecrit  *'.  Hii  pôpuli  omnes  unam  *'  formam 
personarum  et  unam  liguam  habebant,  quamvis  inter  se  per 
provincias  et  principes  essent  divisi. 

I  Comme  au  ms.  de  Colbert. 

*  Est  manque  dans  le  ms.  de  Londres. 

'  Moangal  dans  le  ms.  de  Pétau  ,  Mongol  dans  tous  les  autres. 

4  Les  mss.  de  Lumley,  de  Dupuy  et  de  Londres  intercalent  ici  la  particule  et.     . 

5  Mongal  dans  le  ms.  de  Pétau,  Mongol  dans  tous  les  autres. 

^  Mongoli  dans  I^  ms.  de  Lumiey  seulement  j  puis  tfocabantur  dans  les  mss.  de  Pé- 
tau et  de  Colbert ,  et  vocabatur  dans  les  autres. 

7  Summungal  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert ,  Sumongol  dans  celui  de  Lom- 
ley,  Su-Mongol  dans  les  deux  autres. 

>  Jgatici  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9  Focabantur  n*est  répété  ici  que  par  le  ms.  de  Pétau. 

'*  lilorum  dans  le  ms.  de  Pétau,  eonun  dans  les  autres. 

"  Tartur  dans  le  ms.  de  Pétau,  TVz/ar  dans  celui  de  Colbert,,  Tartar  dans  les  autres. 

"  Tercius  dans  le  ms.  de  Colbert. 

■^  AppeUabatur  dans  le  ms.  de  Pétau,  appellatur  dans  les  autres. 

>4  Merkatàzm  les  mss.  de  Lumiey  et  de  Dupuy  ,  Merkit  dans  ceux  de  Colbert  et 
de  Londres,  J|f(Pr^/i  dans  celui  de  Pétau,  qui  plus  loin  appelle  ces  peuples  Merkitœ. 
L'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais  dit  Merkat. 

>5  Mecrit  dans  Je  ms.  de  Londres,  Metrit  dans  ceux  de  Lumiey  et  de  Dupuy,  Mœnt 
dans  celui  de  PéUu  ,  Mechoit  dans  celui  de  Colbert.  On  lii  Metrii  dans  l'abrégé  de 
Vincent  de  Beauvais. 

'^  Omnem  dans  le  ms.  de  Pétau.  ^ 

8i 
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II.  In  terra  Yeka-Mongal  *  fuit  quidam  *  qui  vocabatur  Chingis  *; 
iste  incepit  esse  robustus  venator  coràm  domino  :  didicit  enim 
homines  furari,  rapere  *  praedam^  Ibat  aiitem  ad  alias  terras ,  et 
quoscumque  poterat  ^  capere  et  sibi  associare  ^^  non  dimittebat  '  : 
homines  autem  ^  suas  gentis  ad  se  inclinavit  **",  qui  tanquam  ducem 
ipsum  sequebantur  ad  omnia  malefacta.  Hic  autem  incepit  *'  pu-» 
gnare  cum  Su-Mongal  "  sive  Tartaris  *^,  postquàm  plures  *<  homines 
aggregaverat  sibi^  et  interfecit  ducem  eorum  j  et  multo  bello  sibi 
omnes  Tartaros  ^'  subjugavit  et  ii>  suam  servitutem  recepit  ac  ^^ 
redegit.  Post  haec,  cum  omnibus  istis  '^,  pugnavit  cum  Merkitis  '* 


>  Yeka-Mongal  dans  les  mss*  de  Londres  et  de  Colbert,  YeikûMongal  daos  celui  de 
Pélau^  Yeka»Mongol  dans  les  deux  autres. 

*  Quidam  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

^  Chingis  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert ,  ainsi  que  dans  l'abrégé  de  Vincent 
de  Beauvais  ;  Cjrngis  dans  les  autres  mss. 

4  Capere  dans  le  ms.  de  Colbert. 

5  Prœdari  dans  les  mss.  deLumley  et  de  Dtipuy. 

6  Poterat  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert^  potuii  dans  les  autres. 

7  Asociare  dans  le  ms.  de  Londres. 

r 

^  Demitebat  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

9  Autem  dans  les  mts.  de  Pétau  et  de  Colbert,  vero  dans  les  autres. 

'**  Inclinavit  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres,  inclinabat  dans  les  deux  autres. 

^'  Dans  le  ms.  de  Colbert,  après  inclinavit  vient'  immédiatement  etcepit. 

^*  Summongal  dans  le  ms.  de  Londres. 

'^  Tataris  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'4  Plures  n'est  que  dans  le  ros.  de  Pétau. 

^^  Tataros  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'^  Recepit  ac  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau  :  le  ms.  de  Colbert  écrit 
redigit. 

'"7  Istis  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  hiis  dans  celui  de  Londres,  /tis  dans 
les  deux  autres. 

>^  Merkitis  dans  le  ms.  de  Pétau  ^  Mirkit  dans  celui  de  Colbert,  Merkit  dans  celui 
de  Londres,  Merkat  dans  ceux  de  Lumiey  et  de  Dupuy. 
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qui  efant  positi  juxtà  terram  Tar^arorum  \  quo$  etiàm  ^bi  betio 
subjecit  Inde  prooedens  pugnavit  contra  Mecritfia  ' ,  et  etiàm  iUos 
deviciL 

nu  Audiente^  itaque  '  Naimani  ^  qnod  Chinas  '  erat  taliter  eJieva- 
tus,  indignati  fueri^^t  muUum*:  ipsî  enim.habuerapt  '  impeinatifreta 
qui  fuerat  ^  strenuus  valdè ,  cui  dabant  tributum  omnes  natiane^ 
pra^ictae  :  quo  f  debitutn  unuqi  **  univers  carnis  e»olven(e  »  filîi 
ejus.  succ^aseruat  loco  illiua  ";  sed  juvenes  erant  et  stuiti ,  et  pot- 
pulam,  neacîebant  tenere;  «ed  ab  "  invicem  di^î  .erant  et  ''  $ci0pit 
undèmedio.'^  tempore .  Cbingis  predictus  '^  erat  taliter  exaltatms , 
nihilominùs  tanien  *'  faciebant  insuUum  super  '^  terras  superiùs 
annotatas^  et  '*  viros  et  muUeres  et  pueros  occidebant;  ,et  capie- 


'  Tataromm  dans  le  ms.  deColberU 

'  MecrUasdm  le  ma.  de  Colbert,  Mocritas  àann  celui  de  PéUn,  Metritas  dans  ceux 


•  ,  \ 


k       4  k 


de  Lumley  et  de  Dupuy. 

^  Itaque  maoque  dans  les  mas.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

4  Napnanni  daos  les  mss.  de  Colbert  et  de  IjonàxeA  ^  Naimani  dans  ceux  de  Dupuy 
et  de  Pélau  :  ce  dernier  porte  ailleurs  Naymanu 

^  Chingis  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert.  Çfngisàhiï^  les  loutres. 

•       ■'  .    ■  . 

6  Multum  n*est  que  dans  le  ms.  de  Colbert. 

»  •  •    • 

7  Habuerunt  uniformément  dans  les  cinq  mas.  .   . 
^  Erat  dana  le  ma.  de  Colbert. 

9  Quo*,.0exsolifçnted».ps\e  ma.de  Pét^u,  qui.,.,.exfoipensâ9ms  les  autres* 
>o  Unum  n'est  que  dans  le  ma.  de  Pétau. 

"  i/ZtWdans  le  ms.  de  Pétau,  ij^si^s  dans  celui  de  Colbert^  eju^  dans  les  auUes^ 
"  jib  dans  le  ms.  de  Colbert.  ad  dana  celui  /fe  Pétau;  le  mot  manque  dans  les  autres. 
>3  Et  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

•  ri',-  ''il-,  ,1  ' 

'4  Au  lien  de  medio  tempore,  le  ms.  de  Pétau  met  in  tempore. 
>s  Predictuf  n*est  que  dans  les  mss,  de  Pétau  <^  de  Colbert,  qui  écrivent  ^ojjyours 
Chingis  au  lieu  de  Çyngis, 

^^Taif$en  n'est  que  dans  Ip  mas.  .de  Pétau  et  de  Colbert^ 
>7  Super  dans  le  ms.  de  Pétau.  //idans  les  autr^. 


\        1 


I  » 


r       '    .    j. 

>"  Et  n'est  que  dans  le  ms.  de  PéUu. 


^      \s     •    •  .         •! 
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bant  preedàm  eoruin.  Chingis*  hoc  audiens,  omnes^sibi  subjectos 
hommes  congregavit  •;  Naimani  *  etiàm  et  *  Rara-Ritai,  îd  est  nigri 
Kitai*,  ex  ad  verso  plurimi*  in  quandam  vallem  strictam  inter  duos 
mcmtés^  ^er  quam  nos  euntes  ad  Imperatorem  eoriim  transi vimns  ', 
sitffiliter  <ïonven'ërurit  •  :  et  commissùm  est'praelîum ,  in  ijuo  Naî- 
mâm  8  et  Rara-Kîtai  a  Mongalis  '*  sunt  devicti ,  et  major  pars  eo- 
rum  fuît  "  occîsa,  et  aKî  qui  evadére  non  "  potuérunt  in  servitu- 
tem  redacti  sunt.  In  terra  autcm  praedictorutp  Rara-Riiaôrum  *• 
Occoday-can  **  filiusGhihgis-can  '*,  postqu^m 'positus  fuit  împera- 
tor,  quandam  ci vîtafem  aedificavit^  quam  Orriyl  ^  appellavit  :  propé 


-  ••  ' 


'  C/iingis  daos  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  Cyngis  dans  les  autres. 

'  Congregaçit  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Golbert|  aggregauii  daus  les  autres. 

'  Naymanni  dans  le  ms.  de  IjOuàvtA,  Naimani  dans  celui  de  Pétau,  Naimani  dans 
les  autres. 

4  Etiàm  seulement  dans  le  ms.  de  Pétau,  etiàm  et  dans  celui  de  Colbert,  et  seule* 
ment  dans  les  autres. 

^  Kara  Kituiy  id  est  nigri  Kitui  dans  le  ms.  de  Pétau* 

^  Plurimi  manque  àans  les  mss.  de  Lumiey  et  de  t)updy. 

7  Le  ms.  de  Pétau  intercale  ici  à  tort  la  particule  et, 

^  Conveniunt  dans  les  mss.  de  Lumiey  et  de  I3upuy. 

9  Naymanni  et  Kara  Kitai  dans  le  ms.  de  Londres,  Naymani  et  Kara  Kytai  dans 
celui  de  Colbert,  Naimani  et  KaraÂitiii dSins  céiaî  de  Pétau,  Naymani  et  Karakitai 
dans  les  autres. 

"*  Mongalis  dans  lès  mss.  dé  Pétau  et  de  Colbert,  Mongaltis  dans  Tes  autres.   ' 

"  Fuit  n'est  que  dans  les  mss.de  Pétau  et  de  Cotbert. 

'^  Non  manque  dans  les  mss.  de  Pétau  et  deColbèrt. 

*  « 

'^  Kara-Kycaorum  dans  le  ms.  de  l^éltiU^Kara'Èjrtaôrum  dans  les  autres. 

'4  Occoday-can  dans  le  ms.  de  Londres,  Occoàài  cam  dans  celui  dé  Pétau,  Occa- 
</aX-ca/2  dans  les  trois  autres. 

'^  Chingis  chan  dans  les  mss.  de  l^étau  et  de  Colbert,  Cyscan  dans  c'eluf  de  Londres, 
Çyngiscan  dans  les  deux  autres. 

*^  Omyl  dans  les  mss.  de  iLumley  ,  de  Ôupuy  et  de  Lbndresj  ç)>/î//,  c'ésl-à'-dîre  Cum- 
myl  pour  Ontyi  dans  celui  de  Colbert',  Omsi  dans  celui  de  Pétau.' 'L'abrégé  dé  Vin- 
cent de  Beauvais  porte  ChanyldAm  les  éditions.  ' 
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quam  '  ad  meridiem  est  *  qaoddam  desertum  magnum ,  in  quo 
sylvestres  ^  homines  pro  certo  habitare  dicuntur ,  qui  nullo  modo 
loquuntur^^  nec  in  cruribus  habent  junctnras;  et  siquando  ^  ca* 
dunt)  perse  surgere  sinèaliorum^  adjutorio  minime  possunt;  sed^ 
fantam  dîscretionem  habent  quod  £siciunt  filtra  de  lanâ  camelorum^ 
quibus  vestiuntur^  et  ponunt  etiàm  *  contra  ventum;  et  si  aliqui  ' 
Tartari  vadunt  ad  eos  et  vulnerant  eos  sagittis,  ponunt  gramina  in 
vulneribus  '•  et  fortiter  fugiunt  anlè  eos  ". 

IV.  "  Mongali  autem  in  terram  suam  *'  revertentes  se  con- 
tra Kitaos  '*  in  prœlium  **  pnepara venin t,  et  **  castra  moven- 
tes    terram   eorum    ''   intraverunt    :    imperator    autem   Kitao- 

<  Quam  se  rapporte  ici  à  terra  Karakitaorum,  q ai  a  en  effet  au  sud  le  grand  déserj 
de  Gobi  oo  Schamo. 

'  Et  pour  est  dans  le  ms.  de  Pétau. 

3  Sihestres  dans  les  mss.  de  Pétan  et  de  Colbert. 

4  Loquntur  dans  tes  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert^  iocuntur  dans  celui  de  Londres . 
^  Qitandoque  dans  le  nis.  de  Pétan. 

^  lUorum  dans  le  ms.  de  Dnpuy. 

7  Tantam  tamen  dans  le  ms.  de  Colbert^  au  lien  de  Std  tanUtm. 

s  EHam  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

9  Aliquando  Tatari  dans  le  ms.  de  Colbert. 

»o  Le  ms.  de  Pétau  porte  manuSj  celui  de  Colbert  vulnus;  vulneribus  est  dans  l'abrégé 
de  Vincent  de  Beauvaîs. 

Il  Tout  ce  passage  ,  depuis  les  mots  sed  tantam  discretionem  est  ainsi  donné  par 
les  mss.  de  Pétaù  et  de  Colbert,  et  se  tronve  conservé  en  entier  dans  l'abrégé  de  Vin- 
cent de  Beauyais.  Les  autres  mss.  portent  seulement  aliquantam  tamen  habent  dis^ 
cretionem^ 

''  Le  ms.  de  Colbert  place  ici  la  particule e^ 

'^  Suam  dans  le  ms.  de  Colbert,  eorum  dans  tous  les  autres. 

'4  Kytaos  dans  les  cinq  mss. 

^^Inprœlium  manque  dans  le  ms.  de  VétAn'y  ad prœlium  dans  celui  de  Colbert. 

'^  Et  dans  le  ms.  de  Pétau,  qui  dans  les  autres. 

'7  Kicaorumà^BB  lé  ms.  de  Pétau,  Kjtaorum  dans  celui  de  Colbert,  eorum  dans  les 
autres. 
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rum  *  hoc  audiens  venit  cum  suo  exercitu  contra  eos^  et  commis* 
8um  est  praelium  durum  ;  in  qao  praeUo  Mongali  fuerunt  devicti , 
et  omnes  nobiles  Mongalorum  '  qui  erant  in  praedicto  ezerdtu 
fuerunt  occisi  exceptis  '  septem  :  undè  adhùc  qiiando  aliquis  eos 
minatur  dicens  :  «c  Occidemini,  si  in  illam  iveritis  terrami  quià  ^  po- 
D  puli  multitudo  ibidem  moratur  et  sunt  homines  ad  praeiinm 
»  apti  »;  respondent  :  «  Quondàm  etiàm  fuimus  occisi  et  non  re- 
»  mansimus  nisi  septem,  et  modo  crevimus  in  '  multitudinem  ma«> 
D  gnam  ;  quarè  de  talibus  non  ^  terremur  ^  a.  Chingis  *  vero  et  alii 
qui  remanserunty  in  terram  suam  fugerunt  ^ 

V.  Et  cùm  aliquantulùm  quievisset  "*  Chingis  presdictus  '%  pre- 
paravit  se  rursùs  ad  praelium  '*  et  contra  terram  Huiurorum  *'  pro- 
cessit  ad  bellum;  isti  homines*^  sunt  '^christiani  de  sectâ  Nesto- 


■  YcaoTum  dans  le  ma.  de  Pétau,  Kytaorum  dans  les  autres* 

a  Mongalorum  dans  les  msa.  de  Pétaa  et  de  Colbert,  MongaUoram  dans  les  autres. 

^  Exceptis  dans  le  ms.  de  Pétau,  usquê  dans  tous  les  autres« 

4  Le  ms.  de  Pétau  porte  quam. 

s  Le  ms.  de  Pétau  écrit  ibi  pour  in. 

^  Le  ms.  de  Pétau  porte  vero  ieneremur, 

7  Tout  ce  passage  depuis  les  mots  undeadhucne  se  trouve  que  dans  lems.  de  Pétau. 
Il  est  conservé  en  partie  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 

^  Chingis  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  Cyngis  dans  les  autres. 

9  Fugienmi  dans  le  ms.  de  Colbert. 

t^  Conpenissei  dtkt»  le  ms.  de  Pétau,  quievissent  dans  celui  de  Colbert. 

^>  Chingis  dans  les  mss,  de  Pétau  et  de  Colbert,  qui  ajoutent /yiwdor/itfy  omis  dans 
les  autres,  lesquels  écrivent  toujours  Ofngis. 

■*  Bellum  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'^  Hiyroium  dans  le  ms.  de  Londres,  où  ce  mot  est  toutefois  efTaeé  et  remplacé  par 
Kytaorum  écrit  au-dessus.  Kuirorum  dans  le  ms.  de  Pétau.  Ceux  de  Lumley  et  de  Du- 
puy,  ainsi  que  Tabrégé  de  Vincent  de  Beauvais  portent  uniformément  Httyrorum,  Celui 
de  Colbert  met  Uirorum.  Voir  ci-dessus^  cap.  1}  §  i. 

'^  Omnes  dans  le  ms.  de'Colbert. 

'^  Sunt  dans  le  ms.  de  Pétau,  erani  dans  les  autres. 
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rianorum  *  :  qiios  etiàm  bello  devicit;  et  iUorutn  *  litteras  ^  acce-^ 
perunt,  nàm  priùs  scripturam  altqnam  ^  non  faabebant;  nunc 
autem  appellant  eandem  *  litteram  Mongalorum  *.  Iode  procedens  ^ 
contra  terram  Sarî-Huiur  *,  et  contra  terram  Raranitarum  ^  et  con-* 
tra  terram  Yoyrat  ^,  et  contra  terram  Comana  '%  quas  terras  omnes 
bello  '*  devicit»  indè  est  in  terram  suam  reversus. 

VI.  Et  cùm  aliquantulùm  quievisset,  convocatis  omnibus  homi* 
nibus  sois  ^  contra  Kitaos  '^  pariter  ^  processit  ad  bellum^  et  cùm 

■  Nestojrcicuiorum  dans  le  m»,  de  Pétau. 

*  Illorum  dans  le  ms.  de  Pétau,  eorum  dans  lea  autres* 

^  Literam  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Coliiert. 

4  jéiiqua/n  D*est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert* 

^  Bandent  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

^  Mongalon  dant  le  ms.  de  Péta»,  Mongalorum  dans  les  autres. 

7  Processit  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy ,  procedcntes  dans  celui  de 
Colbert. 

fl  Sariemiur  en  cet  endroit  dans  le  ms.  de  PéUu,  qui  donne  plus  loin  (  cap.  Vil,  §  "  ) 
la  leçon  Sari/utiur,  conservée  dans  Tabrégé  de  Vincent  de  Beauvais  sous  la  forme 
Saruywr,  Le  ras.  de  Colbert  porte  Sarimur  pour  Sariuiury  celui  de  Londres  Saruino- 
runty  ceux  de  Lumley  et  de  Dupuy,  Saruiuorum, 

9  Karatnitarum  en  cet  endroit  dans  le  ms.  de  Pétau,  qui  écrit  plus  loin  (cap.  \I,  §  ii) 
Karanitii  Carauicarum  dans  celui  de  Londres,  Karanitarum  ou  Karauitarum  dans 
ceux  de  Colbert,  de  Lumley  et  de  Dupuy.  L'abrégé  de  Vincent  de  Beau  vais  porte  Ka^^ 
ranitarum. . 

i<*  Udryat  dans  le  ms.  de  Pétau,  Noyrad  dans  celui  de  Colbert,  Vojrat  dans  les  trois 
autres,  tant  dans  cet  endroit  que  dans l'énumération  qui  est  plus  loin  auchap.  VU,  §ii. 
L'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais  porte  Hudirat. 

"  Canana  dans  le  ms.  de  Colbert;  Chanana  en  cet  endroit  dans  le  ms.  de  Pétau, 
Comana  plus  loin,  ainsi  que  dans  les  trois  autres  mss.  Ce  nom  n'est  pas  conservé  dans 
l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 

"  Bello  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

''  ffominibus  suis  dans  le  ms.  de  Pélau,  gentibus supradictis  dans  les  antres. 

>4  Kaicaos  ici  dans  le  ms.  de  Pélau  ^  Kjthaos  dans  Tabrégé  de  Vincent  de  Beauvais* 

>s  Pariter  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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diù  contra  ipsos  *  pugnassent,  magnam  partem  terrse  Ritaorum  ' 
vicerunt;  imperatorem  etiàm  '  eorum  concluserunt  in  sua  civitate 
majori  ^  :  quam  '  tàm  longo  tempore  ^  obsederunt  quod  exercitui 
omninô  defecerunt  expensœ,  et  cùm  non  haberent  omnino  ^  quid 
manducareut,  prsecepit  illis  Chingis-can  '  quod  dedecem  hominibus 
unum  darent  ad  manducandum.  Illi  autem  de  civitate  pugnabant 
viriliter  contra  istos  '  macbinis  et  '*  sagittis;  et  cùm  deficerent  " 
lapides,  pro  lapidibus  argentum  projiciebant  '\  et  maxime  argen- 
tum  ''  liquefactum  ;  civitas  enim  hœc  multis  diviciis  erat  plena  :  et 
cùm  diù  pugnassent ,  et  eam  beUo  minime  vincere  possent ,  fece- 
runt  unam  magnam  viam  sub  terra  ab  exercitu  usquè  ad  médium 
civitatis  ^\j  et  aperientes  subito  terram,  eis  nescientibus  prosilie- 

'  Ipsos  pugnassent  dans  le  ms.  de  Pétau,  eas  pugnassent  dans  celai  de  Colbert,  eos 
pugnasset  dans  les  autres. 

'  Caicaorum  interunt  (  c'est-à-dire  intraverunt  )  dans  le  ms.  de  Pétau ,  Kjrtaorum 
dans  les  autres  mss. 

^  Etiam  dans  le  ms.  de  Pétau,  autem  dans  les  autres. 

^  Les  mss.  de  Pétau  et  de  Colberl  portent  concluxerunt  (  ou  concluserunt  )  in  suam 
chitatem  majorem^  ce  qui  se  retrouve  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 

^  I.ies  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy  intercalent  ici  le  mot  cum, 

^  liongo  tempore  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert ,  ainsi  que  dans  Tabrégé  de 
Vincent  de  Beauvais,  diu  dans  les  autres  mss. 

7  Omnino,  qui  se  trouve  deux  fois  dans  cette  phrase  d'après  les  mss.  de  Pétau  et  de 
Colbert,  manque  dans  les  trois  autres;  il  est  conservé  dans  Tabrégé  de  Vincent  de  Beau- 
vais, qui  remplace  le  second  parpenitus, 

^  Ilie  ChingtS'-can  (ou  chan)  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert ,  illis  Cyngiscan 
dans  les  autres. 

^  Istos  dans  le  ms.  de  Pétau,  illos  dans  les  trois  autres. 

'°  Ac  dans  le  ms.  de  Colbert. 

"  De/yicerent  dBiïs  le  ms.  de  Pétau. 

t*  Prohiciebant  dans  le  ms.  de  Pétau ,  proiciebant  dans  celui  de  Colbert,  projece^ 
runt  dans  les  autres. 

^3  Le  mot  argentum  ne  se  trouve  ici  répété  que  dans  le  ms.  de  Pétau, 

'4  Médium  civitatis  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  mediam  civitatem  dans 
les  autres. 
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runt  in  medio  civitatis  ';  et  pugnaverunt  '  cum  honninibus  civitatis 
ejusdem  ^  et  illi  qui  erant  exlrà  eodem  <  modo  etiàm  contra  eoa  * 
pugnabant,.  et  *  concidentes  ^  portas  intraverunt  civitatem,  et  occi- 
dentes  Imperatorem  et  homines  plures,  civitatem  "  possederuût  • , 
et  aurum  et  argentum  et  omnes  divicias  eju8  '*'  abstulerunt;  et  cùm 
predictae  terrae  Kitaorum  "  suos  homines  praefecissent  '%  in.terram 
propriam.sunt  reversi.  Et  tune  primo  ",  imperatore  Kitaorum'^ 
devicto,  factus  est  praedictus  Chingis-can],'^  imperator.  Quandam 
tamen  '^  partem  terras  Kitaorum  '^^  quià  ''  posita  est  ^'  in  mari,  us- 
que  in  hodiernum  diem  nuUatenùs  devicerunt.  Kitai  '**  autem ,  de 
quibus  superiùs  diximus ,  homines  sunt  pagani  y  qui  habent 
litteram  specialem;  et  habent Novum  et  Vêtus  Testamentum,  ut  di- 

<  Le  ms.  de  Pétaui  porte  sealement  et  prosilierunt  in  médium  ejus. 

'  Pugnaoeruni  dans  le  ms.  àeVéXAu^pugnabant  dans  les  autres. 

^  ^usdem  ii*est  que  dans  le  ms.  de  Pétau.  Tout  ce  membre  de  phrase,  et  pugnave- 
runt, etc.  y  manque  dans  le  ms,  de  Colbert. 

4  Eodem  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  «rm///  dans  les  antres. 

^  Etiam  contra  eos  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  Et  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7  Considentes  dans  le  ms.  de  Londres. 

^  Les  mots  et  accidentes ^  etc.,  jusqu'ici,  manquent  dans  le  ms.  de  Colbert. 

9  Possidebant  dans  lesmss.de  Lumley  et  de  Dupuy,  possideruntdanB  celui  de  Lon- 
dres. 

>^  Ejus  n*est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

^'  Kaicorum  dans  le  ms.  de  Pétau,  Ajrftiorum  dans  les  autres. 

"  Perfecissent  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'^  Prima  n*est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

>4  Kaicaorum  dans  le  ms.  de  Pétau,  Kytaorwn  dans  les  autres. 

'^  Predictus  Chingis  chan  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

>^  Tamen  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert^  autem  dans  les  autres. 

'7  Kaicaorum  dans  le  ms.  de  Pétau^  Kytaorum  dans  les  autres. 

'®  Quia  dans  le  ms.  de  Pétau,  que  ou  quœ  dans  les  autres. 

■9  Erat  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  est  dans  les  autres. 

^  Kaicui  dans  le  ms.  de  Pétau,  Kytai  dans  les  autres^ 
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citur  '  ;  et  habent  Yitas  Patrum ,  et  ëremhas  '  et  domos  quasi  eccle- 
sias  factas ,  in  quibus  ipsi  '  orant  temporibus  suis;  et  dicunt  se 
quosdam  sanctos  habere.  Unum  Deum  colunt,  dominum  ^  Jesum 
Ghristum  honorant  ^,  et  credunt  vitam  œtemam,  sed  minime  bap* 
ti2antur;  Scripturam  nostram  honorant  '  et  reverentur ,  christia* 
nosdiligunt,  et  elemosynas  ^  faciunt  plures  :  homines  benigni  et 
humani  satis  esse  *  yidentur.  '  Barbam  non  habent,  et  in  disposi- 
tione  faciei  satis  concordant  cum  Mongalis ,  non  tamen  sunt  in 
ÎEicie  ità  lati  ;  linguam  propriam  habent  :  meliores  artifices  '*  non 
inveniuntur  in  toto  "  mundo ,  in  omnibus  operibus  in  quibus  ho« 
mines  soient  exercitari.  Terra  eorum  est  opulenta  yaldè  in  fru- 
mentOy  vino  y  auro^  argento  '%  et  serico,  et  omnibus  rébus  ex  '' 
quibus  solet  sustentari  humana  natura. 

VII.  Et  cùm  aliquantulùm  quievisset  '^ ,  suos  exercitus  divisit. 

'  Ut  dicitur  dûns  le  ma.  de  Pétau  seulement. 

*  Heremitas  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

^  Ipsi  n'est  qne  dans  les  mss.  de  Pétan  et  de  Colbert  ;  ce  dernier  porte  erant  pour 
oranU 

4  Les  mss,  de  Lumley  ,  de  Dupny  et  de  Londres  intercalent  ici  le  mot  nostrum, 

^  O/ianf  dans  le  ms.  de  Pétau,  honorant  dans  les  autres,  venerantur  dans  Tabrégé  de 
Vincent  de  Beauvais. 

^  Les  mots  et  credunt  vitam  œternam,  etc.  ,  jusqu'ici,  manquent  dans  le  ms.  de 
Colbert. 

7  Elemosynas  dans  le  ms.  de  Londres,  elemosinas  dans  ceux  de  Pétau  et  de  Col- 
bert, ecclesias  dsius  les  deux  autres. 

^  Esse  manque  dans  les  mss.  de  Lumiey  et  de  Dupuy. 

9  Le  ms.  de  Colbert  intercale  ici  la  particule  et, 

'®  Artifices  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

>>  Toto  manque  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

■'  Argento  manque  dans  le  ms.  de  Pétau  ;  il  n*est  pas  non  plus  dans  l'abrégé  de 
Vincent  de  Beauvais. 

^^Ex  dans  le  ms.  de  Pétau,  in  dans  les  autres. 

«4  Quiepisset...,  dimitdtmsle  ms.  de  Pétau;  quievissent,  ..  diviserunt  dans  les 
autres. 
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Unum  de  filiis  suis  *  Tossuc  '  nomine,  quem  etiàm  can^  appella- 
bant  9  id  est  imperatorem,  misit  cum  exercita  contra  Ck>manos9 
quos  multo  bello  devicit  ;  et  postquàm  devicerat  ^  eos ,  in  terram 
suam  est  reversus  ^.  Âliiim  etiàm  filium  misit  cum  exercitt^  contra 
Indosy  qui  minorem  Indiam  devicit  ^  :  hii  autem  nigri  sunjt  sarra*- 
ceni  7,  qui  ^thiopes  *  nuncupantur.  Hic  autem  exercito&  cont^à 
christiajQos  qui  sunt  ^  in  Indiâ  majori  '"*  ad  "  pugnam  processit  : 
quod  '*  audiens  rex  terrae  illius ,  qui  vulgo  Johannes  Presbyter  ap- 
pellabatur"',  yeaoïit  côntrà  eos  exercitu  congregato^  et  £aciens  ima- 
gines '^  hominum  cupreas  in  sellis  *'  posuit  super  equos ,  ponens 
ignem  interiùs,  et  posuit  bomines  cum  follibus  post  imagines  cu- 
preas super  equos  '^  :  et  cum  '^  multis  imaginibus  et  .eqiûs  taliter 


>  Suis  D*eat  que  dans  le  ma.  de  Pétau. 

»  Cossus  (  pour  Tossuc  )  dans  le  ms.  de  Pétau  ,  Tosuc  dans  celui  de  Colbert ,  Tos- 
such  dans  les  autres,  7%ofi//dans  Tabrégé  de  Yinoent  de  Beau  vais. 

3  Chan  dans  le  ms.  de  Londres;  le  mot  est  oublié  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4  Devicerat  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  G>lberty  vicerat  dans  les  autres.  Le  ms.  de 
Colbert  intercale  ensuite  la  particule  et» 

5  Est  reversus  dans  le  ma.  de  Pétau,  revertebatur  dans  les  autres. 
^  Devicit àua  le  ms.  de  Pétau,  devicerunt  ûatis  les  autres. 

7  Sarraceni  dans  les  mss.  de  Colbert ,  de  Pétau  et  de  Dupuy  ,  Saraceni  dans  les 
deux  autres. 

8  Ethyopes  nominantur  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

9  Sunt  d^Bs  le  ms.  de  Pétau,  sint  dans  les  autres. 
><*  Majori  manque  dans  le  ms.  de  Londres. 

i>  M  dans  le  ms.  de  Pétau,  in  dans  les  autres. 

>>  Hoc  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert^  quod  dans  les  autres. 

■3  Appellabatttr  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert^  appellatur  deais  les  autres. 

*4  Ymagines  f  jmaginibus^  dans  tout  ce  passage,  suivant  les  mss.  de  Pétau  et  de 
Colbert. 

^^  Seliis  dans  le  ms.  de  Pétau.  selia  dans  les  autres. 

s6  Les  mss.  autres  que  celui  de  Pétau  mettent  ici  au  sinsalier,  hominem  cum  folie 
post  imaginem  cupream  super  equum, 

'7  Cum  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 
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prâeparafis  veneruût  contra  prsedictos  Tartaro's  ^  ad  pugnam  ;  et 
cùm  ad  locum  praelii  pervenissent^  istos  equos  unum  juxtà  alium  ' 
prdemiset'unt;  virî  autem  qui  '  erant  retro ,  posuerunt  nescio  qiiid 
super  ^  iguem  qui  erat  in  praedictis  imaginibus  *  et  cum  follibus 
fortîter  sufHaverunt  :  undè  factum  est  quod  ex  igné  graeco  hooiiiies 
comburebantur  *  et  equi ,  et  ex  fumo  aer  est  denigratus  '  ;  et  tune 
super  •  Tartaros  jecerunt  sagittas^  ex  quibus  multi  homines  »  vul^ 
nerati  fuerunt  et  interfecti  :  et  sic  cum  confusione  eos  de  suis  fini- 
bus  ejecerunt  '•;  nec  unquàm  "  audivimus  quod  uUrà  àd  eosredie* 
rint'S 

VIII.  Cùm*' autem  per  déserta  redirent,  in  quandam  terram  ve- 
nerunt,  m  quâ,  sicut  '^  nobis  venientibus  ad  curiam  Imperatoris 
per  clericos  ruthenos  **  et  alios  qui  diù  fuerunt  inter  ipsos  firmiter 

'  Tartaros  ne  se  trouve  que  dana  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  ;  celui  de  Pétau 
ajoute  ad  pugnam,  tôUs  les  autres  adpugnandum, 

*  Alium  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  unum  répété  dans  les  autres. 

s  Lé  mot  qui  manque  dans  le  ms.  de  Londres. 

A  Supra  dans  le  ms.  de  Colbert. 

^  Predictis  ymaginibus  dans  le  ms.  de  Pétau  j  predicta  imagine  dans  tous  les 
autres. 

^  Le  ms.  de  Pétau  répète  ici  par  inadvertance  le  mot  homines. 

7  Ce  passage  que  nous  donnons  d'après  le  ms.  de  Pétau  ,  et  qui  se  trouve  conservé 
dans  Vabrégé  de  Vincent  de  Beauvais,  est  simplement  ainsi  conçu  dans  les  autres  mss.  : 
undè  factum  est  quod  de  fumo  iilo  aer  est  denigratus.  Le  mot  ilio  n'est  même  point 
dans  le  ms.  de  Colbert. 

^  Supmduas  le  ms.  de  Colbert. 

9  Le  mot  homines  n*est  ici  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^^  Jecerunt  dans  le  ms.  de  Colbert. 

"  Nec  unquam  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  et  unquam  dans  les  autres. 

"  Redierint  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  redierunt  dans  les  autres. 

■^  JSt  cum  dans  le  ms.  de  Colbert. 

i4  Sicut^  qui  manque  dans  le  ms.  de  Pétau ,  nous  est  fourni  par  Vincent  de 
Beauvais. 

'^  Le  ms.  de  Pétau  écrit  tuthenes,  mais  Vincent  de  Beauvais  nous  donne  mthenbs. 
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dicebatur  '^  qusMlam  monstra  imaginem  femineam  '  habentia  repe« 
rierunt  '.  Et  cùm  interrogassent  eas  ^  per  multos  interprètes  ubi 
essent  viri  illius  terr»,  respouderunt  quod  in  illà  terra  quaecunque 
feminae  nascebantur  habebant  formam  humanam  :  masculi  autem 
speciem  habebant  '  caninam.  Et  dùm  moram  protraherent  in  terra 
praedictâ  ^^  canes  in  aliâ  fluvii  ^  parte  convenerunt  in  unum  :  et  dùm 
esset  hyems  asperrima  ^  se  omnes  projecerunt  in  aquam  ,  et  post 
hoc  incontinenti  in  pulverem  volvebantur  *,  et  ità  pulvis  admix- 
tus  '*  aquâ  super  eos  congelabatur  "  ;  et  dùm  saepè  ità  "  fecissent , 
glacies  densa  facta  est  super  eos  :  undè  *'  cum  magno  impetu 
cum  Tartaris  convenerunt  ad  pugnam.  At  illi  cùm  sagittas  '^  su- 
per eos  jactabant ,  ac  si  super  lapides  jactassent  ^  rétro  sagittœ 
redibant  :   alia    etiàm    arma   eorum  *^   in   nullo   laedere    pote- 

'  Cette  allégation  des  autorités  sur  la  foi  desquelles  le  voyageur  raconte  le  fait  actuel, 
ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau,  et  elle  est  conservée  avec  peu  de  différence 
dans  Tabrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 

*  Ymaginem  fenJneam  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  ^femineas  imagines 
dans  les  autres. 

'  Inuenerunt  dans  lems.  de  Colbert. 

4  £os  dans  le  ms.  de  Colbert. 

5  Autem  speciem  habebant  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert^  vero  formam  ha* 
berentdwas  celui  de  Londres^  vero  formam  dans  les  deux  autres. 

^  Predictoritm  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7  Fluçii  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau;  il  se  retrouve  dans  Tabrégé  de  Vincent  de 
Beauvais. 

*  Byemps  asperima  dans  le  ms.  de  Londres,  hyemps  aussi  dans  celui  de  Colbert. 
»  Volvebantur  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  movébaniur  diàxi^  les  autres. 
>o  Commixtus  aqua  dans  le  ms.  de  Londres, 

X  Congeiabatur  dtLUs  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  congelavit  dans  les  autres. 

''  Ita  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  hoc  dans  les  autres. 

'3  Et  dans  le  ms.  de  Pétau^  cum  manque  dans  celui  de  Colbert. 

>4  Sagittis  dans  les  mss.  de  Pétau ,  de  Colbert  et  de  Londres. 

»5  Jactassent  dans  le  ms.  de  PéUu,  sagittassent  dans  les  autres. 

*^  Armatorwn  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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rant  ^  ipsos.  Canes  vero  insultum  facientes  in  eos,  morsibus  vulne- 
raverunt  multos  '  et  occiderunt  ;  et  ità  ejecerunt  eos  de  finibus  suis» 
Et  dehinc  adhùc  est  proverbium  inter  eos  :  «  Pater  tuus,  vel  frater, 
»a  canibus  fuit  occisus  »;  mulieres  autem  eorum  quas  ceperant 
duxerunt  in  terram  eorum^  et  usquè  ad  diem  mortis  earum  ibidem 
fîierunt  '• 

IX.  Et  dùm  reverteretur  exercitus  ille  videlicet  Mongalorum  ^ , 
venit  ad  terram  Burithabet  ^  quos  ^  bello  vicerunt  :  qui  sunt  pa- 
gani.  Qui  consuetudinem  mirabilem  imo  ^  potiùs  miserabilem  * 
habent  :  quià  cùm  alicujus  pater  *  humanae  naturae  debitum  solvit  '% 
omnem  congregant  "  parentelam,  et  comedunt  "  eum,  sicut  nobis 
dicebatur  pro  certo  ''.  Isti  pilos  in  barbâ  non  habent  :  imo  *^  quod- 
dam  ferrum  ^*  in  manibus  portant*  sicul  vidimus  "^^  cum  quo  sem- 

■  Paieront  daos  les  mss.  de  Pétau,  de  Colbert  et  de  Londres,  potuerunt  dans  les 
deux  autres)  ipsos  dans  ceux  de  Pétau  et  de  Colbert,  eos  dans  ceux  de  Lamley  et  de 
Dupuy  )  le  mot  manque  dans  celui  de  Londres. 

*  fysos  et  dans  le  ms.  de  Pétau^  multos  et  dans  ceux  de  Colbert  et  de  Londres,  mul- 
tos etiam  dans  les  deux  autres. 

'  Ce  passage,  depuis  les  mots  et  dehinc  atihue^  ne  se  trouyeqae  dans  lems.  de  Pétau; 
il  est  transcrit  presque  littéralement  dans  Tabrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 

^  Fïdelicet  Mongalorum  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  Burithobec  dans  le  ms.  de  Pétau,  Burithabet  dans  celui  de  Colbert ,  Burutaheth 
dans  les  trois  autres;  Burithabeth  dans  Vincent  de  Beauvais. 

^  Quam  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

7  Immo  dans  les  mss.  de  Colbert  et  de  Londres^ 

^  Plusquàm  mirabilem  dans  le  ms.  de  ColberL 

9  Jlicig'us  p£iter  dwas  le  ms.  de  Pétau,  aliquis  patrum  suorum  dans  les  trois  autres. 

10  Solçit  dans  le  ms.  de  Pétau,  exsolvit  dans  les  autres. 

11  Congregat  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert ,  congregant  dans  les  autres. 
^>  Commedunt  dans  le  ms.  de  Londres. 

>3  Sicut  nobis  dicebatur  pro  certo  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 
*4  Immo  dans  tous  les  mss. 
'^  Ferum  dans  le  ms.  de  Londres. 

'^  Sicut  vidimus  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  PéUu,  et  il  est  répété  par  Vincent 
de  Beauvais. 
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per  barbam  depilant^  si  forte  aliquis  crinis  crescit  in  ipsâ  :  et  '  mul- 
tùm  etiàm  sunt  déformes.  Iodé  exercitus  ille  in  terram  suam  est 
reversus  ■. 

X.  Chingis  can  '  etiàm^  eodem  ^  tempore  quo  '^divisit  alios  ^  exer- 
citusy  ivit  '  in  expeditione^contrà  Orientem  '  per  terram  Kergis, 
quos  '  belle  non  vicit  :  et  ut  nobis  dicebatur ,  ibidem  '"  usquè  ad 
Caspios  montes  pervenit  ;  montes  autem  illi  in  eà  parte  ad  quam 
applicuerunt  ",  sunt  de  lapide  adamantine  :  undèeorum  sagittas 
et  arma  ferrea  ad  se  traxerunt  "•  Homines  inter  Caspios  montes  con- 
elusi  clamorem  exercitus  ut  creditur  audientes  »  montem  frangere 
inceperunt;  et  cùm  alio  tempore  post  decem  annos  reverterentur^ 
montem  invenerunt  confractum  :  sed  cùm  ad  illos  Tartari  accedere 
attentassent  '',  potuerunt  minime,  quià  '^  nubes  quasdam  erat  posita 

'  £t  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

*  Est  reversus  dans  le  ma.  de  Pétao,  revertehatur  dans  les  autres. 

'  Chingis  chan  dans  le  ms.  dePétau,  CMngiscan  dans  celui  de  Colbert,  Cjrngis  can 
dans  les  autres. 

4  Eodem  dans  le  ms.  dePétau,  eo  dans  les  autres. 

^  Quo  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'  Alios  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert^  illos  dans  les  auti*es. 

7  Ivit  in  dans  le  ras.  de  Londres,  ivit  cum  dans  ceux  de  Pétau  et  de  Colbert,  misit  in 
dans  les  deux  autres. 

'  Tous  les  mss.  s'accordent  à  donner  ici  orientem^  qui  n'en  est  pas  moins  le  contre^ 
pied  de  la  seule  leçon  admissible. 

9  Quam  dans  celui  de  Colbert,  où  manque  ensuite  le  mot  bello, 

"  Ut  nobis  dicebatur  ibidem  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pélau;  ces  mots  sont 
également  conservés  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 

'^  Les  six  mots  qui  précèdent  ne  se  trouvent  que  dans  le  ms.  de  Pétau  :  ils  sont  re- 
produits aussi  par  Vincent  de  Beauvais. 

"  Attraxerunt  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'^  AttemptassentdûBs  le  ms.  de  Pétau. 

'4  Tout  le  passage  qui  suit  Caspios  montes  est  pris  du  ms.  de  Pétau,  et  se  retrouve 
presque  littéralement  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais.  Les  mss.  de  Lumley,  de 
Dupuy  et  de  Londres  portent  seulement  conclusos  videront,  qmjam  montem  frege- 
rant  (pu/regerunt)j  sed  nubes  quedam, . . 
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antè  '  ipsos,  ultrà  '  quam  ire  '  non  poterant  uUo  modo,  quià  ^  vi- 
sum  amittebant  omninô  '  stalim  cùm  perveniebant  ad  illam  :  iili 
autem  ex  adverso  credentes  quod  Tartari  ad  illos  accedere  formi- 
darent,  insuUura  contra  eos  fecerunt;  sed  statim  ut  '  pervenerunt 
ad  nubem,  procedere  non  potuerunt  propter  causam  prsetaxa- 
tam  7.  Sed  antequàm  pervenirent  ad  montes  praedictos  *  plus  qukm 
per  mensem  per  •  yastam  solitudinem  transiverunt  ".  Inde  proce- 
dentes  adhùc  contra  Orientem  "  plus  quàm  per  mensem,  per  ma- 
gnum desertum  iverunt;  el  pervenerunt  ad  quandam  terram,  ut 
nobis  certissimè  dicebatur  ",  ubi  videbant  '*  vias  tritas^  sed  nullum 
hominem  poterant  invenire  :  sed  tantùm  '^  quaesiverunt  per  terram, 
quod  invenerunt  unum  '*  hominem  cum  suâ  uxore,  quos  antè 
Chingis  can  '^  adduxerunt  ;  et  cùm  interrogasset  eos  '^  ubi  essent 

'  Erant posite  juxta  dans  le  ms.  de  Colbert,  erat  manque  daos  celui  de  PéUu. 
*  Ultra  dans  le  ms.  de  Pétau,  ad  daos  les  autres. 

3  Ire  dans  le  ms.  de  Pétau,  accedere  dans  les  autres. 

4  Qui  dans  le  ms.  de  Londres. 

^  Fisum  admittebant  omnino  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert ,  moriebantur 
dans  les  autres. 

^  Non  dans  le  ms.  de  Pétau ,  par  inadvertance^  au  lieu  de  lU  qui  nous  est  fourni  par 
l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 

7  Tout  ce  passage  depuis  illi  autem  ex  adverso^  ne  se  trouve  que  dans  lems.  de  Pélau^ 
et  à  peu  près  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 

'  Montes  predictos  dans  le  ms.  de  ^éiàa,predictum  montem  dans  les  autres. 

9  Per  n'est  ainsi  répété  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

10  Transiverunt  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  transierunt  dans  les  autres. 
■  Tous  les  mss. [s'accordent  à  donner  encore  ici  Orientem. 
I*  Ut  nobis  certissimè  dicebatur  ne  se  voit  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 
t)  Fidebant  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  viderunt  dans  les  autres. 
4  Tamen  dans  le  ms.  de  Londres. 

Unum  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

Chingis  chan  dans  le  ms.  de  Pétau ,  Chingis  can  dans  celui  de  Colbert ,  Cjrngis 
chan  dans  celui  de  Londres,  C/ngis  can  dans  les  deux  autres. 
'7  Eos  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 
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homines  terrae  illius ,  responderunt  quod  in  terra  'sub  monrîbus 
habitarent.  At'Chingis-can  '  praedictus*  retentâ  uxoremisit  virum  il- 
lum  cum  nunciis  suis  *  mandans  hominibus  *  .illis  quod  ^  venirent 
ad  mandatum  ipsius  :  ille  autekn  vadens  '  ad  eos.narravit  omnia  quœ 
Chingis-can  ^  mandaverai  eis  ''';  qui  respondentes  dixerunt  ''  quod 
tali  die  venirent  ad  ipsum  "  ad  faciendum  mandatum  ipsius  '';  ipsi 
autem  '^  medio  tempore  congregaverunt  se  per  vias  occultas  sub 
terra,  et  venerunt  contra  illos  ad  pugnam  *',  et  irruentes  subito  su- 
per  eos ,  plurimos  occiderunt  ;  at  illi ,  Chingis-can  '*  videlicet 
et  sui ,  videntes  quod  nicbil  proficerent  sed  potiùs  perderent  ho- 
mines suos  j  et  quià  etiàm  solis  sonitum  sustinere  non  poterant, 
imo  eo  tempore  quo  sol  oriebatur  oportebat  eos  ponere  unam  au- 
rem  ad  terram  e%  superiorem  ol;iturare  fortiter  ne  terribilem  illum 

•  •  'i  .  .    ^    . 

>  Terram  dans  le  ms.  de  Pétan. 

^  Ac  dans  les  mas.  de  Pétau  et  deColbert,  at  dana  lea  autroa». 

^  Chingis  can  dana  lea  mas*  de  Pétaa.el  de  Golberi,  Cjrngis  cijian^dw^s  celui  de 
Londres,  Cyngis  can  dana  les  deux  aotrea.  -  '-tu 

4  Predictus  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau*  ^        .  ,. 

^  Cum  nunciis  suis  manque  dans  lea  mss.  de  Pétau  et  de  Colb^t.     .      v,        , 

^  Om/i/6itf  dana  le  ma.  de  Pétau* 

7  Quod  dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert,  ut  dan»  lea  autrea. 

^  nie  autem  vadens.,..  narrapît  dans  lea  mas.  de  Pétau  et  de  Colbert,  illf  veto 
tfURlffj'...  narren^tfTKii/ dans  les  autres. 

9  Comme  à  la  note  3,  qui  précède. 

>^  Eis  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

"  Respondentes  dixerunt  dana  lea  mas.  de  Pétau  et  de  Colbert ,  responderunt  dans 
lea  autrea. 

"  Ad  ipsum  ne  se  trouve  que  dana  les  msa.  de  Pétau  et  de  Colbert* 

*'  Ipsius  dans  les  msa.  de  Pétau  et  de  Colbert,  xuiim  dana  lea  autres. , 

>4  Ipsi  autem  dans  lea  mas.  de  Pétau  et  de  Colbert,  vero  dans  les  auttea.  , ,     , 

<5  Ilios  ad  pugnam  dana  le  ma.  de  Pétau,  ipsos  pugnam  dana  celui  de  Colbert,  istos 
adpugnandum  dana  les  autres* 

■^  Chingis  can  dana  lea  msa.  de  Pétau  et  de  Colbert,  Cyngis  -  ckan  dans  qielni  de 
Londrea ,  Cjrngis  can  dana  lea  deux  antres*  ,  ^  .     .,,. 
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sonitum  audirent,  nec  sic  tamen  cavere  poterant  quin  propter  hoc 

f 

ex  eis  plurimi  necaretilUr',fu gérant  ac*  terramexieruntpraedictam; 
illos  tamen  hominés^^virum  videlicet  cum  uxore^^secumduxerunt, 
qirf  usquè  ad  mortem  in  terra Tartarorum  '  fuerunt  :  interrogati  vero 
quarèhominesilliusterrae'habitarent  sub'terrà^dixerunt  quod  itno 
tempore  aniii ,  cùm  ^  sol  oritur,  tantus  sonitiis  erat  *  quod  hommes 
nuUà  ratione  poterant  sustinere,  ut  superiùs deTartaris  dictum  est*, 
imo'etiàm  tune  percutiebant '*  in  organis  et  tympanis  et  in  ''  aliis 
instrumeutis,  ut  illuîn  soFnîtUm  non  audirent.  —  Et  dùm  Chingis* 
can  '*  de  terra  illâ  reverteretur  •  defecerunteis  **  victualia  et  habe- 
bantmaximam  famem  '^;et  tune  recencia^'interiora  unius  bestias** 

'  Tout  ce  passage ,  depuis  videntes  quod  nkkil  proficèrent ,  est  pris  da  ms.  de 
Pétau,  sauf  rectification  du  dernier  mot,  qui  y  est  écrit  uocauUnt  (c'est-à-dire  iHMrniitf- 
runty,  dans  I*abrégé  de  Vincent  de  Beauvais,  où  ce  paasage  se  retrouve  avec  peu  de 
difTérences,  le  mot  dont  il  s*agit'est  reiAplaoé  par  interirent» 

'  Fugerunt  a^f  danitems^  dePétau,  pour /ngerunt  ac  qui  ae  lit  exactement  dans 
Vincent  de  Beauvais.  Les  trois  autres  mssw  'pl>rCeBl  fugûm  maintes  ou  înientes  ou 
inicientes.    ^  -    '• 

^  Homines  manque  dans  le  ma,  de  Golbert. 

4  Fidelicet  cum  uxore  dans  le  ms.  de  Pétau,  scilicet  et  muOtrcm  dâna  les  antres. 

5  Cataorum  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  Le  ms.  de  Cûlbert  donne  seul  les  mots  homines  iilias  terne, 

^  Quando  dans  le  ms.  de  Londres. 

^  Erat,,,  poterant  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert ,  est,,*  passuni  dans  les 
autres. 

9  Vt  superiùs  de  Cataris  dictum  est  dans  le  ma.  de  Pétau  seulement* 

«^  Percussiehant  dans  le  ms.  de  Londres. 

"  In  n'est  ici  répété  que  par  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

'>  Chingis  chàn  dans  le  ms.  de  Pétau,  Chingiscan  dans  oelui'de  Colbert,  Ongis 
dans  celui  de  Londres,  Cjrngis  dans  les<detax  autres. 
'    *^  Eis  dans  les  méë.  de  Pétau  et. de  Colbert,  €c  daM  lea  «utres. 

i4  Maximum  famem  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

*^  Recensia  dans  le  ma.  de  Colbert. 

*^  Unius  bestiof  manque  dans  le  ms,  de  Colbeat* .' 


>»  Ji •     j.  > 


(663) 

eos  coDtigît  *  invenire  :  qiiœ  aecipieute^,  depositis  taDtùm  '  stercor 
ribus  decQxerunt;  et  coràm  ChjlQgis-can  *  portan^tes  ^^  cum  suis  illa 
comedit  :  et  ideo  '  statutum  fuit  a  Chingis  ^,  ut  uec  sanguîs^  nec 
inJteriora,  nec  aliquid  de.  bestiâ  quod  manducari  potest^  eicceptis 
stercoribus,  projiciatur  '. 

XI.  Et  indè  *  in  terram  propriam  est  reversus  :  et  tbideoi  *.  suas 
leges  et  statuta  multiplicia  fecit,  quae  Tartari  inviolabiliter  '*  obser- 
vant :  ex  quibus  tantùm  duo  dicemusw  Unum  est,  quod  quicunqufi 
in  superbiam  "  erectus  •  propriâ  auctoritate  "  sipè  electione  pnn* 
cipuni  yoluerit  esse  ônpieratory  sine  ul|â  mi^eratione  dpbet  pccidî  : 
undè  antè  electionem  istiue  Cuyuc*-can  ^^  propter  hoc  un  vis  de 
principibus^  nepos  ipsius  Chingis-can  *^j  fuit  occisus;  volebat  enim 
sine  electione  regnare.  Aliud  statutum  est^  quod  sibi  subjugare  de- 


'  Contingit  dans  les  iqm.  de  PéUn  et  de  Colbert. 

*  Tantum  dans  le  ms.  de Pétau,  tamen  danales  autres. 

3  Chingis  chan  dans  le  ms.  de  Pétau^  Chingis  can  daos  celui  de  Golbert ,  Cjrngis 
chan  dans  celui  de  Londres,  Cyngis  can  dans  les  deux  autres. 

4  Déportantes  dans  le  ms.  de  Colbert; 

^  Ideo  dans  le  ms.  de  Pétau,  ex  hoc  dans  les  autres. 

^  A  Chingis  dans  le  ms.  de  Pétau  y  a  Chingiscan  dans  celui  de  .Colbert,  ab  eo  dans 
les  autres. 

7  Prohiciatar  dans  lems.  de  Pétau ,  abjiciatur  dans  celui  de  Colbert. 

^  Indè  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  deindè  dans  les  autres. 
*  9  Ibidem  manque  dans  le  ms.  de  Pétau ^  qui  d'un  autre  côté  est  le  seul. qui  donne 
suas, 

lo  Inviolabiliter  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert ,  non  .violabilîter  dans  les 
autres. 

,1 

"  Superbiam  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  superbia  dans  les  autres. 

■*  Auctoritate  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  authoritate  dans  les  autres. 

>3  Cuyuc  chan  dans  le  ms.  de  Pétau,  istius  Kayuchan  dans  celui  de  Colbert,  ^psius 
Cifyuch  dans  celui  de  Londres,  ipsius  Cwfnch  dans  les  deux  autres 

x4  Chingis  chan  dans  le  ms.  de  Pétau,  Chingiscan  dans  celui  de  Colbert,  Cjrngis 
chan  dans  celui  de  Londres,  Cyngis  can  dans  les  deux  autres. 
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beànf^  ottinëtn  tërram  ,  nec  cum  aliquâ  gente  pacem  '  habere  de- 
héSÀït  *  nisi  priùs  *  subdatur  eis,  quousquè  venîat  tempus  inlerfec- 
tionis  '  éonim  :  quadraginta  duobiis  siquidem  annis  pugnaverunt, 
étante  decein  et  octo  annis  debent  regnare.:  post  haec,  ut  dicunt, 
ab  aliâ  natione  »  tamen  nesciunt  quae  sit  illa  ^,  debent  devinci  ^,  ut 
vatîcînatum  •  est  eis  :  et  illî  qui  evadere  poterunt,  ut  dicunt,  debent 
illam  legem  tenere  quatn  tenent  illi  ^  qui  eos  bello  devincent  '''. 
Statuit  etiàm  quod  per  millenarios  et  centenarios  et  decanos  et 
tenébras  (id  est  decem  milia  **)  debeat-eorum  exercitus  ordinari. 
Miilta  etiàm  alia  statuit  de  quibus  longum  est  enarrare ,  et  nos 
etiàm  ignotamus  '*•  Post  baec  ab  ictu  ''  tonitrui  est  occisus,  perac- 
tis  '^  suis  ordinationibus  et  statutis. 

§  IL  De  principibus  Tartarorum  **. 
I.  Hic  autem  habuit  quatuor  fiiios  :  unus  vocabatur  '*  Occo- 

>  Debeant  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  debent  dans  les  autres. 
•  Partem  dans  le  ms.  de  Pétaii , 

3  Debeant  dans  le  ms.  de  Pétau^  debent  dans  les  autres,  sauf  celui  de  Colbert  où  le 
mot  manque. 

4  Prias  manque  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

^  Interfectionis  dans  le  ms.  de  Pétau,  occisionis  dans  les  autres. 
^  Ce  passage,  depuis  quadraginta  duobus^  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau^ 
7  Devinci  dans  le  ms.  de  Pétau,  enim  occidi  dans  les  autres. 
^  f^atîcinatum  dtLUS  le  ms.  dé  "PéitiU ^  prqphetatum  dans  les  autres. 
9  Illi  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert.  alii  dans  les  autres. 
<®  Devincent  dans  le  ms.  de  Colbert,  devincunt  dans  les  autres. 
<<  Et  tenébras. Ix, milia  dans  le  ms.  de  Londres;  ces  mots  manquent  dans  les  mss. 
deLumley  et  de  Dupuy.  Voir  ci-âpres,  cap.  VI,  €  i . 

**  Cette  phrase  Mmta  etiam^  etc.,  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 
'^  Uictu  dans  le  ms.  de  Pétaû. 

'4  Factis  dans  le  insi  dé  Colbert:' celui  dé  Pétau  insère  ici  le  mot  autem. 

», 

(^  Nous  avons  suppléé  ce  titre,  à  déifaat  de  rubrique  marginale  au  ms.  de  Colbert. 
^^  Vocabitur  dans  le  ms.  de  Dupuy. 
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day  %  secundus  vocabatur  Tosuc-can  %  alter  vocabatiir  Chyaaday  ^ 
et  nomen  quarti  ignoramus.  Âb  hiis  quatuor  omnes  duces  Monga- 
lorum  descenderunt.  Priinus,  videlicet  Occoday-can,  hos  filios  ha- 
buit  :  primus  est  ^  Guyuc  ^  qui  nunc  est  imperator,  Gocten  ^  et 
Chirenen  ^  ;  et  si  plures  habuerit  filios  ignoramus.  Filii  vero  *  Tos- 
suc-can  '  :  Bâti  ^*,  iste  est  ditior  et  potentior  post  Imperatorem  "; 

*  Oceaday  dans  le  ms.  de  Colbert,  Occodai  dans  eelui  de  Pétau ,  Occoday  dans  les 
trois  autres. 

*  Vocabatur  Cosuc  can  dans  le  ms.  de  Pétau  j  Tossuc  ean  dans  celui  de  Colbert, 
Tossuch  can  dans  ceux  de  Lumley  et  de  Dupuy^  Tossuehean  dans  celui  de  Londres, 
On  lit  TossiUcan  dans  les  éditions  de  Vincent  de  Beauvais. 

3  Alter  vocabatur  Chjraadajr  dauïs  le  ms.  de  Pétau,  iertius  vocabatur  Caadqy  dans 
celui  de  Colbert,  tertius  Thaaday  dans  les  autres^  Tfiiaday  dans  Vincent  de  Beauvais» 

^  Ce  passage,  depuis  Ab  hiis  quatuor  est  ici  transcrit  d'après  le  ms.  de  Pétau;  il  est 
donné  par  les  autres  ainsi  qu'il  suit  :  Isti  quatuor  filii  cum  aliis  majoribus  qui  tune 

m 

erantf  primum  (ou  prinio)filîum^  videlicet  Occoday^  elegerunt  in  imperatorem;  filii 
autemistius  Occoday 

^  Cujrut  dans  le  ms.  de  Pétau ,  Cuyac  dans  celui  de  Colbert^  Q^ruch  dans  celui  de 
Londres  ;  Cuyne  dans  ceux  de  Lumley  et  de  Dupuy,  par  une  erreur  de  lecture  qui  se 
reproduit  dans  les  éditions  de  Vincent  de  Beau  vais,  bien  que  les  bons  ross.  de  son  Mi- 
roir hîstorial  (  notamment  les  n^*  4B98  et  4900  de  la  Bibliothèque  Royale  de  ^ Paris) 
portent  invariablement  Cuyuc» 

^  Cocten  dans  le  ms.  de  Pétau,  Corten  dans  celui  de  Colbert,  Coithen  dans  celui  de 
Londres,  Cocthen  dans  ceux  de  Lumley^et  de  Dnpuy. 

7  Chirenen  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert;  Chyrenen  dans  l'abrégé  de  Vincent 
de  Beauvais;  Cyrenen  dans  les  trois  autres  mss* 

8  Fero  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  autem  dans  les  autres. 

9  Cosuc  can  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  Tossuch  chan  dans  celui  de  Lon- 
dres, Tossuch  can  dans  les  deux  autres.  H  serait  mieux  d'écrire  Cosu  can  ou  Tossu 
chaUj  attendu  que  le  c  ou  ch  placé  à  la  fin  du  nom  propre  n'appartient  en  réalité  qu'au 
titre  de  can  ou  ehan  ;  ce  nom  est  en  effet  celui  de  Touschy  ou  mieux  Tchoutclry  khdn, 
bien  déterminé  chez  les  historiens ,  malgré  quelques  différences  d'orthographe  do|it  ^ 
plupart  sont  dues  à  de  simples  variations  dans  les  transcriptions  européennes. 

■0  Bcty  dans  le  ms.  de  Pétau. 

"  An  lieu  de  post  imperatorem^  le  ms.  de  Colbert  porte  imperatore* 
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Ordu,  isteest  senior  omnium  ducum;  Syban  %  Bora,  Berça ,  Thaut  i; 
aliorum  fiiiorum  Tossuc-can  '  noroina  ignoramua.  Filii  Ghyaaday  ^ 
sunt  Burin  '  et  Cadan  *  ;  nomina  aliorum  fiiiorum  ejus  ^  nescimus*. 
Âlterius  autem  filii  '  Chingis-can  ^*|  cujus  nomen  ignoramus  '%  fi- 
iiorum nomina  sunt  hase  "  :  unus  vocatur  Mengu  '^  cujus  mater 
est  '4  Seroctan  ;  ista  domina  '^  inter  omnes  Tartaros,  excepta  matre 

*  Siban  d«os  les  niss.  de  PéUu  et  de  Colbert. 

« 

*  Berça,  Thauhe  dans  le  ms.  de  Pékaa,  Berea ,  Charec  dans  celui  de  Colbert, 
Bercathauth  daas  celui  de  Londres ,  Bercuihanth  dans  ceux  de  Lumley  et  de  Dupuy  j 
les  deux  noms  'doivent  être  séparés  :  le  premier  est  bien  connu  comme  celui  du  frère 
et  successeur  de  Bàtou  dans  le  Kbânat  de  Qaptcbàq. 

'  CosuceanàiuM  le  ms.  de  Pétau,  Tossucean  dans  celui  de  G>lbert,  Tossuihan 
dans  cçlui  de  Londres,  Tossuch  can  dans  les  deux  autrea. 

4  Chyaadqy  dans  le  ms.  dePéUu,  Kaday  dans  celui  de  Colbert,  Caadt^  dans  celui 
de  Londres,  Thaaday  dans  ceux  de  Lumley  et  de  Dupuy.  Cj  ou  Cfy  est  ici  employé 
comme  dans  Cfngis  ou  Chingis  pour  exprimer  le  son  du  tchjrm  tartare:  Càjoaday  n*e^ 
autre  que  Tchaghqtdy, 

^  Burim  dans  le  ms.  de  Pélau ,  [Kwrin  dans  celui  de  Londres ,  Butin  dans  celui  de 
Dupuy,  Burin  dans  ceux  de  Lumley  et  de  Colbert.  L*abrégé  de  Vincent  de  Beauvais 
porte  Hurin  ou  Huryn. 

^  Cadan  dans  le  ms.  de  Pétau  Kadan  dans  celui  de  Colbert ,  et  Chadan  dans  les 

autres. 

7  Ejus  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

*  Ignoramus  dans  le  ms.  de  Colbert. 

9  Le  moi  filii  est  répété  par  inadverUnce  deux  fois  dans  le  ms.  de  Colbert. 

><»  Chingis  can  dans  les  mss.  de  PéUu  et  de  Colbert,  Cyngis  chan  dans  celw'  de 
Londres,  Çyngis  can  dans  les  autres. 

"  Ignoramus  dans  le  ms.  de  Pétau,  nescimus  dans  les  autres. 

"  A.n  lieu  de  fiiiorum,  nomina  sunt  hœc  ,  le  ms.  de  Pélau  porte  seulement  /?o- 
mina  hec. 

'^  MàngeU  dans  le  ms.  de  Pétau,  Menga  dans  celui  de  Colbert,  Mengu  dans  les  trois 

autres. 

i4  Est  manque  dans  le  ms.  de  Pétan,  qui  écrit  Serocan  le  nom  de  la  princesse^  le 
ms.  de  Colbert  porte  Serectan,  les  trois  autres  Seroctan. 

*^  Le  ms.  de  Colbert  intercale  ici  le  moi  fuit. 
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Imperatoris,  magis  '  est  nominata  et  potentior  *  omnibus  excepfa 
Bâti  ';  alius  vocatur  Bichac  *;  alios  filios  plures  habuit,  sed  eorum 
nomina  ignoramus. 

II.  Haec  sunt  nomina  ^  ducum  :  Ordu,  iste  fuit  in  Poloniâ  '  et  in 
Hungarià  ^;  Bati^^  Cadan,  Syban,  Burin,  et  Buigec  ^,  isti  omnes  fue- 
runt  in  Hungariâ  **;  Chirpodan  ",  iste  est  adhùc  ultra  mare  contra 
soldanos  "  quosdam  terr»  Sarracenorum  et  alios  qui  sunt  ultra 
mare  '^  Isti  alii  '^  remanserunt  in  terra  :  Mengu  '^  Cocten  '^,  Chi- 

<  Mogu  pour  magii  dans  le  ms.  de^PéUu. 

*  Les  mss.  autres  que  oeax  de  Péuu  el  de  Colbert  ratent  ici  le  verbe  e$t* 

3  Uati  dans  le  bbs.  de  Pétau. 

4  Bichac  dans  le  ms.  de  Pétau,  Bethac  dans  celui  de  Goybert;  Bithat  dans  l'abrégé 
de  y incent  de  Beauvais;  Bécms  dans  les  Irois  antres  mss* 

^  Nomina  manque  dans  le  ms.  de  Londres, 

^  Pelonia  dans  les  mss.  de  Londres  et  de  Pétau, 

7  Ungaria  dans  les  mss.  de  Londres^  de  Pétau  et  de  Orfbert. 

^  Bacu  dans  le  ms.  de  Pétau,  Batu  dans  celui  de  Colbert. 

9  Une  omission,  dans  le  ms.  de  Pétan,  y  réduit  la  série  des  noms  qni  suivent  celui  de 
Bàtou,  à  un  seul,  écrit  Dinget,  Le  ms.  de  ^Colbert  porte  Burin^  Cadon,  Sîhan^Bf/^^ 
get;  les  trois  autres  mss,  énumèrent  Cathan^  SybanjBwreth;  et  on  trouve  dans  Pabrégé 
de  Vincent  de  Beauyais,  après  Bathy,  Hurin  et  Cadan  et  Siban  et  Oitygat, 

^*>  Ungaria  dans  les  mss.  de  Londres,  de  Pétau  et  de  Colberl, 

"  Chirpodan  dans  le  ms.  de  Pétau,  Chyrpodan  dans  celui  de  Colbert,  Cjrrpoda/i 
dans  les  autres. 

'*  Solidanos  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*3  Ce  qui  suit  soldanos  est  pris  du  ms.  de  Pétan;  les  antres  mettent  seulement  sot" 
danum  Damasci, 

'4  jilii  D*est  que  dans  les  mss,  de  Pétan  et  de  Colbert;  iVri  manque  dans  ce  dernier. 

>5  Metigii  (pour  Mengu)  dans  lems.dePéUo,  Mengu  dans  celnîde  Colbert,  Mongu 
dans  celui  de  Londres,  Mangu  dans  les  deux  autres;  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvaisa 
transcrit  Mengu,  ^ 

i<^  Les  mss.  de  Lumley,  de  Dupny  et  de  Londres  écrivent  ce  nom  Cuthen,  il  est  écrit 
Cttccen  dans  le  ms.  de  Colbert  ;  il  manque  dans  le  ms,  de  Pétau  et  dans  Vincent  de 
Beauvais. 
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renen  ",  Hubilay  %  Seremum  *,  Sinocur  ^  Thuâtemur',  Karachay% 
Sibedei  '  senex  quidicitur'inter  eos  miles^Bora  %  Bcrca'%Mauci", 
Corenza  "  :  sed  iste  inter  alios  minimus  est.  Âlii  vero  duces  ^  sunt 
plures^  sed  eorum  nomina  ignoramus . 

§  IIL  De  dotninio  Imperatoris  etprincipum  ejus  ^. 

I.  Imperator  autem  eorum  '^  Tartarorum  '^  habet  mirabile  domi- 
nium  super  omnes.  Nullus  audet  in  aliquâ  parte   morari  nisi 

*  Sirenen  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres,  Sjrrenen  dans  celui  de  Golbert,  Sy- 
rennen  dans  les  deux  autres;  Chyrenen  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beau^aîs. 

*  Htibilqy  dans  le  ms.  de  Pétau^  Hubilai  dans  celui  de  Golbert,  Hibilay  dans  celui 
de  Dupuy^  Hjrbilajr  dans  ceux  de  Lnmley  et  de  Londres. 

3  Sirenum  dans  les  mss.  de  PéUu  et  de  Colbert,  Seremum  dans  les  trois  antres.  Ce 
nom  est  omis  dans  Tabrégé  de  Vincent  de  BeauTais. 

4  Sinocur  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Golbert,  Sfnotwr  dans  celui  de  Londres,  a^- 
nocur  dans  les  deux  autres* 

5  Thuacemur  djKDA  le  ms.  de  Pétau ,  Ifutatenjrr  dans  celui  de  Colbert,  Thuatamur 
dans  les  trois  autres.  Omis  par  Vincent  de  Beauvais. 

^  Caragai  dans  le  ms.  de  Pétau,  Karanehay  dans  celui  de  Colbert ,  Cyragajr  dans 
les  autres;  Cara,  Gajr^  en  deux  noms,  dans  Tabrégé  de  Vincent  de  BeauTais. 

7  Sibedei  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  Sjrbedey  dans  les  antres. 

8  Qui  dicitur  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  quidam  dans  les  antres. 

9  Hora  (pour  Bora)  dans  le  ms.  de  Pétau. 
^^  Beriha  dans  le  ms.  de  Colbert. 

>■  ilfo/ir^dans  le  ms.  Pétau,  Mouey  dans  celui  de  Colbert,  Mauci  dans  les  trois  au- 
tres. Il  est  omis  par  Vincent  de  Beauvais. 

*'  Corcenia  dans  le  ms.  de  Pétau,  Karancha  dans  celui  de  Colbert ,  Chortmça  dans 
les  trois  antres;  Correnta  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beaufais*  La  suite  du  ms.  de 
Pétau  nous  offre  plus  loin  Ja  leçon  CorenMa» 

>3  Divites  dans  le  ms.  de  Londres. 

>4  Nous  avons  suppléé  ce  titre  comme  le  précédent. 

'^  Eorum  n*est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'^  Cacarorum  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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ubi  '  ipse  assignetei  *  :  ipse  autem  assignat  ubi  maneant  duces  ; 
duces  yero  assignant  '  millenariis  loca^,  millenarii  centenariis  ^ 
centenarii  vero  '  decenariis  ^.  Insuper  quicquid  praecipitur  eis  * 
quocunque  tempore,  quocunque  loco,  sive  ad  bellum,  sive  ad 
mortem,  sive  ad  vitam^  sine  uUâ  '  contradictione  obediunt.  Etiàm  ^"^ 
si  petit  filiam  virginem  vel  sororem,  sine  uUâ  "  contradictione  dant 
ei  :  imo  '*  singulis  annis,  aut  intermissis  aliquibus  annis ,  virgines 
colligit  ex  omnibus  finibus  Tartarorum  '^,  et  ^  si  ipse  vult  sibi  re- 
tinere  aliquas,  retinet;  alias  dat  suis  hominibus,  sicut  videtur  ei  ex- 
pedire.  Nuncios  ^^ ,  quoscunque  et  '*  quotcunque  ^7  et  iibicunque 
transmittit,  oportet  quod  dent  eis  ''  sine  morâ  equos  subductitios  '^ 

■  Ubi  n*est  que  dans  le  ms.  de  Pétaa. 
*  ^<  manque  dans  les  mss.  dePétau  et  de  Colbert. 
'  Assignent  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4  Les  cinq  mots  qni  précèdent  ne  se  trouvent  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de 
Colbert. 

^  Decanis  dans  le  ms.  de  Pétau,  centenariis  avec  plus  de  justesse  dans  les  autres. 

6  Vero  n'est  que  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7  Decenariis  dans  le  ms.  de  Pétau,  decanis  dans  tous  les  autres. 

8  Eis  dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert,  in  dans  les  autres. 

9  Omni  dans  le  ms.  de  Pétau,  ulld  daas  tous  les  autres. 
'^  Et  seulement  dans  le  ms*  de  Colbert. 

"  UUd  ne  se  trouve  ici  que  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'*  ImmoAzns  le  ms.  de  Pétau,  mit  dans  les  autres. 

*'  Catarorum  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'4  Et  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*^  Nunciosos  par  inadvertance  dans  le  ms.  de  Pétau. 

>^  Etneae  trouve  là  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'7  Le  ms.  de  Pétau  porte  q93,  c'est-à-dire  quocwnque^  qui  est  en  toutes  lettres 
dans  le  ms.  de  Colbert;  mais  il  y  aurait,  pour  le  sens,  double  emploi  avec  uhicunque 
qui  suit.  Les  autres  mss.  donnent  ^«oAric/igii^. 

^^  Eis  manque  dans  le  ms.  de  Colbert;  les  autres  portent  ei, 

'9  Suductitios  dans  le  ms.  de  Pétau ,  subdicios  dans  celui  de  Colbert ,  subdititios 
dans  les  autres. 
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et  expensas  :  undecunquè  etiàm  *  venerint  '  ei  tributa  vel  nuncii, 
oportet  quod  equi ,  currus  et  expensœ  similiter  dentur  eis  '.  Sed^ 
nuncii  qui  ^  Teniunt  aliundè»  in  magna  miseriâsunt  in  victu  pariter 
et  vestitu ,  quià  expensae  eorum  *  viles  sunt  et  paucae ,  et  maxime 
cùm  veniunt  ad  principes  et  ibi  debent  moram  ^  contrahere  :  ttmc 
ità  parùm  datur  decem  hominibus ,  quod  vix  indè  possint  '  vivere 
duo  ;  nec  etiàm  in  curiis  principum  nec  in  via  datur  eis  comedere 
nisi  semel  in  die ,  et  satis  parym  :  item  '  si  aliquae  sibi  injuriai 
fiunt,  conqueri  de  facili  minime  possunt  ;  undè  oportet  eos  illas  ''^ 
patienter  portare. 

II.  Insuper  multa  munera  "  tàm  a  prindpibus  quàm  ab  aliis 
majoribus  ^*  et  minoribus  petuntur  ''  ab  eis /et  si  non  dantur*^ 
vilipendunt  eos,  imo  quasi  pro  nichilo  habent  eos;  et  si  a  magnis 
viris  mittuntur,  nolunt  ab  eis  modicum  munus  habere,  sed  dicunt  : 
a  A  magno  homine  venitis  '^ ,  et  tàm  '*  modicum  datis  »  ?  Undé  *' 

'  Etiam  n'est  donné  que  par  le  ms.  de  PéUu. 
'  Veniunt  dans  le  ms.  de  Colbert. 
^  Eis  manque  dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert. 
4  Sedn^eit  que  dans  les  mss.  de  Pétau  ei  de  Colbert. 
^  Cùm  veniunt  nuntii  aliunde  dans  le  ms.  de  Colbert. 
^  Eorum  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 
*?  ^om^  dans  le  ms.  de  Colbert. 

^  Possunt  dans  le  ms.  de  féitiu,  possent  dans  celui  de  Colbert. 
9  ItemdsLUê  le  ms,  de  Pétau,  instar  dans  tous  les  autres. 
'^  nias  d9QB  lems.  de  Colbert,  iila  dans  tous  les  autres. 
"  Le  mot  munera  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 
"  Majoribus  àwoA  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert, /ra/ib/i/^iu  dans  les  autres. 
«'  Petuntur  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  exiguntur  dans  les  autres. 
«4  Dantur  dans  les  mss.  de  PéUu,  de  Colbert  et  de  Londres,  daretur  dans  ceux  de 
Lumley  et  de  Dupuy. 

«5  Venitis  dans  le  ms.  de  Colbert,  venistis  dans  tous  les  autres. 
»^  Tamen  dans  le  ms.  de  Londres, ra/Ti  dans  ceux  de  Pélau  et  de  Colbert,  cardans 
les  deux  autres. 

>7  Unde  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert^  et  dans  les  autres. 
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acdpere  dedigoantur  :  et  si  nuncii  benè  volunt  facere  Ëicta  sua  , 
oportet  eos  dare  majora.  Idcirco  *  magnam  partem  rerum ,  qu» 
nobis  pro  expensis  '  a  fidelibus  erant  donatae  ',  oportuit  nos  de 
necessitate  eliàm  ^  muneribus  dare.  Et  hoc  sciendum  est  ^  quod 
ità  ^  omnia  sunt  in  manu  Imperatoris  ^^  quod  nemo  audet  dicere  : 
«c  hoc  meum  est  vel  illius  »;  sed  omnia  sunt  Imperatoris,  res  sci- 
licet  ^,  jumenta  et  homines  :  et  super  hoc  etiàm  nuper  emanavit 
Imperatoris  statutum. 

III.  Idem  '  dominium  habent  duces  per  omnia  super  homines 
suos  :  divisi  enim  sunt  homines,  Tartari  '*  videlicet  et  alii  **,  inter 
duces.  Nunciis  "  etiàm  ducum,  quôcunque  eos  transmittant  '*, 
homines  tàm  Imperatoris  quàm  alii  omnes  equos  subductitios  '^.et 
expensas,  et  qui  equos  custodiant  ^  et  etiàm  nunciis  serviant  "*, 
sine  contradictione  eis  ''  dare  tenentur.  Imperatori  autem  jumenta, 

>  Iccirco  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*  Pro  expensis  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 
^  Donatœ  dans  le  ms.  de  Pétau,  datce  dans  les  autres. 
^  Etiam  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau* 

^  Hoc  sciendum  est  dans  le  ms.  de  Pétau,  etesi  sciendum  dans  celui  de  G)lbert, 
sciendum  seulement  dans  les  autres. 
^  Ista  dans  le  ms«  de  Pétau. 

7  Les  mss.  autres  que  celui  de  Pétau  ajoutent  ici  le  mot  predicti. 

8  SciUcet  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau ,  qui  met  Jumenta  après  homines,  ainsi  que 
dans  le  ms.  de  Colbert. 

9  Ideo  dans  le  ms.  de  Londres. 

■^  Catari  dans  le  ms.  de  Pétau,  Tatari  dans  celui  de  Colbert. 
*'  Les  mots  videlicet  et  aiii  manquent  dans  le  ms.  de  Pétau. 
'*  Nunciis  dans  le  ms.  de  Pétau,  nuncii  dans  les  autres. 

*^  Les  mss.  autres  que  celui  de  Pétau  disent  transmittunt ,  et  ajoutent  immédiate- 
ment après  la  particule  et. 

'4  Subductitios  dans  les  mss.  de  PéUu  et  de  Colbert,  subdititios  dans  les  autres. 

*^  Custodiunt  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  Servant  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'7  £is  n*est  que  dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert. 
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Ut  habeat  lac  ex  eis  %  ad  annum  vel  ad  duos  vel  ad  très,  sicut  pla- 
cuerit  ei,  tàm  duces  quàm  alii  pro  redditu  dare  teuentur  ;  et  homi- 
nés  ducum  idem  *  tenentur  *  facere  dominis  suis  :  inter  eos  enim 
nuUus  est  liber.  Et  ^  ut  breviter  dicam ,  quicquid  Imperafor  et 
duces  volunt,  et  quantum  yolunt ,  de  rébus  eorum  *  accipiunt.  De 
personis  eiiàm  eorum  disponunt  per  omnia  * ,  secundùm  benè- 
placitum  suum  ^. 

IV.  Mortuo  Imperatore  sicut  *  superiùs  dictum  est,  convenerunt 
duces  et  elegerunt  Occoday  '  filium  Chingis-can  '"^  praedicti  "  in  impe* 
ratorem  :  qui  habito  concilio  principum  "  divisit  ''  exercitus.  Bati^ 
qui  in  secundo  gradu  attinebat  ei  ^\  misit  contra  terram  Alti-Sol- 
dani  et'*  contra  terram  Biserminorum  '^;  hii  enim  '^ erant sarra- 

*  £x  eis  manque  dans  le  ms.  de  Golbert. 

*  Ita  dans  le  ms.  de  Golbert. 

'  Les  mots  et  homines  ducum  idem  tenentur  sont  oubliés  dans  le  ms.  de  Pétau. 
4  Ei  manque  dans  le  ms.  de  Golbert. 

s  Eorum  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Golbert,  suis  dans  les  autres. 
^  Per  omnia  manque  dans  le  ms.  de  Golbert. 

7  Secundùm  heneplacitum  suum  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Golbert,  sicut  volunt 
dans  les  trois  autres. 

*  Ut  dans  le  ms.  de  Golbert. 

9  Occod^^  dans  le  ms.  de  Golbert. 

■^  Chingis  can  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Golbert,  Çyngis  ean  dans  les  autres. 

"  Prœdicti  manque  dans  le  ms.  de  Golbert,  lequel  met  ici  in ,  qui  manque  dans  les 
autres. 

"  Le  mot  ejus  est  ici  intercalé  dans  le  ms.  dePéUu. 

'3  Le  ms.  de  Pétau  intercale  ici  le  mot  in,  ou  peut-être  le  chiffre  m. 

■4  Continebat  eidem  dans  le  ms.  de  Pétau  ,  tenebat  eidem  dans  celui  de  Golbert, 
qui  omet  tout  ce  qui  précède  depuis  et  y  compris  les  mots  habito  consilio, 

'^  Contra  terram  altisoldani  etj  donné  par  le  ms.  de  Golbert,  manque  dans  celui  de 
PéUu;  les  autres  portent  seulement  contra  aliisoldanum. 

'^  Bisserminorum  dans  le  ms.  de  Golbert,  Bisserminarum  dans  celui  de  Londres. 

>7  Les  mss.  de  Pétau  et  de  Golbert  intercalent  ici  oe  mot  enim  qui  manque  dans 
les  trois  autres. 
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ceni  \  sed  *  comanicum  '  loquebantur  :  et  cùm  intrasset  terrant 
illorum  ^  pugnavit  cum  eis  '  et  bello  eos  sibi  subjecit,  Quaedam 
autem  civitas  nomine  Barchin  ^  diù  restitit  ei  '  ;  fecerant  enim  fo- 
veas  militas  in  drcuitu  civitatis  et  operuerant  ^  illas,  et  quandô  iUi 
veniebant  ad  civitatem  '  cadebant  in  foveas  :  undè  non  potuerunt 
illam  civitatem  habere  antequàm  ^*  illas  foveas  implevissent  '\ 
Homines  autem  de  quâdam  civitate  quœ  vocatur  ^'  lanckint  ''  hsec 
audientes  ezierunt  obviàm  eis ,  spontè  se  in  manus  '^  eorum  tra- 

1  Sareeini  dans  le  ms.  de  Londres  ^  Sarraceni  dans  ceux  de  0>lbert  et  de  Dapuy, 
Saraceni  dans  les  autres. 

'  Sed  dans  les  ms.  de  Pétan  et  de  Colbert^  et  dans  les  autres. 

'  Commanii  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4  Eos  dans  le  ms.  de  Pétau  ;  et  càm  in  terram  eorum  intrassent  dans  celui  de 
Colbert. 

^  Cum  eis  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  contra  eos  dans  les  antres* 

^  Le  ms.  de  Pétau  porte  ici  nomine  Karachin;  mais,  dans  l'itinéraire,  il  appelle 
cette  ville  Barchin,  et  c*est  également  la  leçon  conservée  dans  le  passage  actuel  par 
l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais.  Le  ms.de  Colbert  écrit  Karkin;  les  mss*  de  Lumiey, 
de  Dupuy  et  de  Londres  portent  uniformément  quœ  Sarthra  dicitUTt 

7  Eis  dans  le  ms.  de  Colbert. 

^  Operuerant  dans  le  ms.  de  Pétau  ;  eas  au  lieu  de  illas  dans  celui  de  Colbert. 

9  Ad  civitatem  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'o  niam habere  antequàm  est  la  leçon  des  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert;  ca* 

père, m.  donec  dans  les  autres  ;  prœdietas  au  lieu  de  illas  dans  celui  de  Colbert. 

"  Implevissent  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  replessent  dans  les  autres. 

''  Vocabatur  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'3  Le  ms.  de  Pétau  porte  ici  Sakinc;  un  peu  plus  bas  on  trouve  faukinCj  et  ce  nom 
revient  encore  dans  l'itinéraire  sous  la  forme  Janhinc;  les  mss.  de  Colbert ,  de  Lumley^ 
de  Dupuy  et  de  Londres,  qui  ne  donnent  qu'une  seule  fois,  dans  le  passage  actuel,  le  nom 
de  cette  ville,  l'écrivent  uniformément /a^X'*'  ou  Jakint.  D'un  autre  c6té,  l'abrégé  de 
Vincent  de  Beauvais  (dont  nous  avons  vérifié  les  mss.  n*^  4B9S,  ^goo^  49^'  ^^  4902  de 
la  Bibliotbèque  Royale)  écrit  Sarguitj  nommé  aussi  une  seule  fois  dans  cette  rédaction. 

>4  Manu  dans  le  ms.  de  Pétau ,  manibus  dans  celui  de  Colbert,  maruu  dans  les 
autres. 
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dentés,  undè  civitas  eorum  non  fuit  '  destruc  ta;  sed  plures  eorum 
occiderunt,  et  alios  transtulerunt  :  et  acceptis  spoliis  *  cmtatis,  ip^ 
sam  aliis  hominibus  repieverunt.  Et  iverunt  '  contra  civitatem  quse 
vocatur  ^  Ornas  ^  :  ista  civitas  erat  nimiùm  populosa  ;  erant  enim  ^ 
ibi  Christian!  plures^  Gazari  '  videlicet  et  "  Rutheni  et  Âlani  et  alii  % 
nec  non  et  sarraceni  *^  ;  sarracenorum  autem  ''  erat  dominium  civi* 
tatis.  Hœc  autem  civitas  erat  diviciis  multùm  plena  :  est  "  enim  po* 
sita  super  fluvium  quendam  qui  currit  per  Janckint  et  terram  Bi- 
serminorum  '^^  qui  intrat  in  '^  mare  :  undè  est  quasi  portus,  et  forum 
maximum  habebant  de  illâ  civitate  alii  sarraceni.  Et  cùm  non  pas-' 
sent  eos  '^  aliter  devincere  y  praeciderunt  fluvium  qui  currebat  per 


<  f^i  daDS  les  mas.  de  Pétau  et  de  G)lbert,  erat  dans  les  autres, 

*  Acceptés  spoliis  dans  le  ms.  de  Pétau,  accepta  spolio  dans  les  autres. 

'  IvertmtàviïA  le  ms.  de  Pétau,  venerunt  dans  les  autres. 

4  Quœ  vocatur  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

s  Le  ms.  de  Pétau  écrit  ici  ce  nom  Ornas;  plus  loin ,  dans  l'itinéraire ,  il  écrit  Or-^ 
par;  le  ms.  de  Colbert  donne  Omac;  l'abrégé  de  Vincent  de  Bfauvais  ne  nomme  cette 
ville  qu'une  fois,  Orna  ;  et  c'est  de  même  Orna  que  nous  offrent  les  mss.  de  Lumley, 
de  Dupuy  et  de  Londres. 

^  Enim  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert;  ibi  manque  dans  ce  dernier. 

7  Gozari  dans  le  ms.  de  Colbert. 

^  Et  n'est  ainsi  répété  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

9  Et  alii  n'est  pas  dans  le  ms.  de  Pétau  ;  il  est  cependant  conservé  dans  Tabrégé  de 
Vincent  de  Beauvais, 

X**  Les  mss.  de  Pétau  et  de  Lumley  écrivent  saraceni^  saracenorum, 

"  Autem  dans  le  ms.  de  Pétau,  tamen  dans  celui  de  Colbert,  emm  dans  les  autres. 

'*Le  ms.  de  Pétau  écrit  ici  par  inadvertance  et  pour  est, 

>3  Fluvium  quendam  qui  currit  per  Jankinc  et  terram  Biserminomm  est  la  k^n  du 
ms.  de  Pétau  j  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais  dit  seulement  quendam  maçnumflw~ 
Hwn  ;  les  mss.  de  Colbert,  de  Lumley,  de  Dupuy  et  de  Londres  portent  fluvium  qui 
vocatur  Don. 

'4  In  manque  dans  le  ras.  de  Pétau. 

'^  Eos  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 
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civitatem,  et  *  illara  cum  rébus  et  hominibus  •  submerserunf. 
▼.  Quo  facto  •,  posteà  ^  intraverunt  terram  Turcorum  *,  qui  * 
sunt  pagani  :  quam  devincentes,  iverunt  contra  Rusciam  ',  et  fe- 
cerunt  magnam  stragem  in  terra  Rusciœ  •,  ci  vitales  et  castra  de- 
struxerunt»,  et  homines  occiderunt;  et  '•  Kioviam  "  quae  erat  " 
metropolis  Rusciœ  ^*  obsederunt;  et  cum  diù  obsedissent^  lllam 
ceperunt,  et  occiderunt  homines  civitatis  :  undè  quando  per  ter* 
ram  illam  ibamus,  inveniebamus  innumerabilia  capita  et  ossa 
hominum  mortuorum  super  campum  jacere  ;  fuerat  enim  civitas 
valdè  magna  et  nimiùm  populosa  ;  et  nunc  quasi  in  nichilum  re- 
ducta  est  :  vix  ducentœ  domus  sunt  ibi,  modo  et  illi  homines  te- 
nentur  in  maximâ  servitute  '^.  Inde  procedentes  pugnando  de^ 

'  Et  manqae  dans  le  ma.  de  Pétau. 

*  £t  hominibus  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  ainsi  que  dans  l'abrégé  de  Vin- 
cent  de  Beauvais;  omnibus  dans  les  antres  mss. 

3  Perfecto  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4  Postea  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

5  Turcorum  dans  le  ms.  de  PéUu ,  Tofcorum  dans  celui  de  Colbert,  Tortorum  dans 
les  autres. 

6  Les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy  intercalent  ici  à  tort  le  mot  similiter. 

7  Tusciam  dans  le  ms,  de  Pétau,  Rusciam  dans  celui  de  Colbert,  Ruchiam  dans  ce- 
lui de  Londres,  Russiam  dans  les  deux  autres. 

s  Ruscie  dans  les  mss,  de  Pétau  et  de  Colbert,  Ruchie  dans  celui  de  Londres,  Russiœ 
dans  les  deux  autres, 

9  Destruerunt  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

^^  Et  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  etiam  dans  les.aulres, 

>'  Kiomam  dans  le  ms.  de  Pétau,  Kyaviam  dans  ceux  de  Colbert  et  de  Londres, 
KioPiam  dans  les  deux  autres. 

"  Est  dans  le  ms.  de  Colbert. 

>3  Ruscie  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert^  Ruchie  dans  celui  de  Londres,  Rus- 
sias  dans  ceux  de  Lumley  et  de  Dupuy. 

■4  Ce  passage,  depuis  unde  quando^  est  fourni  par  le  ms.  de  Pétau  seulement;  il  se 
retrouve  avec  peu  de  différence  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais,  mais  il  manque 
totalement  dans  les  mss.  de  Colbert,  de  Lumley,  de  Dupuy  et  de  Londres. 
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struxerunt  totam  Rusciam  \  De  Rusciâ  autem  et  de  '  Comaniâ  pro- 
cesserunt  duces  praedicti,  et  pugnaverunt  contra  Hungaros  *  et  Po- 
lonos  ^  :  ex  quibus  Tartaris  in  Potoniâ  et  in  Hungariâ^  plures  inter- 
fectifuerunt;  et  si  non  fugissent,  sed  ^  viriliter  restitissent  '  Hungari  % 
exivissent  Tartari  de  finibus  suis;  quià  Tartari  >  habuerunt  talem  '* 
timorem,  quod  omnes  fugere  attentabant  ";  sed  Bâti  evaginato  " 
gladio  in  faciem  restitit  eis  ^\  dicens  :  «  Nolite  fugere,  quià  si  fugeri- 
»  tis  ^j  nuUus  evadet  ;  et  si  debemus  mori ,  moriamur  omnes  :  quià 
»  futurum  est,  ut  ^  Chingis-can  '^praedixit,  quod  interfici  debeamus; 
»  et  si  nunc  tempus  est,  sustineamus  ».  Et  sic  animati  sunt  et  reman- 
serunt,  et  Hungariam  '^  destruxerunt. 

Yi.     Inde    revertentes    venerunt    ^    in    terram    Morduano- 

'  Rusciam,  Buscia  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  Ruchiam....  Ruchia  dans 
celui  de  Londres,  Russiam..,  Russia  dans  les  deux  autres. 

«  De  D*est  ainsi  répété  que  dans  le  ms.  de  Colbert,  qui  répète  aussi  la  particule  etêu 
commencement  de  la  phrase. 

'  Ungario  dans  le  ms.  de  Pétau,  Ungarios  dans  ceux  de  Colbertet  de  Londres. 

4  Pelones...,  Pehnia  dans  le  ms«  de  Colbert. 

s  UngariadBM  les  mss.  de  Pétau,  de  Colbert  et  de  Londres. 

6  £t  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  seddtLUA  les  autres. 

7  Le  mot  restitissent  tsX  répété  deux  fois  par  inadvertance  dans  le  ms.  de  Colbert. 

^  ÛngariàxûA  les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres,  Ungarum  par  inadyertance  dans  ce- 
lui de  Colbert. 

9  Tartari  dans  les  mss*  de  Pétau  et  de  Colbert,  tune  dans  les  autres. 

'®  Talem  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

"  Attemptabant  dans  les  mss.  de  Pétau,  de  Colbert  et  de  Londres. 

»  Ruaginato  dans  )es  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  vaginato  dans  les  antres. 

*^  Eis  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'4  Fugeritis  dans  le  ms.  de  Colbert,  Jugitis  dans  les  autres. 

'^  Quod  dans  le  ms.  de  Pétau» 

'^  Chingis  can  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert ,  Qrngis  chan  dans  celui  de 
^ndres,  Cjrngis  can  dans  les  autres. 

17  Ungariam  dans  les  mss.  de  Pétau,  de  Colbert  et  de  Londres. 

'*  ^eneruntàvas  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  iverunt  dans  les  autres. 


.  (6/7) 
rum  S  qui  sunt  pagani,  et  eos  *bello  vicerunt  ^  Inde  procédantes 
contra  Bileros  \  id  est  Bulgariam  magnam ,  et  ipsam  destnixerunt 
omnino.  Inde  procedentes  ad  '  aquilonem  adhùc  contra  Bascart% 
id  est  Hungariam  ?  magnam,  et  eos  etiàm  devicenint  *.  Inde  egre- 
dientes  iverunt  ampliùs  *  ad  aquilonem ,  et  '*  venenint  ad  Parossi- 
tas  ",  qui  habent  parvos  stomachos  '*  et  os  parvulum  '',  ut  nobis 
dicebatur  '4,  nec  manducant ,  sed  decoquunt  cames  ;  quibus  de- 
coctis,  ponunt  se  super  ollam  ^  et  fumum  redpiunt,  et  de  hoc  solo 
reficiuntur  :  sed  si  ^  aliquid  comedunt  '',  hoc  valdè  modicum  est. 


'  Moydunanorum  dans  le  ms,  de  Londres. 
I  ^of  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 
3  Fîccnmt  dans  les  mss.  de  Péuu  et  de  Colbert,  depîcerunt  dans  les  autres. 
^Billeros  dans  le  ms.  de  Pétau,  Brieros  dans  celui  de  Colbert  et  dans  l'abrégé  de 
Vincent  de  Beauvais;  Bileros  dans  les  antres  mss* 

^  Ad  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

0  Bosartos  dans  le  ms.  de  Pétau,  qui  plus  loin  écrit  Bascart  comme  les  mss.  de  Col- 
bert, de  Lumley  et  de  Dupuy;  celui  de  Londres  jjorte  Baschart, 

7  Ungariam  dans  les  mss.  de  Pétau,  de  Colbert  et  de  Londres. 

*  Destruxcrunt  dans  le  ms.  de  Pétau  ^  celui  de  Colbert  dit  quos  au  lieu  de 
et  eos, 

9  Amplius  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

<o  Et  manque  dans  le  ms.  de  Pétau  ;  celui  de  Colbert  dit  veneruntque. 

"  Per  ossicas  dans  le  ms.  de  Féiàu,' ad  Porossy tas  dans  celui  de  Colbert,  adParessi^ 
tas  dans  celui  de  Londres,  ad  Parossitas  dans  les  deux  autres,  ainsi  que  dans  l'abrégé 
de  Vincent  de  Beauvais. 

^*  StomacosdAQsXe  ms.  de  Pétau. 
'^  ParviUinum  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*4  La  restriction  ut  nobis  dicebatur  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 
>5  Les  mss.  de  Lumley,  de  Dupuy  et  de  Londres  portent  inter  fumum  et  olam  (ou 
ollam)  au  lieu  de  super  ollam  qui  est  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

'^  Etsi  dans  te  ms.  de  Londres,  etiamsi  dans  ceux  de  Lumley  et  de  Dupuy,  sed  si 
dans  ceux  de  Pétau  et  de  Colbert 

17  Comedunt  dans  le  ms.  de  Pétau,  manducant  dtLM  les  autres. 
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Inde  procedentes  venerunt  ad  Samogedos  '  ;  hii  autem  homines,  ut 
dicitur',  tantùmde  venationibusyivunt;  tabernaculaetiàm'etvestes 
habent  tantummodô  de  pellibus  bestiarum.  Inde  ultra  procedentes 
venerunt  ad  quandam  terram  super  Oceanum  <,  ubi  invenerunt 
quflBdam  oionstra,  ut  nobis  firmiter  dicebatur  ' ,  quœ  per  omnia 
formam  bumanam  habebant  sed  pedes  desinebant  in  pedes  bovi- 
nos,  et  bumanum  caput  babebant  sed  faciem  *  habebant  ut  canis  ; 
duo  verba  loquebantur  more  humano  et  tercio  latrabant  '  ut  ca« 
nis,  et  sic  per  intervalla  temporum  *  latratum  '  interponebant,  ta«- 
men  '"*  ad  mentem  "  suam  redibant,  et  sic  intelligi  poterat  quod 
dicebant.  Inde  redierunt  in  Comaniam,  et  usquè  "  nunc  quidam  ^' 
ex  eis  morantur  ibidem. 

VII.    Chirpodan    '^  vero     eodem    tempore     misit    Occoday- 
can  '^   eu  m    exercitu   ad    meridiem    contra    Kergis    "^  j    quos 

'  Samogedi  dans  le  ms.  de  Londres^  Sagemodi  dans  celui  de  G>1bert. 

'  Ut  dicitwr  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  Etiam  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  Occeanum  dans  les  ross.  de  Pétau,  de  Colbert,  de  Londres  et  de  Dupuy. 

^  Ut  nobis  firmiter  dicebatur  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  Et  humanum  caput  habebant  sed  faciem  habebant  ut  canis  est  conforme  au  ms. 
de  Pétau;  les  autres  disent  seulement  et  faciem  per  omnia  habebant  ut  canis^ 

^  Latractabant  par  inadvertance  dans  le  ms.  de  Pétaii. 

^  Ipsum  au  lieu  de  temporum  dans  le  ms.  de  Colbert. 

9  Latractum  dans  le  ms.  de  Pétau. 

<^  Tamen  dans  les  mss.  de  Pétau,  de  Colbert  et  de  Londres,  tum  dans  les  deux 
autres. 

^'  Mentem  dans  le  ms.  de  Pétau,  materiam  dans  celui  de  Colbert,  naturam  dans  les 
trois  autres. 

'*  Usque  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'3  Quedam  dans  le  ms.  de  Londres. 

'^  Cirpodam  en  cet  endroit  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  qui  plus  haut  por- 
tent Chirpodan  ou  Chyrpodan  ;  Cjrrpodan  dans  les  trois  autres. 

'^  Chan  dans  le  ms.  de  Londres. 

'^  Gergis  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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in  '  bello  devicit  :  hii  autem  homines  sunt  pagani,  qui  pilos  in 
barbâ  non  habent,  quorum  consuetudo  talis  est  :  cùm  pater  alicu- 
jus  moritur,  pi*ae  *  dolore  quasi  unam  *  corrigiam  in  signum  lamenti 
ab  aure%u8què  ^  ad  aurem  de  ^  facie  suà  levant  ^  Quibus  devictis, 
ad  meridiem  ivit  contra  Armenos  :  sed  ^  cùm  per  déserta  transi* 
ret^quacdam  etiàm  monstra^  utnobis  dicebatur  pro  certo  ^j  effigiem 
humanam  habentia  invenerunt,  sed  non  nisi  unum  brachium  cum 
manu  in  medio  pectore  ^^  et  unum  pedem  habebant,  et  duo  sagit- 
tabant  "  cum  uno  arcu;  et  isti  ità  "  fortiter  currebant  quôd 
equi  eos  investigare  non  poterant  :  currebant  enim  *'  saltando  su- 
per illum  unum  pedem,  et  cùm  essent  fessi  taliter  eundo ,  ibant 
super  manum  et  pedem ,  revolvendo  *^  se  quasi  in  circulo  ^'  ;  istos 
autem  Isidorus  Cyclopedes  appellavit  ''  ;  et  cùm  essent  sic  fessi 

I  In  dans  le  ms.  de  Pétaa,  etiam  dans  les  antres,  sauf  celui  de  Colbert,  qui  n'a  ni  in 
ni  etiam, 

*  Pro  dans  le  ms.  de  Golbert. 

3  Unam  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

4  ^b  aure  usque  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

^  De  manque  dans  les  mss.  de  Colbert,  de  Lumley  et  de  Londres. 

^  Levât  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7  Etiam  (au  lieu  de  j^flQdans  le  ms.  de  Pétau. 

B  Transirent  dans  le  ms.  de  Colbert. 

9  Utnobis  dicebatur  pro  cerlo  est  encore  une  de  ces  corrections  faites  lors  de  la  ré- 
vision de  la  première  rédaction  par  Tauteur,  et  qui  ne  se  trouvent  que  dans  le  ms.  de 
Pétau. 

'^  Pectore  dans  le  ms.  de  Co\}aeT\^pectoris  dans  tous  les  autres. 

"  Saggitabant  dans  le  ms.  de  Londres  ,  sagittarunt  dsLikB  ceux  de  Lumley  et  de 
Dnpuy. 

■*  Ita  est  oublié  dans  le  ros.  de  Pétau. 

■3  Autem  dans  le  ms.  de  Colbert. 

>4  Repohendo  dans  le  ms.  de  Pétau,  removendo  dans  les  autres. 

'5 In  circuio  dans  lems.  de  Pétau,  rota  dans  tous  les  autres. 

'^^  Istos  autem  Tsidorus  Ciclopedes  appellavit  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau, 
et  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 
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iterùm  currebant  secundùm  modum  priorem.  Aliquos  tamen  ocd* 
derunt  '  ex  eis,  et  sicut  nobis  '  a  Ruthenis  clericis  in  curiâ  diceba- 
turqui  morantur  cum  ImperatoreprasdictOy  plures  exeis  nuticnvene- 
runt  in  legatione  '  apud  Imperatoris  curiam  superiùs  annotati,  ut 
pacem  habere  j»ossent  cum  eo  ^.  Inde  procedentes  yenerunt  in  Ar- 
meniam,  quam  bello  vicerunt,  et  partem  etiàm  '  Georgianiae  ^;  et 
alia  pars  venit  ad  mandatum  eorum  j  et  quadraginta  millia  yper- 
perorum  singulis  annis  dederunt  '  pro  tributo  ',  et  adhùc  faciunt 
illud  ^  idem.  Inde  processerunt  '"^  ad  terrram  soldani  ''  de  Urum  '% 

'  Occiderunt  dans  les  mss.  de  Pétaa  et  de  Colbert ,  occidehant  dans  les  autres. 

*  Et  sicut  nobis  est  le  commencement  d*ane  addition  du  ms.  de  Pétau ,  qui  manque 
dans  les  autres  mss.  et  qui  est  même  incomplète  dans  celui  de  Pétau  ,  mais  qui  est  en- 
tière dans  Tabrégé  de  Viacent  de  Beauvais. 

^  Depuis  les  mots  et  sicut  nobis  jusquMci ,  Tînadvertance  du  copiste  a  laissé  une  la- 
cune que  nous  avons  suppléée  au  moyen  de  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 

4  Les  mots  apud  imperatoris  cur/am  jusqu'à  la  fin  de  la  phrase,  se  retrouvent  dans  le 
ms.  de  Pétau. 

^  Etiam  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  Georgianie  d^ns  les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres,  Jeorgiane  dans  celui  de  Col- 
bert, Georgiœààu%  les  deux  autres. 

J  Ici  commence,  par  suite  d'une  transposition  dans  le  ms.  de  Colbert ,  une  lacune 
d'une  disaîne  de  lignes  jusqu'aux  mots  et  quadraginta  bisansia  exclusivement  :  le 
passage  omis  ici  est  transporté  un  peu  plus  loin  à  la  fin  du  chapitre. 

'  Pro  tributo  n'est  «que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  Illud  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

>«  Les  cinq  mss.  portent  nmîovmémeDX  procedentes ,  mais  nous  avons  dû  corriger  ce 
moien processerunt j  conformément  à  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais,  pour  obéir  au  sens 
de  la  phrase. 

"  Solitam  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*'  Deurum  est  écrit  en  un  seul  mot  dans  les  mss.  de  Lumiey,  de  Dnpuy  et  de  Lon- 
dres, ainsi  que  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais  j  le  ms.  de  Pétau  en  fait  deux 
mots  clairement  séparés.  Il  s*agit  sans  doute  du  solthân  el^Roum  ,  c'est-à-dire  du 
prince  selgjouqyde  de  Kounyeh. 
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qui  erat  salis  magnus  et  potens ,  cum  quo  etiàm  '  pugnayerunt,  et 
devicerunt.  Et  processerunt  '  ultra  debellando  et  vincendo  usquè 
ad  terram  soldani  Halapiae  ^  et  nunc  etiàm  ^  terrain  illam  obtinent 
et  alias  terras  ultra  illas  proponunt  impugnare  ^  nec  posteà  usquè 
in  hodiernum  praesentem  ^  diem  in  terram  suam  fuerunt  ^  reversi. 
Idem  '  exercitus  ivit  contra  terram  calif  '  de  Baldach'^,  quam  etiàm 
sibi  subdiderunt  ";  et  quadringintos  bisancios*%  exceptis  baldaki- 
nis  *'  et  aliis  muneribus^  omni  die  dat  ^  pro  tributo  ;  et  omni  anno 

>  Quo  etiam  dans  le  ma.  de  Pétau ,  quo  seulement  dans  ceux  de  Colbert  et  de  Lon- 
dresi  eo  dans  les  deux  autres. 

*  Etprocesserunt  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  indeprocedentesàwM\es9Aïite^. 
'^  Alapie  dans  le  ms.  de  PéUu  ;  la  leçon  Halapie  donnée  par  ceux  de  Lumley  et  de 
Dupuy,  et  conservée  par  Vincent  de  Beanvais,  se  rapproche  davantage  du  nom  arabe 
de  Hhaleby  tandis  que  l'autre  variante  est  plus  voisine  de  la  prononciation  européenne 
^Alep,  Le  ms.  de  Londres  porte  Danifessi  par  un  lapsus  de  copiste  qui  s'explique 
aisément  parla  leçon  Damascidu  ms.  de  Colbert. 

4  Etiam  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

s  Optinent  et  alias  terras  ultra  illas  proponunt  impugnare,  est  la  leçon  du  ms.  de 
Pétauy  reproduite  à  peu  près  littéralement  par  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais;  les  quatre 
autres  mss.  portent  seulement  impugnant» 

6  Presentem  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert',  mais  ce  dernier 
ne  donne  ^lut,  hotUemuin, 

7  Sunt  dans  le  ms.  de  Colbert. 

s  Idem  dans  le  ms.  de  Pétau,  n/w  dans  tous  les  autres;  idem  dans  l'abrégé  de  Vin- 
cent de  Beauvais. 

9  La  particule  €le  est  écrite  deux  fois  par  inadvertance  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*o  Baldac  dans  le  ms.  de  Pétau,  Balday  dans  celui  de  Colbert,  Baldach  dans  les  au- 
tres; c'est  ainsi  que  les  Européens  prononçaient  le  nom  de  Baghdâd. 

"  Subdidit  par  inadvertance  dans  le  ms.  de  Pétau.  Ici  se  termine  la  lacune  du  ms. 
de  Colbert  commençant  aux  moU  adhuefaciunt  illud  idem. 

"  In  quadringentos  Bisencios  dans  le  ms.  de  PéUu ,  et  quadraginta  Bisantia  [  ou 
Bisansia)  dans  les  autres. 

'3  BaldakinisàBJM  lems.  de  VéUu  ^  Baldekinis  dans  celui  de  Colheriy  Baldachinis 
dans  les  autres. 

'4  Les  cioq  mss.  portent  uniformément  dtmt;  mais  le  sens  veut  dat. 
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pro  calif  '  y  ut  ad  eos  veniat,  nuncios  mittunt  :  qui  *  cum  tributo  ' 
munera  magna  mittit,  rogans  ^  ut  eum  supportent^;  ipse  verô  Im- 
perator  munera  accipit,  et  nichilominùs  ut  veniat  mittit  pro  eo  *. 

CAPITULUM  SEXTUM. 


DB  BBLLO  BT  ORDINATIONB  AGlBBUlf,  BT  ABMIS»  BT  A8TUCUS  IN  GONGRBSSIOIIB , 
ET  OPPUGN ATIONB  MUIIITIONUII,  BT  PBBFIDIA  BOBUM  IN  B08  QUI  8B  BBDDUNT 
BIS  BT  GBUDBLITATB  IN  GAPTIYOS  7. 

Dictode  imperio,  dicendum  *  est  hoc  modo  de  bello  :  primo  de  or  - 
dinatione  acierum;  secundo  de  armis;  tercio  de  astudis  in  con* 
gressione;   quarto  '  de  oppugnatione  castrorum  et  civitatum; 

*  Kalifàwtkt  le  ms.  de  Londres.  C/i^dans  tous  les  autres. 

*  Cui  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Londres. 

3  Onze  mots,  depuis />/y>  oi/i/jusqu'à  tributo  sont  oubliés  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4  Rogant  par  erreur  dans  le  ms.  de  Pétau. 
^  Subportent  dans  le  ms.  de  Colbert. 

^  Pro  eo  manque  dans  le  ms.  de  Colbert,  qui  transpose  ici  les  mots  et  adhue/aeiunt 
iiludi'dem  avec  ce  qui  soit,  jusqu'à  terram  califde  Baldach  quam  etiam  sibi  subdide^ 
runt,  qui  avaient  été  omis  à  leur  place. 

7  Le  ms.  de  Pétau  porte  De  bello  et  ordinatione  acierum  et  armis  et  astuciis  et 
eongregatione  et  crudelitate  captivorum  et  oppugnatione  munitionwn  et  perfidia  eo- 
rum  in  hiisquise  reddunt  eisdem  ;  on  lit  dans  celui  de  Colbert  De  bello  et  ordina- 
tione acierum,  armis,  astuciis  in  congressione  et  crudelitate  quam  faciunt  de  captipîs 
et  de  oppugnatione  castrorum  et  civitatum.  Le  titre  manque  toul-à-fait  dans  le  ms.jde 
Londres  ;  les  deux  autres  disent  seulement  Qualiter  Tartan  se  habent  in  prœliis.  — 
Ce  chapitre  répond ,  dans  Tabrégé  de  Vincent  de  Beau  vais  ,  an  cbap.  xtii,  portant  le 
même  intitulé  que  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy. 

^  Dicendo  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

9  Les  mss.  portent  uniformément  ici  :  quarto  de  crudelitate  qÊUtmJaeiunt  de  eaj^ 
tivis  (ou  in  captivas^  et  mettent  sous  le  nombre  quinto  ce  que  nous  marquons  quarto; 
mais  nous  avons  cru  devoir  faire  cette  rectification  d'après  Tordre  réel  des  matières  dans 
le  texte,  et  d'après  la  série  des  rubriques  marginales  du  ms.  de  Colbert. 
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quinto  '  de  perfidiâ  quam  exercent  cum  hiis  qui  se  reddunt  eisdem 
et  crudelitate  quamfaciunt  de  captivis  \ 

§  I.  De  ordinatione  acierum  ^ 

De  ordinatione  acierum  dicemus  ^  hoc  modo  :  Chingis-can  '  or- 
dinavit  ut  decem  hominibus*  praeponereturunus,  et  ille  secundùm 
nos  appellatur  decanus;  decem  autem  decanis  prseponeretur  unus 
qui  centenarius  nominatur  '';  decem  vero  centenariis  prœponeretur 
unus  qui  millenarius  appellatur  *;  decem  vero*  millenariis  prsepo- 
neretur ""  unus  ,  et  ille  numerus  "  vocatur  tenebrae  apud  eos  "; 


>  Sexio  dans  les  mss. 

*  De  captipt'sdam  lems,  de  PéUQi  in  captivosdtiwies  autres.  Nous  aYons  transporté 
ici  cette  indication  conformément  à  la  disposition  réelle  du  texte,  et  par  le  même  motif 
nous  n'en  avons  point  fait  un  paragraphe  séparé. 

'  Comme  au  ms.  de  Colbert. 

4  Dicemus  est  oublié  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert }  celui-ci  ne  donne  pas 
non  plus  les  mots  hoc  modo, 

^  Chingis  can  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  Çyngis  chan  dans  celui  de  Lou> 
dres^  Çyngis  can  dans  les  deux  autres.  Le  ms.  de  Colbert  transpose  ici  les  mots  hoc 
modo, 

^  Omnibus  par  erreur  dans  le  ms.  de  Pétau. 

7  Nominatur  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  nuncupatur  dans  les  autres. 

^  Appellatur  dans  le  ms.  de  Pétau,  nominatur  dans  celui  de  Colbert ,  nuncupatur 
dans  les  autres. 

9  Vero  n'est  que  dans  le  ms,  de  Pétau. 

'*  Preponeretur  manque  ici  dans  le  ms.  de  Colbert. 

"  Le  ms.  de  Colbert  porte  unm  innumerusetille  tenebrœ  apud  eos  appellatur. 

X*  Ténèbre  caput  eos  dans  le  ms.  de  Pétau.  Tous  les  mss.  portent  uniformément  ici 
le  mot  ténèbre,  comme  on  trouve  ci-dessus,  chap.  Y,  §  ii,  n*  i,  tenebras,  ainsi  donné 
par  les  mss.  de  PéUu  et  de  Londres.  Le  mot  Urtare  auquel  il  est  ici  fait  allusion  est 
celui  de  toumdn,  signifiant  dix  mille,  facile  à  confondre,  par  un  étranger,  avec  celui  de 
thoumân,  signifiant  nuages,  fumée,  obscurité. 
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cuncto  '  vero  exercitui  *  praeponuntur  duo  *  duces  vel  très,  ità  ta- 
men  quôd  habeant  respectutn  adoinum.  Cùm  autem  ^  acies  ^  sunt 
in  bello,  si  de  decem  hominibus  fugit  unus  j  vel  duo,  vel  très,  vel 
etiàm  plures,  omnes  occiduntur;  et  si  omnes  decem  fugiunt,  nisi 
fugiant  alii  centum  omnes  occiduntur  ^;  et  ^  ut  breviter  dicam^  nisi 
communiter  cédant,  omnes  quifugiunt  occiduntur  :  item  si  unus^ 
▼el  duo  aut  '  plures  audaciter  '"^  accédant  ^'  ad  pugnam  et  decem  alii 
non  sequntur  ",  occiduntur  etiàm  ;  et  ^'  si  de  decem  unus  vel  plures 
capiuntur,  et  alii  socii  sui  non  libérant  *^  eos,  etiàm  occiduntur. 

§  IL  De  armis  **. 

I.  Arma  autem  ista  ad  minus  omnes  debent  habere  '^  :  duos  '^  ar- 
cus  vel  très,  vel  unum  bonum  ad  minus  '*,  et  très  pharetras  magnas 

^  Cunto  dans  le  ma.  de  Londres. 

>  Expercitui  dans  le  ms.  de  Lumtey,  expercUur  dans  celai  de  Dupuy. 

^  Ditos  dans  le  ms.  de  Pétau  et  dans  celai  de  Dupuy. 

4  Juiem  manque  dans  le  ms,  de  Pétau. 

5  Acies  dans  le  ms.  de  Pétau,  omnes  dans  les  autres,  sauf  celui  de  Golbert ,  où  le 
mot  manque  tout-à-fait 

<>  Cette  phrase,  et  si  omnes  decem^  etc.,  manque  dans  les  mas.  de  Colbert,  de  Lum- 
ley  et  de  Dupuy. 

7  ifr  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

^  Uno  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

9  Fel  encore  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'**  Audacter  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy. 

'^  Accédant  dans  le  ms.  de  Pétau,  accédant  dans  les  autres. 

Secuntur  dans  le  ms.  de  Londres,  sequuntur  dans  ceux  de  Lumley  et  de  Dupuy. 
'3  f /dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  item  dans  les  autres. 
'4  Libant  dans  le  ms.  de  Colbert,  où  le  signe  d'abréviation  est  oublié. 
^^  Comme  au  ms.  de  Colbert* 

^^  Ces  huit  mots,  arma,  etc.,  ne  sont  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 
>7  DuosdBM  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  duo  dans  les  antres. 
'^  Ad  minus  manque  ici  dans  le  ms.  de  Colbert. 
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pleuas  '  sagittis  ,  et  unam  securim,  et  funes  ad  machinas  trahen* 
das  *.  Divites  autem  habent  gladios  acutos  in  fine ,  ex  unâ  parte 
tantùm  '  incidentes ,  et  aliquantulùm  curvos  :  et  habent  equum  ^ 
annatum  ,  criira  etiàm  tecta ,  galeas  et  loricas.  Quidam  loricas  et 
etiàm  cooperturam  equorum  ^  habent  de  corio  in  hune  modum 
formatas  :  habent  quasdam  corrigias  ^  de  bove  vel  alio  animali  ^ 
ad  latitudinem  unius  manûs,  et  bituminant  très  vel  quatuor  simul> 
et  ligant  illas  corrigiolis  *  sive  cordulis  ';  in  corrigiâ  '''  superiori 
ponunt  cordulas  "  in  fine  ^  in  inferiori  ponunt  in  medio,  et  sic  fa-* 
ciunt  usquè  ad  finem  :  undè  quando  "  inclinantur  ''  inferiores  cor- 
rigiae,  superiores  ascendunt,  et  sic  duplicantur  super  corpus ,  vel 
triplicantur.  De  cooperturâ  equi  faciunt  quinque  partes  :  ex  unâ 
parte  equi  '^  unam  et  *'  ex  aliâ  parte  '^  aliam ,  quœ  protendun- 

X  Les  mss.  autres  que  ceax  de  Pétau  et  de  Colbert  intercalent  ici  la  particule  de.  Le 
ma.  de  Dupuy  écrit  le  mot  suivant  saggittis. 

a  Les  mots  hahere  débet  unusquisque  sont  ioséréa  ici  dans  les  mas.  de  Londres,  de 
Dupuy  et  de  Lumley. 

'  U traque  parte  tamen  dans  le  ma.  de  Londres. 

4  Equm  dans  le  ms.  de  Pétau, 

^  Ces  mots  loricas  et  etiam  cooperturam  equorum  ne  se  trouvent  que  dans  le  ms.  de 
Pétauy  ainsi  que  dans  Tabrégé  de  Vincentde  Beauvais. 

^  Corigias  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7  Et  alto  animali  dans  le  ms.  de  Pétau  ;  ces  mots  manquent  dans  les  autres  mss. 

^  Corigiis  dans  le  ms.  de  Colbert. 

9  Sipc  cordulis  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  ifeiconlis  dans  les  autres. 

'*  Corigia  dans  le  ms.  de  Colbert. 

*'  Ces  mots  in  corrigiâ  superiori  ponunt  cordulas  sont  oubliés  dans  lems.  de  Pétau. 

'*  Quando  dans  les  mss.  de  Pétau,  de  Colbertet  de  Londres,  quum  dans  les  deux  autres. 

'3  Inclinanturdtms  le  ms.  de  Pétau,  se  inclinant dains  tous  les  autres;  ceux  de  Lum^ 
ley  et  de  Dupuy  mettent  ensuite  la  proposition  in, 

'4  ^^111  dans  le  ms.  de  VétaUf  faciunt  dans  les  autres. 

'^  Et  n*est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'^  Parte  manque  dans  le  ms.  de  Pétau;  ceux  de  Londres,  de  Dupuy  et  de  Lumley 
intercalent  de  nouveau ^  après  ce  mot,  le  vwbe  faciunt, 
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tur  ^  a  caudâ  *  usquè  ad  caput  ',  quœ  ligabtur  ad  sellam^  et  post  sel- 
lam^  in  dorso,  et  etiàtn  in  coUo;  super  renés  etiàm  aliam  partem 
ponunt,  ubi  duarum  ^  partium  ligaturée  junguntur,  in  quâ  peciâ^ 
£M:iunt  unum  foramen  per  quodcaudam  ^  exponunt;  et  antè  pectus 
ponunt  etiàm  unam  :  quae  *  omnes  protenduntur  usquè  ad  genua 
vel  usquè  ^ad  crurium  juncturas  *"";  et  antè  frontem  laminam  fer- 
ream  ponunt^  quae  ex  utrâque  "  parte  colli  partibus  prsedictis  liga-^ 
tur.  Lorica  vero  etiàm  '*  quatuor  habet  partes  :  una  pars  protendi- 
tur  a  femore  usquè  ad  collum  9  sed  est  facta  secundùm  dispositionem 
humani  corporis ,  quià  antè  pectus  est  striera  et  *'  a  brachiis  et  '^ 
inferiùs  in  rotundum  obvolvitur  '^  circà  corpus;  rétro  ^  autem  ad 
renés  habent  aliam  peciam  quae  protenditur  à  coUo  usquè  ad 
illam  *'  peciam  quae  revolvitur  circà  corpus;  super  humeros 
autem  istaeduœ  peciae^  anterior  videlicet  et  posterior,  ad  duas  la- 
minas ferrèas  quàe  sunt  in  utroque  humero,  fîbulis  connectuntur  : 

t. Que  protenduntur  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  quem  partem  ducunt 
dans  les  trois  autres. 

*A  r/z£tti!ef  manque  dans  le  ms.  deColbert* 

3  Capud  dans  le  ms.  de  Londres. 

4  Etpostsellam  manque  dans  le  ms.  de  Pélao. 

5  Duarum  dans  le  ms.  del^élau,  dtâœdn.n%  tous  les  autres. 
^  Parte  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7  Caudam  dans  le  ms.  de  Pétau  ^  coudas  ààM  les  autres. 

8  Unum  ;  qiue  dans  le  ms.  de  Dupuy,  unamquamque  dâofs  celui  de  Londres. 

9  Ad  genua  vel  usque  manque  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy. 
'^  Cruruni  conjuncturas  dans  les  mss.de  PéUu  et  de  Colbert. 

»  Utraque  est  oublié  dans  le  ms.  de  Pétau. 

"  Etiam  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

>3  Et  manque  ici  dans  le  ms.  de  Colbert. 

»4  Et  n*est  ainsi  répélé  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'^  ^^^o/f'imr  dans  le  ms.  de  Colbert.  ' 

«^  Rétro  autem  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  super  humeros  autem  rétro 
dans  les  trois  autres. 

'7  Illam  dans  le  ms.  de  Colbert,  aZ/om  dans  tous  les  autres. 
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et  in  utroque  brachio  unam  habent  peciam,  quœ  ab  humeris  '  pro- 
tenduntur  '  usquè  ad  manus,  quas  etiàm  inferiùs  sunt  apertae  ^;  et  in 
iinoquoque  ^  crure  unam  peciam  habent  :  quae  peciae  omnes  fibulis 
conjunguntur  ^.  Galea  autem  est  superiùs  ferrea  vel  de  chalybe  ^, 
sed  illud  quod  protegit  in  circuitu  collum  et  gulam  de  corio  est  ^ 
£t  omnes  pecise  istae  de  corio  sunt  formatas  secundùm  modum  su- 
periùs annota  lum. 

II.  Quidam  autem  omnia  illa  *  quBs  superiùs  diximus  habent  de 
ferro  in  huuc  modum  formata  :  unam  laminam  tenuem  ad  latitu- 
dinem  unius  digiti  faciunt  et  ad  longitudinem  palmae  unius  ^,  et 
ad  '°  hune  modum  faciunt  laminas  multas  :  et  in  unâquâque  la- 
mina octo  foramina  parvula  faciunt,  et  in  tenus  très  corrigias  " 
strictas  et  fortes  ponunt,  et  laminas  unam  ''  super  aliam  ponunt 
quasi  ascendendo  per  gradus^  et  ligant  laminas  praedictas  ad  cor- 
rigias tenuibus  '*  corrigiolis  '^  quas  mittunt  per  foramina  superiùs 
annotata  :  et  in  '*  superiori  parte  consuunt  corrrgiolam  unam , 
quae  duplicatur  ex  utrâque  parte  et  consuifur  cum  unâ  corrigiolà  '^ 

>  Humeris  dans  le  ms.  de  Pétao,  humero  dans  tous  les  antres. 

>  Protenditur  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'  Jperte  dans  le  ms.  dePétau,  apte  ou  aptœd?Lïïs\es  autres,  sans  le  signe  cTabréviatîoh. 
4  Unoquoque  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert^  utroque  à?iJi%  les  autres. 
^  Conjungentur  dans  le  ms.  de  Dupny. 
^  Vel  deeaiibe  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 
T  Est  dans  le  ms.  de  Pétau^^f  dans  tous  les  autres. 
^  lila  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 
9  Le  ms.  de  Colbert  répète  ici  faciunt. 
"^  Ad  dans  le  ms.  de  Pétau,  in  dans  tous  les  autres. 
"  Corigias  dans  le  ms.  de  Colbert,  corigeas  dans  celui  de  Londres. 
>'  Unam  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 
'^  Tenuissimas  dans  le  ms.  de  Colbert. 

>4  Corrigialis  dans  le  ms.  de  Colbert^  corrigulis  dans  celui  de  Londres. 
'^  In  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

■^  Les  dix  mots  qui  précèdent^  depuis  çu^  duplicatur,  ne  se  trouvent  que  dans  le  ms. 
de  Péuu^  ils  sont  à  peu  près  conservés  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais. 
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lit  laminâe  prasdiclœ  benè  et  firmiter  cobaereant  '  simul  %et  faciuût 
ex  laminis  quasi  corrigiam  unam  ;  et  postea  ligant  per  '  pecias  ^ 
omnia^  siciit  superiùs  dictum  est.  Et  ista  faciunt  tàm  ad  equorum 
quàm  ad  hominum  armaturas.  Et  faciunt  ità  illa  lucere,  quod  po- 
test  homo  in  eis  *  faciem  suam  videre. 

III.  Aliqui  eorum  ^  lanceas  habent  :  et  in  coUo  ^  ferri  lanceaB  habent  * 
unumuncumcum  quodetrahunt 'hominenide  sella  si  possunt.  Lon- 
gitudosuarum'^sagittarumestduorumpedumetuniuspalmaeetduo- 
rum  digitorum  ;  et  quiàdiversi  sunt  pedes,  mensuram  pedis  geome- 
trici  V  ponimus  :  duodecim  '*  grana  hordei''  pollicis  transversio  est  ; 
sexdecim  '^pollicestransversifaciuntunum  geometricum  pedem.Fer- 
ramenta  sagittarum'^sunt  acutissima  ^^,  et  ex  utrâque  parte  inciden- 
tia  ''quasi  gladius biceps;  etsemperportant  limas juxtà  pbaretram  '* 

1  Conhereant  dans  le  ms.  de  Péuu. 

*  «Sûnu/daDs  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert^  sibi  dans  les  autres. 

3  Per  manque  ici  dans  le  ms.  de  Londres. 

4  Les  mss.  de  Colbert,  de  Lumley ,  de  Dupuy  et  de  Londres  répètent  ici  le 
moi  per, 

^  In  eis  manque  dans  le  ms.  de  Pétau.* 

^  Eorum  manque  dans  le  ms.  de  Golbert. 

^  CoUo  dans  le  ms.  dePétau^yS/ie  dans  tous  les  antres. 

^  Habet  dans  le  ms.  de  Dupuy  ;  unum  manque  dans  celui  de  Golbert» 

9  Detrahunt  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  traAu/7rdans  les  autres. 

^^Suarum  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Golbert. 

"  Peduin  geometricam  dans  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy. 

"  Les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres  portent  seulement  duo,  celui  de  Lumley  donne 
duodeceniy  ceux  de  Golbert  et  de  Dupuy  duodecim.  Il  est  évident  que  c'est  douae 
grains  d*orge  rapprochés  qui  forment  ensemble  la  longueur  du  pouce. 

*'  Qrdei  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Golbert. 

>4  Sexdecem  dans  le  ms.  de  Lumley^  sedecim  dans  celui  de  Golbert. 

'^  Saggittarum  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

>^  Accutissima  dans  le  ms,  de  Pétau. 

^ilnsidentia  dans  le  ms.  dePétau,  inscidentia  dans  celui  de  Londres, 

'^  Pharetras  dans  le  ms.  de  Golbert. 
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adacuendum  '  sagittas  '  :  ferramenta  prœdictacaudam'  habent^acu- 
taiD^  ad  longitudinem  unius  ^digiti,  quamimponûntinlignuiu.  Scu- 
tum  habent  de  viminibus  vel  de  virgulis  Êictum,  sed  non  credimus 
quod  portant  uisi  ad  castra  et  ad  custodiam  Itnperatoris  et  principuni| 
sed  hoc  tantùm  de  nocte  ^.  Sagittas  *  etiàm  '  habent  alias  ad  sagit- 
tandum  aves^  bestias^  et  homines  inermes  **,  ad  trium  digitorum 
latitudinem  ".  Sagittas  autem  "  alias  habent  diversimodas  '^  ad  aves 
et  bestias  sagittandas  '^. 

§  m.  De  astucUs  in  congressione  '*. 

I.  Cùm'^ad  bellum  procedere  volunt,  praecursores  praemittunt , 
qui  nichil  secum  portant  prœter  filtra  sua  '^  et  '*  equos  ac  '*  arma; 
istinichil  rapiunt,  domos  non  comburunt,  bestias  non  occidunt , 

'  Accuendum  dans  le  ms.  de  PéUa. 
^Saggittas  dans  le  ms.de  Dupuy. 
^  Caudem  dans  le  ms.  de  Pétau. 
^  Habet  dans  le  ms.  de  Dupuy. 
5  Accutam  dans  le  ms.  de  Pétau, 
^  Unius  manque  dans  les  mss.  de  Pétan  et  de  Colbert. 

7  Ce  passage,  depuis  les  mots  sed  non  credimus^  ne  se  trouve  que  dans  lems.  de  Pétau; 
il  est  conservé  dans  Tabrégé  de  Vincent  de  Beau  vais. 
*  Saggitias  dans  le  ms«  de  Dupuy. 
9  Etiam  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Colbert. 
'^  Inhertnes  dans  le  ms.  de  Londres. 

*'  Cette  phrase,  sagittas  etiam  habent  alias ^  etc.,  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 
"  Autem  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Colbert;  celui  de  Pétau  met  etiam. 
'^  Diversimodas  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 
'4  Saggi ttandas dADsle  ms.  de  Dupuy. 
>s  Comme  au  ms.  de  Colbert. 
*^  Quum  dans  les  mss.  deLumley  et  de  Dupuy. 
■7  JFiitras  suas datoB  le  ms.  de  Pétau. 
«"  £t  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 
*9  Ad  dans  le  ms.  de  Pétau,  et  dans  les  autres. 
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sed  tantùm  '  homines  vulnerant  et  mortificant,  et  si  non  possunt 
aliud)  mittunt  in  fugam;  multô  libentiùs  tamen  occidunt  quàm 
fugant  \  Post  istos  sequitur  exercitus,  qui,  contra  ^  cuncta  quœ  in* 
y€nit  accipit  ;  et  ^  homines  etiàm ,  si  *  in venire  ^  possunt,  capiunt  ^ 
vel  occidunt.  Nichilominùs  tamen  principes  exercitûs  ex  omni 
parte  mittunt  precones  post  hoc,  ad  inveniendum  homines  et  mu- 
nita,  qui  valdè  sagaces  sunt  ad  querendum  *. 

II.  Quando'autem  ad  flumina  perveniunt,  hoc  modo  transeunt 
illa,  etiàm  si  sunt  magna  :  majores  unum  rotundum  et  levé  corium 
habent^  in  cujus  '*summitate  per  circuitum  crebras  faciunt  ansas  '% 
in  quibus  funem  '*  imponunt  *',  et  stringunt  ^  ità  quod  in  circuitu 
faciunt  quendam  ventrem,  quem  repleut  vestibus  et  aliis  rébus,  et 
fortissimè  ad  invicem  comprimunt  *';  post  hoc  '*  in  medio  ponunt 
sellas  et  alias  res  duriores;  homines  etiàm  *'in  medio  sedent  :  et 

<  Tantùm  d^ns  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  tamen  dans  les  antres. 
'  Fugent  dans  le  ms.  de  Colbert. 

3  Contra  De  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau  ;  le  mot  suivant  est  écrit  cunta  dans 
le  ms.  de  Londres. 

4  Et  manque  dans  le  ms,  de  Pétau. 
^  Si  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  Inpenire  dans  le  ms.  de  Colbert,  inveniri  dans  tous  les  autres. 
7  Capiunt  vel  dans  les  mss.  do  Pétau  et  de  Colbert,  accipiunt  et  dans  les  autres. 
^  Ce  passa((e,  depuis  les  mots  nichiiominùs  tamen,  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 
9  Quum  dans  les  mss.  de  Lumley  et  deDupuy. 

>o  Cty'us  dans  le  ms.  de  Pétau ,  quo  in  dans  ceux  de  Colbert,  de  Londres  et  de 
LumJey,  quo  seulement  dans  celui  de  Dupuy. 
"  HanssasdsLUS  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colberi. 
'*  Furem  dans  le  ms.  de  Pétau. 
'^  Imponent  dans  le  ms.  de  Dupuy. 
'^  Strigunt  dtiBB  le  ms.  de  Pétau. 
'^  Componunt  dans  le  ms.  de  Colbert. 
'^  HecdKns  les  mss.  de  Colbert  et  de  Londres. 
'7  Etiam  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  autem  dans  les  autres. 
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ligant  ad  caudam  '  equi  navem  hanc  taliter  praeparatam  *,  et  unum 
hominem  '  qui  equum  regat  £aciunt  pariter  cum  equo  antè  natare  : 
vel  habent  aliquandoduos  remos,  et  cumillis  remigant  uliràaquam, 
et  sic  transeunt  fluvium  ^  ;  equos  vero  pellunt  in  aquam  ^^  et  unus 
homo  juxtà  unum  equum,  quem  régit,  natat  ;  et  alii  equi  omnes  ^ 
illum  sequuntur  ^^  et  sic  transeunt  "  aquas  et  flumina  magna.  Alii 
▼ero  '  pauperiores  unam  bursam  habent  '°  de  corio,  benè  consu-* 
tam  ;  unusquisque  tenetur  habere  :  in  quâ  bursâ  "  yel  in  quo  sacco 
vestes  et  omnes  res  suas  imponunt ,  et  in  summitate  saccum  fortis* 
simè  ligant,  et  suspendunt  ad  caudam  "  equi,  et  transeunt  ut  supe- 
riùs  ^^  dictum  est. 

m.  Sciendum  est  quod  quando  '^  vident  hostes,  tune  vadunt  ad 
eos  *^  et  unusquisque  jacit  **  très  sagittas  vel  quatuor  contra  ad- 
versarios  suos'';  et  si  vident  quod  eos  superare  non  possunt,  retrô 
regrediuntur  *'  ad  suos;  et  hoc  faciunt  in  fraudem,  ut  adversarii  eos 

'  Caudem  dans  le  ms.  de  Pétaa. 

'  Preparatutn  dans  le  ms.  de  Dapuy. 

^  Hominem  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  hominum  dans  les  autres. 

4  Flumen  dans  le  ms.  de  Colbert. 

5  Aquam  dans  les  mss.  de  Colbert  et  de  Londres,  aqua  dans  les  trois  autres, 
fi  Omnes  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert. 

7  Secuntur  dans  le  ms.  de  Londres ^  sequntur  dAns  celui  de  Pétau.  Celui  de  Colbert 
donne  ainsi  cette  phrase,  et  alii  omnes  equum  illum  sequntur, 
^  Le  ms.  de  Pétau  intercale  ici  la  particule  et, 
9  Fèro  manque  dans  le  ms.  de  Pétau 
*^  Habent  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 
'*  In  qtiom  bursam  dans  le  ms.  de  Pétau. 
>•  Caudem  dans  le  ms.  de  Pétau. 
'^  Superius  dans  le  ms.  de  Pétau,  supra  dans  les  autres. 

■4  Quando  dans  lems.  de  Pétau,  quum  dans  celui  de  Londres,  cum  dans  les  autres. 
'5  £o  dans  le  ms.  de  Dupuy. 
'fi  Jacet  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres. 
«7  Suos  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 
»•  Regrediuntur  dans  le  ms.  de  PéUu,  gradiuntur  dans  tous  les  autres. 
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sequantur  ad  loca  '  ubi  insidias  paraverunt  :  et  si  eorum  '  inimici 
insequntur  *  ipsos  ^  ad  praedictas  insidias ,  circundant  eos  et  sic 
vulnerant  et  occidunt.  Item  si  vident  quod  magnus  exercitus  sit  ' 
contra  eos ,  aliquando  divertunt  ab  eo  per  unam  dietam  vel 
per  *  duas,  et  aliam  partem  terrae  occulté  7  invadunt  et  expo- 
liant  ';  et  interficiunt  homines  ac  '  terram  destruunt  et  de* 
vastant  :  et  si  vident  etiàm  '"^  quod  hoc  facere  non  possint  ", 
oedunt  rétro  ad  decem  vel  ad  "  duodecim  dictas.  Aliquando 
etiàm  '' morantur  in  loco  tuto,  quousquè  adversariorum'^  exer- 
citu  separetur,  et  tune  furtim  veniunt,  et  depopulantur  '*  totam 
terram.   In   bellis  enim  '^  astutissimi  sunt  :  quià  jàm  per  qua 

'  Loco  dans  le  ms.  deDupuy. 

*  Eos  dans  le  ms.  de  Dapuy. 

3  Insequntur  dans  le  ms.  de  Pétau ,  seeuntur  dans  ceux  de  Colbert  et  de  LondreSi 
sequuntur  dans  les  trois  antres. 

4  Ipsos  n*est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  4$*/^  dans  le  ms.  de  Pétau ,  est  dans  les  autres. 

'  Per  n*est  ainsi  répété  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert;  oelni-ci  porte /^er 
unam  vel  per  duos  dictas» 

7  Occulte  n'est  que  dans  le  ms.  de  Colbert. 

*  Expoliant  dans  le  ms.  de  Pétau,  exspoliant  dans  celui  de  Colbert,  spoliant  Aajïs 
les  autres. 

9  Ad  par  erreur  dans  le  ms.  de  Pétau ,  ef  dans  tous  les  autres . 

■o  Etiam^  placé  ici  dans  le  ms.  de  Pétau ,  est  porté  deux  mots  plus  loin  dans  les  au- 
tres mss. ,  sauf  celui  de  Colbert,  où  ce  mot  manque  toui-4-fait;  celui  de  Londres 
met  hoc  quod  etiam, 

"Possint  dans  le  ms.  de  Pétau, /^offunf  dans  tous  les  autres. 
"  j4d  n'est  ainsi  répété  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 
')  Et  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 
'4  Adpersarii  eorum  dans  le  ms.  de  Pétau. 
'^  Depopulant  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

'^  Enim  dans  le  ms.  de  Colbert  ^  ens^  sans  doute  pour  en! ,  c'est-à-dire  enim  ,  dans 
celui  de  Pétau  ^  eiiam  dans  les  autres. 
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draginta  annos  et  ampliùs  cum  aliis  gentibus  dimicâriint  '• 
IV.  *  Cùm  autem  ad  pugiiam  volunt  accedere  ',  omnes  acfes  ordi- 
nant  sicut  debent  <  pugnare.  Duces  sive  principes  exercitûs  *  bellum 
non  in  trant^  sed  stant  a  longé  contra  inimicorum  ^exercitum,  et pueros 
jiixtà  se  habent  in  eqiiis,  et  mulieres  ^  et  equos  ;  et  faciunt  aUquando 
imagines  '  hominum  et  ponunt  super  equos  :  hoc  *  ideo  faciunt 
ut  multitudo  magna  ^*  bellantium  esse  credantur  ".  Contra  faciem 
inimicorum  '*  unam  aciem  captivorum  et  aliarum  '*  gentium  quœ 
sunt  inter  eos,  transmittunt,  et  forsitjkn  aliqui  Tartari  ^  vadunt 
cum  eis  ;  alias  acies  fortiorum  hominum  longè  ''  mittunt  a  dex<- 
tris  et  a  sinistris,  ut  non  videantur  ab  adversariis  '^  suis;  et  sic  cir- 
cundant  adversarios  '^  et  coUigunt  in  médium;  et  sic  ''  pugnare  in- 

*  Dhnicaiferunt  dans  le  ms,  de  Colbert. 

'  C'est  ici  que  le  ms.  de  Colbert  place,  à  tort,  la  rubrique  marginale  qui  forme  le 
titre  de  la  section  suivante. 

^  Procedere  dans  le  ms.  de  Colbert. 

4  Debent  dans  le  ms.  de  Pétau,  debeant  dans  celui  de  Colbert ,  deberent  dans  les 
autres. 

5  Le  mot  exercitûs  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 
^  Aihersariorum  dans  le  ms,  de  Colbert. 

7  Les  mots  et  mulieres  sont  écrits  deux   fois ,  par   inadvertance,  dans  là-  ms.  de 
Colbert. 

*  Ymagines  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 
9  Hec  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'o  Magnam  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'*  Le  ms.  de  Colbert  porte  ut  multitudo  bellantium  magna  appareat. 
it  Inimicorum  dans  le  ms.  de  Pétau ,  equorum  dans  les  autres. 

>'  Aliorum  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  ;  mais  ce  dernier  met  gentilium  au 
lieu  de  gentium;  dans  tous  les  cas,  le  relatif  féminin  que  suit  immédiatement. 
'4  Le  ms.  de  Colbert  porte  etforsan  aliqui  qui  Tartari  sunt, 
i5  Longè  manque  dans  le  ms.  de  Pétau» 
>^  j4dversarii dtius  le  ms.  de  Lumley. 
'7  Le  ms.  de  Colbert  répète  ici  le  mot  itios, 
'^  Sic  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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cipiunt  ex  omni  parte  :  et  '  cùm  ^sint'  aliquando  pauci,  putantur 
ab  adversariis  qui  circundati  sunt,  esse  multi;  et  maxime  cùm  vi- 
deant  illos  qui  sunt  cum  duce  vel  principe  exercitus  pueros  et  ' 
mulieres  et  equos  et  homines  ficticios  ^,  ut  dictum  est  suprà  ^,  quos 
credunt  esse  pugnatores  :  et  per  hoc  terrentur  et  confùnduntur  K 
Et  si  forte  adversarii  benè  pugnaut  ^,  faciunt  eis  viam  ut  fugiant  ; 
et  statim  cùm  fugere  incipiunt  et  '  ab  '  invicem  separari  '%  inse- 
quuntur  "  eos,  et  plures  tune  occidunt  "  in-''  fugâ  '^  quàm  morti- 
ficare  possent  '^  in  bello.  Sciendum  tamen  est  *^  quod  si  '^  aliud  pos* 
sunt,  non  '  libenter  congrediuntur^  sed  homines  et  equos  sagittis  '* 
vulnerant  et  occidunt ,  et  cùm  jàm  homines  et  equi  sunt  debilitati 
sagittis,  tune  congrediuntur  cum  eis  '^ 

'  Ecioin  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'  Sint  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  sunt  dans  les  autres. 

^  Et  manque  ici  dans  le  ms.  de  Colbert. 

4  Ficticios  dans  le  ms.  de  Colbert  »  futicios  dans  celui  de  Pétau ,  fictos  dans  les 
autres. 

s  Au  lieu  de  ut  dictum  est  suprà  ^  quos  credunt,  etc.,  le  ms.  de  Pétau  porte  ut  dic^ 
tum  est.  Et  equos  suprà  equos  credunt^  etc. 

6  Confundantur  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7  Pugnent  dans  le  ms.  de  Pétau. 

®  Et  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

9  Ad  dans  le  ms.  de  Pétau. 

10  Separari  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  scparati  dans  les  autres. 
><  Insecuntur  dans  le  ms.  de  Colbert,  non  sequntur  dans  celui  de  Colbert. 
"  Occiduntur  dans  le  ms.  de  Colbert.^ 

'3  In  n'est  ^ue  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

>4  Fugam  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'^  Possent  dans  le  ms.  de  Pétau  ,  possunt  dans  celui  de  Colbert^  possint  dans  les 
autres. 

>^  Est  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'7  5/ est  oublié  dans  le   ms.  de  Pétau. 

'^  Sagittis  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

>9  Les  mots  qui  suivent  vulnerant  et  occidunt  ne  se  trouvent  que  dans  le  ms.  de 
Pétau. 
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§  IV.  De  oppugnatione  murùtionum  ^ 

Munitiones  '  in  hune  modam  expugnant  \  Si^  talis  '  est  munitio, 
ipsam  circundant,  imo  aliquando  ità  *  sepiunt,  ut  nuUus  possit  ^ 
ingredi  vel  exire  ;  et  pugnant  '  fortissimè  machinis  et  sagittis  y  et 
nec  die  nec  nocte  cessant  à  praelio,  ut  illi  qui  sunt  in  munitionibus 
non  quiescant  :  ipsi  tamen  *  Tartan  quiescunt ,  quià  acies  dividunt 
el  una  succedit  alteri  in  pugnâ  '"*  ut  non  nimiùm  &tigentur  ".  Et  si 
eam  taliter  habere  non  possunt ,  grascum  "  projiciunt  ''  ignem  ; 
imo  *^  soient  ^'  aliquando  accipere  arvinam  ^  hominum  quos  occi- 
dunt  y  et  liquefactam  '^  projiciunt  ''  super  domos  ;  et  ubicunque 

'  La  rubrique  correspondante  du  ms.  de  Colbert,  placée  beaucoup  plus  baut,  ainsi 
que  nous  l'avons  remarqué,  est  ainsi  conçue  :  De  oppugnatione  castrorum  et  cwh 
tatum, 

*  Munitionibus  dans  le  ms,  de  Londres. 

3  Expugnat  dwas  le  ms.  de  Colbert;  expungnant  dans  celui  de  Londres. 

4  «S^^dans  le  ms.  de  Londres. 
^iTali  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

6  Ita  manque  dans  les  mss.  de  Pétau,  de  Colbert  et  de  Londres. 

7  Possit  mauf^e  dans  le  ms.  de  Londres. 

^  Expugnant  dans  les  mss.  de  Luiuley  et  de  Dupuy,  expungnant  dans  celui  de 
Londres. 

9  Tamen  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert:  ce  dernier  écrit  ensuite 
Tatari. 

^^  Pugnam  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

"  Fatigetur  dans  le  ms.  de  Londres. 

"  Grœci  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

'^  Prohiciunt  dans  le  ms.  de  Pétau,  proiciunt  dans  ceux  de  Colbert  el  de  Londres. 

'4  Tnmo  dans  le  ms.  de  Londres,  immo  dans  ceux  de  Pétau  et  de  Colbert. 

■***  Solet  dans  le  ms.  de  Pétau . 

'^  Arminam  dans  le  ms.  de  Pétau. 

■7  Liquefactam  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  liquefactam  dans  les  autres. 

'*  Prohiciunt  dans  le  ms.  de  'Pélan,  proiciunt  dans  celui  de  Colbert. 
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venit  ignis  super  pinguedinem  illam,  quasi  inextinguibiliter  ardet  : 
extingui  tamen  potest,  ut  dicitur,  cuni  vino  vel  cervesià  superfusâ; 
et  si  super  carnem  ceciderit,  confricatione  palma^  manûs  '  potest  ex- 
tingui *•  Et  si  ità  non  prâevalent  ^  et  ^  civitas  illa  vel  castrum  habeat 
fhimen,  obstruunt  illud,  vel  *  faciunt  alium  alveum,  et  submergunt 
illam  munitionem  si  possunt.  Si  autem  non  possunt,  suffodiunt^ 
ilianiy  et  sub  terra  armati  ^  in  ipsam  ingrediuntur  ;  et  cùm  jàm  in- 
traverunt ,  una  pars  ignem  imponit  ut  comburàtur,  et  alia  pars  cum 
illius  munitionis  bomiuibus  pugnat.  Si  autem  nec  sic  illam  vincere 
possunly  castrum  vel  munitionem  suam  faciunt  contra  illam  ut  ab 
inimicorum  jaculis  non  graventur,  et  contra  illam  multo  tempore 
jacenty  nisi  forte  extèrius  *  adjutorium  adhibeat  *  exercitus  qui  pu- 
gnet  "  cum  eis  et  vi  removeat  "  ipsos. 

§V.  De  perfidie  Tartarorumet  crudelitate  in  captivas  ". 
Sed  cùm  antè  munitionem  jacent  blandè  eis  loqimtur^  et  multa 

'  Le  ros.  de  Pétau  porte  magnus. 

*  Ce  passage,  depuis  les  mots  extingui  tamen  potest ,  ne  se  tfoave  que  dans  le  ms. 
de  Pétau. 

^  Prevaleat à2iXks\e  ms.  de  Colbert. 

4  Si  est  répété  en  cet  endroit  dans  les  mss.  de  Lumley,  de  Dupuy  et  de  Londres. 

5  Et  dans  le  ms.  de  Colbert. 

^  Suffbdiant  dans  le  ms.  de  Londres,  subfodiunt  dans  celui  de  Colbert. 

7  Armari  dans  le  ms.  de  Londres. 

^  Exercitus  par  inadvertance  dans  le  ms.  de  Colbert. 

9  Habeat  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert  ;  le  mot  est  oublié  dans  le  ms.  de 
Londres. 

>®  Pugnet  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  pugnat  dans  les  autres. 

<i  Removeat  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  removeant  dans  les  autres. 

>>  La  rubrique  correspondante  du  ms.  de  Colbert,  également  placée  en  cet  endroit, 
est  ainsi  libellée  :  De  perfidie  quam  exercent  cum  hiis  qui  se  reddunt  eisdem. 
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eis  '  promittunt^  ad  hoc  ut  se  in  *  eorum  manus'  tradant  :  et  si  illi 
se  eis  reddiderint  ^  dicunt  '  :  c  Exite  ^  ut  secundùm  morem  nostrum. 
»  vos  7  numeremus  '  » ,  et  cùm  illi  ad  eos  exeunt,  quœrunt  qui  sint  ' 
artifices  inter  eos,  et  illos  reservant  *''  ;  alios  autem ,  exceptis  illis 
quos  volunt  habere  pro  servis,  cum  securi  occidunt  ;  et  si  aliquibus 
aliis  parcunt,  ut  dictiim  est  ",  nobilibus  et  honestis  honiinibus  " 
nunquàm  parcunt  ;  et  si  forte  aliquo  casu  contingente  reser- 
vant aliquos  nobOes ,  nec  prece  nec  precio  ultra  de  captivitate 
possunt  *'  exire.  In  bellis  autem  quoscunque  capiunt  occi- 
dunt ,  nbi  forte  '^  velint  aliquos  reservare  *^  ut  habeant  eos 
pro  ^^  servis.  Occidendos  autem  dividunt  per  centenarios  ,  ut 
cum  bïpenni  '^  interficiantur  ab  eis  :  ipsi  vero  post  hoc  *"  divi- 
dunt per  *'  captivos,  et  unicuique  servo  ad  interficiendnm  dant 
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'  Eis  D*e9l  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 
*  In  manque  dans  le  ma.  de  Golbert. 

3  Manibus  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Golbert. 

4  Reddiderint  dans  les  mss.  de  Pé^u  et  de  Golbert^  tradiderint  di^fis  les  autres. 
^  Ducunt  dans  le  ma.  de  Pétau, 

**  Exire  dans  le  ma.  de  Pétau. 
7  Nos  dans  le  ms.  de  Londres. 

"  Numeremus  dans  le  ma.  de  Pétau,  moveremus  dans. celui  de  GoJbert)  munerc" 
mus  dans  les  autres. 

■  « 

9  Sint  dans  le  ms.  de  Golbert,  sont  dans  tous  les  autres. 

'^  Observant  dans  le  ms.  de  Golbert, 

"  Ut  dictum  est  manque  dans  le  ms.  de  Golbert. 

■>  Hominibus  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  PéUu  et  de  Golbert. 

'3  Possint  dans  le  ms.  de  Golbert. 

'^  Forsan  dans  le  ms.  de  Golbert. 

'^  O^^e/vare  dans  le  ms.  de  Golbert. 

Pro  manque  dans  le  ms.  de  Londres. 
nBjrpenni  dans  le  ms.  de  Golbert. 
'"  Hec  dans  le  ms.  de  Golbert. 
'9  Le  mot/7fr  ne  se  trouve  ici  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Golbert. 
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decem  aut  '  plures  vel  pauciores  '  secundùm  quod  majoribus 
placet. 

CAPITULUM  SEPTIMUM. 


QUOlfODÔ  FAGIUNT  GUM  H0MINIBU8  PACBM,  ET  DB  TBBBABUM  NOmNIBUS  QUA5 
SUBJU6AVBRUNT,  ET  DB  TEBBIS  QUifi  BIS  RBBTITBBUIIT,  BT  DB  TTBAIflflDE 
QUAU  BZBEGENT  IN  H0MIIIIBU8  SUIS  ^ 

Descripto  ^  quo  modo  pugnant,  dicendum  est  de  terris  quas  ip- 
sorum  '  dominio  subjugârunt;  de  quo  isto  modo  soîbemus  :  primo 
dicemus  quoitiodo  faciunt  cum  homiqibus  pacem  ;  secundo  de  ter«* 
rarum  nominibus  quas  sibi  ^  subdiderunt;  tercio  ^  de  terris  quae  eis* 


'  Ac  dans  le  ms.  de  Golbert. 

*  Pautiores  dans  le  ms.  de  Pétan. 

^  Le  ms.  de  Pétau  porte  Quomodà  faciunt  hominibus  pacem  et  de  terrarum  nomi* 
nihus  quas  subjugaçenint  y  et  de  iyrannide  quam  exercent  in  hominibus  suis  et  de 
terris  quœ  eis»,.;  celui  de  Colbert ,  Quomodà  faciunt  cum  hominibus  pacem ,  et  de 
terris  quas  sibi  subjugaperunt  et  nominibus  earumdem  terrarum  et  tyrannide  quam 
exercent  in  eis^  et  de  terris  quœ  eis  restiterunt.  Le  titre  manque  tont-à^fait  dans  le  ms. 
de  Londres;  les  deux  autres  mss.  disent  seulement  jD^  terris  quas  eorum  dominio  sub» 
jugdrunt,  —  Ce  chapitre  n'a  point  de  correspondant  dans  Tabrégé  de  Vincent  de 
Beauvais. 

4  Descripto  dans  le  ms.  de  Pétau ,  dicta  dans  celui  de  CoH>ert ,  seripto  dans  les 
autres. 

^  Tpsorum  dans  le  ms.  de  Pétau;  eorum  dans  tous  les  autres. 

^  Sibi  manque  dans  le  ms.  de  Pétau, 

7  Les  mss.  portent  uniformément  tercio  de  tyrannide  quem  exercent  in  eis,  quarto 
de  terris  quœ  eis  viriliter  restiteruntf  mais  Tordre  réel  des  matières  est  inrerse  dans  le 
texte  mèmcy  et  nous  avons  dû  rectifier  en  conséquence. 

^  Eis,  qui  est  dans  les  mss.  de  Pétau,  de  Colbert  et  de  Londres,  manque  dans  les 
deux  autres. 


(  ^"99  ) 
viriliter  restiteraut  '  i  quarto  de  tyrannide  quam  exercent  in  homi- 
nibus  suis  ' . 

§  I.  Quomodb  fajciunt  cum  hominihus  pacem  '• 

I.  Sciendum  est^  quod  cum^  nuUis  hominibus  faciunt  pacem  , 
nisi  subdentur  '  eis  :  quià ,  ut  dictum  est  suprà  ',  a  *  Chingis-can  ' 
habent  mandatum,  ut  cunctas  "  si  possunt  sibi  subjiciant  ''  natio- 
nés.  Et  haec  sunt  iUa  quœ  petunt  ab  eis  :  ut  vadant  in  exercitu  " 
cum  eis  contra  omnem  hominem  quando  plaœt;  et  ut  deot  deci<- 
mam  de  omnibus,  tàm  de  hominibus  quàm  de  rébus  :  computant 
enim  decem  pueros  ''  et  unum  accipiunt,  et  '^  de  pueliis  faciunt  il- 
lud  idem  ;  quos  in  terram  iUorum  '^  deducunt,  et  tenent  eos  pro 

'  Restitueront dtMB  le  ma.. de  Péuu. 

>  In  eos  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Golbert,  in  eis  dans  les  autres  ;  in  hominibus 
suis  est  doDoé  par  le  ms.  de  Pétaa  dans  le  titre  da  chapitre. 

3  Comme  dans  le  ms.  de  Colbert. 

4  Est  manque  dans  le  ms.  de  Pétan.  Celai  de  Colbert  intercale  ensuite  le  mot 
tamen, 

s  Cum  manque  dans  les  mss.  de  Colbert. 

^  Subdantur  dans  le  ms.  de  Pétau. 

7  Le  ms.  de  Pétau  intercale  ici  les  mots  postulant  autem,  qu'il  parait  impossible  de 
lier  en  aucune  manière  au  reste  de  la  phrase. 

*  A ,  qui  noué  est  fourni  par  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert ,  manque  dans  les 
autres. 

9  Chinas  can  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert ,  Cyngis  chan  dans  celui  de 
Londres  ,  Cyngis  can  dans  les  deux  autres. 

'^  Cuntas  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres. 

' '  Subiciant  dans  les  mss.  de  Pétau,de  Colbert  et  de  Londres. 

*'  Exercitum  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'^  Pueros  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

'4  Et  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

i&  Iliorum  dans  le  ms.  de  PéUu^  ipsorum  dans  celui  de  Colbert,  eorum  dans  les 
autres. 
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servis  ;  rdiquos  numerant  et  ordinant  secundùm  morem  eo- 
rum  ',  sed  quandô  plenè  dominium  habent  super  eos^  si  aliquid 
promiserunt  eis,  nichil'  observant;  sed  quascunque  congrue  pos- 
sunt  occasiones  iûvenire  '  contrà  eos,  conantur  4.  Nàm  cùmessemus 
in  Kusciâ  ^  missus  fuit  unus  ^  sarracenus  '  ex  parte  Cuyuc-can  *,  ut 
dicebatur,  et  '  Bâti  :  et  prsefectus  ille  à  quolibet  homine  qui  habe- 
bat  tres'pueros  ùnum  accipiebat,  ut  posteà  nobis  dicebatur  '*;  et 
quicunque  viri  non  habebant  uxores,  illos  deducebat  '*  ;  et  faciebat 
de  ^mulieribus  etiàm  **  illiid  idem ,  quas  viros  legitimos  non  habe- 
bant ;  paoperes  ''  autem  ^  qui;mendicando  **  victudi  suum  quëre- 
bant  similiter  ^  deportabat  *'.  Reliquos  autem  ''  secundùm  eonim 

1  Eontm  ii*est  que  dans  les  nw.  de  Pétau  et  de  CoiberL 
'  Nil  dans  le  ms.  de  Londres. 

^  Invenire  dans  le  ms.  de  Colbert,  inveniunt  dans  tous  .les  anUrcs. 
4  Conantar  n*est  que  dasa  le  ms.  de  Golbert. 

^  Ruscia  dans  les  mss.  de  Pélau  et  de  Colbert^  JSiBtAia  dtfBs  eelui  de  Londres,  Bussia 
dans  les  deux  autres. 

^  Unus  n*est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

^  Snracenus  dans  le  ms.  de  Pétau ,  sarracenus  dans  celui  de  Colbert  ,  sarracenarum 
dans  celui  de  Dupuy,  saracenorum  dans  les  deux  autres. 

*  Cuyuc-kan  dans  le  ms.  de  Pétau ,  Cuyno  chan  dans  celui  de  Colbert,  Cuinth  chan 
dans  celui  de  Londres,  Cuynth  can  dans  les  deux  autres. 
9  £t  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

Vt  postea  nobis  dicebatur  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 
Deducebat  et  faciebat  dans  le  ms.  de  Pétau,   adducebat  et  Jaciebat  dans  celui 
de  Colbert,  dedueebant  et  faciebant  dans  les  autres. 
'*  Etiàm  manque  dans  lems.  de  Colbert. 

'^  Paupes  dans  le  ms.  de  Pétau,  par  oubli  du  signe  d'abréviation. 
■4  Autem  dans  le  ms.  de  Colbeit,  etiam  dans  les  antres. 
^^  Manducando  dans  le  ras.  de  Dupuy. 
'^  Etiam  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'7  Deportabat  dans  le  ms.  de  Colbert,  deportabant  dans  celui  de  Pétau  ,  depor- 
tabunt  dans  les  autres. 

'^  Ferû  dans  lems.  de  Colbert. 
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« 

consueludinem  numeravit'i  'praeçipien^  ut  unusquisque  tàm  parvus 
quàm  magnus,  etiàm'  infant  unius  diei,  sive  pauper  esset  sive' 
clives,  taie  tributuixi,pnBberet;:.ut  çQlice^^  daret  uuaiu  ^  pellem  aibi 
ifrsi  9  et  unum  nigruip  caslo^em^  et  unuin.  nigrum  ^^zabuliim 'il 
et  unam  uigram  pellem  cujusdam.;^  ai^imalis  quod  in  terra  latibu- 
lum  habet^  cujus  nomen  in  latinum  transferre  '*  nescimus  "^  sed 
teutonicè  dicitur  iltis  ",  Poloni  autem  et  Rutheni  ''  iilam  be9- 
tiam  '^appellant  docLori  '^^.  et/^  unam  nigram  pellem  vulpinam.. 
Et  quicunque  ista  no,u  dat,  int^r  Tartarps  xljebet  jduci^i  et  m  eorum 
redigi  servitute^.  j     ,      .     ,  >   .  •        i 

.  II.  IVIittunt  '7  etiàm  pro  principibus  terrarum^  ut  ad  eos  yejiiaot 


« . 


*  EHam  dfns  Ws  mM.ide  P«U^  et  4e  Colbert.  ^C  dans  les  autre».  :   r,  \ 

^  fei  dans  le  ms.  de  Colbert. 

4  Si  dans  le  ms.  de  Colbert.  '*  !' 

^  Unam  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert^  tt/f/iiri  dans  lesasCreir^" 

^  Castrorem  dans  le  ms.  de  Colbert* 

7  Xigrum  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de'€o1bcit^ 

^  Sabulum  dans  le  ms.  de  Pétau.  ....!> ^  v 

9  Cui dam  dtinsXe  mi,  de  (Do(bert. 

'^  Perferrc  dans  le  ms.  de  Colbert.  •> 

'*  Nescimus  dans  le  ms.  de  Pélau ,  neseio  dans  tous  les  autres. 

*^  Les  mots  sed  teutonicè  dicitur  iltis  manquent  dansles  mss.  de  Pétau  et  de  Cblbert; 
les  autres  portent  iilie.  Il  faut  évidemment  lire  iltis,  qùr  est  le  uobi  allemand  diï' putois. 
1 3  i?iirom  dans  le  ms.  de  Pétau.  ^ 

i4  Bestiam  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

iS  Dochori  dans  le  ms.  de  Colbert,  i/onron  dans  celui  de  Pétau,  doc/ion  dans  les  au- 
tres. Le  mot  slave  qui  correspond  a  Tallemand  iltis  est  chorèke  en  russe,  tchorz  en 
polonais,  tchor  en  bohème  et  en  slovaque,  Morven  serbe,  dihur  dans  la  Carniole:  ce 
qui  détermine  bien  la  leçon  dochori  que  nous  avions  adoptée  avant  de  Tavoir  trouvée 
dans  le  ms.  de  Colbert. 

*^  JE"/ manque  dans  le  ms.  de  Colbçrt. 

>7  Mitunt  dans  les  mss.  de  Luniley  et  de  Dupuy. 
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sine  morâ  :  et  cùm  venerint  ibi  %  debitum  honorem  nnllum  reci-' 
piunt^  sed  babentur  ut  alise  viles  personas;  et  oportet  ut  eis  munera 
magna  praesentent,  tàm  ducibus  quàm  uxoribus  eorum  et  ofBcia- 
libus  millenariis  et  centenariis  '  ;  imo  *  omnes  generalitert  et  ipsi 
etiàm  servi,  ab  eis  cum  magnâ  importunitate  ^  munera  petunt  ^  : 
et  non  solùm  ab  ipsis^  sed  etiàm  a  nunciis  eorum  cùm  ^  mittontur 
ad  ipsos  ^.  Aliquibus  etiàm  Inveniunt  occasiones  ut  eos  ocddant , 
sicut  de  Michaele  et  aliis  actum  '  est;  aliquos  vero,  ut  allioeant 
afios  %  dimittunt  redire  ;  aliquos  '*  etiàm  potionibus  perimunt  vel 
veneno.  Eorum  enim  intentio  est,  ut'Vipsi  soli  dominentur  in 
terra  :  idcirco  ^  querunt  occasiones  ^  contra  nobiles  ut  eos  ^  occi- 
dant.  Ab  illis  vero  quos  redire  permittunt,  petunt  eorum  filios  aut 
fratres,  quos  *'  ulteriùs  nunquàm  dimittunt,  sicut  factum  ^  est  de 
filio  leroslai  '%  et  de  quodam  ^  duce  Alanorum^  et  aliis  pluri-* 

*  Ibi  D'est  que  dans  le  mt .  de  PéUUé 

'  Et  eentenariU  manque  dans  le  nu*  de  G>lbert« 
^  Immo  dans  le  ms.  de  Pétau,  imo  dans  les  antres» 
^  Impoiunitate  dans  le  ms*  dePétau. 
S  PenmtàMxiA  le  ms.  de  Pétau,  querunt  dans  les  autres* 

^  Le  ms.  de  Pétan  intercale  ici  le  mot /K>tomi3,  c'estr4Hlire^liORÎi6ttf^  dont  ce  nW 
aucunement  la  place. 
7  Ad  ipsos  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

•  Dictum  dans  le  ms.  de  Pélau*. 

9  Ut  aUiceant  aUos  dimittunt  dans  k  ms*  de  Pétan,  Mdtmt  (  ou  alieiunt  )  quos 
permittunt  dans  les  autres  niss* 

■<*  jdlios  dans  le  ms.  de  Pétau. 

"  Quod  dans  le  ms«  de  Colbert. 

"  Iccirco  dans  le  ms,  de  Pétau. 

■^  Occationes  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'4  lUos  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^^  Qikm/ dans  le  ms.  de  Pétau  ;  celui  de  Londres  intercale  ici  le  mot  vei. 

'^  Dictum  dans  le  ms.  de  Péuu,  actum  dans  celui  de  Colbert. 

>7  Jeroslayààn»  les  mss.  dePéUu  et  de  Colbert,  Jeroxk^  dans  celui  de  Londres, 
Jeroilai  dans  les  autres. 

>'  Le  ms.  de  Colbert  intercale  ici  le  mot  alto. 
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bus  '.  Et  si  moritur  pater  vel  frater  sine  hœrede  %  filium  vei  fra- 
trem  nunquàm  dimittunt  :  imo  illias  prindpatum  totaKter  acci- 
piuntsibiy  sicut  de  quodam  duce  '  Solangorum  ^  vidimus  esse  £sic- 
tum. 

III.  Baschathos  *  sive  praefectos  ^  suos  ponunt  in  térrà  illomm  ' 
quos  redire  permittunt;  quibus  oportet  ut  ad  nutum  *  tim  duces 
quàm  alii  debeant  obedire  *;  et  si  homines  alicujus  civitatis  vel  terrse 
non  faciunt  quod  volunt,  isti  baschathi  **  opponunt"  eis  qnod 
sint  *'  Tartaris  infidèles,  et  sic  civitatem  illam  ^  vel  terram  de- 
struunty  et  homines  qui  sunt  in  eà  occidunt  per  manum  validam  *^ 
Tarlarorum ,  qui  ex  mandato  principis  illius  cui  obedit  terra  illa 
▼eniunt  eis  nescientibus'^,  et  subito  irruunt  "*  super  eos  :  sicut  nuper 

*  Pluribus  dans  les  mss.  de  PéUa  et  de  CoUbtrî^  plarimis  dans  les  autres. 

*  Sine  hertde  dans  les  mss.  de  Pétaa  et  de  Loodres,  she  Airiwr  dans  les  deux 
«tttres. 

^  Duce  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

4  Saïangorwn  dans  le  ms.  de  Pétau,  Salongormm  dans  oelai  de  Londres  ,  Solan^ 
gorum  dans  les  trois  autres. 

<  Bastacas  dans  le  ms.  de  Pétau ,  hascatos  dans  celai  de  Golbeit,  hoickatos  dans 
œlni  de  Dupuy,  baschai/tot  dans  les  deux  autres. 

C  Sive  prefectos  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

7  Terra  iUorum  dans  lems.  de  Pétau,  terris  illoTum  dans  oeloî  de  Colbert,  terris 
eonun  dans  les  trois  autres. 

s  Metum  dans  le  ms.  de  Pétau« 

9  Le  ms.  de  Colbert  porte  quibus  opnrtet  ad  nutum  eoram  tàm  duces  quam  aiios 
obedire. 

*o  Bastakià9Jï%  le  ms.  de  Pétau,  Z^oxco^/danscelui  de  Colbert,  Basehachi dwoB  ce- 
lai de  Londres, 

•<  Oppomunt  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  imponunt  dans  les  autres. 

»  5ii^dans  les  mss.  de  PéUu  et  de  Colbert,  suniàwM  les  autres. 

>3  Istam  dans  le  ms.  de  Colbert. 

■4  VaUdum  dans  le  ms.  de  Dupoj. 

*5  Utscientibus  dans  le  ms.  de  Pétau. 

»6  Irruunt  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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cpntigit./^çùm  adhù&  *  in  ter^à  Tartarorum  ^esseiuus>  de  quâdam 
civitate  qnam  ^  ipsimet^  de  Ruthenis  ^.  in  terra  ^  fecerant  ^  Coma- 
norum  ^.  £t  nou  6olùtn  princaps  '''  Tartarorum  "  qui  terrain  usur- 
pavit ,  vel  "  prœfectus  ipsiiis,  sed  •'  quicunque  Tartarus  '*♦  per  ci- 
vit^lem  ^ive  per  '^  terram  ilLam  transit  quasi  dominator  '^  eidero  '^ 
et  maxime  qui  major  est -^  apud  '' eos.  Insuper^  aurum  et  argentum 
etalia  quse  vpjunt,  etquandôUbçt  *%  et  quantum  *'  placet^  abaque 
ullà  cpnditioii^ç  petunt  et  accipiunt. 

IV.  Insuper  si  "  sunt  aliqua  placita  iqter  ilios  **  principes  qui  red- 


'  ConiingitdtLM  le  m»,  de  Pétait. 


*  jàdhuc  n'estqoe  dans  les  mss.  de  Pétau  ei  de  Cotbert. 

)  Tatarorum  dans  le  ms.  de  Colbert. 

4  Quam  dans  les  mas.  de  Pétau  et  de  Colbert^  9110^  dans  Jea  trois  autres. 

4  Tpiimet  dana  les  msa.  de  Pétau,  de  Colbert  et  de  Londres^  ipsummet  dans  les  deux 
autres. 

^ /{ttc/i^n/f  dans  le.ms.  dePélaa. 

7  Terram  dans  le  ms«  de  Pétau« 

^  Fecerant  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  feeerunt ilwï^  les  autres. 

9  CttiTitfAortf^.danS'le  ms.  de  Lobdres* 

>°  Principes  dans  le  ms.  de  Pétau, /iW/icc^  et  dans  celui  de  Londres. 

>i  Tatarorum  dans  lems,  de  Colbert. 

**  Vel  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  sed  dana  les  autres. 

■^  «Sf^dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert^  et  dans  les  autres. 

'^  Tatarus  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'  ^  Per  n'est  ainsi  répété  que  dans  le  ms*  de  Colbert* 

■^  Dominator ÛMus  le  ms.de  Pétau,  dominatur  dans  les  autres. 

'1  Eisdem  dans  le  ms.  de  Colbert* 

■^  Dominatur  au  lieu  de  major  est  dans  le  ms.  de  Colbert. 

■9  ^^urdans  le  ms.  de  Pétau. 

^  Et  quando  licet  dans  le  ms.  de  Pétau;  ces  mots  manquent  dans  celtii  de  Col- 
bert, 

"  Quantum  dans  le  ms.  de  Pétau,  quando  dans  les  autres. 

^  Si  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

«3  ///of  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  ecf^  dans  les  autres* 
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diderunl  se  ipsis  \  oportet  ut  *  ad  Imperatorein  Tartarorum  ^  vadant 
ad  placitandum,  sicut  nuper  contigit  ^  de  diiobus  (iliis  régis  Géor- 
gianiae  Minus  eiiim  erat  legitimus,  et  alter  de^  adulterio  natiis  qui 
vocabalur  David  ;  legitimusautem  Meiic  ^  nominabatur^:  filio  au- 
tem  '  adulterse  terrai  partem  reliquerat  "  pater;  alius  vero,  qui  ju- 
nior erat,  veniebat  unà  **  cum  matread  Tartarorum "Imperatorem, 
pro  eo  quod  David  prsedîctus  ''iter  ad  ipsum  arripuerat  veniendi  ; 
mater  alterius,  sciiicet  Meiic  '^,  regina  videlicet  **  Georgîaniœ  '*  per 
quam  '^  maritus  regnum  tenebat,  quoniam  *  per  feniinas  iilud 
regnum  tenebatur,  mortua  fuit  in  via.  Uii  autem  cùm  venenint 
dederunt  maxima  munera,  et  maxime  légitimas  filius,  qui  repetebat 

'  Ipsos  (laùs  le  ms.  de  Colbirt. 

'  27/ dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert^  qiiod  dam  les  autres.  Tout  ce  qui  pré- 
cède ,  depuis  les  mots  et  quantum  placet  de  l'autre  alioéa ,  manque  dans  les  niss.  de 
Lumiey  et  de  Dupuy. 

^  Tataroruni  dans  le  ms.  de  Golbert. 

4  Contingit  dans  le  ms.  de  Pétau. 

5  Georgtanie  dans  le  ms.  de  Pétau,  Organie  dans  celui  do  Golbert,  Georgranie 
dans  celui  de  Londres,  Gcorgiœ  dans  les  deux  autres. 

^  De  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

7  Melio  eu  cet  endroit  dans  le  ms.  de  Pétau,  qui  écrit  correctement  un  peu  plus 
loin,  Meiic.  Le  ms.  de  Londres  porte  Meîit,  celui  de  Golbert,  Malis, 

^  Nominabatur  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Golbert,  7)ocabatur  dans  les  autres. 

9  Autem  n^est  ainsi  répété  que  dans  le  ms»  de  Pétau. 

'o  Reliqucrat  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Golbert,  reltnqucbat  dans  los  autres. 

*'  Una  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Golbert. 

''  Tatarorum  dans  le  ms.  de  Golbert. 

'^  Mater  David predicti  dans  le  ms.  de  Golbert. 

*4  Melit  dans  le  ms.  de  Londres. 

1^  Fidelicet  u*eai  donné  que  par  les  mss»  de  Pétau  et  de  Golbert. 

«û  Georgiane  dans  le  ms.  de  Pétau,  Jeorgianie  dans  celui  de  Golbert ,  Geo^ganie 
dans  celui  de  Londres,  Georgiœ  dans  les  deux  autres. 

<7  Quem  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

>^  Quoniam  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Golbert  ^  quia  dans  les  aatres. 
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terram  quam  reliquerat  pater  filio  suo  David  %  cùm  non  deberet 
haberci  quià  adulterae  filius  erat  ;  ille  verô  respondebat  '  :  «  Licet 
»  sim  filius  concubins  ',  peto  tamen  ut  fiât  mihi  justicia  secundùm 
»  consuetudinem  ^  Tartarorum  ^  qui  nullam  differenciam  inter  fi- 
»  lios  légitimas  ^  ac  '  ancillse  faciiint»  :  undè  fuit  data  sententia  con- 
tra filium  legitimum  ut  ilii'  David ^  qui  '  major  erat,  subesset,  et 
terram  haberet  quietè  ac  '"^  pacifiée  quam  dederat  ei  pater  :  et  sic 
donaria  quas  dederat,  et  causa  m  quam  contra  fratrem  suum  David  " 
habueraty  amisit. 

v.  Ab  illis  etiàm  nationibus  quœ  longé  sunt  ab  eis,  et  conjunctae 
sunt  aliis  nationibus  ^'  quas  aliquo  modo  timent»  quas  ^  non  sunt 
eis  subjectae,  tributum  accipiunt,  et  ^quasi  misericorditer  agunt 
cum  eis  ut  non  adducant  exercitum  super  eos,  vel  '^  etiàm  ut  alii 
non  terreantur  se  tradere  ipsis  ^  :  sicut  factum  est  ^  de  Obesis  '^ 

*  FiliO  suo  pater  Dapîd  dans  le  ms.  de  Colbert 

*  Ridebat  dans  le  ms.  de  Pétau^  saos  doate  pour  rndehat ,  c*etl-è-dire  rtsponde^ 
bat,  comme  dans  le  ms.  de  Colbert;  les  Irois  antres  mss.  portent  respondit. 

3  Concubina  dans  le  ms.  de  Colbert. 

4  Consuetudinem  dans  le  ms.  de  Pétaa^  legem  dans  les  autres, 
s  Tatarorum  dans  le  ms.  de  Colbert. 

s  Légitimas  dans  le  ms.  de  Dupuy. 
7  Ac  dans  le  ms.  de  Pétau,  et  dans  les  autres. 

7  Illi  David  dans  les  mss.  dePélau  et  de  Colbert,  illi  Dapîdi  dans  celui  de  Londres, 
ille  Davidi  dans  les  deux  autres. 

9  Quià  dans  le  ms.  de  Colbert. 

10  ^c  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  et  dans  les  autres. 
>i  David  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

"  Ces  dix  mots,  quœ  longé  sunt  ah  eis  etcory'unctœ  sunt  aliis  nationibus  sont  ou- 
bliés dans  le  ms.  de  Pétau. 

i3  q2,  c'est-à-dire  quia^  dans  le  ms.  de  Colbert. 

>4  yel  manque  dans  le  ms.  de  Pélau. 

*^  Jpsis  dans  le  ms.  de  Pétau,  eis  dans  les  autres. 

'^  Est  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'7  Le  scribe  qui  a  exécuté  le  ms.  de  Pétau  avait  d'abord  écrit  ce  mol  obsessis^  puis  il 
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sive  '  Georgianis  %  a  quibus  quinquaginta  vel  *  quadraginta  milILi, 
ut  dictum  est  ^,  yperperorum  '  sive  bysanciorum  *  accipiunt  pro 
tributo.  Âlias  adhùc^  in  pace  esse  permittunt;  tamen  %secundùm 
quod  '  intelleximus  ab  eis,  debellare  '^  proponunt. 

§  II.  De  terranun  nominibus  quas  sibi  subdiderunt  '*. 

Terrarum  nomina  quas  viœrunt  sunt  hœc  :  Kitai  *%  Nai- 
mani  '%  Solangi  '^,  Rarakitai  sive  nigri  Kitai  ^j  Comana  '* ,  Tu- 

a  opéré  la  correction  en  metlant  an  point  tous  chacune  des  lettres  superflues,  méthode 
qa*il  !a  snivie  en  plusieurs  endroits  ,  et  à  laquelle  nous  avons  eu  égard  dans  notre 
oollatiooi  en  ne  tenant  compte  que  du  mot  rectifié. 

•  Et  dans  le  msé  de  Colbert« 

*  Georgeanis  dans  le  ms.  de  PéUn,  feorgianis  dans  celui  de  Colbert. 

3  Les  mots  qUinquaginta  'ùel  manquent  dans  le  ms.  de  Pétau* 

4  Ut  dictum  est  n*est  pas  dans  le  ms.  de  Pétau« 
s  Imperperorwn  dans  le  msé  de  Pétau. 

'  Bisaneium  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres. 

1  AdkUe  dans  le  ms.  de  Pétau,  qui  intercale  ensuite  le  mot  easy  corrigé  en  eos^  le<" 
quel  se  trouve  aussi  dans  le  ms*  de  GoIberC ,  mais  non  dans  les  autres^  où  on  lit»  au 
surplus,  adhoe  au  lieu  de  adhùe» 

>  Et  tamen  dans  le  ms.  de  Colbert* 

9  SicutÛÊM  le  ms.  de  Colbert  au  lieu  de  seetmdàm  quod. 

>^  Les  cinq  mss.  portent  nniformément  rebellare^  mais  le  sens  mige  debeilare, 

>>  Comme  an  ms.  de  Colbert* 

«*  Kitajr  en  cet  endroit  dans  Je  ms.  de  Pétau  ^  fyrai  dana  celui  de  Londres,  Sjtai 
dans  les  trois  autres. 

>'  Nqpnanni  dans  le  ms.  de  Londres  |  Naimanni  dans  celui  de  Colbert,  Naymani 
dans  les  trois  autres* 

'4  Le  nom  de  Solangi  manque  ici  dans  le  ms.  de  Pétau* 

'^  Nigri  kitity  dans  le  ms*  de  Pétau,  KafU'kytai  sive  nigri  Kyiai  dans  les  autres. 

>^  Comana  ici  dans  le  ms.  de  Pétau,  qui  |>lushaut,  à  la  i**  section  du  chap*  Y,  écri^ 
Chanana  ;  Canana  (  ou  Caaana)  à  l'un  et  l'autre  passage  dans  le  ms.  de  Colbert.  Les 
trois  antres  mss*  portent  ici  Comania  ^  mais  ils  avaient  précédemment  donné  aussi 
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mal  ',  Voyral  ",  Karaiiiti  ',  Hiiyur^  Sumongal  ^,  Merkiti  ^  Mecriti', 
Sarihuiur  ^,  Bascart  ici  est  magna  Hungaria  ^y  Rergis ,  '"  Casmir  ", 
Sarraceni  ",  Bisermini  *Sïurcomani  '^  Bileri  id  est  magna  Bulgaria '^, 

Comana;  il  s*agit  niainteiianl  du  centre  de  l'Asie,  el  noo  de  la  Comaaie,  qui  esl  eo 
Europe  ,  et  qui  va  être  tout  à  Theure  nommée  à  son  tour. 

I  Cumac  dans  le  ms.  de  Pétau. 

a  Uiccat  ici  dans  le  ras.  de  Pétau,  qui  plus  ha^t,  chap.  V,  écrit  Vdryat. 

^  Karaniti  dans  le  ms.  de  Pétau ,  Karauiti  dans  celui,  de  Colbert,  Caranici  dans 
celui  de  Londres,  Caraniti  dtios  les  deux  autres. 

4  //M//<rc  dans  le  ms.  de  Pétau,  J^ini  dans  celui  de  Colbert. 

5  Sutnoal  ici  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  lesquels,  an  cbap.  V,  portent 
Sti-Mongaly  ainsi  que  les  trois  autres  mss.,  qui  en  cet  endroit  écrivent  SoboaL 

^  Mal'Kiti  dans  le  ms.  de  Pétau,  où  toute  cette  liste  est  e^itrêmement  défectueuse  ; 
Merkyii  dans-celui  de  Colbert.  - 

7  Vietrici  dans  le  ms.  de  Pétau  ,  où  nous  avons  vu  précédemment  Moerit  et  Mo^ 
ritas;  le  ms.  de  Colbert  a  ici  Mecriti)  et  plus  haut  Mechoiiei  Mecritets;  le  ms*  de  Lon- 
dres porte  ici  Âlenicij  et  plus  haut  Mecrit  elMecritas  ;  les  mss.  de  Lumley  et  de  Du- 
puy  donnent  ici  Meniti^  et  plus  haut  Metrit  et  Mctritas. 

^  Sarihuiur  dans  le  ms,  de  Pétau ,  Sarihuyur  dans  celui  de  Colbert,  Bafyhrywr  daas 
les  autres;  nous  avons  déjà  vu,  au  chap.  V,  diverses  variantes  de  ce  nom. 

.9  Bascart  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert ,  Basehare  dans  les  autres,  qui  ne 
les  nomment ,  ainsi  que  les  Kergis^  qu'après  les  Byleri,  Le  id  est  qui  niut  ce  nom  à 
celui  de  magna  Hungaria  ne  se  trouve  que  dans  les  mss;  de  Pétau  et  de  Colbert  :  ce- 
lui-ci et  le  ms.de  Londres  écrivent  Ungaria.   .... 

'^  Tergis  dans  l«s  ms.  de  Pétau,  Kergis  dans  les  quatre  autres. 

"  Cosmir  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  Gosmii  dans  les  trois  autres. 

*'  Sarraceni  dans  les  mss.  de  Londres,  de  Pélau  et  de  Colbert^  Saraeeni  daris  les 
autres. 

>3  Le  ms,  de  Pétau  écrit  ici  Beseremfnitwr^  en  joignant  à  là  fin  du  mot  la  première 
syllabe  du  nom  suivant  ;  Bissermini  dans  le  ms.  de  Colbert. 

M  ....  tur,  Cumany  dans  le  ms.  de  Pétau;  Turcomanui  dans  celui  de  Colbert. 

»5  Bylery  dans  le  ms.  de  Pétau,  plus  haut  Bileri;  Byleri  dansjes  autres.  T-e  id  est 
qui  unit  ce  nom  à  celui  de  magna  Bu'garia  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  e* 
de  Colbrrt. 
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Corola,  Comuci  \  Buritabeth  %  Parossiti',  Cassi^  Jacobiti  S  Alani 
sive  Assi  %  ObeiÂ  sive  Georgiani^  Ne^toriani  ',  Armeni ,  C^ogiti  ', 
Comani,  Brutachi  '  qui  sunt  Judœi,  Mordui,  Turci  '%  Gazari^.Samo- 
gedi",  Perses,  Tard",  Indiaminorsive  Ethiopia,  Circasi  *',Rutheni'S 


I  Le  ms.  de  PéUu  donne  ici  en  un  seul  mot  Caioracomuty^  tandis  que  les  au- 
tres n»ss*  portent  unifiDrméaieQt  eo  deux  mq\9,  satoir,  celui  de  CoU^etl^iSTciro/a  Tomicn 
et  les  trois  restants  Colona  Thorati» 

*  Bircithobec  dans  le  ms*  de  Pétau,  Bjuritabet  iv^n»  celui  de^Cplbert .  j^oirco^e/A 
dans  celui  deLondres,  BurUabeth  dans  les  deux  autres. 

3  Paressm  d^ns  le  ms.  de  Pétau,  Parassiti  dans  celui  de  Londres,  Pofosjrti  dans  ce- 
lui de  Colbert.    ' 

^  Cassi  dans  tes  mss.  de  Pétau,  de  Colbert  et  de  Londres,  Sass(  dans  les  deux 
autres. 

5  Ce  nom  manque  dans  la  ma^'de  Pétau^  îi  est  écrit /acobi te  dans  ceux  de  Colbert  et 
de  Londres. 

6  jissio  dans  le  ms.  de  Pétau,  où  la  première  lettre  du  nom  suivant  se  trouve  ainsi 
transportée  à  la  fin  du  mot  qui  précède;  Assy  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7  Uestoriœ  dans  le  ms.  de  Pétau. 

fi  B  Armeniffangit  en  un  seul  mot  dans  le  ms.  de  Pétau;  Confit  dans  celui  de  Colbert, 
Cangft  dans  celui  de  Londres ,  Cangiti  dans  les  deux  autres. 

9  Brucarchi  dans  le  ms.  de  Pétau ,  Bruchatfiy  dans  celui  de  Londres,  Brutachi  dans 
les  trois  autres. 

!•  Torti  ou  Torci  dans  le  ms.  de  Pétau ,  Corcy  dans  celui  de  Colbert,  Torci  dans 
les  autres.  Si  Ton  se  rappelle  que  nous  avons  vu  plus  haut  le  ms.  de  Pétau  donner 
Turcorum  là  où  celui  de  Colbert  écrivait  Tqycorum  et  les  trois  autres  Tortorum ,  on 
reconnaîtra  que  la  leçon  à  adopter  ici  doit  être  conséquemment  Turci. 

<>  Samogejf  dans  le  ms»  de  Londres,  Samoyegi  dans  celui  de  Colbert,  Samogedi 
dans  les  autres. 

"  Tarti  ou  Torci  dans  le  ms,  de  Pétau>  Tati  dans  celui  de  Colbert ,  Tkfuu  dans 
celui  de  Londres,  Tkoos  dans  les  deux  antxes. 

^^  Circasi  dans  le  ms.  de  Pétau,  Circasty  dans  celui  de  Colbert,  Yrchasi  dans  les 
trois  autres. 

>4  Cucheni  dans  le  ms.  de  Pétau  ,  RuUni  dans  celui  de  Colbert,  Muiheni  dans  les 
trois  autres. 
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Bttldach  ' ,  Sarti  *  :  aliae  teme  sunt  plures ,  sed  eanim  nomina 
ignoramus.  Yidimus  etiàm  viros  et  mulieres  ferè  de  omnibus  terris 
superiùs  '  nominatis. 

§  III.  De  terris  quœ  eis  viriliter  restiterunt  *. 

Hœc  autem  sunt  nomina  terraram  qu«  eia  viriliter  restiterunt , 
nec  sunt  adhùc  subditaeeis  :India  magna,  Mangia%  qusedam  pars 
Alanorum,  qusedàni  pars  Kitaorumi  Sàxi  '  t'quahdam  enim  civita* 
tem  Saxorum  ^  praedictorum/ut  hobis  dicebatur  ibidem  *,  obsede- 
runt  et  debellare  tentaverunt  ';  at  '*  ipsi  fecerunt  machinas  contra 
machinas  ipsorum  'S  et  Tartarorum  ''  machinas  omnes  fregerunt, 
nec  civitati  appropinquare  poterant  ad  pugnam  propter  ''  machi- 
nai et  balist^s;  tandem  .unam  vîan  6ub>*terrà'  fecerunt^  et  prosilie- 

runt  '^  in  civitatem ,  et  alii  tentabant  '^  incendere  civitatem ,  alii 

•  •  ». 

I  Baldas  dantf  le  ms.  dé  Pétaa,  Baîdac  dans  celai  de  Colbert,  Baîdahc  dans  celui 
de  Londres,  .J9a/</47c/i  dans  les  deux  autres. 

*  Sarcion  Sarti  dans  le  ms.  de  Pétau^  Sarti  dans  celui  de  Colbert,  Sarthi  dans  les 

» 

autres. 

^  Superiùs  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  supra  dans  les  autres. 

4  Comme  au  ms.  de  Colbert. 

^  Mangia  manque  dans  le  ms.  de  Pétad. 

^  Saxa  dans  le  ms.  de  Pétau,  Sacxî  dans  celui  de  Colbert,  Sayi  dans  les  autres. 

7  Saxorum  dans  le  ms.  de  Pétau,  Sacxorum  dans  celui  de  Colbert,  Sajrorum  dans 
les  autres. 

^  Utnobis  dicebatur  ibidem  ne  se  trouve  que  dans  le  ma.  de  Pétau. 

9  Temptaperunt  dans  les  mss.  de  PéUu,  de  Colbert  et  de  Londres. 

«<>  Ac  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

'^  Ipsorum  dans  le  ms.  de  Pétau,  eorum^'éikA  les  autres. 

>*  7Vr/aAi>nMi  dans  le  ms.  de  Colbert. 

i^  Propter  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  contra  dans  les  autres. 

'  ^  Prosilierunt  dans  le  ma.  de  Fét»Uf  pnMÊeèruAt  dans  les  autres. 

>^  Temptabant  dans  les  mss.  de  Pélau^  de  Colbert  et  de  Londres* 
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vero  '  pugnabanl  :  hcMniaes  autem  ciYitalis .  unam  partcm  po- 
puli  *  ad  «ctinguendum  ig^em  poaaerunt,  et  alia  pars  forliter  pu- 
gnabat  cum  hiis  '  qui  intravertint  dvitatemy  et  multos  occiderumt 
ex  ^  eis  y  et  alios  Tulneraverunt,  compellentes  eos  ad  suos  redire  : 
at  *  ipsi  videntes  quod.  nichil  possent  ^  facere»  et  quod  ?  molti  ho- 
mines  ex  eîs  '  morerentur,  recess^runt  ab  eis. 

§  IV.  De  tfrannide  quant  exercent  in  hominibus  suis  K 

In  terra  Sarracenorum  et  alioruni,  qui  '"^  quasi  sunt  inter  eos  do- 
mini  accipiunt  omnes  artifices  meliores,  et  in  omnibus  operibus 
suis  ponunt;  alii  autem  artifices  "  dant  eis  de  opère  suo  tributum. 
Segetes  omnes  condunt  in  horreis  dominorum  suorum;  dimittunt 
tamen  eis  semina^  et  quantum  ipsis  "  competenter  sufficiat  *'  pro 
expensis  ;  aliis  autem  '^  unicuique  uoum  pondus  de  pane  *^  satis 
modicum  dant  in  die,  et  '^  nicbil  aliud  niai  ter  in  septimanâ  modi- 

1  Fera  n'est  qae  dans  le  ma,  de  ColberU 

9  Populi  manque  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Golbert. 

3  Eis  dans  le  ms.  de  Pétau.  

4  Ex  manque  dans  le  ms.  de  Pétan« 
'  Et  dans  le  ms.  de  Pétau  • 

6  Le  ms.  de  Pétau  dit  eifacercy  ceux  de  Colbert  et  de  LondresySicere  eit. 

7  Quàd  n*est  que  dans  les  mss.  de  PéUu  et  de  Golbert. 
'  Ex  M  ne  se  trouve  que  dans  lems.  de  Pétau. 

9  Nous  avons  suppléé  ce  titre  à  défaut  de  rubrique  mtf^aiale  dans  le  nu.  de  Golbert. 

«<*  Qui  dans  les  mss.  de  Pétau,  de  Golbert  et  de  Londres,  ubi  dans  les  deux  autres. 

>'  Une  lacune  se  trouve  ici  dans  le  ms»  de  Pétau,  qui  a  oublié  les  mots  .••meliores, 
et  in  omnibus  operibus  suis  panant;  alii  autem  artifices  t^ 

»  Le  ms.  de  Pétau,  le  seul  où  se  trouve  cette  phrase»  porte  ipsi. 

i3  Le  ms.  de  Pétau  porte  s^(jfkif, 

>4  Tout  ce  qui  suit  le  mot  dominorum  jusqu'à  unieaiqae  ne  se  trouve  que  dans  le 
ms.  de  PéUu  ;  les  autres  mas.  ne  mettent  entre  ces  deux  moU  que  la  particule  ef. 

>5  De  pane  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

■6  Et  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Golbert. 
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cum  qiiid  de  caraibus  €ts  praebent  \  Et  iliis  '  tantùm  ho€  artifict-' 
bus  faciuntqui  in  civitatibus  commorantur.  Insnper  '  quandodo- 
minis  placet  ^^  cum  uxoribas  et  filiis  ^  jutehes  omneâ  accipiunt,  et 
post  se  Gum  omnibus  famulis  suis  faciunt  ire  ^  ;  qui  de  cœtero  ^ 
sunt.de  *  numéro  Tartarorum  ^^^  imo-  "^  potiùs  de  numéro  captivo- 
rum^  quià  etsi  "  inter  ip^os  sun t  numerati^  non  tamen  habentur" 
in  reverenciâ  sicut  Tartari  *' ,  sed  habentur  pro  servis,  et  ad  omnia 
pericula  ut  alii  captivi  mittuntur  :  ipsienim  in  bellis  '^  sunt  primif 
et  ''  etiàm  si  débet  '^  palus  vel  aqua  periculosa  transiri  '^,oportet  eos 
primo  vàdum  tentare'^  Ipsôâ  ëtiàm  est  nècesse  operariomnia  quae 
sunt  facienda.  Ipsi  etiàm  '^  si  in  aliquo  offendunt|  vel  si  "*  non  obe-* 

r  * 

>  Dant  dans  le  ms.  de  Colbert. 

>  Iliis  dans  les  mss.  de  Pétau  el  de  Co|bert^  ilii  dans  les  autres. 

'  Insaper  dans  lès  mss.dePétaa  et  de  Cblbèrt,  îtenTàtLDslea  autres. 

4  Placent  dans  I»  ms.  de  Dopuy.    . 

$  Cum  uxoribus  et  filiis  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

6  Faciunt  ire  dans  les  mss.  de  Colbert  et  de  Lond/es,  f/iff  co^u/if  ifans  ceux  de 
Lumley  et  de  Dupuy  ;  le  ms.  de  PéUu  h'ofT^e  que  le  verbe  //v,  l'autre  «Bt  onUié. 

7  Les  mss*  autres  que  celui  de  Pétau  insèrent  ici  le  mot  certo, 
^  De  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  «tdè  Colbert. 

9  Tatarorum  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'^  Immo  dans  tous  les  mss.  Sauf  ceint  de  liupuy . 

"  Si  dans  le  ms.  de  Pétau^  etsi  dans  les  autres.    ' 

"  Les  moXA  pro  servis^  qui  ont  leur  place  Un  peu  plus  loin^  sont  fiiotivement  ititer* 
calés  ici  en  double  emploi  dans  le  ms*  de  Colbert.    * 

■3  Tatari  dan»  le  ms.  de  Colbert. 

'4  Bellis  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Célbeit,  belto  dans  les  autres. 

>s  Et  etiam  ne  se  trouve  ici  que  dans  le  ms.  de  PéOiu  ;  le  ms.  de  Londres  oe  donne 
que  ety  les  (rois  autres  que  etiàm, 

^^  Debent  dans  le  ms.  de  Londres,  débet  dans  les  autres.    . 

■7  Transire  dans  le  ms.  de  Pétau,  tnmsiri  dans  les  autres. 

|8  Temptare  dans  les  mss.  de  Pétau,  de  Colbert  et  de  Londres* 

*9  Etiàm  manque  dans  le  ms.  de  Pétati. 

*^  Si  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 


(7.3) 

diuntad  nutum,  ut  asini  verberantur.  Et  ut  breviter  dicam,  modi- 
cum  quid  manducant|  et  '  raodicum  bibunt,  et  pessimè  induuntur; 
nisi  forte  aliquid  possint'  lucrari,  ut  'aurifabri  et  alii  artifices  boni. 
Sed  aliqui  tàm  malos  dominos  habent,  quôd  nichil  eis  dimittunt  ^ 
nec  habent  tempus»  prœ  multitudine  operum  dominorum,  ut  sibi 
aliquid  operentur^  nisi  furentur  sibi  ^  tempus ,  quando  forsan  ^  de- 
bent  quiescere  vel  dormire  :  et  hoc  si  uxores  vel  propriam  statio- 
nem  '  permittuntur  habere.  Âlii  autem  qui  tenentur  in  domo  pro 
servis  ,  omni  miseriâ  sunt  repleti  :  vidimus  "  enim  eos  in  braccis 
pelliceis  '  sœpissimè  ire,  et  toto  corpore  nudos  in  maximo  solis  ar* 
dore;  et  in  hyetne  patiuntur  maximum  frigus.  Vidimus  etiàm 
ahquos  pedicas  etdigitos  manuum  '*'  de  magno  frigore  perdidisse; 
audivimus  etiàm  alios  "  esse  morluos,  vel  etiàm  de  magno'*algore 
quasi  in  omnibus  merobris  inutiles  esse  factos^ 


<  Les  mss.  autres  que  celui  de  Pétau  iusèrent  ici  le  mot  eUam. 
•  Possint  dans  le  ms.  de  Golbert  ^/lo^^un^  dans  les  autres. 

^  Ui  dans  les  mss.  .de  Pétau  et  de  Colbert,  nisi  dans  celui  de  Londres,  nisi  sunt  dans 
les  deux  antres* 

4  Le  ras  de  Colbert  insère  ici  les  mots  nisi  Jortèjurentur^  dont  la  véritable  place  est 
un  peu  plus  loin. 

5  Les  mots  nisi  farentur  sibi  manquent  en  cet  endroit  dans  le  ms,  de  Colbert. 
0  Fonan  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert^  forsitan  dans  les  autres. 

^  Concubinam  dans  le  ms.  de  Colbert. 

s  Fidimus  dans  le  ms.  de  Pétau,  vitU  dans  les  autres. 

9  Braccis peliiceis  dans  le  ms<  de  Colbert ,  brachiis  pelliceis  dans  celui  de  Pétau , 
braeis  tout  court  dans  les  autres. 

'<*  Magnum  dans  le  ms.  de  PéSau,  manus  dans  celui  de  Colbert. 

't  nios  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

'*  Dans  le  ros.  de  Pétau  manquent  ces  mots  :  jrigore  perdidisse  ;  audivimus  etinm 
altos  esse  mortuos^  veletiatn  de  magnoté.* 


(7»4) 
CAPITULUM  OCTAVUM, 

QUOMODO   BELLO  OGCURBATUR  TâBTARI8   BT  QUID  IlfTBNDTJlfT  ,   BT  DB  ARlflS  ET 
'     ORDIIf ATIONB  ACIEnVIf,  ET  QUOHODÔ  OGCURRATUR  BORUIf  ASTUCIIS  IN  PU6HA, 

ET    UUIflTIONB    GÀSTRORUH    BT    GITITATUlf,     BT    QUID    FAGIBRDUM    B8T   DB 

CAPT1VI5  «• 

Dicto  de  terris  quœ  obediunt  eis ,  supponendum  est  quomodo 
bello  occurratur  eisdem  ;  quod  videtur  nobis  hoc  modo  *  dicendum  : 
primo  quidem  ^  scribendum  est  quid  ^  intendant;  secundo  de  ar- 
mis  et  ordinatione  acierum^;  tercio  quomodo  occurratur  astuciis 
eorum  ^  in  congressione;  quarto  de  munitione  castrorum  et  civita- 
tum  7;  quinto  quid  faciendum  est  '  de  captivis  '. 

>  Le  ms.  de  Pétaa  porte  Quomodo  bello  captaris  occurratur  et  quod  attendunt  ^  et 
de  armis  et  ordinatione  acierum,  et  quomodà  occurratur  eorum  astuciis  in  pugnd  et 
munitione  castrorum  etcomitatum,  et  quod  faciendum  est  de  captipis;  celaî  de  Col- 
bert  dit  Quomodd  bello  Tartaris  occurratur^  et  quid  intendunt,  de  armis  contra  eos^ 
et  ordinatione  acierum  et  qualiter  eorum  astuciis  occurratur  in  congressione^  et  mu^ 
nitione  castrorum  et  civitatum,  et  quid  faciendum  sit  de  captim  eorum;  les  trois  aa- 
tres  ross.  se  contenteat  de  mettre  Quomodà  bello  occurratur  Tartaris,  -*  Ce  chapitre 
répond,  dans  l'abrégé  deYiooent  de  Beauvais^  ao  chap.  xtixTi  Qualiter  resistendum 
sit  eis. 

*  Le  ms.  de  Colbert  intercale  ici  le  moi  esse* 

3  Quidem  n*est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert, 

4  Quid  manque  dans  le  ms.  de  Londres. 

^  Acierum  manque  dans  le  ms.  de  Pétau« 

^  Eorum  manque  dans  le  ms,  de  Pétau  ;  au  lieu  de  astuciis  eorum,  le  ms.  de  Col- 
bert met  seulement  eisdem, 

7  Comitatum  dans  le  ms.  de  Pétau 

^  Est  dans  le  ms.  de  Pélau^  x/>dans  les  autres. 

9  Les  mss.  autres  que  celui  de  Pétau  insèrent  ici  le  mot  eorum. 


(7^5) 
§  L  Quid  intendant  Tartari  \ 

I.  Intentio  Tartarorum  *  est  sibi  '  subjicere  ^  totum  mundum  si 
possunt  ;  et  de  boc  a  ^  Chingis-can  *  habent  manda tum^  sicut  supe  - 
riùs  dictiim  est;  idcirco  ^  eorum  imperator  sic  in  litteris  suis  ^  scri- 
bit  :  Dei  fortitudo,  omnium  hominum  'imperator;  et  in  "super- 
scriptione  sigilli  suiest  hoc  "  :  Deus  *•  in  ccelo,  et  CuTuc*CàN  super 
TERRAM  Dei  fortitudo.  Omnium  hominom  *'  imperatoris  sigillum. 
Et  ideo  cum  nulHs  hominibus  faciunt  '^  pacem^  nt  dictum  est,  nisi 
forte  se  in  eorum  ^^manibus  t^adant'^  Et  quià,  excepta  Christiani- 
tate^  nulla  est  terra  in  orbe  quam  ipsi  non  teneant  ^7,  idcirco  '^  ad 


'  La  rubrique  marginale  placée  en  cet  endroit  dans  le  ms.  de  CotberL  porte  seule-* 
ment  De  intcntione  eorum, 

*  Tatarorum  dans  le  ms.  de  Colbert. 

3  iSr'^c  manque  dans  le  ms.de  Dupny. 

4  Subdere  dans  le  ms.  de  Colbert. 

5  La  particule  a  n'est  donnée  ici  que  par  le  ms.  de  Pétau. 

^  Chingis  chan  dans  les  mss.de  Pétau  et  de  Colbert,  Cyngis  chan  dans  les  autres. 

7  Iccirco  dans  le  ms.  de  Pétau. 

8  Suis  manque  dans  le  ms«  de  Colbert. 

9  Huminum  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 
■o  In  manque  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres. 

II  Est  hoc  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  hoc  est  dans  celui  de  Londres ,  hoc 
habet  dans  les  deux  autres. 

»  Deus  dans  le  ms.  de  Pétau ,  dominas  dans  les  autres. 

'^  Hominum  manque  ici  dans  le  ms.  de  Pétau. 

« 

>4  Paciunt  par  inadvertance  dans  le  ms.  de  Pétau^  tnirejaciunt  et  pacem, 
'^  Symeorum  pour  se  in  eorum  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'^  Trtulant  àdius  les  mss.  de  Pétau,  de  Colbert  et  de  Londres,  tradunt  dans  les  autres. 
'7  Quam  ipsi  teneant  dans  le  ms.  de  Pétau,  où  le  sens  exige  que  Ton  supplée  non  ; 
le  ms.  de  Colbert  donne  ^iia/7i  timeant  ;  les  trois  autres  ^£fa/n  timeni, 
>^  It  circo  dans  le  ms.  de  Pétau. 


(7.6) 

pugnam  se  pi*acparant  '  contra  nos.  Uudè  '  noverint  univers!  quod 
nobis  existentibus  in  terra  Tartarorum  '^  in  solemni  ^  curiâ  quae 
jàm  ex  pluribus  annis  indicta  erat  fiiimus ,  ubi  elegerunt  Ciiyuc  ^ 
in  ^  imperatorem  in  pra&sentiâ  nostrâ,  qui  in  7  linguàeorum  dicitur 
can  :  qui  '  Cuyuc-can  praedictus  erexit  cum  omnibus  principibus 
vexillum  contra  Ecclesiam  Dei  et  Romanum  Imperium,  et  '  contra 
omnia  régna  Christianorum  et  populos  Occiden tis  '%  nisi  forsan  face* 
rent  ea  quœ  "  mandat  '*  Domino Papœ  et  potentioribtis  '^  ac  omnibus 
Christianorum  populis  Occidentis  '^  Quod  nullâ  ratione  facîendum 
esse  '^  nobis  videtur  '^:  tym  '?  propter  nimiam  servitutem  et  '*  into* 

<  Préparant  daos  les  mss.  de  Pétau ,  de  Colbert  et  de  Londres,  prtpararunt  dans 
ceux  de  Lumley  et  de  Diipuy. 

'  IJndè  dans  les  mss.  de  Pétau,  de  Colbert  et  de  Londres,  indè  dans  peux  de  Loin- 
ley  et  de  Dupuy^ 

'  Tartarorum  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  eorum  dans  les  autres. 

4  SoUempni  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres,  ^oUmpni  dans  celui  de  Colbert, 
solenni  dans  les  deux  autres. 

^  Oiyuc  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbertj^  Cuycf^  dans  celui  de  Londres,  Cuynch 
dans  les  deux  autres. 

6  In  n'est  que  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7  In  manque  ici  dans  le  ms.  de  Colbert. 

s  Le  ms.  de  Pétau  ne  contient  pas  ce  passage ,  in  imperatorem^  in presentid nùstrd, 
qui  in  lingud  eorum  dicitur  can^  qui  Cuyuc  can.  Le  mot  can  est  écrit  chan  par  les  mss. 
de  Lumley,  de  Dupuy  et  de  Londres. 

9  Ac  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'o  Occidendis  dans  le  ms.  de  Pétau,  occidentes  dans  celjui  de  Colbert. 

"  Quœ  manque  dans  le  ms.  de  Colbert.  ^ 

"  Mandapitàxns  le  ms.  de  Colbert. 

>'  Potentioribus  dans  le  ms.  de  Pétau  ,  potentihus  dans  les  autres. 

'4  Occidendis  dans  le  ms.  de  Pétau ,  occidentes  dans^lui  de  DupuT. 

'^^^^dans  les  cinq  mss.;  mais  le  sens  réclame  ici  esse» 

'^  Nobis  videtur  ne  se  trouve  que  dans  le  nçis.  de  Pétau. 

>7  Cum  dans  le  ms.  de  Pétau,  tam  dans  celui  de  Colbert,  tum  dans  tes  trois  autres. 

'^  Etiam  dans  le  ms.  de  Pétau  ;  les  mots  et  intolerabilcm  manquait  dans  celui  de 
Colbert. 


(  VI  ) 

lerabilem^  qu»  est  hactenùs  inaudita ,  quam  vidimus  oculis  nos* 
triS|  in  quam  redigiint  omnes  gentes  sibi  subjectas  :  —  tùm  prop- 
tereà  quod  '  in  eis  nulla  est  fides,  nec  aliqua  gens  potest  confidere 
in  verbis  eornm,  quià  *  quicquid  promittunt  non  observant  quando 
vident  tempora  sibi  favere ,  et  subdoli  sunt  in  omnibus  factis  et 
promissis  eorum;  intendant  etiàm  delere  omnes  principes,  omnes 
nobilesy  omnes  milites  et  honestos  viros  '  de  terra,  ut  superiùs  dic- 
tum  est,  et  <  hoc  faciunt  subdolè  '  et  artifieiosè  in  ^  subditos  ? 
suos  :  —  tùm  '  etiàm  quià  indignum  est  quod  >  Christiani  subdan* 
tur  eisdem ,  propter  abominationes  "  eorum ,  et  quià  in  nichilum 
redigitur  cultus  Dei,  et  animae  pereunt,et  corpora  ultra  quàm  credi 
possit  multimodè  ^'  affliguntur  ;  in  principio  "  quidem  sunt  blandi, 
sed  posteà  pungunt  ''  ut  scorpio,  eruciant  et  affligunt  :  -*  tùm 
quià  pauciores  sunt  '^  numéro,  et  corpore  ''  debiliores  quàm  po« 
puli  christiani. 
II.  In  prsedictâ  autem  curià  sunt  bellatores  et  principes  '*  exerci- 

I  Quià  dans  les  mss.  de  G>lbert  et  de  Londres. 

«  Quià  dans  les  mss.  de  liuniley,  de  Dupuy  et  de  Londres  ;  celui  de  Colbert  met 
et;  le  mot  manque  dans  celui  de  Pétao* 

^  Et  honestos  viros  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau  ;  celui  de  Colbert  porte 
et  omnes  milites  honestos. 

4  JEt  dans  le  ms.  de  Pélau,  sedàvog  les  autres. 

^  Subdolo  dans  le  ms.  4c  Pétau. 

c  Eciàm  au  lieu  de  in  dans  le  ms«  de  Colbertii 

7  Subdictos  dans  le  ms.  de  Pétau*  { 

^  Tune  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9  Ut  dans  les  mss.  de  PéUiu>i 

^*  jib/iominationes  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

'  I  Multimodè  dans  le  ms.  de  Pétau,  multitudine  dans  les  autres. 

«*  Principio  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  primo  dans  les  autres. 

■3  Pungunt  n'est  que  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'4  Sunt  manque  dans  le  ms,  de  Colbert. 

'^  Corpore  et  debilioreàwM  le  ms.de  Londres. 

'^  Les  mss.  de  Londres,  de  Lumley  et  de  Dupuy  intercalent  ici  la  particule  et, 

90 


(7'8) 

tûs  assignaii  :  de  decem  hominibus  mittuatur  *  très  cum  famulis  ' 
eofunii  de  omni  terra  pot^tatis  eorum.  Unus  eicercitus  débet  în- 
trare  per  Hungariam  ',  secundus  per  Polouiam  ^,  ut  nobis  diceba- 
tur  ^  ;  vendent  *  autem  pugaaturi  continué  decem  et  octo  annis. 
Tempus  est  ^  eis  assignatum  procedendi  *  :  in  martio  praeterilo 
ezercituio  invenimus  indictum  per  omnes  Tartaros  per  quos  transi- 
vimusy  ad  terrain  Rusciœ  '  ;  yenient  autem  in  tribus  vel  in  qua- 
tuor annis  usquè  ad  '*  Comaniam  ;  de  Comaniâ  autem  insultum  '* 
kcientin  terras  superiùs  annotatas ;  ignoramus  tamen  "  utrùm  in- 
continent! post  terciam  hyemem  venianti  vel  ad  tempus  adhùc  ex- 
pectent  '\  ut  meliùs  venire  possint  ex  improviso  *^.  Haec  omnia 
firma  suntet  vera^  nisiDominus  aliquod  iropedimenium  pro  sua 
gracia  faciat  eis,  sicutfecit  quandoveneruntin  Hungariam  '*  et  Po- 
loniam  '*  :  debebant  euim  procedere  pugnando  '^  tri^nta  annis  ; 

■  Mittunt  dans  les  mss.  de  Pétaaet  de  Colbert. 

a  Famulis  dans  le  ms.  de  VétàUjfamiliis  dans  les  antres. 

3  Ungariam  dans  les  mss.  de  Colbert  et  de  Londres. 

4  Peloniam  dans  le  ms.  de  Colbert. 

^  Ut  nobis  dicchatur  ne  se  trouve  qne  dans  le  ms.  de  Pétan. 

€  Fenieni  dans  le  ms.  de  Pétau,  iitf/i/m:r  dans  les  antres, 

7  Les  mss.  autres  que  celui  de  Pétaa  intercalent  ici  le  mot  etiam* 

*  Procedendi  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau» 

9  Après  les  mots  in  martio ,  au  lieu  du  passage  que  nous  fournit  le  ms.  de  Pétau, 
les  autres  mss.  portent  seulement  an,  dom,  ia47  {ou preterito,  ms.  de  Colbert)  ^r  de 
terrd  sud  mopebant  (ou  moverunt), 

><^  In  dans  le  ms.  de  Colbert. 

>i  Non  saltum  dans  le  ms.  de  Pétau. 

>>  Le  ras.  de  Pétau  écrit  §,  c'est-à-dire  cum,  an  lieu  de  tamen, 

'^  Expcctant  à%!û%  le  ms.  de  Pétau. 

'4  Tout  ce  passage,  depuis  ignoramus  tamen^  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau 
et  de  Colbert. 

'^  Ungariam  dans  les  mss.  de  Colbert  et  de  Londres. 

'^  Polioniam  dans  le  ms.  de  Pétau. 

**?  Au  lieu  de  pugnando ,  qui  est  donné  parles  mss.  de  Pétaa  et  de  Colbert,  les  trois 
autres  mss.  portent  tune  pro  certom 


(  7'9  ) 
sed  interfectus  fiiit  tune  imperator  eoram  veneno,  et  propter  hoc 
quieverunt  à  pra^liis  iisquè  nunc.  Sed  modôy  quià  positus  est  impe* 
rator  de  novo,  iterùm  '  ad  pugnam  se  incipîunt  pneparare.  Adhùc  * 
scienduin  est  *  quod  Imperator  proprio  ore  ^  dixit  quod  veUet  mit- 
tere  exercitum  suum  *  in  Lrvoniam  ^  et  Prnsciam  7. 

III.  ^  Et  quoniàm  intendit  '  omnem  terrain  delere  vel  in  servitu- 
tem  redigere,  quas  servitus  est  quasi '"  intolerabilis  ''  nostrasgenti  " 
ut  superiùs  dictum  est^  <]|CcurrendQin  igitur  est  eis  ''  bello.  Sed  '^  si 
una  proyincîa  non  vult  alteri  opetn  ferre,  terra  illa  '*  ddebitur  con- 
tra quam  pugnant,  et  cum  illis  bûminibus  quos  capiunt  pugna- 
bunt  "*  contra  aliain  terram  ;  et  in  acie  erunt  primi  :  si  malè 
pugnant  occidentur  ad  eis;  sin  '^  autem  benè^  ipsos  cum  promis- 

*  Les  mas.  antres  que  celai  de  Pétau  intercalent  ici  nne  répétition  dés  molÈde  novo. 

*  Adhùc  manque  dans  le  ms.  de  Pétau,  celui  de  Colbert  donne  et  hoe;  les  autres 
ad  hoc» 

^  i?^/ manqua  dans  lems.  de  Pétau, 

4  Propriore  ore  dans  le  ms.  de  Pétau,  ore  suo  proprio  dans  celui  de  G)Ibert ,  ore 
suo  dans  les  antres. 

^  Situm  n*est  que  dans  le  ms.  de  Pétau* 

^  lorvoniam  dans  le  ms.  de  Londres. 

7  E  Prusciam  dans  le  ms.  de  Pétau,  eiPrusciam  dans  celui  de  Colbert,  et  Pruciam 
dans  celui  de  Londres,  et  Prussiam  dans  les  deux  autres. 

^  Le  ms.  de  Colbert  jplace  vis-à-YÎs  de  cet  endroit  la  rubrique  marginale  qui  fait  le 
titre  de  la  section  UI. 

9  Intendit  dans  les  mss.  de  PéUu  et  de  Colbert,  volant  dans  les  autres. 

^^  Quasi  n*est  que  dans  les  mss.  de  PéUu  et  de  Colbert. 

*■  IntoUerabilis  dans  les  mss.  de  PéUu  et  de  Colbert. 

"  Gentil  dans  le  ms.  de  Pétau. 

■3  Eis  manque  dans  les  mas.  de  Lumley  et  de  Dupay,  lesquels,  ainsi  que  celui  de 
Londres,  mettent,  avant  belioj  la  particule  in  qui  D*est  pas  dans  ceux  de  Pétau  et  de 
Colbert. 

•4  Et  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'^  Illa  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

^^  Pugnahant  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'7«S//i  dans  lems.  de  Colbert,  j/dans  les  autres. 


sis  et  '  adulationibus  tenent,  et  etiàm  ut  ab  ipsis  '  non  fugiant  pro« 
mittunt  eis  quod  facient  eos  '  donÛDOS  magnos  ;  sed  *  post  hoc 
quandosecuri  possunt  esse  de  ipsis  ut  non  recédant  *,  faciuut  eoa 
infelicissimos  servos  :  ac  de  mulieribus  quas  volunt  pro  serviciis  et 
concubinis  tenere  %  faciunt  illud  idem  :  et  ità  cum  homÎDibus  de* 
viclae  provincial  destruunt  aliam  terram.  Nec  est  aliqua  provincia 
quae  per  se  possit  '  eis  resistere^  sicut  nobis  videtur,  nisi  Deus  velit 
pugnare  pro  ipsis ';  quià  de  omni  terra  potestatis  eoruni|  utsupe- 
riùs  ^  dictum  est^  homines  congregantur  **  ad  bellum.  Undè  si  *' 
Christiani  se  ipsos  et  suam  terram  et  Christianitatem  volunt  servare, 
oportet  quôd  in  unum  conveniant  reges,  principes  et  barones,  et 
terrarum  rectores  '"^et  mittant  de  communi  consilio  *'  bomines  con- 
tra eos  ad  pugnam,  antequàm  ipsi  incipiant  per  terram  *^  dif- 
fundi  :  quoniàm  postquàm  incipiunt  spargi  per  terram  '%  nul- 

'  Et  n'tsi  q*ie  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

>  Eis  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  ipsis  dans  les  autres, 

3  Promittunt  eos /acere  dtiQS  les  mss.  de  Pétau  et  de  CoUtertf  faciant  dams  celui  de 
Londres. 

4  SeddtLDs  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  et  dans  les  aufretf. 
s  Recédant  dans  le  ms.  de  Pétau,  redeant  dans  les  autres. 

6  Pro  serviciis  et  concubinis  tenere  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert;  inconeu^ 
binas  (ou  concubinis)  tenere  pro  serviciis  dans  les  autres. 

7  Possis  dans  te  ms.  de  Pétau. 

*  Les  neuf  mots  qui  précèdent,  depuis  sicut  nobis,  ne  ae  trouvent  que  dans  le  ms.  de 
Pétau. 

9  Superiàs  n'est  que  dans  tes  mss.  de  Pétau  et  de  Coll>ert;  ut  est  par  erreur  écrit 
in  dans  le  premier. 

*^  Congregantur  dans  le  ms.  de  Pétau,  congregant  dans  Ici  autres. 

"  Le  ms.  de  Londres  intercale  ici  à  tort  la  particule  et. 

'*  Le  ms.  de  Pétau  écrit  rectones» 

''  Consensu  dans  le  ms.  de  Colbert. 

M  Per  terram  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert ,  per  terras  dans  celui  de 
Londres,  in  terras  dans  les  deux  autres. 

'^  Terram  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  terras  dans  les  autreS|  qui  mettcnl 


lus  '  congrue  auxilium  alteri  potest  prsebere,  quonîàm  ipsi  cater- 
vatim  undiquè  homines  querunt  et  '  occidunt  j  '  et  si  se  claudunt 
in  castris,  ponunt  tria  ^  vel  quatuor  millia  hominum  aut  plures  ^ 
circà  *  castrum  vel  civitatem,  qui  obsideant  '  eam  ;  et  ipsi  nichilo- 
minùs  diffunduntur  per  terram  *  et  homines  occidunt  K 

§  IL  De  armis  et  ordinatione  aciemm  '\ 

I.  Quicunque  autem  volunt  pugnare  cum  eis  ^  hsec  arma  de- 
bent  habere  :  arcus  bonos  et  fortes,  et  "  balistas ,  quas  multûm 
liment }   et  "  sagittas  sufficientes ,  et   bonum   dolabrum   *'    de 

à  la  suite  les  mots  undique  homines  querunt  et,  lesquels  maDqneot  dans  les  mss.  de 
Pétau  et  de  Colbert  et  feraient  double  emploi  avec  le  veste  de  la  phrase. 

'  Nuiltts  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 
'  Ac  dans  le  ms.  de  Pétau. 

3  Le  ms.  de  Colbert  place  Ti»4-vis  de  cet  endroit  la  rubrique  marginale  qui  forme 
le  titre  de  la  section  IV. 

4  Les  mss.  autres  que  celui  de  Pétau  mettent  ici  une  première  fois  le  mot  milita , 
répété  ensuite  par  tous  sauf  celui  de  Colbert ,  et  qui  est  écrit  miUa  dans'  ce  «lernier 
ainài  que  dans  celui  de  Pétau* 

'  Aut  phares  T^eAi  que  dans  le  ms.  de  PétaU. 

^  Circa  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  contrit  dans  les  autres. 

7  Obsidiant  dans  le  ros.  de  Pétau,  ohsedeant  dans  celui  de  Londres. 

*  Terram  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  terras  dans  les  antres. 

9  Et  homines  occidunt  dans  le  ms.  de  Colbert,  homines  occidentes  dans  les  autres^ 

'<>  Ce  titre  forme,  dans  le  ms.  de  Colbert,  deux  rubriques  distinctes,  Tune  De  armis 
eorum  répondant  au  premier  alinéa  de  cette  section ,  l'autre  De  ordinatione  acierum 
eorum  répondant  au  deuxième  alinéa  ;  il  est  évident  que  dans  toutes  deux  le  mot  eo- 
rum  est  de  trop,  le  sens  au  contraire  voulant  contra  eos. 

"  Et  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 
>*  El  manque  ici  dans  le  ms.  de  Colbert. 
'^  Odolabrum  dans  le  ms.  de  Pétau. 


_  (  7"  ) 
bono  ferro ,  vel  securim  '  cuni  longo  '  mânubrio  ;  [  ferramenta  ^ 
sagittarum^  de  arcu,  vel  de  balistâ,  debent,  ut  Tartari^,  quando  sunt 
calida,  temperari  in  ^  aquâ  cum  sale  mixlâ,  ut  fortia  ^  sint  ad  pêne- 
trandum  arma  edrum  ]  ;  gladios  etiàm  et  ?  lanceas  cum  unco  ^  qui 
valeant  ^  ad  detrahendum  "  eos  de  sella  ",  quià  "  de  ipsâ  *'  facillimè 
cadunt  ;  ac  *^  cul  tellos  '^  ;  ac  **  loricas  duplicatas  *',  quià  illas  *'  de  facili  '' 
eorum  sagittae  '''  non  pénétrant;  et  galeam  et  arma  "  alia  ad 
protegendum  corpus  et  equum  ab  armis  et  sagittis  **  eorum.  Et  si 
aliqui  non  sunt  ità  benè  armati  ut  diximus  *^,  debent  ire  post  alios  ut 


I  Fel  securim  dans  les  mss.  de  PéUu  el  de  Colb^rt,  et  securim  daos  celai  de  Lon- 
dres, et  scutum  dans  lés  deux  autres. 
*  Lungo  dans  le  ms.  de  Pétau. 

3  Fenartenta  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4  Tlarran  dans-le  ms.  de  Gôlbert. 
^  Cum  dans  le  ms.  de  Colbert. 

^  Fortia  manque  dans  le  ms.  de  Colbert* 
^  Et  manque  dans  le  ms.  de  Péta«. 
^  Uncto  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9  Valent  daùs  le  ms.  de  Pétau,  volunt  dans  oeiix  de  Colbert  et  de  Londres^  ainsi 
que  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beau  vais. 

'®  Detrahendum  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  trahendum  dans  les  antres» 
'  Sella  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert ,  seUis  dans  les  autres.. 
''  Qui  dans  le  ms,  de  Colbert. 

Tpsa  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  tfi>  dans  les  autres. 
'4  Ad  dans  le  ms.  de  Colbert» 
'^  Cutellos  dans  le  ms.  de  PéUu,  cultellosdam  les  autres. 

Ac  manque  dans  le  ms.  de  Pétau  ;  celui  de  Colbert  met  et^ 
'7  Le  ms.  de  Colbert  répète  ici  par  inadvertance  et  loricas  duplicas. 
'^  nias  dans  las  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  illos  dans  les  autres. 
'9  De  facili  n'' est  que  dansée  ms.  de  Pétau. 
^  Le  ms.  de  Pétau  répète  ici  par  inadvertance  le  mot  eorum. 
"  Le  ms.  de  Pétau  intercale  ici  à  tort  la  particule  et, 
'*  Et  sagittis  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

piximus  dans  le  ms^  de  Pétau,  dixi  dan»  les  autres^ 
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faciuQt  Tartari  ',et  trahere  conirà  eos  de  arcubus  vel  de  balistis '. 
Nec  debent  parcere  pecuniœ  quin  '  comparent  arma  ^  ut  possint 
animas  et  corporaet  ^  liber tatem  et  res  alias  conservare  ^. 

II.  Âcies  debent  ^  ordinare  ut  ipsi,  per  ?  millenarios  ac  '  centena- 
rios  et  ^  decanos  et  duces  exercitùs;  qui  duces  nequaquàm  '"  prae- 
lium  debent  intrare^  sicut  non  intrant  "  duces  eorum,  sed  debent  de 
exercitu  "  videre  et  ordinare.  Legem  ponere  etiam  *'  debent  ut  si- 
mùl  incedant  ad  bellum  sive  aliàs ,  sicut  sunt  ordinati  :  et  quicun- 
que  *^  reliquerit  '^alium  sive  ad  bellum  procedentem  sive  pugnan- 
tem  y  vel  quicunque  fugerit  nisi  omnes  '^  com  muni  ter  cédant, 
graviter  puniatur  '?  ;  quia  tune  pars  bellantium  sequitur  fugientes, 


>  Tatari  dans  le  ms.  de  Colbert. 

>  De  arcubus  vel  de  baUstis  dans  le  ma.  de  Colbert^  arcubus  vel  balisiis  dans  celui 
de  PéUu  y  de  armis  et  sagittis  dans  les  autres. 

^  Quando  comparant  dun  le  ms.  de  Pélaa ,  quin  comparent  dau»  celui  de  Colbert^ 
quoniam  comparent  dAus  les  autres* 

^  Etne  se  trouve\ici  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  Chservare  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert.  —  Tout  le  passage  qui  précède, 
depuis  et  si  aliqui  non  sunt  ità  benè  armatij  manque  ici  dans  le  ms.  de  Colbert^  et  se 
trouve  transporté  à  la  fin  de  l'alinéa  suivant; 

^  Deberent  dans  le  ms.  de  Pétau. 
7  Per  manque  dans  le  ma.  de  Colbert. 
^  Ac  n*est  que  dans  le  ms.  de  Pétau* 

9  Et  manque  dans  le  ms.  de  Colbert,  et  eiecanos  manque  dans  celui  de  Pétao. 
*^  Necquaquam  dans  le  ms.  de  Londres. 

1*  Non  intrant  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  nec  tout  court  dans  (es autres- 
i>  De  exercitu  dans  le  ms.  de  Pétau,  exercitùs  dans  les  autres. 
'3  l^gem  etiam  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert, /figr^m^iic;  d^ws  les  autrep. 
^i  Si  quis  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'5  Eeiiquerit  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  relinquit  dans  1<«  antres. 
'^  0/;i/i^5  manque  dans  le  ms.  de  Pétan. 

'7  Graviter  de  (sans  doute  pour.debet)  puniri  dans  le  ms.  de  Pétau,  gravissim^pu-- 
nitur^  puniatur  oa  puniantw  damb  les  autres. 
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et  sagittis  eos  ^  occidunt,  et  pars  cum  hiis  qui  rémanent  '  pugnat  ' 
et  sic  confunduntur  et  *  occiduntur  rémanentes  ac  *  fugientes  ••  Et  ^ 
similiter  quicunque  fuerit  conversiis  ad  praedam  tollendam  *  ante- 
quàm  omninô  sit  exercituscontrariorum  '  devictus,  maximâ  pœnâ 
débet  muictari  '^  Talis  enim  apud  Tartaros  "  sine  ullà  roiseratione 
occiditur. 

§  III.  Quomodh  occurratur  astuciis  eorum  in  congressione  ". 


I. 


[.  Locus  ad  pr^lium  ''  est  eligendus  t  si  fieri  pptest,  iibi  ^  sit  pla- 
nus  campus  et  '^possint  undiquè  videre^^;  et  debent  habere  '^  si 

>  Eos  daD9  le  ma.  de  Pétau,  eonun  dans  les  autres,  sauf  celui  de  Co|bert ,  pu  tout 
ce  passage  mauque. 

'  Remanet  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres. 

^  Pugnat  dan»  le  ms.  de  FéitiU  j  pugnant  dans  les  autres,  sauf  celui  de  Côlbert, 

4  jic  dans  le  ms.  de  Pétau. 

5  jic  dans  le  ms.  de  Pétau,  et  dans  les  autres. 

^  Tout  le  passage  qui  précède,  depuis  quia  iuncpan  beliantium  seqtdtur ,  manque 
dans  le  ms.  de  Colbert. 

7  Et  n'est  que  dans  le  ms.  de  PétiSii* 

^  Coliectam  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9  Centurnorum  dans  le  ms.  de  Pétau,  adversariorum  dans  celui  de  Golbert. 

>o  J)ebet  muictari  dans  le  ms.  de  Pétau,*  mulctetur  dans  les  autres. 

■*  Ta  taras  dans  -le  ms.  de  Colbert. 

*'  Nous  avons  déjà  noté  que  la  rubrique  du  ms.  de  Colbert  correspondante  à  ce 
litre  se  trouve  transposée  beaucoup  plus  haut;  elle  est ,  au  surplus,  ainsi  conçue  : 
Quomodà  oecurrendum  est  eis  belio  in  eongressionem 

'3  Prelium  dans  les  inss.  de  PéUn  et  de  Colbert  ,pre!iandum  dans  les  autrei^ 

'4  Ubi  dans  le  ms.  de  Colbert,  ut  dans  les  autres. 

>5  Ut  est  id  répété  dans  le  ms.  de  Pétau. 

>^  Fidere  manque  dans  le  ms.  de  Colbert.  *  '* 

.^7  Debent  habere  dans  Je  ms.  de  Pétau,  hobeant  dans  ceux  de  Londres,  de  Lumley 
jet  de  Dupuy,  debent  habere  si  manque  dans  celui  de  Colbert. 
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possiint  sylvam  *  magnam  à  tergo  velà  latere,  ità  tamen  quod  non 
possînt  *  intrare  inter  ipsos  et  sylvam  '.  Nec  ^  debent  simùl  ^  omnes 
convenire  in  unum^  sed  ^  facere  acies  multas,  et  divisas  ^  ab  invicenii 
non  *  tamen  '  niniis  '*"  distantes  :  et  contra  illos  qui  primo  "  ve* 
niunt  debent  "  unam  aciem  miltere  quae  ''  eis  occurrat  ;  et  si  ^Tar- 
tan '^  simulant  fugam,  non  multùm  yadant  post  eos,  nisi  forte 
quantum  possunt  videre,  ne  ''  forte  ipsos  ad  paratas  insidias  tra- 
hanty  sicut  facere'^  soient  :  et  alia  sit  parata  ad  juvandum  aciem  il- 
lam  '^^  si  '*  fuerit  ppportunum.  Insuper  habeant  speculatores  ex 
omni  parte,  ut  videant  quando  ''  veniunt  *""  aliœ  acies  Tartaro- 
rum  "^  retro;  à  de^^tris,  et  à  sinistris  :  et  semper  debent  aciem  contra 

'  SîWam  dans  les  mw.  de  Pétan  et  de  Colbert« 

^  Possint  dans  les  mss.  de  Golbert  et  de  Londres  ^ possunt, àkn%  les  trois  autres^ 

^  Silvam  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Golbert. 

4  Non  dans  le  ms.  de  Golbert. 

'  Simul  manque  dans  le  ms.  de  Pétai^. 

^  Et  dans  le  ms.  de  Golbert* 

7  Divisas  ad  invicem  dans  le  ms.  de  Pétai^  divisas  ab  i/K^ictf/n  .dans  celui  de  Golbert, 
diversas  ab  invicem  dans  les  autres. 

8  Non  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Golbert,  nec  dans  les  autres. 

9  Tamen  manque  dans  te  ma.  de  Colbert. 

'^  Nimis  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Golbert,  multum  dans  les  autres. 
"  Primo  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Golbert ,  ^ojr/  dans  les  autres^ 
■'  Le  ms.  de  Pétau  intercale  ici  à  tort  le  mot  eis, 
■^  Que  dans  Jes  mss.  de  Pétau  et  de  Golbert,  qui  dans  les  autres. 
'4  Tatari  simulent  dvas  le  ms^  de  Golbert, 
'^  Nisi  dans  le  ms.  de  Londres. 
■^  Ferre  dans  le  ms.  de  Pétau^ 

■7  Jpsam  aciem  dans  le  ms.  de  Pétau,  aciem  prônant  dans  celui  de  Golbert. 
'^  Le  ms.  de  Golbert  intercale  ici  le  moi  forte, 
«9  Quod  dans  le  ms.  de  Golbert. 

*o  Feniunt  dans  le  ms.  de  Pétau  et  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais ,  ventant 
dans  les  autres  mss. 

*■  Tataronimàw[k%  lems.  de  Golbert. 

9» 
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aciem  '  mittcre  quae  eîs  occurrat;  ipsi  enîm  semper  nituntur  con- 
cludere  adversarios  suos  '  in  medio  :  undè  magnam'  cautelam  de^ 
bent  habere  ne  hoc  facere  possint,  quià  sic  exercitus  facillimè  de- 
bellatur.  Âcies  autem  ^  debenl  hoc  cavere,  ne  diù  currant  post  eos, 
propter  insidias  quas  soient  parare  *  :  plus  enim  fraudulenciâ  quàm 
fortitudine  pugnant 

ir.  Duces  exercitus  semper  debent  esse  parati  ad  inittendum  ad- 
jutorîum,  si  necesse  *  est,  illis  qui  sunt  in  pugnâ;  et  propter  hoc 
etiàm  debent  vitare  nimium  cursum  post  eos,  ne  forte  fatigentur 
equi  eorum  ;  quoniàm  nostri  multitudinem  equorum  non  habent  : 
sed  Tartari  ^  illum  quein  equitant  unâ  '  die,  itlum  non  ascendunt  in 
tribus  vel  in  quatuor  diebus  post  hoc  ",  undè  non  curant  si  fati- 
gentur equi  eorum  propter'  multitudinem  equorum  "^  quam  "  ha- 
bent. Et  si  Tartari  "  cedunt,  non  tamen  nostrî  debent  **  recedere , 
vel  abinvicemseparari,  quià  simulando  hoc  '^  faciunt,  ut  exercitus 
dividatur  '^  et  '^  post  hoc  '^  libère  ingrediantur  et  destruant  omneni 

'  Vnam  aciem  contra aliam  dans  le  nos.  de  Colbert. 

3  Suos  dans  le  ms.  de  Pétau^  eorum  dans  les  autres. 

^  Actes  autem  daos  lems.  de  Pétau,  omnes  acies  dans  les  autres. 

4  Parare  dans  le  ms.  de  VélBU,  preparare  dans  les  autres. 

5  Nccmy  c'est-à-dire  necessarium  dans  le  ms.  de  Pétau.  Si  necesse  est  manque  dan» 
le  ms.  de  Colberl. 

^  Tatari  dans  le  ms.  de  Colbert. 
7  Uno  dans  le  ms.  de  Pétau. 
^  Hec  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9  Les  mots  equi  eorum  propter  manquent  dans  le  ms,  de  Pétau  )  et  les  mots  equt 
eorum  seulement  dans  celui  de  Colbert, 

><*  Le  mot  equorum  ne  se  retrouve  ici  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert, 

>>  Quem  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

"  Tatari  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'^  Nostra  débet  dans  le  ms.  de  Londres. 

>4  Fugam  au  lieu  de  dedans  le  ms.  de  Colbert. 

i*»  Dividantur  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'6  Ut  encore  dans  le  ms.  de  Pétau. 

>7  Les  niss.  au  1res  que  celui  de  Pétau  intercalent  ici  le  mol  terram* 
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terram  '.  Debent  etiàm  cavere  ne  '  faciant  '  nimias  expensas,  ut  so- 
ient ;  ne  propter  penuriam  redire  cogantur  ^  et  dent  Tartaris  ^  viam 
utipsos  et  alios  occidant  ^  et  destruant  totam  ?  terram  ^  et  propter 
eorum  superfluitatem  nomen  Dei  '  blasphemetur.  Sed  '  hoc  de- 
bent facere  diligenter,  ut  si  conlingat  aliquos  pugnatoi*es  recedere  '% 
quôd  alii  loco  eorum  succédant. 

III.  Duces  etiàm  nostrî  debent  die  noctuque  "  facere  exercitum 
custodiri",  ne  repente  et  subito  irruant  super  ipsos'';  quià  Tar- 
tari  '^  ut  demones  multas  excogitant  iniquitates  et  ^'  artes  nocendi  : 
imo  *^  tàm  de  nocte  quàm  de  diesemper  '?  debent  esse  parati;  ne- 
que  exspoliati  ^  debent  jacere,  nec  deiiciosè  ad  mensam  sedere ,  ut 
imparati  non  valeant  inveniri  ^'^  quià  Tartari  **  vigilant  semper  ut 

>  Omnem  terram  dans  le  ma.  de  Pélau,  eam  dans  les  autres. 

'  Ne  dans  le  ms.  dePétau,  ut  non  dans  les  antres. 

^  Faciunt  dans  le  ms.  de  Dupuy. 

4  Cogentur  dans  le  ms.  de  Pétaa,  cogantur  dans  celai  de  G>lbert9  compelluntur 
dans  les  antres, 

^  Ta  taris  dans  le  ms.  de  Colbert« 

s  Accidant  dans  le  ms.  de  Pétau. 

7  Totam  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert^  omnem  dans  les  autres. 

^  Dei  dans  le  ms.  de  Colbert^  Domini  dans  les  autres* 

9  Sed  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  et  dans  les  autres. 

■®  Redire  dans  le  ms.  de  Pétau. 

"  Noctuque  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  nocteque  dans  les  autres. 

**  Exercitus  et  custodire  dans  le  ms.  de  Pétau* 

*'  £os  dans  les  mss*  de  Pétau  et  de  Colbert* 

'4  Tatari  dans  le  ms.  de  ColberL 

■^  Iniquitates  e/ manque  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

■^  Inmo  dans  le  ms.  de  Londres. 

>7  Semper  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 

^^  Sed  nec  spoUati  àmufk  les  mss.  de  Lumley  et  de  Dupuy^f^^  neque  exspoliati  dans 
celui  de  Colbert,  neque  expoliati  dans  ceux  de  Pétau  et  de  Londres. 

•9  Ne  imparati  inpeniantur  dtoM  les  mss.  de  Londres,  deDupuy  et  de  Lumley. 

^  Tatari  dans  le  ms.  de  Colbert. 
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videant  qnomodo  '  possint  nocere.  Homines  veroferrœ,  qui  Tar- 
taros  '  expectant  vel  super  se  timent  venire,  occultas  foveas  debent 
habere^  in  quibus  tàm  segetes  quàm  '  alia  reponere  debent  propter 
duo  :  ut  videlicet  Tartari  ^  non  possint  illa  ^  habere;  et  ut  ^  si  eis 
Deus^  propitius  fuerit,  valeant  ea  posteà  invenire ,  eis  fugientibus 
de  terra.  Debent  ^  fenum  et  stramina  comburere  vel  fortiter  occul- 
tare  ',  ut  equi  Tartarorum  *""  eo  minus  ''  inveniant  ad  comeden- 
duni. 


§  lY .  De  muniiione  castrorum  et  cMtatum 


la 


Civitates  autero  et  castra  si  volunt  munire  '*,  videant  pnùs 
qualia  sint  in  situ  '^  :  situs  enim  '^  talis  débet  esse  castrorum  '*^ 
quod   machinis   et  sagittis  expugnari    non  possint'^,  et  aquam 

X  Fîdeant  quomodo  ne  se  trouve  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  G>lbert. 
'  Taîaros  dans  te  ms.  de  Golbert. 

3  Tarn  segetes  quam  alia  daus  le  ms.  de  Pétau,  tam  sagittas  quam  aiia  arma  dans 
celui  de  Colbert,  sagittas  et  alia  dans  les  autres. 

4  Tatari  dans  le  ms.  de  Colbert. 

^  nia  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  ea  dans  les  autres. 
^  Ui  n'est  ainsi  répété  que  dans  le  ms.  de  Pélau. 
7  /)^9  c'est-à-dire  dominas ,  dans  le  ms.  de  Colbert. 
^  Debent  mdjï^ixe  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9  Fel fortiter  occttltare  n^esi  que  âtm^  le  ms.  de  Colbert. 

10  Tatarorum  dans  le  ms.  de  Colbert. 

>'  Nimis  dans  le  ms.  de  Pétau,  eo  minas  dans  celui  de  Colbert,  mintts  simplement 
dans  les  autres. 

»  Nous  avons  déjà  vu  qu'il  y  a  dans  le  ms.  de  Colbert  transposition  de  la  rubrique 
correspondante  à  ce  titre,  rédigée  au  surplus  dans  les  mêmes  termes. 

>3  Jnpenire  dans  le  ms.  de  Pétau. 

■4  Insita  dans  le  ms.  de  Pétau, 

i5  Sicut,  /?.  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'^  Castrorum  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert ,  in  castris  dans  les  autres. 

'"  Possint  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  CoVaerX^  possit  dans  les  autres. 
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habeant  '  sufficientem  et  ligna  %  et  si  fieri  potest ,  quod 
introitus  et  exitus  eorum  '  toUi  non  possit  :  et  quod  ha- 
beant ^  homines  ^  sufficientes  qui  possint  vicissim  pugnare.  Et 
debent  vigîlare  diligenler  ne  aliquâ  astuciâ  possint  Tartari  ^  cas- 
trum  furari.  Expensas  ad  multos  annos  debent  habere  sufficientes: 
custodiant  tamen  diligenter  expensas,  et  illas  '  in  mensurâ  mandu- 
cent,  quià  nescîunt  quanto  tempore  ipsos^  in  castris  oporteat  '  esse 
conclusos  ";  quià  quando  ipsi  *'incipiunt  ",  muUisannis  obsident 
unum  castrum^  sicut  ''  fit  hodiernâ  die  in  terra  Alanorum  de  quo- 
dam  monte,  quem  ut  credimus  '*  jàm  obsederunt  per  duodecim 
annos  '*,  qui  eis  '^  viriliter  restiterunt  '^  et  multos  Tartaros  '•  et  no- 
biles  occiderunt.  Alia  autem  castra  et  civitates;  qux  ''  talem  situm 

Habeant  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 
*  Lignum  dans  lea  mss.  de  Lumiey  et  de  Dupay. 
^  Eorum  dans  le  ms.  de  Pétau,  eis  dans  les  autres. 

4  Habeat  dans  le  ms.  de  Pétau. 

5  Hos  dans  le  ms.  de  Pétau,  sans  marque  d'abréviation. 

6  Tartari  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Pétau. 

7  Expensas  et  illas  dans  le  ms.  de  Pétau  ^  expensas  et  illa  dans  celui  de  Colbert  ^ 
illas  et  dans  les  autres. 

^  Ipsos  dans  le  ms.  de  Pétau,  eos  dans  les  autres. 

9  Oporteat  dans  les  ipss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  oportet  dans  les  autres. 

■^  Conclusos  dans  le  ms.  de  Colbert,  incluses  dans  (es  autres. 

i>  Quia  quando  ipsi  dans  le  ms.  de  Pétau,  quia  cum  dans  celui  de  Colbert,  quando 
enim  dans  celui  de  Londres  ,  qmim  cnim  dans  les  deux  autres. 

'*  Les  mss.  autres  que  ceui  de  Pétau  et  de  Colbert  intercalent  ici  le  mot  tune 

^^Sicut  dans  le  ms.  de  Pétau,  sic  dans  les  auti^es. 

i4  Credimus  dans  le  ms.  de  Pétau,  credo  dana  les  autres. 

■^  Duodecim  annis  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'^  Eis  n'est  que  dans  le  ms.de  Colbert. 

>7  Resisterunt  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'^  Tataros  dans  le  ms,  de  Colbert.  « 

'9  Que^  c'est-à-dire  quem^  dans  le  ms.  dePétau. 
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non  habent,  debent  foriiter  vallari  foveis  profundis  muratis  ' ,  et 
rauris  'benè paratis  ';  et^  arcus  et  sagittas  sufficientes, et  lapides 
ac  ^  fundas  debent  habere.  Et  debent  diligenter  cavere  quod  non 
permittant  Tartaros  ^  ponere  machinas  suas,  sed  ^  suis  machinis  de- 
bent eos  repellere;  et  si  forte  aliquo  ingenio  vel  aliquâ  ^  arte  Tar- 
tan ^  erigant  '*"  machinas  suas,  debent  eas  destruere  machinis  suis 
si  possint  ''  :  balistis  etiàm  et  "  fundis  et  machinis  debent  resistere 
ut  *'  civitati  non  appropinqtient  '^.  Aliàs  '^  etiàm  debent  esse  pa- 
rati  '^,  ut  superiùs  dictum  est  De  castris  etiàm  '^  et  civitatibus  quae 
sunt  in  fluminibus  positœ,  debent  diligenter  videre  ne  possint  sub* 
mergi.  Sed  adhùc  '*  sciendum  est  quod  Tartari  plus  diligunt  quod  ho- 
mines  se  in  civitatibus  et  castris  claudant  '^  quàm  quod  '**  pugnent 

>  MuratisàwRs  les  mss.  de  Pétau^  de  Colbert  et  de  Londres,  munttis  dans  les  deux  autres. 
*  Muratis  encore  dans  le  ms.  de  Pétau. 

3  Paratis  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert^  preparatis  dans  les  autres, 

4  £t  manque  dans  le  ms.  de  Colbert. 
^  JE"/ encore  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  Tataros  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7  Sed  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  ^/dans  les  autres* 

8  Aiiqua  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

9  Ta  tari  dans  le  ms.  de  Colbert. 

<o  Erigant  dans  le  ms.  de  Pétau,  erigunt  dans  les  autres. 

"  Possint  dans  le  ms.  de  VélAu,  passant  dans  les  autres* 

"  Etiam  et  n'est  que  dans  le  ms.  de  Pétau;  celui  de  Colbert  ne  met  que  ei^  et  les 
autres  que  etiam, 

>^  Ut,,,  non  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  ne  dans  les  autres. 

^^  jippropinquant  àwcks  les  mss.  de  Pétau  et  de  Londres,  j9ro/7r/i<^iiaii/ dans  celui  de 
Colbert. 

^^  Alla  dans  le  ms.  de  Colbert. 

■^  Preparati  dans  le  ms.  de  Colbert. 

'7  Etiam  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

'^  ^^Adans  le  ms.  de  Pétau,  ad  hoc  dans  les  autres. 

'9  Se  in  civitatibus  et  castris  claudant  dans  les  mss.  de  Pétan  et  de  Colbert,  clatt^ 
dant  se  in  civitatibus  dans  les  autres. 

^  Quo£/ manque  dans  le  ms.  de  Pétau  ;  le  ms.  de  Londres  écrit  pungnant. 
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cum  eis  in  campo  :  dicimt  enim  illos  '  suos  esse  porcellos  '  in  harâ  ' 
conclusos  ;  uiidè  ponunt  eis  custodes  ut  superiùs  dictum  est. 

§  V.  Quidfaciendum  est  de  captim  *. 

Si  autem  ^  ahqui  Tartan  ^  de  cquis  suis  in  bello  '  projiciantur  ^ 
statim  sunt  capiendi  y  quià  cùm  sunt  in  terra  fortiter  sagittant,  et 
equos  ac  '  horaines  vulnerant  et  occidunt.  Et  si  servarentur  '"*,  taies 
possunf'esse,  quod haberetur per  eos  quasi"  perpétua  pax,  aut 
pecunia  magna  daretur  pro  eis  *'  :  quoniàm  se  ad  invicem  diligunt 
satis;  sed  quomodo  Tartari  cognoscantur  superiùs  dictum  est,  ubi 
de  '^  forma  eorum  est  expressum  **  :  tamen  *^  quando  capiuntur,  si 
debent  servari  ,  ne  fngiant  diligens  custodia  est  habenda  ''.   Sunt 


'  îllos  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Ck>lbertf  eos  dans  les  autres. 
'  Purcellos  dans  le  ms.  de  Londres. 
^  /éra  dans  les  msa»  de  BéUu^  de  Golbert  et  de  Londfes. 

4  Comme  au  ms.  de  Colbert,  sauf  Taddition  ,  dans  la  mbrique^  du  mot  eomm,  qu 
est  évidemment  de  trop^  le  sens  indiquant  plutôl  ex  eis, 
^  Enim  dans  le  ms.  de  Pétau. 
^  Tatari  dans  le  ms.  de  Colbert. 

7  Bellis  dans  le  ms.  de  Colbert^  beUo  jitodans  celui  de  Pétau. 

8  Prohiciantur  daLDS  le  nu.  de  ^élw^  proicittntur  dni»  les  autres. 

9  Ac  dans  les  mss.  dePéUuetdeColberty  ei  dans  les  antres/ 

^0  Seivarentur  dans  le  ma.  de  Péidn,sen»antur  dans  le» autres. 
■  '  Possunt  dans  le  ms«  de  Colbert,  poiest  dans  lea  attires. 

*»  Haberetur  per  eos  quasi  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  habeatur  pro  eis 
dans  les  autres* 

'3  Daretur  pro  eisààus  le  ms.  dePéUu,  redtmammràtLW  les  autres. 
'4  De  n'est  que  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert. 

»5  Est  expressum  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Colbert,  fuit  expressa  dans   les 
autres. 

*^  Tune  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*7  Habenda  dans  le  ms.  de  Pélau,  adhihenda  dans  les  autres. 
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etiàm  *  alias  multae  gentes  cum  eis,  quœ  per  formam  superiùs  anno* 
tatam  possunt  ab  ipsis  cognosci.  Est  etiàm  *  hoc  '  sciendum  ,  quôd 
multiin  exercitu  sunt  cum  eis  ^  qui  si  vidèrent  lempus,  et  haberent 
fiduciam  quod  nostri  non  occiderenl  eoS|  ex  omni  parte  exercitûs, 
sicut  ipsimet  nobis  dixerunt  ^y  pugnarent  cum  ipsis  ^,  et  plura 
mala  ^  facerent  eis  *  quàm  alii  qui  sunt  eorum  adversarii  ma- 
nifesti  K 

Haec  autem  quœ  superiùs  scripta  sunt^  ut  illi  qui  videnmt  et  au* 
dierunt  tantùm  duximus  référendum  '%  non  ut  instruamus  discre- 
tos  qui  per  exercitum  pugnse  bellorum  noverint  astucias  :  credi- 
mus  enim  quod  multa  "  meliora  etutiliora  cogitabunt  "  et  facient 
illi  qui  ad  hoc  prudentes  sunt  et  instructi;  poterunt  ''  tamen,  per 
illa  quse  superiùs  dicta  sunt,  habere  de  eis  occasionem  et  materiam 
cogitandi.  Scriptum  est  enim  :  «  Audiens  sapiens  sapientior  erit,  et 
»  intelligens  gubernacula  possidebit»'^. 

>  Et  dans  le  ms.  dePéUn;  le  mot  manqu*  dans  oekû  de  Colbert. 

'  Autem  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  Hoc  manque  dans  le  ms.  de  Colbcrt. 

^  Civn  eis  dans  les  mss.  de  Pétaa  et  de  Golbert,  eorum  dans  les  autres. 

^  Dixerunt  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  Ipsis  dans  le  ms.  de  Pétau ,  eis  dans  les  autres. 

^  Pejora  inara  dans  le  ms.  de  Pétau,  pejora  mala  dans  celui  de  Golbert. 

^  Eis  dans  les  mss.  de  Pétau  et  de  Golbert,  ipsis  dans  les  antres. 

9  Ici  se  terminent  uniformément  les  mss.  de  t^olbert,  de  Lumley,  de  Dapuy  et  de 
Londres.  Celui  de  Golbert  est  clos  en  iset  endroit  par  la  formule  expUeiunt  gesta 
Tartarorum. 

I 

*^  Diximas  referendo  dans  le  ms.  de  Pétau,  le  seul  qui  nous  fournisse  ce  passage. 

"  Nulla  dans  le  ms.  de  Pétau  ^  mais  os  serait  direclement  contraire  au  sens  plausi- 
ble du  passage  entier. 

"  Cogitàbant  dans  le  ms* 

>9  Le  ms.  insère  ici  le  mot  et. 

'4  Gette  citation  est  prise  des  Proverbes  de  Salomon,  diap.  I^  verse^  5  \  mais  le  9xot 
sapiens  est  oublié  dans  le  ms.  de  Pétau« 
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■  t  •         • 

Dicto  quomodo  bello  pçcif rra^ur  ejsdem,  ultimo  dicemu^  da  via 
quam  fecirnuB  et^e  situ  t^rf^^uça  per  quas  tr9B8iviqau$,  et  ordina- 
tione  curise;  Imperatoris  et  pxiiicipuiQ  ejus^  çt  testibus  qui  in  terra 
T9rtarorum  nos invepprunt»  «i  ^  • 

§  I.  A)^  vi<|.  quam  feclmu^^  «f  ^fe  ^«Vw  terrarwn  per  quas 
....  tnmsiuimus^*  0 

■  ,  .  t  .      .    ■  . 

K  Cùm  jàm  proposuissemus,  ut  dictum  est  priùs  aliàs,  ad  Tartaros 

profiscisci^  ad  regem  peryellim^s  ^oeioojrum^  Hequisito  çopsi|io 


' .  ••  i  • .  ■  •  . 


*  Ce  tStrie^  cotnttiie  lé  <Aap1tr6  mêinê-toot  eûWèt^  né  se  trodvêque  dans  lé  ma.  de  Pé- 
Utt,  où  il  est  ainsi  tourné  :  Deprovinciis  et  situ  eamm  per  quas  transmmuSj  et  de  tes- 
tibus qui  nos  invenerunt  ibidem^  et  de  caria  imperatoris  Tartarorum  etprincipum 
ejus.  Nous  n'avons  fkit  que  rétablir roVdre  réel  des  matières  ti-ailées  dans-  cette  dernière 
partie  de  la  relation.  '- —  Ce  chapitre  réponcl/  dans  Tabrégé  de  Vincent  de  Beauvais,  à 
quinze  chapitres  distincts,  que  nous  indiquerons  successivement  à  chaque  aection. 

*  Ce  titre  a  été  suppléé  par  nous.  --^  Les  cinq  premiers  alinéas  de  cette  section  ré- 
pondent, dans  Fabrégé  de  Vincent  de  Beauvais^  au  cfaap.  xxx,  De  itinere  frcCtris  /<?- 
honnis  usquè  ad  primant  custodiam  Tartarorum  ;  le  6*  alinéa  et  une  partie  du  ^« 
répondent  au  chap.  xx,  QuaUter prima  cum  sociis  suis  redeptus  esta  Tartaris;  la  fin 
de  ce  7*  alinéa  avec  les  deux  suivants,  au  chap.  xxi,  Qualiter  recepti  suntapùd  Corren- 
sam  ;  les  alinéas  lo,  xr,  iQ/qni  viehnent  ensJiîte^'  répondent  bu  chap.  xxii,  Qualiter 
recepti  sunt  apud  Bathy  magnum  principem  ;  les  trois  alinéas  suivants,  au  chap.  ixiii, 
Qualiter  recedentés  a  Bathy  per  tètram  Comanoriûn  et  Ka/igittaritm  '^trànsiérunt ; 
puis  les  alinéas  1 6  et  17,  sauf  quelques  lif^neè  de  ce  'dernier,  au  chap.  xxiv^  Qualiter 

92 


(  7^4) 

ejuSj  cùm  esset  nobis  familiaris  dominus  ab  antiquo,  quae  via  esset 

•    •     •         . 

nobis  meliorad  eundum,  res^ondit  quôd  esset  meliùs,  prout  ei  vi- 
debatur,  ire  per  Poloniam  et  Rusciam  ;  habebat  enim  consangui- 
neos  '  in  Polonià,  quorum  adjutorio  Rusciam  intra^e  possemtis  :  et 
datis  Ktteris  sais  et  bono  conduetu  iteir  dt  per  Polôtiiam  tfansire- 
mus,  fecit  etiàm  nobis  expensas  dari  per  terras  et  civitates  ejus , 
quousquè  ad  ducem  Selesise  '  Boleslaum  '  veniremus ,  nepotem  ip- 
sius^  qui  nobis  etiàm  erat  familiaris  et  notùs. 

II.  Ipse  etîàtn  nobis  dédit  litterassùas  et  condiictùm  securum  et 
expensas  per  <  villas  et  civitates,  usqueqùo  vénirèmus  ad  Lancisci  * 
ducem  Conradum  ^  Quo  tempore ,  nobîs  gratîâ  Déî' fa  vente,  vé- 
nérât ibi  Dominus  Vasilico^,  dux  Ruscise,  a  quo  intelleximus  de 
facto  pleniâs  Tartarorum  :  miserai  enim  ibi  nuncios  suos,  qui  ad 
ipsum  et  fratrem  suum  Danielem  H^diefant^  portantes  securitatem 
de  transeundo  ad  Bâti ,  domino  Danieli  ;  qui  ^  dixit  nobis  quôd  si 
nos  vellemus  ire  ad  ipsos ,  oporterei  nos  faabere  munera  magna  ad 
dandum  eîs,quià  illa  cum  importunitaté  maximâ  rëquirebant,  et  si 
non  ^dabantur^  sicut  etiàm  verum  est,  non  poterat  nuncius  cum 
eis  congrue  facta  sua  facere,  îmo.atiiim.quasiproinichilo  reputatur. 

♦ 

adprimam  imperatoris  fiUun  cwriam  devenerani  ;,w6^q  les  deux,  derniers  alinéas  de 
celle  section  au  cbap*  xxv ,  QuaUier  ad  ipfum  Cuyuc  imp^raforem  jfktumm  pe/ve^ 

*  Consanguiaeus  dans  le  ms.  de  Pétau ,  c^nsar^^iffM  dans  cewi  de  Yî^^ceol  de 
Beauvais.    « 

'  Glesie  dans  le  ms.  de  Pétau,  Sehsie  dans  ceux,  de  Vincent,  de  Beau  vais. 

'^  ^olezlamn  dans  les  mss.  de  Vii^cent  de  Bea\^ya«s.  ,  , 

'  .£^.dans  le  ms.  de  Pétau* . 

\Lantisci  àAn^  le  ms,  d  e  Pétau ,  Z^AC/ic/c  dans  eeux.de  Vincent  de  Beau  vais. 

^  Conranduni  dans  le  uis.  de  PéUu,  Çpprai^  dans  ceux  de  V iucefii  de  Beauvais. 

1  V^silica  dans  le  pu.  de  Pétau,  IFm^iUco  d^s  ce4x.de;  Vio^ei^t  de.^eauvais. 

**  C'est  au  duc  Vasilico  que  se  rappf  r,(e  je  prp^gmi^ff/.  i 

^  Non  manque  dans  le  ms.  de  Pétau,  mais  il  est  indispeneable  pour  le  sens. 


Nos  autem  nolenteâi  quèd  riegottûtt*  BfWnîtîî  Papa*  ^et  Ecdesiae  prop- 
ler  hoc  impedirètur,  dfe  hoc  quod  datif  tu'  nobisf  ftrerat  causa  elemo- 
sinse,  ut  "  non 'deficeremus, 'et-ad  "siAsidium 'viaî  nostrae,  emi 
fedmtis  quâ^^iin  castorum-  ^  pélks  )  et  quoruTud^m  etiàm  aiii-* 
maKum  diversorum  *;  l>itx  C6n)iEidus  *j  ët-Duxissa  •  Cracoviae  ',  et 
quidam  milites,  et  Episcopus  Cracoviœ%  hoc  sciéntes,  plures  etiàm 
hujusmodi  '  nobis  pelles  dcriârtint.  Dux  ètiàm  Coiiradus  ^^  et 
filius  eju8  et  Episcopus  "  Cracôvia^  rogavétunt  multùm  attenté 
dacem  Vasilicokiem  praedictum  ^  ut  nos  ad  transeundum  ad  Tar- 
•taros  juvarelift-quanlùtti'  posset;  qUi  respondit  "  quiod  facéret  hoc 
libenter.  '  ;       i 

nu  Undè  nos  secum  duxit  in  terram  ipsius  ,  et  .cùm  detinuissét 
nos  aliquot  diebusin  expensis  ejus  lit  aliquantulùm  quiésCeremus  *^ 
etiedsset  nobîs  vendre  episcopos  silos  dé  nostro  rogatu,  legîmus  eis 
littéras  Domitii  P&paTîîi  qîiibb^  mdnébat'eos  quèd  debe^ent  redire 
adEcdesi»  unitatem  sanctae  msliris  :  nos  eti^tn  nfonuimus  eos,  et 

:  •  .s  -  .    •     ■    .      •     •    ":'.  :•       '      •       - 

*  Ut  manque  dan)  le  nis.  de  Pétao  ;  il  est  indispensable  pour  le  sens! 

*  4^4  manque  datttlems.  de  Pét&ti;  il  est  conservé  dansfriirégé  dé  Tîncent  de 

3  Castrorum  dans  le  ms.  de  Pétau,  eastonun  dans  ceux  de  Vincent  de  Beaavais. 

4  Duorum  dans  le  ms.  de  Pétau,  sans  iodication  d'abréviatioû. 
^  Conrûndusduns  le  ms.  de  Péiau. 

^  Durisa  dans  le  ms.  de  Pélau,  Duchissa  dans  ceux  de  Vincent  de  Beauvais. 

7  Eracorne  dans  le  ms*  de  Pélao,  Crùeàpie  dans  ceux  de  Vincent  de  Beauvais. 

^  Cratonie  cette  fois  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9  h^  dans  le  ms.  de  PéUu,  c'est-à-dire  hus^  pour  hnjus^  qui  est  encore  însuflîsant  : 
l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais  nous  fournit  hu/usmoHij  '    "' 

^^  Co/ira/iiiuê  daLD9  le  JM.  6»  ¥éUu.  .  '    :        .     i 

"  Dttx  dans  le  ms«  dePétau^  mais  nous  avons  vu  plûs'h'/fit  que  Cracovîe  était  alors 
sous  l'antorîté  d'une  princesse  (la  doehesse  GriniislaWa]' ainsi  nommée  pér  Matbias  de 
Michow)  ;  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais  porte  ej7isifop(a. 

«»  Respondet  dans  le  ms.<le  PéUu. 

'^  Quiescrnmus  dans  le  ms.  de  Pélau. 


^(■756  ) 

etiim  (Uiximosri^^^ii^nliàfQ^ppiwAii»^,  t^m  ll|ycQn^^iiàinepiacopo9 
çt  alips  pmiies  q^uî  coniKfqj^trant»  ft4;iiUu4  id^mv  Setl  qtiià  eôdem 
teinpore  quo  dux  pr^îci^iis  ibs.P.cJoniam  vetiU,  frater  e|u$'  dus 
Daniel  i¥cirat  ad  {Bâti  et.pmeseQ^/noit  enat^  finalitjj^  respondere  non 
potuerunt;  sed  ad  pleqanftn^.twpfCHis^PMnn»  opqtrtehai ^ auum ise- 
dittim.Vexpectfjre.    . ..   /  ^vv-. ^  ii)  »-.  .    •.;,'■•••  i.  ''  • 

IV.  Post.hoc  ^dj^x  praedictug;U4què;in  JidQviaQi  i^  uriuiii 

serviejntem  transpiiâit,  ^Nic^ilçmi^s'  tamien  iJ^^intos  semper  sub 
periculo ,  capi^is ,  prçpter  Luthuanoa  ':  q^ji  saepè  insultuni  ^  facie*- 
bant  occviitè  quantum  poterapt  ^up^i*  (fvmtA.Ru^QKi^et  maxime  in 
locis  illis  per  quos  ^  debebainus  transire  ;  et  quià  major  ^ts  bo- 
minum  Ki^scide  a  Tartaria  fuit  oççi^  yel  m  <rf)ptivitajbem  deducta , 
idçircQ,^  eis  resistere  potçnter  ipinipèpossent»  .a-iRblAienis  ^  tamen 
per.s>çryientçmpraçdictumc^rîuufl^s|ç^^^  fairekUe,  et 

^r^îj^ofiq^  ÇjCUQif:phristi,jOp^je^pîei?^^^  pçryenipjHfc  i»  Kioviatm, 
qii8B  metrppoU^^  (Ç9^  l^ppciœ^jçt  cij^flflejfjfÇftijsemu«iiUùcy  habuimM 
de  via  uostrâ  consilium  cum  millenario  et  aliis  nobilibus  qui  erant 
ibidem  :  qui  responderunt  nobis. quod  si  duceremusin  Tartariam  ^ 
equos  illoç  quo9  babebami^a,  cùip  niy^s  essent  magitœ,  et  nescirént 
fodere  berbam  '  sub*nive  sicut  equi  Tartarorum^  nec  inveniri  pos- 

>  Dcddiittm  dans  le  ma.  de.Pétao. 

« 

*  Euehuanos  dans  le  ms,  de  PéUu,  Luchuemos  \dans  ceux  de  Viooeot  de  Beauvais, 
lÀtuanos  daos  les  éditions  :  i\  s'a^t  en  ejSe^dea  LilbuaDiens. 

3  3fii/fiim  dans  |^  ms.  de  |^éUU|  ^*e^'k\^W^^^nuUîum';*imulmm  dans  Vînc«Dt  de 
Beauvais.  ...    1 

4  Que  dans  le  ms.  de  Pétan,  quos  dans  Vincent  de  Beauvais. 

5  Iccirco  dans  le  ms.  de  Pétau, 

^  Euchenis  dans  le  ms.  de  Pétau,  Rut/tenisdws  œuk  de  Vîneeut  de  Beauvais. 

7  In  KjroPiam  dans  le.msv  de  Pétaa;  nuds  o'e^  uneecreur  évidente^  Tabrégéde  Vin- 
cent de  Beauvais,  en  insérant  dans  la  mén»  phrgse  rénoncialion  ad  Tartarat^  indique 
la  rectification  gue  nous  avons  adoptée. 

^  Erbam  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9  Super  dans  le  ms.  de  Pétau,  sub  dans  YinoaDt  de  Beauvaia* 


1 
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set  aliquid  aliud  ad  manducandum  pro  ipsis,  cùm  Tartari  nec  sira- 
mina  nec  fenum  nec  pabuhim  habeant,  morerentur  omnes.  Undè 
noS|  habito  consilio,  decrevimus  eos  illic  dimittere  '  eu  in  duobus 
pueris  qui  custodirent  illos  ibidem  ;  quarè  oportuit  nos  millenario 
mimera  dare,  ut  ipsum  haberemus  propicium  ad  daudum  nobis 
equos  subducticios  et  conductum.  Antequàm  in  Kioviam'  venire- 
mus,  in  Danilove  'usquè  ad  mortem  fuimus  infirmât!;  nichilomi- 
nùs  tamen  in  vehiculo  ^  in  roâgno  frigore  per  nivem  fecimus  nos 
trahi  ^^  ne  Christianitatis  posset  negocium  impediri. 

V.  Dispositis  ergo  omnibus  istis  negociis  in  Kioviâ  ^  secundâ  ? 
diepost  festum  Purificacionis Dominas  Nostras,  cum  equis  millenai;ii 
et  conductu,  de  Kioviâ  *iter  arripuimus  ad  alias  barbaras  nationes. 
Pervenimus  ad  quandam  villam  quas  erat  immédiate  sub  Tartaris, 
quseCanove'appellatur;  prasfectus  autem  villae  nobis  dédit  equos 
et  conductum  usquè  ad  aliam  villam  in  quâ  erat  quidem  alanus  pnc- 
fectusy  qui  vocabatur  Micheas  '%  qui  omni  maliciâ  et  nequiciâ  erat 


>  Les  mots  eos  illic  dimittere,  qui  nous  ont  été  conservés  par  Vincent  de  Beauvais , 
manquent  dans  le  ms.  de  Pétau  ;  il  était  indispensable  de  les  rétablir. 
*  Kyo^iam  dans  le  ms.  de  Pétau. 

3  Dari/one  dans  le  ms.  de  Pétan,  Danilone  dans  ceux  de  Vincent  de  Beauvais  •  la 
tenninaison  parait  être  celle  qui  correspond  à  0(v  ou  offdeè  Slaves,  comme  on  le  voit 
plus  bas  dans  Canopée  qui  est  bien  certainement  KanoWj  sur  le  Dniepr  ,  aujourd  hui 
Kaniea^  ou  iTo/uV^  suivant  la  prononciation  russe. 

i  Le  ms.  de  Pétau  donne  ici  la  leçon  inintelligible  debnt  in  eiculo,  à  laquelle  nous 
avons  dû  préférer  celle  de  Vincent  de  Beauvais. 

^  Le  ms.  de  Pétau  intercale  ici  la  particule  etf  qui  ne  pourrait  être  conservée  sans 
nuire  à  la  disposition  de  la  phrase. 

^  Kfoçia  dans  le  ms.  de  Pétau. 

7  Scd'o  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  Kf09ia  encore  dans  le  ms.  de  Pétau. 

ft  Canone  dans  le  ms.  de  Pétau,  Canote  dans  ceux  de  Vincent  de  Beauvais. 

><»  Mitheas  dans  le  ms.  de  Pétau,  Micfieas  dans  Vincent  de  Beauvais. 


...       -  (733)  .._.       _ 

plenus  :  ipse  enim  miserat  contra  nos  in  Kioviam  quosdam  satellites 
suos ,  mendaciter  qui  nobis  dicerent  ex  parte  Corenzae  '  quôd  esse- 
mus  nuncii  et  quod  venirenius  ad  ipsum;  et  hoc  ideo  faciebat 
quauivis  non  esset  verum,  ut  posset  a  nobis  munera  extorquere  '. 
Cùm  autem  perveniremus  ad  ipsum ,  reddidit  se  valdè  diffîcilem 
nobiS)  et  nisi  munera  promisissemus eidem,  nullo  modo  conducere 
nos  volebat  ;  nos  autem  videntes  quôd  aliter  ultra  procedere  non 
poteranius,  promisimus  ei  aliqua  donaria  dare,  et  cùm  daremus  ei 
ea  quae  ^  nobis  videbantur,  nolebat  recipere  nisi  plura  daremus  ei- 
dem;  undè  oportuit  nos  addere  secundùm  voluntatem  ipsius,  et 
quoddam  nobis  subdolè  et  furtivè  et  maliciosè  subtraxit. 

VI.  Post  hoc  recessimus  secundâ  feriâ  quinquagesimse  cum  ipso, 
et  duxit  nos  usquè  ad  primam  cuslodiam  Tartarorum  ,  et  cùm ,  in 
prima  sextà  feriâ  post  diem  ^  Cinerum ,  hospitaremur  dùm  sol  ac- 
cederetadoccasum,Tartari  super  nos  armati  horribiliter  irruerunt, 
querentes  quales  homines  essemus  ;  et  cùm  respondissemus  quod 
nuncii  essemus  Domini  Papae^  quibusdam  cibariis  a  nobis  acceptis, 
continua  discesserunt.  Mane  facto  surgentes,  cùm  aliquantulùm 
processissemus ,  nobis  majores  eorum  qui  erant  in  custodiâ  oc- 
currerunt,  interrogantes  quarè  veniremus  ad  eos  et  quod  nego- 
cium  haberemus?  quibus  respondimus  quôd  eramus  nuncii  Domini 
Papse,  qui  Christianorum  dominus  erat  et  pater  ;  qui  nos  idcirco  ^ 

'  Torrente  dans  le  ms.  de  PéUu)  le  passage  n*est  pas  conservé  dans  Tabrégé  de  Vin- 
cent de  Beau\ais;  il  n'est  pas  douteux  qu'il  s'agit  ici  du  chef  Corenza  qui  comman- 
dait les  avant-postes  tartares,  et  dont  il  sera  question  un  peu  plus  loin. 

>  Extorquete^  c'est-à-dire  extorquentCy  dans  le  ms,  de  Pétau^ 

3  Quœ  manque  dans  le  ms.  de  Pétau  ;  il  était  indispensable  de  le  suppléer  pour  ren- 
dre la  phrase  intelligible. 

4  Prima  die  dans  le  ms.  de  Pétau  ;  post  diern  dans  Vincent  de  Beauvais,  ce  qui  est 
évidemment  la  véritable  le^on. 

^  Iccirco  dans  le  ms.  de  Pélau. 
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miltebat  tàm  ad  regein  quàm  ad  principes  et  Tarlaros  '  omnes 
quià  *  placebat  eidem  quod  Christiani  omnes  Tartarorum  essent 
amici  et  pacem  haberent  cum  eis;  insuper,  quod  desiderabat  quod 
essent  magni  apud  Deuin  in  cœlo  :  idcircô  '  monebat  eos  tàm  per 
nos  quàm  per  litteras  suas  <  Dominus  Papa,  quod  Christiani  effice- 
renturet  fidem  reciperent  Domini  NostriJesu- Chris ti,  quià  aliter 
salvari  non  possent;  mandabet  praetereà  quod  mirabatur^de  tantâ 
occisione  hominum  et  maxime  Christianorum  ac  ^  potissimè  Hun- 
garorum  ',  Moravorum,  Polonorum,  qui  sunt  ei  subditi,  qu»  per 
Tartaros  facla  est,  cùm  eos  in  nuUo  lœsissent  nec  ladere  attentas- 
sent •;  et  quià  Dominus  Deus  erat  graviter  offensus  super  hoc, 
monebat  »  eos  quod  deccTtero  caverent  a  talibus,  et  pœnitenliam 
agerent  de  commissis.  Adhùc  diximus  quod  Dominus  Papa  rogabat 
quod  rescriberent  ei  quid  de  cœtero  facere  vellent  et  quae  sit  eorum 
intentio;  et  quod  de  omnibus  supradictis  eidem  per  suas  Htteras  res- 
ponderent.  Auditis  causis ,  et  intellectis  superiùs  annotatis,  dixe- 
runt  quod  super  ista  verba  vellent  subducticios  equos  usquè  ad 
Corenzam  '^et  ductum  "  pracberey  et  statim  munera  petiverunt, 

*  Tartarorum  dans  le  ms.  de  Pétau,  Tartaros  dans  Vincent  de  Beaavais. 

>  Qui  dans  le  ros.  de  Pétau. 

^  Iccirco  dans  le  ms.  de  Pétau.  / 

4  Per  litUrassuas  manque  dans  le  ms.  de  Pélaa;  nous  l'avons  suppléé  d'après  l'a- 
brégé de  Vincent  de  Beauvais. 

^  Miratur  dans  le  ms.  de  Pétau.  ' 

«  Et  dans  le  ms.  de  PéUu  ,  ac  dans  l'abrégé  de  Vincent  de  Beaavais. 
7  Ungarorutn  dans  le  ms.  de  Pétau. 
"  Attemptasscnt  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9  Le  ms.  de  Pétau  porte  ici  nocebatat  monebat,  dont  le  mot  intermédiaire  doit  se 
lire  alias  o\x  aliter,  et  indique  une  correction  de  nocebaten  monebat . 

««  Corenzam  dans  le  ms.  de  Pétau,  Correnzamà^m  ceux  de  Vincent  de  Beauvais. 

"  Diicatum  dans  les  mss.dePétau  et  de  Vincent  de  Beauvais;  maîscommédans  Talinéa 
suivant  on  retrouve  ducatu  pour  ductu,  sans  équivoque  possible,  il  faut ,  ici  aussi ,  ré- 
tablir duclian ,  et  joindre  ce  mot  à  equos  subducticios  pour  traduire  :  «  des  chevaux  de 
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et  quod  fecimiiâ  :  oportebat  enim  uos  de  necessitate  facere  vo* 

luDtatem* 

vn<  Datis  ergo  muneribusi  et  subducticiis  equis  acceptisde  qoi* 
bus  ipsi  descenderant  *,  cuin  eorum  ductu  ad'Corenzam  *  am- 
puimus  iter  eundi;  ipsi  tameD,  velociter  equitantem ,  Gum  hiis  ver- 
bis  quœ  diximus  eisdem,  ad  ducem  praedictum  uniim  nuncium 
prœmiserunt.  Dux  autem  iste  est  ^  dominus  omnium  qui  in  cusio* 
diâ  positi  sunt^  contra  omnes  homines  Occidentis  ne  forte  subito 
et  improvisé  irruant  ^  super  eos  :  iste  dux  habet  sub  se,  ut  ^  audivi* 
mus,  sexaginta  mi)lia  ^  hominum  armatorum.  Cnm  aotem  pervenis- 
semus  ad  ipsum^fecit  longé  a  se  nobisponere  stationes  ^  et  misit  ad 

nos  servos   suos  procurajtores  qui  quererent  a  nobis   cam,  quo 

* 

louage  et  un  guide  »  ;  au  lieu  de  le  joindre  à  Corenzanf,  et  de  traduire  :  «  jusqu'à  Coreoza 
et  au  quartier-  général  >• 

^  Descenda-enl  dans  le  ma.  de  PéUu  ,  descenderant  daua  ceux  de  Vincent  de 

Beauvaia. 

s  Ducatu  dan9  le  ma.  de  Pétau;  le  sens  réclame  évidemmeot  ductap 
3  Le  ms.  de  PéUu  écrit  presque  toujours  Corenza  par  nue  seule  r;  les  nus,  de  Vin- 
cent de  Beauvais  toujours  par  deux. 
Est  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 
^  iSi//ir  manque  également  dans  le  ms.  de  Pétau. 

6  Irruent  dans  le  ms.  de  Pétau,  irruant  dans  ceux  de  Vincent  de  Beauvais. 

7  jàut  dans  le  ms.  de  Pétau. 

8  Le  ms.  de  Pétau  écrit  en  toutes  lettres  sex  milia;  les  mss.  de  Vincent  de  Beauvais 
portent  DC,  ce  qui  est  rendu  dans  les  éditions,  tantô^  par  sexîngenta  millia  ,  tantôt 
par  sexaginta  millia.  De  ces  deux  leçons,  la  première  est  inadmissible  bien  qu'elle  se 
relrouve  dans  les  sexcenta  millia  de  Simon  de  Saint-Quentin,  en  Vincent  de  Beauvais, 
lib.  XXXII  cap.  xxxiv  ;  la  seconde  est  conforme  à  Torganisalion  décimale  des  armées 
tar  tares,  telle  que  nous  Ta  exposée  le  voyageur,  et  ouïe  corps  de  troupes  commandé  par 
oe  qu'il  appelle  un  duc  est  toujours  de  f^sieurs  myriades^  chacune  de  oelles-ei  ayant 
son  chef  spécial  ;  cette  considération  nous  porte  à  adopter  ici  le  chiffre  de  soixante 
mille  d*autaot  plus  que  nous  savons  que  l'armée  entière  de  Bâtoo-khân  s'élevait  jus» 
qu*à  six  cent  mille  hommes.  n 

9  Vincent  de  Beauvais  4il  stçtionem  an  singulier^ 
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eidem  inclinare  vellemus ,  hoc  est  dicere  quœvis  ei  munera  dare  : 
nos  respondimus  quod  Dominus  Papa  aliqua  munera  non  mittebat, 
quia  non  erat  certus  quod  ad  illos  *  pervenire  *  possemus  ;  insuper 
iveramusper  loca  valdè  periculosa ,  propter  Luthuanorum'  timo- 
rem,  qui  fréquenter  discurrunt  per  vias  a  Poloniâ  ^  usquè  ferè  ad 
TartaroS;  per  quos  tranaitum  feceramus;  verumtamen  ^  de  hiis 
quae  haberemus  ad  victum  nostrum  de  gratià  Dei  et  doroini  nostri 
Papœ,  sicut  poterimus  honorabimus  *  ipsum.Et  cùm  plura  dedisse- 
mus  eidenii  non  suffîcerunteii  nisi  per  interpositas  personas  peteret 
plura  ,  promittena  quod  faceret  nos  duci  honestè  si  admittere- 
mus  petitionem  ipsius ,  quod  oportebat  nos  facere  si  volebamus 
vivere  et  mandatum  Domini  Papae  congrue  ducere  ad  effectuai. 

Tiii.  Acceptis  muneribus  duxeruntnosadordam  sive  tentorium 
ipsius,  et  fuimus  instructi  ut  inclinaremus  ter  cum  sinistro  genu  ^ 
antè  ostium  *  stationis,  et  caveremus  attenté  ne  pedem  super  limen 
ostii  '  poneremus  ;  quod  fecimus  diligenter^  quià  sententia  raortis  est 
super  illos  qui  scientes  limen  stationis  duçis  alicujus  conculcaut  '*. 
Postquàm  intravimus  oportuit  nos  " ,  coràm  duce  et  aliis  majoribus 

>  Nos  ou  7}os  dans'le  ma.  de  Pétao,  illos  dans  YiDceol  de  Beauvaîs, 

•  Pervenîsse  dans  le  ma*  de  VéUai^ peiveriire  dans  YiDcent  de  Beauvais. 
'  Luchuanorum  dans  le  ms.  dePétau. 

4  Pollonia  dans  le  ms.  de  Pétau. 

5  Ferumptamen  dans  le  ms.  de  Pétau. 
^  Honerabîmus  dans  le  ms.  de  Pétau. 

1  Cum  sinistro  genu  n'est  pas  dans  le  ras.  de  Pétau,  mais  il  se  tronre  dans  ral>régé 
de  Vincent  de  Beauvais,  et  Ton  en  doit  conclure,  ce  semble,  que  ces  mots  existaient 
dans.roffiginal,  car  4a  rédaction  de  Vincent  ne  nous  a  paru  présenter  aucune  interpo- 
lation. 

^  Hostium  dans  le  ms.  de  Pétau. 

•  Hostii  dans  le  ms*  de  Pétau. 

''o  Conculcat  dans  le  ms.  de  PéUu. 

"  Le  ms.  de  Pétau  intercale  ici  fautivement  le  mot  «/,  qui  B*est  pas  dans  Vincent  de 
Beauvais. 
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otnnibas  qtii  ftpeciafiter  erant  ad  hoc  advocati,  dicere  flexis  geni- 
bus  ea  quae  superiùs  dixeramus.  Obtulimus  ei  etiàm  *  litteras  Do- 
mini  Papœ:  sedquiànoster  interpreSy  quem  de  Kioviâ  '  dato  precio 
duxeramus,  non  erat  suffîciens  ut  per  eum  Htterse  possent  inter- 
prétant nec  aliquis  ^  alius  idoneus  ^habebatnr ,  idcircà  '  non  potue-* 
runt  interpretari.  Quo  facto,  equi  nobis  dati  foerunt ,  et  très 
Tartari,  duo  qui  erant  decani  et  alitis  erat  homo  Bâti ,  qui  nos  ^ 
ducerent  cum  magna  festinatione  ad  ducem  praedictum  :  iste  autem 
Bâti  ^  est  potentior,  excepto  Imperatore  cui  •  obedîre  tenetur ,  prse 
cunctis  principibus  Tartarorum. 

IX.  Secundâ  autem  feriâ  quae  est  post  primam  dominicam 
Kadragesimae ,  arripuimus  iter  ad  ipsum;  et  equitando  quan- 
tum equi  poterant  ire  trotando  y  quià  habebamus  equos  ré- 
centes ferè  omni  die  ter  vel  quater,  '  equitabamus  de  mane 
usquè  ad  noctem ,  imo  de  nocte  sdepissimè  ;  et  antè  quartam 
feriam  Majoris  Hebdomadae  ^*  ad  ipsum  non  potuimus  pervenire. 
Ivimus  autem  per  tofeam  terram  Comanorum  *\  qax  tota  est  pla- 


'  £tdAus  le  ms.  de  Pétau^  errâm  dans  ceux  de  Vinceot  de  Beau  vais. 

3  Kjroifia  dans  le  ms.  4^9^  ^^  Yioceot  de  Beauvais. 

^  Ada^s  dans  le  ms.  de  Pétau,  pour  aliq^s,  c'estpà-dire  aUquis^  qui  est  la  leçon  de 
Vincent  de  Beau  vais» 

4  Ydoneus  dans  le  ms.  de  Pétau» 

5  Iccirco  dans  le  ms.  de  Pétau» 

^  Nos^  qui  est  dans  Vincent  de  Beauvais,  manque  dans  le  ms«  de  Pétau. 

1  Vincent  de  Beauyais  écrit  Ba^.  Cette  orthographe  du  nom  de  Bfttôo-khân  peut 
faire  présumer  que  les  TarUres  le  prononçaient  par  u  comme  les  Français  diraient 
Batu. 

*  Quui  dans  le  ms«  dePétau. 

9  Le  ms.  de  Pétau  intercale  à  tort  ici  la  particule  ei,. 

^<^  Ebdomade  ànDs  le  ms.  de  Pétau. 

>'  Cumanorum  dans  Vincent  de  Bea avais. 
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na  S  et  habeC  quatuor  flnmina  magna  :  primum  Neper  '  appellatur, 
juxtà  quod>  ex  parte  Rusdas^  ambulabat  Corenza*,  et  ex  parte  alterft, 
perilla  campestriaTMauci  ^,  qui  major  est  quàmCorenza';  secundum 
DoOy  super  quod  ambulat  quidam  prinœps  qui  babet  sororem  Bâti  ^ 
in  uxorem,  qui  Cartau  ?  appellatur ;  tercium  Volga,  istud  flumen  est 
valdè  magnum,  super  quod  vadit  Bâti  '  ;  quartum  Jaec  appellatur, 
super  quod  millenarii  duo,  unus  ex  unâ  parte  fluminis  et  al  ter  ex 
altéra  parte ,  Tadunt.  Omnes  isti  in  byeme  ad  mare  descendunt , 
et  in  sestate  soper  ripam  eorumdem  fluminum  ascendunt  ad 
montes.  Mare  autem  istud  est  '  Mare-Magnum  de  quo  exit  '*  bra* 
cbium  Sancti-Georgii,  quod  Constantinopolim  vadit.  Super  Nèpre  ^' 
autem  fuimus  per  glaciem  multis  diebus.  Ista  flumina  sunt  magna , 
piscibus  multùm  plena,  et  maxime  Volga  :  quœ  flumina  intrant 
mare  Graeciœ  quod  dicitur  Mare-Magnum; super  cujus  maris  littora 
satis  periculosè  per  glaciem  in  pluribus  locis  ivûnus  •'  multis  die- 
bus;  congelatur  enim  circà  littora  benè  ad  très  leucas  interiùs»  Sed 

r 

'  Plena  dans  le  me.  de  Véiva^plana  dans  Vincent  de  BeauTaîs. 
'  Nesper  dans  le  ms.  de  Pétau,  qui  cependant,  un  peu  plus  loin,  écrit  à  Tablatif  Nepc  ; 
Vincent  de  Beauvais  donne  Neper  ti  Nepre  :  c'est  le  Dniepr, 

'  Corcnza  dans  le  ms.  de  Pétau,  Correnza  dans  Vincent  de  Beauvaîs. 

4  Monti  en  cet  endroit  da^s  le  ms.  de  Pétan,  qui  plus  haut,  chap.  V,  §  ii ,  écrit 
Monty,  tandis  que  les  mss.  de  Lumiey,  de  Dupuy  et  de  Londres  donnent  Ma/ici  ou 
Mauci;  les  mss.  de  Vincent  de  Beauvais  portent  ici  Moncy^  les  éditions  MontiL 

^  Corenza  dans  le  ms.  de  Pétau,  Correnza  dans  Vincent  de  Beauvais. 
^  Baty  dans  Vincent  de  Beauvaîs, 

7  Lems.  dePéUu  porte  ici  Carton^  et  plus  loin,  §  iv,  n*  i,  Carbon;  ceux  de  Vincent 
de  Beauvais  écrivent  Tjrbon^  les  éditions  Turbon. 

*  Baty  dans  Vincent  de  Beauvais. 

9  Au  lieu  de  est^  qui  nous  est  donné  par  Vincent  de  Beauvais,  le  ms.  dePétau  écrit  ad, 
><>  ExUt  dans  le  ms.  de  PéUu« 
*  '  '  Nepe  dans  le  ms.  de  PéUu,  Nepre  dans  Vincent  de  Beauvais. 
'>  Vmus  pour  venimus  dans  le  ms.  de  Pétau,  ivimut  dans  Yinceut  de  Beauvais. 
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antequàm  ad  Bâti  '  veniremus,  duo  exnostrisTartaris  praeoesserunt 
ad  indicandam  ei  ^  omnia  verba  quœ  apud  Coreozam  '  dixeramus. 
X.  Gùm  autem  perv^nireraus  ad  BatiHn  teiTa&finibusGoinanoriiiDy 
fuimus  beuè  positi  per  unam  leucam  '.  longé  a  stationibus  suis. 
Quando  autem  debuimus  ^  duci  ad  curiam  ejus,  fuit  nobis  dictum 
quod  debebamus  inter  duos  ignés  transire;  quod'nosaliquà  ratione 
facere  nolebamus  ;.  sed  dixerunt  nobis  :  «  Securè  ite,  quià  pro  nuUâ 
»  causa  facimufr  vos  inter  istos  duos  ignés  transite,  nisipropter  hoc, 
»  quod  si  vos  aliquid  malùm  cogitatis  domino  nostro^  vel  si  forte 
»  venenum  portatis  ^  ignis  auferat  omne  nialum.  »  Quibus  respon- 
dimus  :  «  Propter  hoc  transibimus,  ne  de  tali  re  nos  reddamus  sus-* 
»  pectos.  i>£t  cùm  pervenissemus  ad  ordam  fuimus  ioterrogati*  a 
procuratore  suo,  qui  Eldegai'  vocatur,  eu  m  quo  veUemns  incli- 
nare^idest,  quae  veliemus  ei  munera  dare;  eui  respondimus  ut 
priùs  CorenzsB  dixeramus ,  scilicet,  quod  Dominus  Papa  non  mise-» 
rat  munera,.  sed  nos , de  hiis  quas  habebamus  de  gratia  Dei  et  Do- 
mini  Papse  pro  expensis^  ipsum  sicut  possemus  ^  volebamus  ho- 
norare.  Datis  muneribus  et  acceptis,  iuterrogavit  a  nobis  procurator 
ipsius,  quiEldegai^appellatur^causamadventûs  nostri;  cui  dixi- 
mus  easdem  causas  quas  Corenzae  superiùs  dixeranuis. 


'  Baty  dans  YlDceiit  de  Beau  vais. 

^Ei^  qui  se  trouve  ici  dans  Vinceot  de  Beauvais^  manque  dans  le  ms.  dé  Pétau*. 

^  Correnzam  dans  Vincent  de  Beauvais. 

4  Batf  dans  Vincent  de  Beaovais. 

^  Ce  mot  est  souligné  dans- le  ms.  de  Pétau^^et  en  marge  est  éonli  Gallum  auiortm 
fuisse  vox  ista  arguit, 

^  Debebamus  dans  le  ms.  de  Pétau^  debuimus  dans  Vincent  de  Beauvais. 

7  Eldegay  dans  le  ms.  49"0  de  Vincent  de  Beauvais ,  Eldegai  dans  le  ms.  4898^. 
oomme  dans  celui  de  Pétau. 

*  Possuifius.»,,  volumus  dans  le  ms.  de  Pétau. 

»  Eldegay.  dans  le  ms.  de  Pétau,.  comme  dans  Vincent  de  Beauvais.. 
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XI.  Auditis  causis ,  introduTCPunt  nos  in  Btationens  ^  factâ  priùé 
inclinatione,  et  auditâ  admonitions  '  de  Hmine  %  utdîctumest.  In- 
trantes  autem,  flexis  genibus  dixinms  verba  nostra;.diclis^  verbis, 
litteras  obtuUmus,  et  rogavimus  ut  d^r^enfur  nobis  interpr^e^.  qui 
litteras  valurent  transferre.  Quiindie  Parasceve.'nobîs  dati  fue- 
runt;  et  dilîgenter  transtulimuâ  eas  cum  ipsis  in  litterâTutheniçâ^^ 
sarracenicâ^  et  in  litterâ  Tartarorum  ;  quœinterpret^tio. fuit  Bâti/ 
presentata y  quam  legit  et  notavit  attenté.  Tanden^  ^d.nQstram:  re^ 
ducti  fuimus  stationem.  sed  nuUa  çibaria  nobis  dederunt^  nisi? 
unà  vice  aliquantulùm  milii  in.  unâ  scutellâ  quando  venimus  in 
prima  nocte. 

xiiw  Iste  autem  Bâti  ^  satis  se  magnifiée  tenet ,  habens  ostiarios  ^ 
et  omn«s  ofidales  sicut  et  Imperator  eorum  3  sedet  etiàm  in  eminen* 
tiori  loGO,  quaaiin  trono,  Gum  unâ  de  uxoribus  sui^  ;  alii  autem,. 
tàmfratres  et  filii  '*"  sui  quàm  alii  minores  ",  sedent  inferiùs  in.  me- 
dio  super  bancum;  alii  irero  homines  post  eos  in  terra;  sed  viri  a 
dextris/fœminœa  sinôstris.Tentoria  auteiade  pâmais  Uneis  hahet 


»' 


'  Amonitione  dans  Te  ms.  de  Fétau» 

'  Lumine  dans  le  ms.  de  Pétau;  Vincent  de  Beauyais  ajoute}  pour  ooinpléter  le  sens, 
non  ealcando., 

« 

3  Pascene  dans  le  ms.  de  Pétau  :  c'est  le  Vendredi  saint.  >  Voir  Du  Cange  ».  au  mot 

Paraseeve^ 

4  Le  ms.  ^^o  de  Vincent  de  Beauvais  écrit  ici  rmuheniea^ ...  ! 

^  Le  ms.  de  Pétaa écrit,  après  sarraeenioa  le  mot  suaàacemity  qui  parait  éue  une 
mauvaise  leçon  faisant  double  emploi  avec  la  précédeilte. 

*  ^ao^dans  Vincent  de  Beauvais. 

^  In  dans  le  ms.  de  Pétau  ,  nisi  dans  Vincenfde  Beauvaia^  -  •     . . 
^  Baty  dans  Vincent  de  Beauvais. 
9  Hostiarios  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'«  EtfiUi^  qui  nous  est  donné  par  Vioeent  do  Beauvais,. manque  dans  le  ms.  de 
Pétau. 

*  *  Vincent  de  Beauvais  dit  majores. 
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•magna  et  satis  pulchra^  quœ  régis  Huhgarias*  fuecant.  Nec  aliquis 
extranetas  ad  tentorium  audet  accedere,  praeter  familiam ,  nisi  vo- 
catus,  quantùnicamque  ait  magnus  et  potens,  nisi  forsàn  sciatur 
quod  sit  votuhtas  i[>sius.  Nos  autem,  dicta  causa,  sedimus  a  sinistris  : 
sic  enim!  '  faciunt  ômnes  nunciiin  eundo;  sed  in  redeubdo  ab  Ira- 
peratore  ponebamar  semper  à  dextris.  In  medio  propè osiium  'star 
tiônis  ponitur  mensa ,  super  quam  ponitur  potua  in  aureis  et  ar- 
génteisvâsis  ;  nec  unquàm  bibit  Batî^^  nec  aliquis  prinoeps  Tarta- 
rorum ,  niaximè  duni  in  publico  sunt ,  nisi  cantetur  vei  citarizetur 
exsdem.  Et  cùni  equitat,  sémper  portatur  solinum  ^  vej  tentoriolum 
super  caput  ejus  in  hastâ;  et  sic  faciuut  cuncti  majores  principes 
Tartarorum  et  etiàm  uxores  eorum.  Prasdictus  etiàm  Bati'homi- 
nibus  suis  est  satis  benignus ,  timetur  tamen  valdè  abeis  ;  aed  cru* 
deirssiinus  est  iii  pugnâ;  sagiax  esH  multùm,  et  eliàm  astutissimus  ^ 
in  bello ,  quià  k>ngo  tempore  jàm  pugnavit. 

XIII.  In  die  autem  sabbati  sancti,  vocatifoimus ad stationem^et  exi^ 
vit  ad  nos  procurator  Bâti  *  praedictus,  dicens  ex  parie  ejus  quod  ire- 
mus  '  ad  imperatorem  Cuiuc  '""^  in  terra  ipsorum  "^  retentis  quibus* 

I  Ungarie  dans  le  mt.  de  Pétao. 

'  Au  lieu  de  sic  enim  que  nous  fournit  Tabrégé  de  YiDceni  de  Beauvait,  le  ms.  de 
Pétau  porte  deolemeot  et,  ce  qui  est  înattfSaaot  pour  le  sent. 

'  Hostium  dans  le  ma.  de  PéUu. 

4  Baty  dans  Vioceot  de  Beauvais. 

^  Simbàium  dana  le  ■■«  deBéCatt^  qui  plus  loia^  $  u,  n^  5,  écrii  soUottun;  Vincent 
de  Beauvais  dit  solinum)  il  s'agit  d'ufei  panaol.  Voir  Du  Canpe,  au  mot  Soiimim. 

^  Batjr  dans  Vincent  de  Beauvais. 

7  Hastutissinus  dans  le  as«  de  Pétau. 

"  Baty  dans  Vincent  de  Beauvais. 

9  Nemus  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*<^  Cujruc  dans  de  les  mss.  Viwaent  de  fieauiiaîs, 

*>  Le  ms.  de  Pétau  répète  ici  fautivement  le  mot  ipsoium  ,  et  met  eosuile  eacoi'e  m 
tort  la  particule  ef. 
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dam  ex nostris sub liâc spe quod vellent ^eosreinitteré ad Bomipum 
Papam;  quibas  litteras  dedimus  de  omnibus  factis .  nostris  *  quos 
referrent  eidem':  sed  cùm  rediissent^  usquè  adMauci^»  ibidem 
retenti  fuerunt  usquè  ad  reditum  nostrum.  Nos  autem,  in  die  Re- 
sorrectionis  Doniini ,  dicto  offîdo  et  faclà  '  qualicunqae  oomes- 
tione ,  cum  duobus  Tartaris  qui  nobis  apud  Corenzam  ?  erant  assig- 
nati,  recessimus  cum  multis  lacrimis,  nescientes  utrùm  ad  morttm 
Tel  ad  vitam  iremus.  Eramus  tamen  ità  infirmi  quod  poteramus 
vix  equitare  :  in  totà  iUâ  kadragesimâ  fuit  cibos  noster  milium  cum 
aquâ  et  sale  tantùm ,  et  in  aliis  diebus  jejunionim  similiter  j  nec 
habebamus  aliquid  bibere  prœter  nivem  in  caldario  liquefactam. 

xrv.  Ck)mania  vero  habet  ab  aquilone,  inmediatè  *  post 
Rusciam  ^,  Morduinos  '%  Rileros  "  id  est  magnam  Rulgariam, 
Rascartos  id  est  magnam  Hungariam  i  post  Bascartos  ",  Parossi- 

'  Nollent  par  erreur  dans  le  ma,  de  PéCau. 

'  Nostris  y  qui  nous  est  fourni  par  Vinoeut  de  Beauvais^  manque  dans  le  ma.  de 
Pétau. 

^  Eisdem  dans  le  ma.  de  Pétau,  eidernÛKOA  Vincent  de  Beauvais.. 

;  .      ■     I 

^ Redissent doiXXAXe  ms.  de  Pétau. 

^  iUfa^c^dans  le  ms.  de  Pétau,  Monty  dans  ceux  de  Vincent  de  Beauvais. 

<>  Les  mots  etfacta  qui  sont  donnés  par  Vincent  de  Beauvais,  et  qui  sont  indispen- 
sables  pour  le  sens,  manquent  dans  le  ms.  de  Pétau,. 

7  Correnza  dans  Vincent  de  Beauvaîs. 

s  In  medietate  àxa^  le  ms.  de  Pétau,  immédiate  dans  Vincélit  de  Beauvaîs.      - 

9  Le  ms.  de  Pétau  intercale  ici  par  inadvertance  les  mbtsW  e^  magttam  Sulgariam 
qui  vont  se  retrouver  un  peu  après.  *• 

^^  Morduynos  dans  Vincent  de  Beauvais. 

*  <  Byleros  dans  Vincent  de  Beauvais  ;  le  ms.  de  PiUu  répète  immédiatement  après 
iiberoSf  qui  n'est  qu'une  leçon  fautive  du  même  noau 

*'  Le  ms.  de  Pétau,  après  Bulgariamy  ne  met  ici  qu'une  fqis.  leTf^Qi-Bastarcas  pour 
Bascartos,  déjà  donné  à  diverses  reprises  daps  lafotrmei?a^cizr^  qulrjeprésente  bien  Iç: 
nom  original  BasAerdou  Baschguird  ;  l'abrégé  de  Vincent  de  Beauvais  nous  fournit  le 
complément  id  est  magnam  Hungariam;  post  Bascartos.,*  mais  il  écrit.ce  dernieix 
nom  Bascarcos, 
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tas  S  Samogedos^9  pastSamogedos  \  illos  qui  dieuniur  habere  fa* 
eiem  caninam,  in  Occeaiii  littoribus  in  desertis  :  A  o^ridie  autem 
habetÂlanos^^  Circassos^  Gazaros^Gr^eciam  et^  Constantinopoliai  ; 
etterram  Ibeiroru-m?;  Cachos%  Brutachios*  qui  dicuntur  esse  judsei, 
hii  caput  radunt  ;.  et  terram  Ziccorum  ^''et  Geor^îanoruin  et  Arm^io- 
rum,  et  ^'  terram  Turconim  :  Et  ab  occidenle  habet  Hangariam  "  et 
Rusciam.Ët  est'^  terra  pcaedictaiiiaxima  et  '^longa.  Ivimusauteuiper 
eam  fortissimè  cquitando,  quoniàm  habebamus  onini  dieequos  re- 
cen tesy  quinquiès  in  die  au  t  sep tiès^  nisi^  quando  per  déserta  ibam  us 
utsuperiùa  dictum  est,  et  tune  accipiebamus  equos  meliôres  et  for- 

»  Porossitas  ànm  h  ms,  dePétan  ,  Parûsitas  dans  Viàcent  de  Beaovàis;  on  peut 
voir  ki  attires  variantes,  cU-dessas,  chip.  VII,  §  ii. 

«  Samàcedos  ici  dtffls  le  ms.  de  Pétao^  qui  phm  baat  a  écrit  Samogedos  ;  6amoedo$ 
dans  Vincent  deBeaovais. 

'  L*abrégé  de  Vincent  de  Beauvais  noas  a  îoutu\  post  ^moedùSf  qui  manque  dans  le 
ros.  de  Pétau. 

4  Alanas  dans  le  ms*  de  Pétau. 

^  Garatos  dans  le  ms.  de  Pétaa^  Gazaros  dans  ceux  de  Vincent  dé  Beauvais. 

^  J?f,  qniest  ici  dans  Vincent  de  Beauvais,  manque  dans  le  ins.  de  Pétau. 

1  Yberorum  dans  le  pas.  de  Pétau  et  dans  le  ms.  ^^çji  de  Vincent  de  Beauvais, 
Hyberorum  dans  le  ms*  490Q* 

^  Tacos  ou  Coco^dans  le  ms.  dePétau^  Cathos  ou  Cachas  dans.  Vincent  de  Beauvais. 

^  Bruthachiqs  daiis  le  ins.'de  Pétau  et  le  ms.  4^98  de  Vinceot  de  Beauvais;  BtU'- 
tççhios  plpç  \^u\f  ^Bslqu^dans  le  ms« 49^* 

'°  Sittorum  dans  le  ms.  de  Pétaa,  Zythorum  dana  le  ms»  4900  de  Vincent  de  Beau- 
vais, Zichorum  dans  le  ms.  4d9S« 

*'£'/,  qui  se  troavie  iel  dan»  Vincent  de  Beauvais,  manque  dans  le  ma.  de  Pélau. 

"  Ungariam  dans  le  ms.  de  PéCauv 

'<'  '£t  est  ^\x\  se  trouve  i6i  dans  Vlà'cent'de'Bea\ivaîs^  et  qui  est  nécessaire  à  la  com- 
texfofe  de  la  phrasé,' tùanque  dans  le' ms.  yle  PéfAu.  ' 

*^' Est  dsins  le  ms.  de'Pétau,  et  dans  Vincent  de  Beauvais. 
'^  JYo/i  dans  le  ms.  de  Pétau,  nisiâtins  Vincent  de  Beauvais« 
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tiores,  qui  possent  continuum  suslinere  laborem;  et  hoc  *  ab  initlo 
kadragesiroae  '  usqyè  ad  octo  dies  post  Pascha.  Istos  autem  Coma- 
nos  Tartari  occiderunt  ;  quidam  etiàm  a  facie  ipsorum  fugerunt,  et 
alii  sunt  in  eorum  servitutem  redacti  ;  plurimi  tamen  ex  eis  qui  fu- 
gerunt  revertuntur  ad  ipsos. 

XV.  Post  hoc  terram  intravimus  Cangitarum  ^  quas  magnam  ha- 
bet  in  pluribus  locis^  penuriam  aquarum;  in  quâ  etiàm  ^  homines 
pauci  morantur  propter  aquae  defectum  ^  ;  undè  homines  leroslai 
ducisRusciaey  qui  in  terram  Tartarorum  ibant  ad  ipsuro,  fuerunt, 
propter  sitim ,  plures  mortuiin  illo  deserto.  In  quâ  terrâ^  et  etiàm 
in  ^Comaniâ,  multa  invenimus  capita  et  ossa  hominum  mortuorum 
jacere  tanquàm  sterquilinium  super  terram  ;  per  quam  terram  ivi- 
mus  ab  octo  diebus  post  Pascha,  usquè  ferè  ad  Ascensionem  Do- 
mini  Nostri.  Isti  homines  erant  pagani;  et  tàm  Comani  quàm  Can- 
gitae  '  non  laborant,  sed  tantùm  de  animalibus  vivebant;  nec 
aedificabantdomos,  sed  in  tabernaculis  habitabant.  Istos  etiàm  Tar- 
tari deleverunty  et  habitant  in  terram  ipsorum  ;  et  illi  qui  reman- 
serunt  redacti  sunt  in  servitutem  eorum. 

XYU  De  terra  Cangitarum  '  intravimus  terram  Biserminorum.  Isti 

>  Les  mots  et  hoc  ,  qui  sont  nécessaires  pour  compléter  le  sens ,  et  qui  nous  sont 
fournis  par  Vincent  de  Beauvai^^  manquent  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*  Quadragcsime  ici  dans  le  ms.  de  Pétau,  qui  écrit  ailleurs  iadragesîme, 

3  Gaugicarum  dans  le  ms.  de  Pétau,  Kangitarum  dans  Vincent  de  Beauvais. 

4  Les  mots  hahet  in  pluribus  locis  manquent  dans  le  ms.  de  Pétau ,  mais  sont  con- 
servés dans  Vincent  de  Beauvais. 

5  In  qua  etiam  manque  dans  le  ms.  de  Pétau  et  a  été  suppléé  d'après  Vincent  de 
Beauvais. 

^Propter  aquœ  defectum   manque  également  dans  le  ms.  de  Pétau  et  nous  est 
fourni  par  Vincent  de  Beauvais. 

7  7/7,  qui  est  dans  Vincent  de  Beauvais,  manque  ici  dans  le  ms.  de  Pétau. 

s  Kangiee  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9  Gaugicarum  dans  le  ms.  de  Pétau,  Kangitarum  dans  Vincent  de  Beauvais. 

Qi 
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hommes  linguam  Comanicam  loquebantur,  et  adhùc  loquuntur; 
séd  legem  Sarracenorum  *  tenent^  In  hâc  terra  iiîvenimus  urbes  in- 
numeras  subversas  ^  et  castella  diruta%  et  villas  multas  désertas.  In 
hâc  terra  est  quidam  fluvius  magnus,  cujus  nomen  ignoramus» 
super  quem  est  civitas  quaedam  que  vocatur  lanckint  ^  et  alia  quse  ^ 
vocatur  Barchin*,  et  alia  quœ  vocatur  Ornas*,  et  alias  plures  quo- 
rum nomina  ignoramus.  Hœc  terra  habebat  dominum  qui  diceba-' 
tur  Alti-Soldauus  ^  qui  destructus  est  aTartaris  cum  omni  progenie 
sua  y  cujus  nomen  proprium  ignoramus  *.  Terra  autem  habet  mon- 
tes maximos  :  a  meridie  autem  habet  Jérusalem  ^,  Balaach  '**  et  totam 
terram  Sarracenorum  ;  in  finibus  illis  propinquis  morantur  duces 
Burin  "  et  Cadan  '*  qui  sunt  fratres  carnales  :  ab  aquilone,  partem 
terrae  nigrorum  Kitaorum  *'  et  Occeanum  habet.  In  illâ  moratur  Si- 
ban  '*,  qui  est  frater  Bâti  *'.  Per  quam  ivimus  a  festo  Ascensionis  ferè 
ad  octo  dies  antè  festum  beati  Johannis  Baptistae. 

'  Satraceni  dans  le  ms.  dePéUu,  Sarracenorum  dans  Vincent  de  Beau  vais  ^ 
^Dirupta  dans  le  ms.  de  Pétaa. 

3  Jankinc  ici  dans  le  ms.  de  Pétau^  qaî  plusliaut,  chap.  V  ,  §  m,  n*"  4  9  a^^i^  ^^^ 
Sakinc  et  Jaukinc. 

4  Quœ  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

5  Barchin  ici  dans  le  ms.  de  Pétaa,  qai  plus  haut,  chap.  Y,  §  iii^  n«  4»  «^aîl  ^r^t  ^f-" 
rachin, 

^  Orpar  ici  dans  le  ms«  de  Pétau,  qui  plus  haut,  chap.  V,  §  111,  n*  4»  a^î^  écrit 
Ornas, 

7  Altisoidam  dans  le  ms.  de  PéUu,  Altisoldanus  dans  le  ms.  4^9B  de  Vincent  de 
Beàuvais,  Altilsoldanus  dans  le  ms.  49^0. 

^  Ignoramus  manque  dans  le  ms.  de  Pétau,  mais  il  est  indipensable  pour  le  sens. 

9  Iherusalem  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'<>  Baldac  dans  le  ms.  de  Pétau,  Baldach  dans  Vincent  de  Beauvais. 

>>  Bumi  dans  le  ms.  de  Pétau. 

I'  Cadaii  d&QS  lems.  de  Pétau. 

'^  Kicaorum  dans  le  ms.  de  Pétau,  Kythaorum  dans  Vincent  de  Beauvais« 

'4  Sjban  dans  Vincent  de  Beauvais. 

*^  i?a(^dan8  Vincent  de  Beauvais.  -^ 
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XVII.  Deindè  terrain  nigrorumKitaorum^fuimusingressi;  in  quâ 
tantùm  de  novo  unam  civitatem  aedificaverunt  %  quae'  Omyl  ^  appel- 
latur;  ubi  Imperator  domum  aedificavit^  in  quâ  vocati  fuimus  ad 
bibendum;  et  ille  qui  erat  ex  parte  Imperatoris  ibidem,  fecit  plau- 
dere  coràm  nobis  majores  civitatis  et  etiàm  duos  filios  ejus.  Inde 
exeuntes  quoddam  mare  non  multùm  magnum  invenimus  ^  cujus 
nomen ,  quia  non  interrogavimus ,  ignoramus  :  in  littore  autem 
illius  maris  est  quidam  mons  parvus,  in  quo  est  quoddam  foramen, 
ut  dicitur ,  undè  in  hyeme  exeunt  tàm  magnœ  tempestates  vento« 
rum,  quod  homines  vix  et  cum  magno  periculo  possunt  transire. 
In  estate  vero  ^  ibi  semper  quidem  auditur  sonitus  ventorum ,  sed 
tenuiter  de  foramine  exit ,  sicut  nobis  incolae  '  referebant.  Per  Ht- 
tora  illius  maris  ivimus  per  plures  dies;  quod  mare  plures  insulas 
habet  ;  et  illud  dimisimus  a  sinistris.  Terra  autem  haec  abundat  '  flu- 
minibus  multis,  non  magnis  tamen  ;  in  ripis  fluminum  ex  utrâque 
parte  sunt  silvaey  sed  in  latitudine  parùm  habent.  In  terra  illâ  ha- 
bitat Ordu  **  qui  est  senior  "  super  Bâti",  imo  est  omnium  ducum 


>  Kamorum  dans  le  ms.  de  Pétau,  Kjrtaontm  dans  Vincent  de  Beauvais. 
*  Edi/ficaverunt  dans  le  ms.  de  Pétau. 

3  Qui  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4  DinuUeo  cet  endroit,  dans  le  ms.  de  Pétau,  qui  au  chap.  V^  §  i»  no  3,  porte  Omsi , 
nous  avons  déjà  reconnu  qu'il  faut  lire  Omjri, 

9  Edijficavit  dans  les  mss.  de  Pétau. 

6  Invenimus  manque  dans  le  ms,  de  Pétau ,  mais  est  conservé  dans  Vincent  de 
Beauvais. 

7  Fero,,..  quidem,  qui  paraissent  nécessaires  pour  compléter  le  sens,  se  trouvent 
dans  Vincent  de  Beauvais ,  mais  non  dans  le  ms«  de  Pétau. 

^  Inchoie  dans  le  ms.  de  Pétau. 
9  Habundat àan^  lems.  de  Pétau. 

>o  Ortu  dans  le  ms.  de  Pétau ,  Ordu  dans  Vincent  de  Beauvais. 
"  Seniort  dans  le  ms.  de  Pétau. 
Baty  dans  Vincent  de  Beauvais. 


la 
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Tartarorum  antiquior  %  et  est  *  orda  '  seu  ciiria  patris  ipsius  ^  in  quâ 
est  una  de  uxoribus  ejus  quae  ipsam  regiL  Consuetudo  enim  ^  est 
apud  Tartaros  quod  principum  et  *  majorum  curide^  non  delentur, 
sed  semper  ordinantur  aliquae  mulieres  quœ  ipsas  regant ,  et  ^  eis 
partes  donariorum  ^  dantur  sicut  dominis'  earumdarisolebat.  Post 
haec  venimus  ad  primam  ordam  Imperatoris ,  in  quâ  erat  una  de 
uxoribus  suis  ;  et  quià  nondùm  '  videramus  Imperatorem ,  nolue* 
runt  nos  vocare  '°  nec  intromittere  ad  ordam  ipsius  :  sed  fecerunt 
nobis  in  tentorio  nostro ,  secundùm  morem  "  Tartarorum ,  valdè 
benè  serviri;  et  ut  quiesceremus^  nos  per  unam  diem  retinuerunt 
ibidem. 

XVIII.  Inde  procedentes  in  vigiliâ  Beati Pétri,  terram  intravimus 
Naimanorum  '%  qui  sunt  pagani.In  die  autemapostolorum  Pétri  et 
Pauli  cecidit  ibidem  magna  nix ,  et  habuimus  maximum  frigus. 
Haec  autem  terra  est  suprà  modum  *'  montuosa  et  **  frigida ,  et  de 

>  Antiquorum  dans  le  ms.  de  PéUu,  antiquior  dans  Vincent  de  Beauvais. 
3  Etiam  dans  le  ms.  de  Pétaa ,  est  dans  Vincent  de  Beauvais. 

3  Ordun  dans  le  ma.  de  Pétau,  qui  met  un  peu  plus  bas,  à  l'accusatif,  ordam  ;  Vin» 
cent  de  Beauvais  met  ici  orda, 

4  Ejus  dans  le  ms.  de  PéUu,  enim  dans  Vincent  de  Beauvais. 

5  Est  dans  le  ms.  de  PéUu,  ^f  dans  Vincent  de  Beauvais. 

^  Ex  eis  dans  le  ms.  de  Pétau,  eisque  dans  Vincent  de  Beauvais. 
7  Denariorum  dans  le  ms.  dePétau,  donariorum  dans  Vincent  de  Beauvais. 
'  Dominus  eorum  dans  le  ms.   de  Pétou,  dominis  earum   dans    Vincent   de 
Beauvais. 

9  Nundum  dans  le  ms.  de  Pétau. 

«•  Vocari  dans  le  ms.  de  Pétau,  7>oc€we  dans  Vincent  de  Beauvais. 
*«  Secundùm  Tartaros  dans  le  ma.  dePétau^  secundùm  morem   Tartarorum  dans 
Vincent  de  Beauvais. 

"  Najmanorum  dans  Vincent  de  Beauvais. 
»3  Le  ms.  de  PéUu  répète  ici  par  inadvertance  le  mot  est. 

«4  Le  ms.  de  Pétau  écrit  encore  ici  une  fois  le  mot  est^  au  lieu  de  et  que  donne  Vin- 
cent de  Beauvais. 
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planicie  ibi  modicum  invenitur;  (et  islae  duse  nationes  non  labora- 
bant  %  sed  sicut  Tartari  in  tentoriis  habitabant  :  quas  etiàm  ipsi  ' 
deleverunt);  per  quam  ivinius  multis  diebus. 

XIX.  Deindè  terramintravimus  Mongalorum,  quos  nos  Tartaros 
appellamus  :  per  quam  terrani,  sicut  credimus ,  ivimps  per  très  sep- 
timanas  fortiter  equitando ,  et  in  die  beatae  Marise  Magdalenae  ve- 
nimus  ad  '  Cuyuc  qui  nunc.^  est  imperator,  Per  omnem  istam  viam 
valdè  venimus  festinanter,  quià  prœceptum  eratTartaris  nostrîs  ut 
citonos  ducerent  ad  curiam  solemneni  ^,  jàm  ex  pluribus  annis  in- 
dictam  propter  ^  electionem  Imperatoris,  ut  assistere  ^  possemus; 
idcirco  ^  surgebamus  de  mane  et  ibamus  usquè  ad  noctem  sine  co- 
mestione;  et  saepiias  veniebamus  tàm  tarde  quod  non  comedebamus 
in  sero  ;  sed  illud  quod  debebamus  manducare  in  vespere  dabatur 
nobis  in  mane;  et  quantùmcunque  poterant  equi  trotare  ibamus  : 
equis  enim  '  nullo  modo  parcebatur,  quià  in  die  sœpîùs  habebamus 
equos  récentes^  et  ilii  qui  lapsi  erant,  redibant,  ut  superiùs  dictum 
est  :  et  sic  absque  ullâ  intermissione  equitabamus  velociter. 


'  Laborant  dans  le  ms.  de  Pélau  |  laborabant  dans  Vincent  de  Beauvais. 

*  Ibi  dans  le  ms.  de  Pétau,  ipsi  dans  Vincent  de  Beau  vais. 

^  Adj^}i\  se  trouve  dans  Vincent  de  Beauvais,  manque  dans  le  ms.  de  Pétau* 

4  Non  dans  le  ms.  de  Pétaa. 

5  SoUempnein  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  Post  dans  le  ms.  de  Pétau, /^roprer  dans  Vincent  de  Beauvai?.  • 
7  Nature  dans  le  ms.  de  Pétau  ;  Vincent  de  Beauvais  n'ayant  pu  nous  aider  à  réCablir 
ce  mot,  nous  nous  sommes  guidés  d'après  le  sens. 
^  Iccirco  dans  le  ms.  de  Pétau. 
9  Enim  equis  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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§  IL  De  ordinaiione  curiœ  Imperatoris  etprincipum  ejus  '  : 

I.  Qiiandô  autem  pervenîmus  ad  •  Cuyiic,  fecît  nobis  dari  tento- 
rium  et  expensas  quales  Tartari  soient  dare  ;  nobis  tamen  nieliùs 
quàm  aliis  nimciis  faciebant.  Ad  ^ipsum  tamen  vocali  non  fuimus, 
pro  eo  quod  nondùm  electus  erat,  nec<  adhùc  de  imperîo  se  *  in- 
tromittebant;  interpretationem  tamen  litterarum  Doroini  Papae,  et 
alla  verba  que  dixeramus,  a  Bâti  praedicto  erant  ei  mandata.  Et 
cùm  stetissemus  per  quinque  vel  per  sex  dies  ibidem ,  ad'  matrem 
suam  nos  transmisit,  ubi  curia  solemnis  ^  adunabatur.  Et  cùm  per- 
venissemus  ibidem ,  jàm  extensum  erat  tentorium  magnum  quod 


'  Nous  avoD«  suppléé  ce  titr«  comme  le  précédent.  —  Les  deux  premiers  alinéas  de 
cette  section^  avec  les  deux  tiers  du  3*  alinéa^  répondent,  dans  Tabrégé  de  Vincent  de 
Beau  vais,  au  chap.  xxx,  Qualiter  Cuyucfratres  minore$  suscepit;  la  fin  du  3*  ali- 
néa et  le  4%  sauf  quelques  lignes,  répondent  au  chap.  xxxz  ,  Qualiter  in  imperium 
suhlimatus  fuit  ;  les  lignes  restantes  du  4^  alinéa  sont  transportées  par  l'abréviatear  à 
la  fin  de  son  chap.  xxxii ,  De  solemnitate  qud  Juit  intronisatus,  emprunté,  pour 
tout  le  reste,  à  la  relation  de  Simon  de  Saint-Quentin.  Le  5*  alinéna  de  la  présente 
section  répond  ensuite,  dans  Tabrégé,  au  chap.  xxxv.  De  adtnlssiofie  fratrum  et 
nunciorum  ad  Imperatorem  ;  les  deux  alinéas  suivants,  au  chap.  xxxvi  ,  De  loco  di» 
visionis  Imperatoris  et  matris  suœ^  et  morte  Jerozlai  ducis  Russiœ;  puis  les  trois  ali- 
néas qui  viennent  après,  an  chap.  xxxvii,  Qualiter  tandem  fratres  ad  Imperatorem 
accedcntes  litterasdederunt  etnccepcrunt;  ensuite  les  alinéas  1 1  et  1 2,  au  chap.  zxxiii, 
De  œtateac  moribus  acsigillo  ipsius\  où  Tordre  des  matières  est  interverti;  enfin  le 
dernier  alinéa  de  cette  section  ii,  au  chap.  xxxxiii  de  Tabrégé ,  Qualiter  licentiati 
fuerunt. 

*  j4d,  qui  nous  est  donné  par  Vincent  de  Beaiivais,  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  Et  dans  le  ms.  de  Pétau  ,  ad  damé  Vincent  de  Beauvais* 

^<  Les  mots  nondum  electus  erat  nec  manquent  dans  le  ms.  de  Pétau,  mais  ils  se 
trouvent  conservés  dans  Vincent  de  Beauvais. 

^  4$"^,  qui  est  dans  Vincent  de  Beauvais,  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  SoUempnis  dans  le  ms,  de  Pétau. 
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erat  de  albâ  purpura  prseparatutn,  et  nostro  judicio  erat  tàm  grande  ' 
quôd  plus  quàm  duo  millia  hominum  poterantesse  subino;etiii 
circuitu  erat  factum  lîgneum  tabulatum,  quod  variis  imaginibus  ' 
eratdepictum. 

In  secundâ  vel  terciâ  '  die  ivimus  cum  Tartaris  qui  nobis  erant  ad 
custodiam  assignati;  et  ibi  convenerunt  omnes  duces  ;  et  unusquis* 
que  cum  hominibus  suis  equitabat  per  colles  et  planiciem  in  cir- 
cuitu. In  prima  die  omnes  albis  purpuris  fuerunt  vestiti;  in  se- 
cundâ rubeis,  et  tune  venit  Guyuc  ad  tentorium  illud;  tercià  ^  die 
omnes  in  blaveis  purpuris^  et  quartà  ^  die  in  optimis  baldakinis.  In 
tabulato  illojuxtà  tentorium  erant  duae  portae  majores:  per  unam 
solus  Imperator  debebat  intrare,  et  ad  illam  nuUa  erat  custodia 
quamvis  esset  aperta,  quià  per  illam  nullus  audebat  ingredi  vel 
exire;  per  aliam  omnes  qui  admittebantur  intrabant^  et  ad  illam 
erant  custodes  cum  gladiis ,  arcubus  et  sagittis,  et  si  aliquis  appro* 
pinquabat  tentorio  ultra  terminos  qui  positi  erant,  si  capiebatur 
verberabatur,  si  fugiebat  sagittabatur  cum  sagittâ  sine  ferro  ^.  £qui 
erant  longé  quantum  bis,  ut  credimus,  poterat  sagittari  7.  Duces 
undiquè  cum  pluribus  ex  hominibus  suis  ibant  armati;  sed  nulli 
nisiessent  duces  •  usquè  ad  equos  poterantire,  imo  graviter  per- 
cutiebantur  qui  ambulare  inter  attentabant  ^\  et  multi  erant  qui 

>  7Vi/?gra/7^(?  daaslems»  dePétau. 
a  Tmaginibus  dans  le  ms.  de  Pélau» 

3  Secundo,  tercio  dans  le  ms»  de  Pétau  \  seconda,  tcrcia  daos  Vincent  de  Beau  vais. 

4  Tercio  encore  dans  le  ms.  de  Pétau,  tercia  dans  Vincent  de  Beauvais. 

5  Tercio  ceiie  fois  dans  le  ms»  de  Pélau,  mais  par  inadvertance  puisqu'il  s'agit  du 
quatrième  jour,  et  quarto,  comme  on  le  voit  dans  Vincent  de  Beauvais. 

^  Cum  sine  ferro  erat  sagittaydzns  le  ms,  de  Pétau,  où  erat  est  de  trop,  sagittasive 
ferro  dans  Vincent  de  Beauvais,  ce  qui  supposerait  des  armes  meurtrières  au  lieu  d'ar- 
mes courtoises  telles  qu'il  couvenait  à  la  police  d'une  fête  publique* 

7  Sagittare  dans  le  ms,  de  Pétau. 

*  Deccm  dans  le  ms.  de  Pélau^  ce  qui  ne  donnerait  qu'un  sens  peu  raisonnable. 

9  Attemptabant  dans  le  ms.  de  Pétau» 
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in  frenis ,  pectoralibus^  sellis  et  postelis ,  judicio  nostro  auri  circà 
viginti  marchas  habebant.  Et  sic  duces  infrà  tentorium  colloque- 
bantur,  et  ut  credimus  de  electione  tractabant.  Âlius  autem  univer* 
sus  populus  longé  extra  tabulatum  eratprsedictum.  Etità  ferè  usquè 
ad  meridiem  morabantur,  et  tune  incipiebant  lac  bibere  jumenti- 
nuro;  et  usquè  ad  vesperas  tantùm  bibebant  qu6d  mirabile  visu  erat. 
III.  Nos  autem  vocaverunt  interiùs,  et  dederunt  nobis  cervesiam, 
quià  lac  jumentinum  minime  bibebamus';  et  hoc  fecerunt  nobis 
pro  magno  honore  :  sed  tamen  compellebaiit  nos  ad  bibendum , 
quod  sustincre,  propter  dissuetudinem,  nullo  modo  poteramus: 
undè  ostendimus  eis  quod  nos  gravabat ,  et  ideô  nos  compellere  di'- 
miserunt.  Foris  •  autem  erat  dux  leroslaus  de  Susdàl  '  Rusciae,  et 
duces  plures  Ritaorum  *  et  Solangorum  *,  duo  quoque  filii  régis 
Georgianiae  ^,  nuncius  etiàm  calife  de  Baldach  ^  qui  erat  soldanus,  et 
plus  quàm  decem  alii  soldani  Sarracenorum  ^,  ut  credimus^  et  ut  a 
procura toribus  nobis  dicebatur.  Erant  enim  ibi  plus  quàm  quatuor 
millia  nunciorum,  inter  illos  qui  portabant  tributa  et  illos  qui  mu<- 
nera  deferebant  y  et  soldanos  et  duces  alios  qui  veniebant  ad  tra*p 

I  Habebamus  dans  le  ms.  de  Pétau,  bibebamus  dans  Vincent  de  Beauvais. 
a  Foreu  dans  le  ms.  de  Pélau,  foris  dans  Vincent  de  Beanyais. 
^  Jerolaaus  et  subdasdtiUB  le  ms.  de  Péiau;  Jerozlaus  de  Susdai^  ainsi  qa*ll  contient, 
dans  Vincent  de  Beauvais. 

4  Kicarorum  dans  le  ms.  de  Pétau ,  Kjtaorum  on  Kythaorum  dans  Vincent  de 
Beauvais. 

^  Solangarum  dans  Vincent  de  Beauvais. 

6  Georgiœ  àhXïB  Vincent  deBeauvaJ9. 

7  Nuncius  m/// dans  le  ms.  de  Pétau,  nuncius  etiam  caliphi  ou  calyfi  dans  Vincent 
de  Beauvais. 

^  Baîdac  dans  le  ms.  de  Pélau,  Baldach  dans  Vincent  de  Beauvais^  au  moins  dans 
les  éditions 

9  Le  ms.  de  Pétau  intercale  ici  la  particule  et,  qui  n'est  pas   dans  Vincent  de 
Beauvais. 
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dendum  se  ipsis  ^  et  illos  pro  quibus  ipsi  miserant ,  et  illos  qui  erant 
terrarum  prasfecti.  Hi  omnes  simùl  ponebantur  extra  tabulatum^  et 
eîs  simùl  bibere  praebebatur;  nobis  autem  et  duci  leroslao  '  semper 
dabant  locum  superiorem  quandô  exteriùs  eramus  ciim  ipsis.  Pu- 
tamus,  sibenè  meminimus  ^  quod  ibi  fuerimus*  benè  per  quatuor 
septimanas;  et  credimusquod  ibi  fuit  electio  celebrata ,  non  tamen 
publicata  fiiit  ibidem  :  et  propterhoc  maxime  id*  credebatur^  quôd 
ibi  semper  quando  Cuiuc  ^  de  tentorio  exibat,  cantabatur  eidem^ 
et  cum  quibusdam  virgis  pulchris  quœ  in  summo  '  lanam  habebant 
coccineam  inclinabant,  quod  nulli  alteri^  duci  fiebat,  quousquè 
exteriùs  morabatur.  Haec  autem  statio  sive  curia  '  Sira-Orda  '  no- 
minatur  ab  eis. 

iv.Quâ'  exeuntes,  equitavimus  ad  alium  locum,  omnes  unanimiter, 
per  très  aut  quatuor  leucas;  ubi  erat,  in  quâdam  pulchrâ  planicie 
juxtâ  qnendam  rivum  inter  montes,  aliud  tentorium  prœparatum, 
quod  apud  ipsos  Orda  Aurea  appellatur  :  ubi  Cuiuc  '*  debebat  poni 
insedeindie  AssumptionisDomins  Nostrœ;sed  proprer  grandi- 
nem  quœ  cecidit ,  de  quâ  dictum  est  suprà,  fuit  dilatum.  Tentorium 


■  Jerozlac  dans  le  ms.  de  Pétau^  Gieroslao  dans  le  ms^  49g8  ^^  Vincent  de  Beauvais. 
*  Fueramus  dans  le  ms.  de  Pétaa,  fuimus  dans  Vincent  de  Beauvais. 

3  Id,  qui  est  ici  dans  Vincent  de  Beauvais,  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4  Cuyuc  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  Summa  dans  le  ms.  de  PéUu,  famniirar^  dans  Vincent  de  Beauvais. 

^  AUi  pour  «//#,  c'est-à-dire  a/feff , dans  le  ms.  de  Pétau;  alteri  dans  Vincent  de 
Beauvais. 

7  Les  mots  statio  iîpe  curia^  qui  sont  dans  Vincent  de  Beauvais,  manquent  dans  le 
ms.  de  Pétau. 

"  Syra  orda  dans  Vincent  de  Beauvais. 

9  qh^  c'est-à-dire  quando  dans  le  ms.  de  Pétau ,  pour  qua  ;  hinc  dans  Vincent  de 
Beauvais. 

^  Le  nom  de  Cuiuc  qui  est  ici  nécessaire,  et  qu'on  trouve  dans  Vincent  de  Beauvais 
sous  la  forme  Cuyuc^  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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autem  iilod  erat  positum  in  columnis  *  quae  aiireis  laminis  erant  * 
tectse,  et  clavis  aureis  cum  aliislignis  erant  affizas  '  :  et  de  baldakino  ^ 
erat  iectum  superiùs^  et  interius  '  parietum^  sed  exteriùs  alii  erant 
panni.  Ibi  fuimus  usquèad  festum  beati  Bartbolomei ,  in  quo  con- 
venit  maxioia  multitudo,  et  contra  meridiem  versis  vultibiis  sta- 
bant  :  quidam  ^  erant  qui  ad  jactum  lapidis  longe  erant  ab  aliis ,  et 
procedebant  semper  longiùs  et  longiùs,  facientes  orationes^  flec* 
tendo?  genua  conirà  meridiem.  Nosautem,  utrùm  facerent  incan- 
tationes  vel  fiecterent  genua  Dco'  vel  alterinescientes,  genuflexio- 
nés  facere  nolebamus.  Et  cùm  diù  ità  fecissent,  reversi  sunt  ad  ten- 
torium,  et  posuerunt  Cuiuc  '  in  sede  impçriali,  et  flexerunt  duces 
genua  coràm  eo  ;  et  posthoc  idem  fecit  '°  universus  populus^  exceptis 
nobis  qui  non  eramus  eis  subjecti.  Deindè  bibere  inceperunt ,  et  ut 
moris  eorum  est,  usquè  ad  vesperas  continué  potaverunt.  Post  bœc 
venerunt  carnes  coctae  in  curribus ,  sine  sale  ;  et  inter  quatuor  vel 
quinque  ununi  membrum  dederunt.  Interius  autem  dederunt  car- 
nes, et  brodium  cum  sale  pro  salsa;  et  sic  cunctis  diebus  quando 
convivia  faciebant. 

v.In  loco  illo  fuimus  coràm  Imperatore  vocati,  et  cùmChingay  *' 

>  Columpnis  daos  le  ma»  de  PéUu» 

'  Erant ^  qui  manque  ici  dans  le  nu,  de  Pétau^  se  trouve  dausYloceot  de  Beaavaîs* 

3  Jfixcà»sï%  le  ms.  de  Pétau. 

4  Baldekino  dans  le  ms.  de  Pétau. 

&  Le  mot  interius  parait  ici  nécessaire  pour  le  sens^  il  manque  dans  le  ms,  de 
Pétau,  et  il  n'est  pas  question  des  parois  dans  Vincent  de  Beauvais. 

6  Le  mot  quidam  est  deux  fois  écrit,  par  inadvertance,  dans  le  ms.  de  Pétau. 

7  Flectando  dans  le  ms.  de  Pétau. 

»  Le  mot/)e0,qui  manque  dansle  ms.dePétau,estconservé  dans  Vincent  de  Beauvais. 

9  Cuyuc  dans  le  ms.  de  Pétau. 

10  Les  mots  idem  jecity  qui  sont  nécessaires  pour  le  sens,  manquent  dans  le  ms.  de 
Pétau,  mais  sont  conservés  dans  Vincent  de  Beauvais. 

"  Chingaf  en  cet  endroit  dans  le  ms.  de  Pétau,  qui  plus  loin  écrit  toujours  Cin- 
gay;  cette  variété  d'orthographe,  la  même  que  dans  le  nom  de  Gngis^  révèle  pour  con- 
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protonotarius  scripsisset  nomina  nostra  et  illorum  a  quibus  eramus 
missi)  et  ducis  Solangorum  *  et  aliorum^  altâ  voce  clamavit,  reci- 
tans  illa  coràm  Imperatore  et  ducibus  universis.  Quo  facto  flexit 
unusquisque  nostrûm  genu  '  sinistrum  quater  ;  et  monuerunt  nos 
ne  limen  inferius  tangeremus  ;  et  cùm  nos  pro  cnltellis  '  diligentis- 
simè  quesivissent  et  nullatenùs  invenissent  ^^  intravimusosthim^a 
parte  orientali  quoniàm  ab  occidente  nuUus,  nisi  Imperator  soins , 
audet  intrare;  vel  etiàm  dux,  si  tentorium  ejus  est;  minores  autem 
de  talibus  non  multùm  curant.  Et  istud  fuit  primnm  quod  %  in  pre* 
senciâ  ejus,  suam  intravimus  stationem ,  postquàm  £actus  fuit  Im- 
perator ;  ibidem  etiàm  mincios  recepit ,  sed  tentorium  suum  pau- 
cissimi  intraverunt.  Ibi  etiàm  tanta  donaria  a  nunciis  fueruntdata, 
in  serico  9  in  samitis  ^,  purpuris,  et  baldakinis  *,  et  cingulis  '  sericis 
cum  auro  praeparatis,  pellibus  ''' nobilibus ,  et  aliis  donariis,  quod 
mirabile  erat  videre.  Ibi  etiàm  quoddam  solinum,  sive  tentoriolum  " 

sonne  initiale  le  tchym  tartare  ;  c'est  donc  Tchingay  ii\ï*l\  faut  prononcer.  Vincent  de 
Beaavais  donne  Ginge^^  ^J^S^^  ^'  Chîngay dtint  les  mss.,  Chingaydans  les  éditions. 
Le  mot  suivant  est  écrit proconotariusduÈB  le  ms.  de  Pétau. 
>  Salangorum  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*  Le  ms.  de  Pétau  répète  ici  par  inadvertance  le  mot /tof fnint. 

« 

3  Lipeniren t  danB  le  ms.  de  Pétau,  invenissent  dans  Vincent  de  BeaoTais. 

4  Cutellis  dans  le  ms.  de  Pétau. 
^  Hostitim  dans  le  ms.  de  Pétau. 

«  Quando  vaudrait  mieux  sans  doute  que  quody  dans  les  habitudes  de  lan^ge  de  no- 
tre auteur  ^  mais  le  ms.  de  Pétau  offre  ici  l'abréviation  q^  qui  ne  peut  se  lire  autrement 
que  quod. 

1  Voir  Du  Cange  au  mot  Exameium;  le  ms.  de  Péuu  écrit  samiitis» 

*  Baldekinis  dans  le  ms.  de  Pétau,  baldakinis  dans  Vincent  de  Beanivkis  :  étofliM  de 
Baidach,  ainsi  qu'on  appelait  alors  Baghdâd. 

9  Singulis  dans  le  ms.  de  Pétau,  cingulis  dans  Vincent  de  Beauvais. 
*^  Pellis  dans  le  ms.  de  Pétau^  pellibus  dans  Vincent  de  Beauvais. 
>■  Soliolum  vel  tentorium  dans  le  ms.  de  Pétau  ^  solinum  vel  tentoriolum  dans 
Vincent  die  Beauvais,  c'est-à-dire  un  parasol  ou  très  petite  teote  portative. 
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quod  portatur  super  caput  ''Imperatoris,  fuit  prassentatum  eidem , 
quod  totum  erat  prœparatum  cuiu  gemmis  *.  Ibi  etiàm  quidam  prse- 
fectus  unius  '  provinciœ  duxit  ei  camelos  multos  tectos  cum  balda- 
kinis  *j  et  sellae  erant  positae  super  eos  cum  quibusdam  instrumentis 
in  quibus  homines  interiùs  sedere  valebant,  et  sicut  credirous ,  fue- 
runt  quadragînta  '  vel  quinquaginta  ;  et  equos  multos  et  mulos^ 
faleratos  sive  armatos ,  quosdam  de  corio,  quosdam  de  ferro.  Et  nos 
etiàm  si  vellemus  dare  donaria  fuimus  requisiti  :  sed  jàm  consump- 
seramus  omnia  ferè ,  quarè  ^  ei  dare  minime  habebamus.  Ibidem 
longé  a  stationibus  super  montem  erant  positi  plus  quàm  quingenti 
currus  qui  omnes  auro  et  argento  et  sericeis  vestibus  erant  pleni, 
qui  cnncti  inter  Imperatorem  et  duces  divisi  fuerunt;  et  singuli 
duces  partes  suas  diviserunt  inter  homines  suos,  tamen  sicut  pla* 
cuit  eiâ. 

Yf.  Inde  recedentes ,  venimus  ad  alium  locum  ubi  erat  positum  * 
unum  tenloriummirabile,  totum  de  purpura  ruffâ,  quod  dederant 
Kitai  '  :  ibi  etiàm  interiùs  introducti  fuimus;  et  semper  cùm  intra- 
bamus  dabatur  '"^  nobis  bibere  cervesia  vel  vinum,  praebebantur 
etiàm  carnes  coctae,  si  volebamus  habere.  Solarium  ^'  unum  de  ta- 
bulis  erat  altè  praeparatum ,  ubi  tronus  Imperatoris  erat  positus  : 

'  Capud  dana  le  m»,  de  Pétao. 
>  Geminis  dans  le  nis.  de  Pétau. 

3  £/>ittf  dans  le  ms.  de  Pétau^  iim'iij  dans  Vincent  de  Beftuvaia. 

4  Baldekinis  dans  le  ms.  de  Pé(au. 

^  Kadragifita  dans  le  ms.  de  Pétau. 

6  Vincent  de  Beauvais  intercale  ici  l^s  mots  adducebant eidem  qni  manquent  dans  le 
ms,  de  Pétau  ,  et  qui  supposent  d'autres  donateurs,  tandis  que  le  texte  tel  qu*il  est  se 
rapporte  encore  au  même  gouTcrneur  de  province. 

7  qy,  c'est-à-dire  quod^  dans  le  ms.  de  Pétau  ^  maiale  sens  rédame  quare. 
s  Le  ^8.  de  Pétau  répète  ici  par  inadvertance  le  verbe  erat* 

9  Kitay  dans  le  ms.  de  Pétau. 

'^  Datur  dans  le  ms.  de  Pétau,  dabatur  éfi^n^  Vincent  de  Beauvais. 

"  Un  plancher  élevé,  une  estrade. 
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Ironus  autem  erat  de  ebare  »  mirabilUer  sculptus  ';  ibi  eti$im  eirat 
aurum,  et  lapides  preciosi  si  benè  memiDimus ,  et  ioargaretaei;  et 
per  gradus  ascendebatur  '  illud,  quod  rotundum  erat  parte  ppste-*^ 
riori.  Banci  etiàm  erant  positi  in  circuitu  sedis,  ubi  doniinae  sede- 
bant  io  scamnis  ^  a  parte  sinistrâ;  a  dextris  autem  nemo  sedebat 
superiùs,  sed  duces  $edebantin  bancis  inferiùs,  et  hoc  ^in  medio, 
et  alii  sedebant  post  eos:  et  omni  die  veniebat  multitudo  maxima 
dominarum.  Ista  tria  tentoria,  de  quibus  superiùs  diximus,  erant 
valdè  magna  ;  alia  autem  tentoria  habebant  suœ  uxores ,  de  filtro 
albo,  quœ  sa tis  erant  magna  et  pulchra.  Ibidem  divisi  fuerunt,  et 
mater  Imperatoris  ivit  in  unam  partem,  et  Imperator  in  aliam,  ad 
judicia  *  facienda  :  capta  autem  erat  amita^  imperatoris  istius,  quae 
veneno  interfecerat  '  patrem  ejus  in  eo  tempore  quo  exercitus  eo- 
rum  in  Hungariâ"  fuit ,  undc  propter  hoc  exercilus  qui  erat  in  prae- 
dictis  partibus  retrocessit  ;  de  quâ  cum  aliis  pluribus  fuit  factum  ju- 
dicium  y  et  fuerunt  occisi. 

vil.  Eodem  tempore  mortuus  fuit  leroslaus  '^  dux  magnus  in 
quâdam  parte  Rusciae  quae  Susdal  ^^  nominatur.  Hic  modo  fuit  vo« 
catus  ad  matrem  Imperatoris,  quae dédit  ei  manducare  et  bibere, 
quasi  pro  honore,  de  manu  ipsius;  et  reversus  est  ad  hospicium  in* 

• 

I  Fuliûdsins  le  nis.  dePétau. 

■  Ascendebatur  à9Xk%  Vinceot  de  Beavtvaîsy  ntfendebatur  à%n%  le  ms.  de  Pétau, 

3  Scannis  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4  Les  mots  fnfcrius  et  hoc^  qui  sont  dans  VinceDt  de  Beau  vais,  manquent  dans  le 
ms.  de  Péiau. 

^  Citt/ic/a  dans  le  ms.  de  PcUu. 

6  Arnica  dans  le  ms.  de  Pétau,  amita  dans  Vincent  de  Beauvaîs. 

7  Intfecerunt  ul*  Ttjuatj  c*esi-à-dire  intcrfecerunt  vel  interficerat;  c*est  un  mode 
de  correction  dont  le  ms.  de  Pétau  offre  plus  d*un  exem(»Ie. 

"  Ungatia  dans  le  ins.  de  Pétau  ,  Hungaria  dans  Vincent  de  Beauvaîs. 

9  Jerozlaus  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^°  Soldai  ici  dans  le  ms,  de  Pétau  ainsi  que  dans  Vincent  de  Be&uvais. 


(76a  ) 

contincfnti ,  et  inflrtnatus,  et  fait  martuus  post  *  seplem  aies >  et  to* 
tnib  corpus  ejuit  '  miro  modo  factum  est  glaucmn  ;  ^uarè  cred^a- 
tur  ab  omnibus  quod  potionatus  esset  ibidem^  ùt  suam  terram  li- 
bère '  et  plehariè  possiderënt  :  et  ad  hoc  est  argumentmn  quod 
incontinentiy  nescientibus  hoininibus  suis  (|ui  erant  ibi,  misit 
nuncium  festinanter  in  Rusciam  ad  Atezandrum  filium  ejus  ut  ve* 
niret  ad  ipsam ,  quià  vellet  ei  terram  patris  donare  ;  qui  ire  noluit , 
sed  remansit  :  et  medio  tempore  dabat  lîtteras  ut  ipse  veniret  ut  ^ 
terrain  patris  suihaberet*  Credebatur  tamen  ab  omnibus  quod  eum 
oceideret  si  veniret  y  vel  etiàm  perpétué  captivaret. 

VIII.  Quo  mortuo,  duxerunt  nos  Tartari  nostri  ad  Imperatorem , 
si  benè  meniores  fuimus  de  tempore  ;  et  cùm  audivisset  Imperator, 
per  Tartaros  nostros ,  quod  venissemus  ad  eum ,  jussit  nos  redire  ad 
matrem  ,  pro  eo  quod  volebât  secundo  die  erigere  vexilhim  contra 
omnem  terram  occidentis ,  sicut  nobis  ab  illis  qui  sciebant  firmiter 
dicebatur ,  ut  superiùs  dictum  est  :  volebat  enim  quod  nos  nescire- 
mus.  Et  cùm  reversi  sumus,  stetimus  paucis  diebus ,  et  iterùm  fui- 
mus reversi  ad  ipsum  ;  eum  '  quo  stetimus  benè  per  mensem  ^,  in 
tantà  famé  et  siti,  quod  vix  poteramus  vivere;  quià  expensse  quse 
dabantur  pro  quatuor ,  vix  uni  sufficiebant  ^  ;  nec  invenire  potera- 
mus aliquid  ad  emendura ,  quià  forum  erat  nimis  remotum  :  et  nisi 
Dominus  pneparasset  nobis  quendam  Ruthenum  %  qui  vocatur  Cos- 
mas,  qui  erat  aurifaber  Imperatoris  satis  dilectus  y  qui  nobis  in  ali- 
quo  sustentavit;  ut  credimus,  mortui  fuissemus  nisi  Dominus  in 

'  Pf  c  est-à-dire  j9tfr  dans  le  ms.  de  Pétau, /70J/ dans  Y inceot  de  Beauvais. 

*  £Jus,  qui  est  dans  Yincent  de  Beauvais,  manqua  dans  le  ms.  de  Pétau. 
^  Bihere  ààus  le  ms.  de  Pétau^  Hberèdsins  Vincent  de  Beauvais, 

^  ^£/dans  le  ms.  de  Pétau  ;  mais  le  sens  eiige  ut, 
^  Cum,  qui  est  dans  Vincent  de  Beauvais,  mauque  dans  le  ms.  de  Pétau. 
^  Mensam  dans  le  ms.  de  Pétau,  mensem  dans  Vincent  de  Beauvais. 
7  Sufficicbat  dans  le  ms.  de  Pétau,  sujficiehant  dans  Vincent  de  Beauvais. 

*  Ruicnum  dans  le  ms.  de  Pétau,  Ruthenum  dans  Vincent  de  Beauvais. 


(763) 

« 

aliquo  alîo  nos  juvas$et.  Bic  autem  ostendit  nobis  tronum  Impera*- 
tarisy  quem  ipse  fecerat  antequàm  pooeretur  in  sede,  et  sigillum 
ejus  qiiod  £abricaverat  ips6  ;  et  etiàm  nobis  dixit  suscripcionem 
ejusdem  sigilli.  Et  etîàin  alia  mulia  sécréta  Iroperatoris  prsedicti 
cognovimus  per  eos'  qui  cumducibus  aliis  vénérant,  Ruthenos  ' 
plures  et  'HuDgaros  sciantes latiimm  et  gallicuin,et  dericos  ruthe- 
nos ^  et  alios  qui  fuerantcum  eis,aliqui  quideœ'  triginta  annis,  in 
bello  et  aliis£acti$9  et  sciebant  omuia  facta  eorum  quià  sciebant  lin- 
guam ,  et  cum  eis  assidue  morabantur  aliqui  viginti,  aliqui  decem, 
aliqui  plus  ;  aliqui  minus;  a  quibus  poteramus  omnia  perscrutari; 
et  ipsi  nobis  voluntariè  et  aliquando  sine  interrogationé,  quià  scie- 
bant nostram  Yoli|ntatem ,  omnia  re&rebant. 

IX.  Post  haec  misit  Imperator  pro  nobis  dici  per  Chingay  ^  proto- 
notarium  ?  suum  y  quod  nostra  verba  et  négocia  scriberemus  et  da- 
remus  eidem  ;  quod  et  feçimus,  et  scripsimus  ei  omnia  verba  quœ 
apud  Bâti  anteà  dixeramus ,  sicut  superiùsdictum  est.  £t  transactis 
plinribus  diebnsfecit  nos  iterùm  vûcari,  et  dixit  nobis,  per  Kadai; 
procuratorem  totius  imperii^  coràm  Bala  et  Chingay  *  ppotonotariis., 

■  Les  mots  cognovimus per  eos  ne  sont  pas  dans  le  ros.  de  Pétan  ;  noas  les  avons  sup- 
pléés pour  remplir  une  lacune  évidente  qui  rendait  intntielU^ble  œ  passage^  lequel  n'a 
point  été  reproduit  dans  l'abrégé  de  Yinoeoft  de  JB^auttis*    . 

*  Rutenos  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  Le  ms.  de  Pétau  met  la  particule  et  après  le  mot  Jhimgmns,  qu'il  écrit  Ungaros  ; 
mais  elle  nous  a  paru  être  de  trop  à  cette  place,  et  mataquerâu  contraire  a^ant  Bunga^ 
roSj  ce  qui  nous  a  décidé  à  Vy  transporter. 

4  A/#ltf/iOJ  dans  le  ms.de  Pétau» 

^  Le  ms.  de  Pétau  pf>rte  aiiqm  qui;  il  nous  a  paru  quocb  dernier  mot  était  tronqué, 
et  nous  Pavons  rétaUi  en  fttiii^Af.    ....•:<-  ('...<     ^^ 

^  Cingay  dans  le  ms.  de  PéUu,  Chrngay  dans  Vincent  de  Beauvais. 

7  ProtonotariMiH  dana  y\vifstDkÂ4  Berintaie^  le  msi  dèPékau^porte/i  motarium;  mais 

une  corraction  nai^iqale^quifooiia  •tm^leéttdciAe.U.  mui&.  de  ipéia«,  rétablir  proio^ 
notarium. 

T/it^of  dans  le  ms.de  Pétau....      ./.:/-    .i»  .:-.     i  -    *: 


(  764  )  • 
et  aliisscriptoribusmultis,  quôd  omoia  verba  diceremus  ;  quod  fe- 
cimus  voluD tarie  liben ter  :  in terpres  autem  noster  fuit,  tam  istà 
vice  quàm  aîiâ,  Temer,  miles  leroslai  S  présente  derico  qui  erat 
cum  eoy  et  etiàm  alio  derico  qui  erat  cum  Imperatore.  Et  interro- 
gavit  nos,  tune  temporis,  si  erant  apud  Dominum  Papam  qui  in- 
telUgerent  litteram  Ruthenorum  '  vel  Sarracenorum ,  aut  etiàm 
Tartaroram  ;  cui  respondimus  quod  nec  rhuthenam  '  nec  tartari- 
cam  ^  nec  sarracenam  litteram  habebamus,  verumtamcn  *  Sarra- 
ceni  erant  in  terra  ^  sed  a  Domimo  Papa  erant  remoti.  Diximus  ta- 
men  quod  nobis  videbatur  expedire  quod  scriberent  '  in  tartarico 
et  nobis  interpretarentur,  et  nos  scriberemus^  in  nostrâ  litterà  di- 
ligenter  y  et  portafremus  tàm  litteram  quàm  interpretationem  ad  Do- 
minum Papam.  Et  (une  recesserunt  a  nobis  ad  Imperatorem. 

X.  In  die  autem  beati  *  Martini  iterùm  fuimus  vocati,  et  venerunt 
ad  nos  Kadac  ',  Chingay  '"^  et  Bala  pluresque  ^*  scriptores  praedicti,  et 
nobis  litteram  de  verbo  ad  verbum  interpretati  fuerunt  :  et  cùm 
scripsissenius  in  latino  faciebant  sibi  ^^  per  singulas  orationes  inter- 
pretari,  volentes  sciresi  nos  in  yeiho  aliqùo  erraremiis;  et  cùm 


<  Jerozlaf  dans  le  ms.  de  Pélau. 

*  Rutenorum  dans  le  ms.  de  Pétau,  Ruthenonim  dana  Vinoent  de 
'  Rutenam  dans  le  ma.  dePétan. 

4  Tartariam  dans  le  ma*  de  Pétao, 
^  Ferumptamen  dams  le  ma.  de  Pétau. 
^  Scrihent  dans  le  ms.  de  Pétan. 
7  Scribimus  dans  le  ms.  de  Pélau* 

*  Le  m^beati^  qui  eat  dans  VlnceDl  de  Beauvaîa,  manque  dsos  le  ms.  de  Pélau. 

9  Cadac  ici  dans  le  nu.  de  PéUu,  qni  plas  haut  écrit  Kadac^  comme  ViDcenl  de 
Beau  vais. 

'^  Cœgaj  dans  kiJiisi.  de  Pétan,  Chingay imoM  Vlooeiil  de  Beavtili;  • 
>■  Pluresque  mao^uedanarle  ms.  de  Pétau;  a«ut  remprutilon»  à  fabi^  de  Vincteii 
de  Beauvais. 

**  Ibi  dana  le  ms.  de  PéUu^  sibi  dana  Vincent  de  Beauvab. 


(  tgh  ) 

ambsUtterae  foerunt  scnptae,  fecerunt  aos  legtré'semel  et  secundo 
ne  forte  minus  aliquod  haberemus,  et  dixerant  nobis  :  «  Yidete 
»  quod  omnia  benè  inte;)Iigatift,  quià  non  expediret  quod  non  in  tel* 
9  ligeretis  omnia,  qui  debetis  ad  tàm  remotas  pro^incias  proficisci». 
Et  cùm  respondissemus  :  «  Intellîgimus  omnia  benè»,  lifteras  in 
sarracenico' rescripserunt,  ut  posset  aliquis  inveniri  in  partibus 
istis  qui  legeret  eas  si  DominusPapa  vellet. 

XI.  Mos  est  Imperatoris  Tartarorum  ut  nunquàm  extraneo  ore 
proprio  loquatur,  quantumcunquè  sit  magnus;  sed  audit  acres*» 
pondet  *  per  interpositam  persouam  ut  dictum  est.  Quandocunquè 
tamen  negocium  coràm  Kadac  '  proponunt ,  vel  audiunt  responsio- 
nem  Imperatoris.  Ilii  qui  sunt  sub  eo  stant  flexis  genibus  usquè  ad 
fineni  verborura,  quantumcunquè  sintmagni.  Non  potest,  nec 
eliàm  est  consuetudo,  quod  aliquis  loquatur  aliqùid  suprà  aliquam 
rem  postquàm  ab  Imperatore  est  delfinitùm  i  Imperator  autem 
prasdictus,  sicut  habet  procuratorem  et  protonoCarios  et  scripto- 
res,  sic  habet  omnes  officiâtes  '  in  negociis  tàm  publicis  quàm  pri- 
vatis,  exceptis  advocatis,  quià  sine  strepitu  judiciorum'  secundnm 
arbitrium  Imperatoris  omnia  fiunt.Aliietiàm  principes  Tartarorum 
de  hiis  quœ  ad  eos  pertinent  faciunt  istud  idem. 

XII.  Iste  autem  Imperator  potest  essequadraginta  vel  quadragînta- 
quinque  annorum,  aut  plus;  mediocris  est  staturae;  prudens  est 
valdèy  et  astutus  nimiùm ,  et  multùm  seriosus,  et  gravis  in  moribus  ; 


>  Saranico  dans  le  ms.  de  Pétau,  saracenico  dans  Vincent  de  Beauvaîs, 
*  Les  mots  ore  proprio  ^  etc,y  jusqu'à  audit  et  respondit  sont  tirés  de  Yincent  de 
Beauvais  pour  suppléer  une  lacune  qu'offrait  ici  le  ms.  de  Pétau, 
^  Carac  ici  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4  Dlffinitum  dans  le  ms.  de  Pétau« 

5  Le  root  officiâtes^  ({ui  se  trouve  dans  Vincent  de  Beauvais,  manque  dans  le  ms.  de 
PéUu. 

*/ii<//conim  dans  le  ms.  de  Pé tau.  .  «  : 
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(766) 
pec  uuquàdi  yidet  bomo  eum  de  facili  ri'dere  '  vel  fàcere  aliquam 
levitatem  «  sicut  nabis  christiani  dioebant  *  qui  assidue  morantur 
Cum  eo.  Dicebant  etiàm  nobis  christiani  qui  erant  de  familiâ  ejos, 
quôd  credeb^nt  firmiter  quod  débet  fieri  christiapus;  et  de  hoc  ha- 
bent  signum  apertum  quoniàm  ipse  tenet  *  clericos  christianos  et 
dat  eis  expensas  ^  christianorum  etiàm  capellam  semper  habet  antè 
majus  tenlorium  ejus,et  cantant  publiée  et  apertè^et  puisant  ad  ho- 
ras  secundùm  moriem  Graecorum,  ut  ^  alii  Christiani ,  quantacun- 
què  sit  ibi  muJtiti|do  Tartarorum^  vel  etiàm  hominutn  aliorum; 
quod  non  faciuntâlii  duces. 

xiu*  Proposuit  Imperator  miUere  nobiscum  mmciossuos,  sicut 
nobis  Tartari  nostri  dixerunt ,  qui  nobiscum  venire  debebant.  Vole- 
bat  *  tamen ,  ut  credimus ,  quod  nos  hoc  peteremus  ab  eo ,  quià  ad 
hoc  unus  de  Tartaris  nostris ,  qui  senior  erat,  nos  monuit  ad  pe- 
tendum  :  sed  quoniàn^  ut  venir^nt  nobis  bonum  non  videbatur,  res- 
pondimus  ^  ei  quod  nostrum  non  erat  petere,  sed  si  ipse  Imperator 
de  sua  yoluntate  mitteret  eos,  nos  vellemuseos  ducere  securè  Do- 
mino adjuvante.  Nobis  autem  propter  plures  causas  ut  venirentex- 
pedire  non  videbatur.  Prima  est  quod  timuimiis  ne  visis  '  dissen* 
sionibus  ac  guerris  quœ  sunt  inter  nos,  :magis  contra  nos  animaren- 
tur  ad  veniendiim.  Secunda  causa  fuit  quià  pavorem  habebamos 
quod  terrœ  exploratores  esse  deberent.  Tercia  causa  fuit  quià  vere- 
bamur  ne  interEçerentur,  quoniàm  gentes  nostne  pro  mâgnà  parte 
arrogantes  sunt  et  superbse  :  quando  servientes  qui  erant  nobis- 

I  Ffdere  dans  le  nis.  de  Pétau,  ridere  dans  Vincent  de  Beauvais. 
>  Le  nis.  de  ^étau  porte  videbdnt  alias  dicebant;  nous  avons  déjà  signalé  ce  mode 
de  correction. 

3  Le  ms.  de  Pétau  répèle  deux  fois  par  inadvertance  les  mots  quoniam  ip$ç  tenet, 

4  Autà9Liï%  le  ms.  de  Pétau,  ut  dans  Vincent  de  Beauvais. 

^  Fbiebant  dans  le  ms.  de  PéUu,  volebat  dans  Vincent  de  Beauvais. 

6  Respondemtis  dans  le  ms.  de  Pétau,  respondimus  dans  Vincent  de  Beauvais. 

7  FUsis  dans  le  ms.  de  Pétau. 


(767)  . 

cuui,  ex  rogatu  Cardinalis  qui  est  legatus  Âlemanni»  in  habitu  tar- 
tarico  ibant  ad  ipsum ,  ferè  a  Teiitonicis  kpidati  fuerimt  in  via,  et 
coacti  sunt  deponere  habitum  illum  ;  consuetudo  enim  est  Tartaro- 
rum  niwquàcip  facere  pacem  cum  hominibus  ilKs  qui  nuncioseoriim 
occiderunt  \  quin  de  ipfeis  sumant  vindiciam.  Quarta  causa  Qst  quià 
pavebamuft  quod  vi  deberent  nobis  auferri,  sicut  de  quodâm  prin- 
cipe Sarracenorum ,  qui  adbùc  est  in  captivîlate  nisi  mèrtuusi  stt , 
aliquando  factum  fuit.  Quintà  causa  est  q^iià  de  «jventut  eoraoi 
nulla  erat  utilitas ,  cùm  ntiUum  haberent  manda tum  aliud  Tel  pd- 
testatem,  nisi  quodafferré  litteras  Impéiiatoris  ad  DcMninum  Papasi 
et  alios  principes,  quas  noshabebamus;  et'malumcredebamus  quod 
inde  posset  contingere.  Idcirco  *  nobis  non  placuit  quod  venirent. 
Terciâ  diepost  hoc:,  scilicetin  festo  beati  Bricii,  dederunt nobis  U* 
cenoian»  et  litteram  Imperatoris  sigiUo  signatam,  oiittentes  tips  ad 
matreixi  Imperatoris;  quae  dédit  unicuique  nostrûm  unum-peliiccfuin 
vulpinum  quod  habebat  '  de  foris  pilps  et  intùs  erat  cum.au4{^tq 
subductum  \  et  purpuram  unam;  de  quibus  Tartiari  nostri  furaâ 
sunt  uuum  palmum  '  de  unâquaque,  et  de  illà  quœ  dabatur  serTieitti 
sunt  meliorem  roediatatem  furaii  :  quod  nos  non  latuit ,  sed  nolui- 

mus  *  indè  facere  verba. 

i 

n    .{  ) 
I 

I  Occidunt  dans  le  ma.  de  PéUu,  occiderint  dans  VinceDt  de  Beauvais. 

a  Iccirco  daaa  le  ms.  de  Pétau. 

^  Htba  dans  le  ms,  de  Pélau. 
.  4  Judaco  suductum  dans  le  ms.  de  Pélau.  Ces  mots  ne  te  trouvent  point  dans  Du 
Gange;  le  second^  qui  parait  avoir  ici  le  sens  dédoublé^  doit  sans  doute  se  Wresubduc' 
ium.  Quant  au  premier,  il  indique  rétofTe  ou  la  matière  dont  était  la  doublu|re  de  ces 
pelisses  de  renard;  or  comme  Pétis  de  la  Croix  mentionne  dans  son  histoire  de  Qen- 
ghizcan  (p.  461  )  des  vêtements  doublés  d* ouate ,  nous  regarîdons  comme  probable 
qu'il  faut  ici  lire  audatOj  et  traduire  ce  mot  par  ouate. 

^  Passiun  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  Nolumus  dans  le  ms.  de  Pétau. 


(  768  ) 
§111.  Devid  quant  fecimus  in  redeundo  \ 

I.  Tune  arripuimus  iter  ad  revertendum,  et  venimus  per  totam  hye* 
mem ,  jacentes  ssepius.in  desei*tisin  nive,  nisi  quando  poleramua 
nobis  cum  pedefacere  '  locum,  ubi  non  erant  arbores,  sed  planus 
campus;  et  sœpè  inveniebamus  nos  totos  coopertos  de  nive  quando 
ventus  ipsam  pellebat;  et  sic  venimus,  ad  Acensionem  Domini,  ad 
Bâti  ';  cai  diximus  quod  responderet  ^  Domino  Papae  :  qui  res- 
pondit  quod  noUet  aliquid  demandare ,  nisi  quod  scripserat  Impe- 
ntor;  dixit  tamen  quod  dixerimus  ^  Domino  Papœ  et  aliis  ma- 
joribus  omnia  ^  qua&  scripserat  Imperator ,  diligenter.  Et  datis 
nobis  Htteris  de  conductu,  recessimus  ab  eo  et  venimus  '  usquè  ad 
Mauci  ',  in  sabbato  infrà  octavam  Pentecostes;  ubi  erant  nostri 
socii  et  servientes  qui  erànt  retenti ,  quos  ad  nos  reduci  fecimus.  Et 
indè  ivimus  usquè  ad  Corenzam  ',  qui  etiàm  petivit  iterùm  a  nobis 
donaria;  et  non  dedimus  quià  non  habebamus  :  qui  dédit  nobis  duos 
Gomanos  qui  erant  de  numéro  Tartarorum,  usquè  ad  Kioviam  '• 


•(       •  •  * 


1  Titre  suppléé.  —  Cette  section  répond,  dans  Tabrégé  de  Vincent  de  BeauTais,  au 
chap.  xxzix,  Qualiterab  illo  itinere  redienmty  avec  lequel  finissent  les  emprunts  faits 
par  le  frère  Vincent  à  la  relation  de  Jean  du  Plan  de  Carpin. 

>  Le  moi  facetVj  qui  est  dans  Vincent  de  Beauvais,  manque  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  Baijr  dans  Vincent  de  Beauvais. 

4  R^ndety  c'est-à-dire  respondety  dans  le  ms.  de  Véixu.*^  responderet  dans  Vincent  de 
Beauvais. 

^  Diximus  dans  le  ms.  de  Pétau. 

^  Cfio  dans  le  ms.  de  Pétau. 

7  Le  ms.  de  Pétau  répcte  ici  par  inadvertance  les  mots  ab  eo» 

B  Matiey'ou  Âîaucy  dans  le  ms.  de  Pétau,  Moncy^  dans  le  ms.  4698  de  Vincent  de 
Beauvais ,  Monty  dans  le  ms.  4900. 

9  Correnzam  dans  Vincent  de  Beauvais. 

'®  Kioviam  ici  dans  le  ms.  dePétau,  comme  dans  Vincent  de  Beauvais. 
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Rusciae.  Tartarus  tamen  noster  non  dimisit  nos  usquè  exiremus 
uliimam  custodiam  Tartarorum.  Isti  autem  alii  qui  nobis  aCorenzâ  * 
erant  dati ,  in  sex  diebus  ab  ultimâ  custodiâ  usquè  Kioviam  *  nos 
duxerunt. 

ir.  Venimus  autem  ibi  qiiindecim  diebus  antè  festutn  beati  Jo* 
bannis  Baptistae.  Kiovienses  *  autem  ,  qui  adventum  nostrum  ^  per- 
ceperunt,  omnes  occurrerunt  nobis  laetanter  :  congratulabantur 
enim  nobis  quasi  nos  a  mortuis  siirgeremus  ;  sic  fecerunt  nobis  per 
totam  Rusciam,  Poloniam  y  et  Boemiam  ^  Daniel  et  Yasilico  frater 
ejus  fecerunt  nobis  magnum  festum  y  et  lenuerunt  nos  contra  vo- 
luntatem  nostram  bené  octo  dies  ;  medio  tempore  inter  se  et  cum 
episcopis  et  aliis  probis  viris  consilium  babentés  super  hiis  quae 
iocuti  fueramus  eisdem  quaudo  *  ad  Tartaros  procedebamus 
nobis  responderunt  comrouniter,  dicentes  quod  Dominum  Papam 
Tellent  habere  in  dominum  specialem  et  in  patrem,  et  sanctom 
Romanam  Ecclesiam  in  dominam  et  magistram  ;  confirmantes 
etiàm  omnia  quie  de  hàc  materiâ  priùs  per  suum  abbatem  '  trans- 
miserant  ';  et  super  boc  etiàm  '  nobiscum  ad  Dominum  Papam  '^ 
suas  lilteras  et  nuncios  transmiserunt. 


■  Correnza  dans  Viocent  de  BeaUvais. 

*  Kxoviam  dans  Yinoeot  dé  Beauvarâ. 

'  Kiopenses  dana-ie  ma.  de  Pélau,  KyoPienses  dans  Vmcent  de  Bcauvaîs. 

♦  Les  mots  adventum  nostram^  qui  sont  dans  Vincent  de  Beauvais,  manquent  dans 
le  ms,  dePétau. 

5  Poloniam^  Boemitun  ei  Rusciam  dans  le  ms.  de  Pétau. 
<»  Qa/dans  le  ros.  de  Pétau,  pour  qh^  c'est-à-dire  quando. 
V  Alhatem  dans  le  ms.  de  Pélau. 

•  Transmiserai  dans  lems.  de  Pétau,  transmiseran t  dtins  Vincent  de  Beauvais. 
s  Biiam,  qui  est  dans  Vincent  de  Beauvais,  manque  dans  le  ms.  de  Pélau, 

"  Les  mots  ad  Dominum  Papam  manquent  dans  le  ms.  de  Pélau,  mais  ib  soutcon- 
•errét  dans  Tabrégé  de  Vincent  de  Beauvais,  lequel  se  termine  ici. 
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§  IV.  De  testibus  qui  in  terra  Tartarorum  nos  invenerunt  \ 

I.  Et  nealiqua  diibitatio  quin  fuerimus  ad  Tartaros  apud  aliquos 
oriatur,  iiomina  illonim  scribimus  qui  ibidem  nos  invenerunt. 
Bex  '  Daniel  Rusciae,  cum  omnibus  militibus  et  hominibus  silicet 
qui  vénérant  secum,  nos  '  invenerunt  propè  stationes  Carlan  <  qui 
habet  sororem  Bâti  in  uxorem  *;  apud  Corenzara  invenimus  Mon- 
grot,  centurionem  ^  Kiovias  ,  et  socios  ejus,  qui  et  nos  per  quandam 
partem  viae  duxerunt  :  et  isti  priùs  nos  vénérant  usquè  ad  Bâti. 
Apud  Bâti  invenimus  filium  ducis  leroslai  '  qui  habebat  secum 
militem  unum  de  Busciâ  qui  vocatur  Sangor,  qui  fuit  natione 
Comauus,  sed  nunc  est  christianus;  ut  alter  Ruthenus  ^  qui  apud 
Bâti  noster  fuit  interpres,  de  terra  Susdaliensi  '.  Apud  Imperatorem 
Tartarorum  invenimus  ducem  leroslaum  '"^qui  mortuus  est  ibi- 
dem ,  et  militem  suum  qui  vocatur  Temer,  qui  fuit  interpres  noster 
apud  Cuiuc-can  ^\  imperatorem  scilicet  Tartarorum,  tàm  in  transla- 

'  Titre  suppléé  comme  les  trois  précédents. 

*  Rcs  dans  le  ms.  de  Pétau. 

3  Prope  Bâti  y  qui  se  trouve  intercalé  ici  dans  le  ms,  de  Pétau ,  est  évidemment  une 
inadvertance  de  copiste. 

;^4  Carbon  en  cet  endroit  dans  lems.  de  Pétau,  qui  plus  haut,  cap.  nlt.,  $   i,  n*  9^ 
éorit  Carton»  Nous  avons  déjà  exposé  nos  conjectures  sur  ce  nom. 

5  Les  mots  in  uxorem  manquent  dans  le  ms.  de  Pétau^  mais  ib  sont  iodispeiisables* 
ils  se  trouvent  déjà  au  §  i,  n®  9,  à  la  première  mention  faite  de  ce  prince. 

6  Centurio  dans  le  ms.  de  Pétau. 

7  Jerozlay^  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*  Jiuicnus  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9  Soldaiiensi  dans  lems.  de  Pétau  ;  mais  il  est  évident  qu'il  s'agit  de  la  principauté  de 
Souzdal. 

^^Jonellum  dans  le  ms.  de  Pétau  ;  mats  les  détails  qui  suivent,  comparés  à  ce  qui  est 
dit  ci-dessus,  ^  ^h  ^  9f  °ous  permettent  de  reconnaître  qu'il  s'agit  ici  do  grind-duc 
Jeroslaw,  dont  le  nom  se  trouve  ainsi  étrangement  défiguré. 

>i  Cujfuc  dans  le  ms.  de  Pétau, 
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tione  litteranim  Imperatoris  ad  Dominum  Papam,  quàtn  inverbis 
dicendis  et  respondendis  :  ibi  etiàm  erat  Dubarlaus,  clericus  ducis 
prœdictiy  Jacobus,  Micbael,  et  iterùin  Jacobus,  servientes  îpsius.  In 
reversione  in  terram  Biserminorum^in  civitate  Lemfinc'  invenimus 
Ugneum ,  qui  de  mandato  uxoris  leroslai  *  et  Bali  ibat  '  ad  prae- 
dictum  leroslaum  *>  et  Cocteleban  et  omnem  societatem  ejus.  Isti 
omnes  reversi  suntîn  terram  Susdalensium  *  in  Rusciâ;  a  quibus 
poteritS  si  oportuerit,  veritas  invenirî,  Apud  Mauci  '  invenerunt 
socios  nostros  qui  remanserant  dux  leroslaus  •  et  societas  ejus  ; 
etiàm  quidam  in  Rusciâ  Santopolicus^nomine,  et  societas  ejus.  Et 
in  exitu  Comaniae  invenimus  ducem  Romanum  qui  intrabat  ad 
Tartaros,  et  societatem  ipsius;  et  dncem  Aloha  qui  extat,  et  socie- 
tatem ipsius.  Nuncius  etiàm  Ducis  de  Cherneglove  '•  exivitnobiscum 
de  Comaniâ,  et  diù  per  Rusciam  venit  nobiscum.  Et  omnes  isti 
sunt  duces  Rutheni. 


»  Lemfiuty  Lemfiuc  ou  Lemfinc;  dans  le  ms.  de  Pélau  j  Bergeron  a   lu  Lemfiuc, 
Nous  ignoroDs  quelle  est  la  ville  désignée  ici  sous  ce  nom. 

*  Jerozlai  dans  le  ms.  de  Pélau. 
^  Ibant  dans  le  ms.  de  Pétau. 

4  Jerozlaum  dans  le  ms.  de  Pétau. 

*  Soldanensium  dans  le  ms.  de  Pélau  ;  mais  il  est  évident  qu*il  ne  peut  être  ici  ques- 
tion que  de  la  principauté  russe  de  Souxdal,  où  régnait  le  grand-dnc  Jarosîaw. 

^  Le  ms.  de  Pétau  porte  ici  poterunt  alias  poterit,  mode  de  correction  que  nous 
avons  déjà  signalé. 

7  Moncy  en  cet  endroit  dans  le  ms.  de  Pélau. 

*  Jcroxiaus  dans  le  ms.  de  Pélau. 

9  Sancopolitus  dans  le  ms.  de  Pétau  ;  maïs,  eu  égard  à  l'indécision  des  formes  du-f 
et  du  r,  nous  préférons  lire  Sa/itopolicus  qui  nous  paraît  reproduire  le  nom  slave  Swan- 
topolk. 

«o  Gemegloricen  cet  endroit  dans  le  ms.  de  Pétau,  qui  plus  haut,  chap.  ni,  §  i, 
n®  3,  écrit  à  Tablatif  Cherneglovc  ;  nous  avons  déjà  dit  que  ce  nom  nous  paraissait  se 
rapporter  à  la  principauté  russe  de  Czcrnigow.  Bergeron  a  lu  Glogopie. 
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n.  Civitas  omnis  Kioviœ  tesiis  est  ;  qui  nobis  dederunt  coq* 
ductum  et  equos  usquè  ad  primam  custodiam  Tarlarociim,  et  in 
reversione  recepit  nos  cum  conductu  Tartarorum  et  equis  eorum 
qui  revertebantur  ad  ipsos;  et  omnes  homines  Rusciae  per  quos' 
nos  transitum  fecimus,  qui  receperunt  iitteras  sigillatas  Bâti 
et  mandatum  quod  nobis  equos  et  expensas  praeberent ,  quod  si 
non  facerent  occiderentur  ab  eo.  Insuper  testes  sunt  mercatores 
Wratislaviae  *  qui  usquè  in  Kioviam  *  venerunt  nobiscum ,  et  * 
scivenint  quod  nos  manus  intravimus  Tartarorum;  et  multi  alii 
mercatores  tara  de  Poloniâ  quàm  de  Austrià,  qui  venerunt  in 
Kioviam  ^  postquàm  ad  Tartaros  ieramus  \  Sunt  et  testes  mer- 
catores de  Constantinopoli  '  qui  per  Tartaros  in  Rusciam  venerunt, 
et  erant  in  Kioviâ  •  cùm  de  terra  reversi  fuimus  Tartarorum; 
nomina  autem  mercatorum  illorum  sunt  haec  :  Michael  Genuensis* 
enim  et  Bartholomeus,  Manuel  Veneticus,  Jacobus  Revenus  Acre  '% 
Nicholaus  Pisanus;  isti  sunt  majores.  Alii  minores  sunt  Marcus  ", 
Henricus,  Johannes  Vasius,  iterùm  Henricus  Bonadies,  Petnis 
Paschami  ;  alii  plures  fuerunt,  sed  eorum  nomina  tiescimus. 


«  Quod  daDft  le  ms.  de  Pélaa,  où  cependant  il  avait  d'abord  été  écrit  quos. 

'  Wralislarue  dans  le  ma.  de  Pétau. 

^  Kjroçiam  dans  le  ms.  de  PéUu. 

4  Etf  qui  nous  parait  ici  nécessaire,  manque  dans  le  ms.  de  VéUm.  ^ 

^  Kiqyiam  dans  le  ms,  de  Pétau* 

^  Ieramus  dans  le  ms.  de  Pétau. 

7  Constantinopoliy  c'est-à-dire  ConstantinopoUm^  dans  le  ma.  de  PéUu. 

^Kicama  dans  le  ms.  de  Pétau  ^  mais  le  lieu  dont  il  s'agit  ici  ne  peut  être  douteum. 

9  Genasi  dans  le  ms.  de  Pétau  \  Bergeron  a  traduit  Genevois. 

"  Peut-être  faut-il  lire  Acrensis^ 

**  Marchus  dans  le  ms.  de  Pétau. 
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Epilogus  de  toto  libelio  \ 

Rogamus  cunctos  qui  legunt  praedicta,  ut  nichil  inmutent  ^  nec 
apponant;  quià  nos ,  oronia  quae  vidimus,  vel  audivimus  ab  aliis 
quos  credebamus  fide  dignos,  sicut  Deus  testis  est  nichil  scienter 
addentes ,  scripsimus  praevià  '  veritate.  Sed  quià  illi  per  quos 
transitum  fecimus,  qui  sunt  in  Poloniâ,  Boemiâ  et  Teutoniâ^  et 
in  Leodio  et  Caropaniâ ,  supra  scriptam  historiam  ^  libenter  habe* 
bant,  idcircô  *  eam  rescripserunt  antequàm  esset  compléta  et 
etiàm  plenè  contracta  j  quià  nondum  tempus  habueramus  quietis 
ut  eam  possemus  complere  plenè.  Ideo  nemo  miretur  qu6d  in  istâ 
plura  sint  '  et  meliùs  correcta  quàm  sint  in  illâ;  quoniàm  istam, 
postquàm  habuimus  qualecunque  ocium  ,  correximus  ad  plénum, 
et  perfecimus  ^  illa  quae  nondùm  erant  compléta  '« 

EXPUCIT   QISTORIA  '  MOUGALOROX   QUOS   ITOS  TARTABOS   APPEi^LAMUS. 

>  Nous  avons  encore  soppléé  ce  titre  ,  afin  de  léparer  du  chapitre  prétédent  cet 
épilogue  qui  s'applique  à  tout  Touvrage. 
»  Immuant  dans  le  ms.  de  Pétau  » 
ypma  dans  le  ms.  de  Péuu. 
4  Mystoria  dans  le  ms.  de  Pétau. 
A  Jccirco  dans  le  ms.  de  Pétau. 

6  Sunt  dans  le  ms.  de  Pétau. 

7  Le  ms.  de  Pétau  ^rle  ici  perfeetum  titre peifect/iu,  témoignant  ahssî  de  rcmlià'r-^ 
ras  du  scribe  à  lire  ce  mot  dans  rorîgiaalqu^il  copiait.  i 

*  dpeita  dans  le  ms.  de  Pétau. 

9  Hy-ttoria  dans  le  ms.  de  PéUu.  .      . 


i        .  •;     -i, 


'    ' 


dr  •'  • 
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*    II. 


APPENDIX. 


DE  ITINERE  FRATRUM  MINORUM  AD  TJRTAROS 

QU;iE  FRATER  BENEDICTUSPOliONUS  VIVA  VOCK  RETULIT  «. 

(  Ex  ms*  Begio  ^4779  olim  CoiberUno»  ) 

I.  Anno  Domini  roillesimo  ducentesimo  quadragesimoquinto^fra- 
ter  Johannes ,  de  ordine  minorum  fratrum ,  dictus  de  Piano  Car- 
pini,  a  Domino  Papa  missus  ad  Tartaros  cum  alio  fratre,  in  Paschâ 
eziens  à  Lug^uno  Gallis  ubi  Papa  fuit,  prafectus  in  Poloniam 
assumpsit  in  Yretslaviâ  tercium  fratrem  ejusdem  ordinis  Bene* 
dictum  nomine,  Polonum  génère,  ut  esset  aibi  socius  laboiis  et 
tribulationis  *,  ac  interpres.Qui,  médian  te  Conrado  duce  Polonoram, 
pervenerunt  usquè  Ryoviam  civitatem  Rusciae  quœ  nunc  est  sub 
servitute  Tartarorum*  Quorum  civium  doctores  conductum  eis 
dederunt  ad  sex  dietas  usquè  ad  primam  custodiam  Tartarorum 
circà  principium  Comanise. 

'Le  ms.  de  Golbert  commence  par  rintitulé  saÎTant  :  Incipiuni  gesia  Tartarwtum 
ieeundum  fratrem  Johannem  ordinis  fratrum  tmnorum^  ce  qnî  ne  doit  point  être  ap- 
pliqué au  morceau  que  voici,  mais  bien  à  la  relation  à  laquelle  il  aert  d*introdQCtioD. 

*  An  lieu  de  tribulattoms^  le  ms.  porte  hujiu  solUeitationU. 
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11.  A  ciijus  custodise  daeibus  càvi'MidiBient  eM  ettse  nundos  Papad^ 
postulatis  et  receptis  ab  eis  muneribuS)  dicti.  duo  fratres  Johannes 
et  Benedictus ,  tercio  (ratre  debiKtato ,  onin  equis  et  clîentulis 
quos  secum  adduxerant  ibidem  relictis  ut  eis  mandabaUir,  in 
ipsorum  Tartarorum  equis, et  sarcuncolis  suiâ  sibisalvis,  perducti 
6unt  ad  secundam  custodiam  ;  et  JÀk  per  plnrimas  cufttodias  equis 
permutatisy  terciâ  die  pervenerunt  ad  ducem  unius  exercttûsqui 
profectus  eratocto  roillibus  '  armatorum,  cujus  roinistri|  postu- 
lantes et  recipientes  munera ,  ipsos  ad  ducem  suum  Curoniza  per- 
duxerunt.  Hic  interrogavit  ab  eis  causam  itineris  et  qualitatem 
negocii.  Quâ  compertâ,  adjunxit  eis  très  Tartaros  de  suis,  qui 
procurarent  eos  in  equis  et  expensis  de  exercitu  ad  exercitum  : 
donec  venirent  ad  principem  Bâti  nomine^qui  est  unus  de  majoribus 
principibus  Tartarorum ,  qui  et  Ungariam  devastavit* 

m.  In  mediâ  via  transierurit  fluvios  dictes  Nepere  et  Don.  In  quo 
ilinere  expenderunt  quinque  septimanas  et  plus ,  scilicet  à  domi- 
nicâ  Inifocavit  usquè  ad  feriam  qnintam  Cenœ  Domini,  quo  die 
veneruntad  Bâti,  ipsum  invenientes  super  magnum  flumen  Eihil 
quem  Rusci  vocant  Volga  j  qui  creditur  esse  Tanais.  Ministri  itaque 
Bâti,  postulata  ab  eis  receperunt  munera,  scilicet  quadraginta 
pelles  castorum  '  et  octoginta  pelles  taxonum  ';  quae  munera  portata 
sunt  inter  duos  ignés  ab  eis  sacratos,  et  Fratres  coacti  sunt  sequi 
munera,  quià  sic  mos  est  apud  Tartaros  expiare  nuncios  et  munera 
per  ignem.  Post  ignés  stabat  currus  continens  aurcam  statuam  Im- 
peratoris  qiiœ  similiter  solet  adorari.  Sed  Fratres  adorare  omnino 
renitentes,compuIsi  sunttamen  capita  inclinare.  Bali  ergo  auditâ 
legatione  et  de  verbo  ad  verbum  examinatâ,  cum  litteris  suis  unà 


1  Mi libus  deinsïe  ms. 

*  Le  ni«.  porte  castrorum» 

'  Le  ms.  porte  taxorum. 


«1 
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Gum  '  pr^adictis-laiiam  ductmrUMiS;  eoi^  quiiKjue  dies, 

ftcilicettercià  feriâ  postPascha,  misîlj^os  ad  filium  magni  Impera- 
topis^  cujus  filii  nomen  est  GuyuicKan)  in  tarrâ  nativitatis  Tarta- 
Foriim. 

IV.  Dimissi  itaque  à  Bâti  principe,  et  Ugali  membra  institis  propler 
tollerandam  labareihiequitandi,  post  diias  -ebdomadas  egressi  sunt 
de  Comanià  \  In  illà  '  autem  plurimum  inveaerunt  absiociuro. 
Nàm  haec  terra  olim  dicebatur  Pontus ,  sicut  Ovidius,  de  Ponte, 
commémorât  :  i 

«  Trislia  per  vacuos  ^  horreot  absinthia  4  campos  ^.  » 

Fratres  vero,  euuies  pei*  Comanîam,  à  dextris  habuerunt  terram 
Saxon  um  quos  nos  credimus  esse  Gotos,'  et  bii  sunt  christiani; 
posteà  Alanosy  qqi  sunt  christiani  ;  posteà  Gazaros ,  qui  sunt  chris- 
tiai^i  :  in  hâc  terra  sita  est  Qrnarum  civitas  opulenta,  à  Tartaris 
capta  per  submersiones  aquarum;  deindè  Circassos  ',  et  hii  sunt 
christiani;  postea.Georgianos,et  hii  christiani  sunt.  ARusciâvero 
in  anteà  habuerunt  Morduanos  à  sinistris ',  hii  sunt  pagani,  et 
habent  caput  rétro  rasum  pro  majori  parte;  posteà  Byleros  ,  et  hii 
sunt  pagani;  posteà  Bascardos  qui  sunt  antiqui  Ungari;  posteà 
Cynocéphales,  caput  caninum  habentes;  posteà  Parocitas  qui 
habent  os  parvum  et  angustum^  nec  quid  aliud  possunt  masti- 
care ,  sed  sorbici  sumunt ,  et  vaporibus  carnium  et  fructuum  re- 
ficiuntur* 

>  Le  ms.  porte  par  erreur  ingressi  simt  Comaniam, 

^  Illd  manque  dans  le  ms. 

^  Le  ms.  porte  vastos. 

4  Le  ms.  écrit  ici  abscincta,  comme  uo  peu  plus  haut  abscineium. 

^  Ce  vers  est  en  effet  empruolé  d'Ovide  (epiftt«  i  lib.  ML  Epistolarumex  Poniu), 

^  Le  ms.  porte  Circassoai^  c'est  à-dire  Cireassonim,  par  inadvertance  au  lieu  de 
Circassos» 

7  Synistris  dans  le  ms.  , 
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Y.  In  fine  Comaniae  transierunt  fluvium  cui  nomen  Jaiac ,  ubi 
incipit  terra  Rangitarum  ;  per  illam  fecerunt  viginti  .dietas  :  ubi 
paucos  homines  invenerant,  sed  plurimas  paludes  et  amplas  salsas, 
et  flumîna  salsa;  quas  credimus  esse  Masotidas  *  paludes;  transierunt 
etiàm  diebus  octo  per  vastam  solitudinem  squalentem  prorsùs 
ariditate  et  sabulosam.  Post  terrant  Rangitarum  venerunt  Tur-« 
kyaniy  ubi  primo  invenerunt  magnam  civitatem  Janckynt  '  facientes 
circà  decem  dietas  per  eandem  Turkyam  :  habet  autem  Turkya 
legem  MachometL  Post  Turkyam  intraverunt  terram  qu»  vocatur 
Kara-Kytai,  id  est  Niger  Kytai,  et  hii  sunt  pagani;  in  quâ  nuliam 
civitatem  invenerunt  :  qui  quondàm  domini  fuerunt  Tartaro- 
rum.  Post  banc  intraverunt  terram  Tartarorum ,  in  festo  Mariée 
Magdalense. 

vi.  Ibi  invenerunt  Imperatorem  apud  tentorium  magnum  quod 
vocatur  Syra-Orda  |  ubi  morati  sunt  per  quatuor  menses  9  et  inter- 
fuerunt  electioni  Cuiuc-kan^  Imperatoris  éorum.  Et  idem  frater 
Benedictus  Polonus  vivâ  voce  nobis  retulit  quod  ipsi  ambo  fratres 
viderunt  ibidem  circiter  quinque  millia  '  hominum  magnatum  et 
potentum  qui  omnes  induti  baldakino^  prima  die  comparueruntin 
electione  Begis;  sed  nec  ipsâ  die  nec  sequenti  die,  cùm  comparais- 
sent in  albis  samitis,  concordaverunt;  tercià  autem  die  induti 
rubeis  samitis ,  concordantes  eleclionem  celebraverunt.  Testatus 
est  etiàm  idem  frater  circà  tria  millia  ^  nunciorum  scilicet  de  diversis 
mundi  partibus  missorum  affuisse*  qui  responsiones ,  litteras  vel 
tributa  vel  munera,  diversimoda  et  multa  valdè,  ad  eandem  curiam 
detulerant.  Inter  quos  dicii  fratres  numerabantur,  induti  et  ipsi 


'  Le  ma.  écrit  très  nettement  Meondus, 

*'Jànefyn  dans  le  ms. 

^  Milia  dans  le  ms. 

4  Le  ms.  porte  baldckyno* 

4  Milia  dans  le  ms. 
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desuper  tunicas  suas  baldekiDo,  prout  nécessitas  uf^ebat^  quia 
nulli  nuntiorum  nisi  adcuratè  vestiti  vultum  régis  electi  et  coronati 
licuit  intneri. 

VII.  Introducti  ergo  in  Syra-ordam^scilicetstatiouemlmperatoris, 
viderunt  ipsum  coronatum  et  mirifîco  habitu  effulgentein,sedentein 
in  medio  tentorii  super  quoddam  tabula  tumauro  et  argento  multiplia 
citer  decoratum  ;  et  desuper  cancellatum  ascensus  erant  anteriùs  ad 
tabulatum  super  quod  quatuor  distinctionibus  asceusuum  per  gra- 
dus  *  ascendebatur.  Et  très  quidem  ascensus  erant  anteriùs  ad  tabula- 
tum, per  quorum  médium  solus  Imperator  ascenditet  descendit;per 
reiiquos  duos  collatérales ,  nobiles  et  alii;  per  quartum  vero ,  quod 
erat  in  dorso  ejus  y  mater  et  uxor  sua  et  coosanguinei  ascendebant. 
Super  Syra-orda  habebat  très  introitus  in  modum  portarum, 
quarum  média,  qux  et  maxima,  longè  alias  prscellens,  semper 
patnla  sine  omni  custodiâ,  solo  Rege  per  eam  intrante.  Et  si  quis 
alius  per  eam  ingrederetur  irremediabiliter  interficerelur.  Reliquat 
duo  collatérales  firmatœ  seris,  acerrimos  babent  custodes,  ab  eis- 
deni  cum  armis  observât»,  per  quas  alii  cum  reverencià  metu 
statutae  pœnae  intrant. 

viii.Terciâ  die  per  officiales  et  interprètes  audita  est  legatio  Domini 
Papae  cum  discussione  et  maturitate.  Et  posteà  Fratres  missi  sunt 
ad  matrem  Tmperatoris ,  quam  repcrierunt  in  alio  loco  sedeutem 
etiàm  in  magno  tentorio  pulcro  valdè.  Quae  magis  urbaniùs  et 
faiiiiliarÎLis  ipsos  pertractans,  ad  filium  remiâit.  Ubi  cùm  mora- 
rentur,  fréquenter  adjungebant  se  Georgianis  inter  Tartaros  exîs- 
tentibus  *;  qui  satîs  a  Tartaris  sunt  honora ti,  quià  sunt  strenui  et 
bellicosi.  Hii  homines  Georgiani  dicuntur  eo  quod  sanctum  Geor- 
gium  in  praeliis  suis  advocant   habendo   patronum  et  pne  aliis 


^  Le  iiis.  porle  gradutn» 
«  Le  ins.  porte  cJcisU'nii's, 
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sanctis  eum  honorant,  utentes  grœco  idiomate  *  in  Scripturis  sacris» 
et  cruces  super  stationes  et  currus  suos  habentes.  Consuetiidines 
Graecorum  in  divinis  officiis  inter  Tartaros  observant. 

IX*  Expleto  itaque  negocio  pro  quo  vénérant  Fratres,  dimissi 
ab  Imperatore,  cum  litteris  sigillo  suo  signatis  ad  Dominum  Papam 
reportandis^  revertebantur  cum  nunciis  soldani  Babyloniœ,  versus 
occidentem  viam  facientes;  et  cùm  simùl  per  quindecim  dies 
processissent  y  dicti  nuncii  eos  dimiserunt,  déclinantes  ad  meri- 
diem.  Ipsi  autem  Fratres  ad  occidentem  progrediebantur,  et  apud 
Goloniam  transito  Reno,  reversi  sunt  ad  Dominum  Papam  apud 
Lugdunum ,  litteras  Imperatoris  Tartarorum  eidem  représentantes, 
quarum  ténor  per  interpretationem  factam  talis  est. 


(  Hie  translatœ  extani  in  ms.  LiTTEm^  asois  TAmTàmoavii  ad  somxhum  papam.) 
^  Le  ins,  ^rit jrdiomaie. 


VOYAGE 


DE 


BERNARD  ET  DE  SES  COMPAGNONS 


EN  EGYPTE  ET  EN  TERI^E  SAINTE. 


njlw/VVv  A^V-tUo    ^  A^\^ 


£a  1673,  doms  Luc  d'Achery  et  Jean  Mabillon  publièrent  pour 
la  première  fois  ritinéraire  de  Bernard  le  Sage  d'après  un  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  de  Reims,  qui  ne  contenait  que  la  moitié  envi- 
ron de  l'ouvrage  entier  '.  Quelques  années  plus  tard ,  le  dernier 
de  ces  illustres  savants  s'exprimait  ainsi  au  sujet  du  même  voya- 
geur : 

cSub  exireroum  tempus  Nicolai  papae,  Bernardus  Francus  mona- 
ehus  ad  loca  sancta  iier  agressus  est,  comitantibus  aliis  duobus  mo- 
nachis ,  une  Hispano^  altero  Italo  ex  monasterio  beati  Innocenta 
Beneifentani.  Itaque  Romam  profecti ,  Nicolai  pontificis  benedic- 

■  Acta  Sanctomm  ordinis  S,  JBfnedécU  in  sœculorum  classée  distribuia.  St^ok' 
lum  III.  quod  est  ab  anno  Christi  DCC  ad  DCCC  CoUegii  I>omntts  Lucas  dJehery^ 
Congrégations  S.  Mawi  Monachus,  accumeo  edidit  D.  fohannes  MabiUon.^.f 
Pin  lecuDda.  Lutccise  ParisioruDiy  cia  iDCLXxiiy  iiHifolîo,  p«  523-5^6. 
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tione  et  subsidio  muniti,  ad  montem  Garganum  primo  perrexerunt  : 
cujus  loci  abbas  Benignatus  niultls  prœerat  frairibus.  Inde  pro- 
gressi  ad  Barim  civitatem ,  a  Sarracenis  tune  occupatam ,  litteras 
fidei  publicae  a  principe  illius  civ^atis  ad  principes  Âlexandrias  ac 
Babyloniae  obtinuerunt.  Hœ  litterae  apud  principem  Alexandriae 
minus  valiierunt ,  quam  summa  tredecim  denariorum ,  quos  sîn- 
guli  eôrum  ei  dederûnt,  ut  similes  litteras  ad  principem  Babyioniâe 
impetrarent.Ubi  observât  Bernardus,  morem  esse  illorum  hominum, 
ut  quod pondefdrVpotèsé,  m/n  iditeh  kcéiptaiahl  msi  in  pondérée: 
onde  accidit^  ut  sex  apud  nos  solidi  et  sex  denarii  faciant  apud 
illos  très  solidos  et  très  denarios.  Extra  portam  orientalem  Alexan- 
driae  tune  exstabat  monasterium  saseti  Marci  cum  monachis  :  quo 
ex  loco  Venetii,  ait  Bernardus,  navigio  tulerunt  furtira  corpus  sancti 
Marci  a  custode  ejus,  et  in  suam  insulam  deporlarunt.  Quod  testi- 
monium  homiii&  Cerèœqualiâ  vaUdi$9im{ibi.^sJt  ac}  3ïlii«^IHlâm  Yene- 
torum  possessionem.  Âlexandria  profecti  peregrini,  venerunt  fiaby- 
loniam,  ubi  eorum  litterse  nihil  itidem  profecerunt  apud  principem 
Sarracenôrum  ,*  riomine  Atlelhàéhem',  a  quo  in  '(*ârcerém  'conjecti 
sûht',  âum  unusqùisque  prô  se  tredecim  il idënl  dehàriois  persoi- 
vîsset.  Obfènlîs  ab  éo  litteris ,  secure  deinceps  iter  jirosecuti  sunt 
usqueâd'sanctam  civitateni  Jérusalem*.  Ibi^  inquit,  habétUr  hospi^ 
taie  in  quo  sàscipiuntur  omnes^  qui  causa  devotionis  iUum  adèunt 
locum^  loquentes  lingua  Romana^  cui  adjacet  ecclesia  in  honore 
sanctœ  Mariée  ^  nobilissimam'nabens  bibliothecam  studio  prœ* 
dicti  imperatoris ^  nempeCaroli  Magni.  ïiiem  fiernardiis  quatuor 
sanctœ  çivitatis  meniorat  ecclesias  insignes:  uiiam  in  môiite  CaJva- 
riœ;  alteram  ad  meridiem;  tertiam  ad  occidentem ,  in  qua  sejpul- 
crum  Domim\  » 

"Comme  on  le' voit,  le'  savant  bénédictm  se  borne  à  donner  une 
analysé  succincte  dq  l'Itinéraire  de  Bernard /sans  détails  sur  la  vie 


»  Annflfif  ordinû  S,  Benedictù  Tomus  tertius,  complectens  res  gesUs  ab  modo 


et  la  personne  de  ce'moînè.  Sàn^'éa^Tteil  n>5n  f^M^lééôavrir  moim^ 
tt  nous  avouerons  que  nous  sommés  âàhs  1e'métrfé'4^a  ':1Sbil8  A'a- 
-vons  donc  à  nous  occuper  malntehaht  <}uédes  fnf^misofitis'^uiTeil^ 
ferment  sa  relatioii,  et  que  nous  avons  trouvée  pewdaiiMiotre^éjdiir 
en  Angleterre  durant  lesàntiées  t833-i835.   *      •    '  '    i  * .  "^<  t 

Le  premier,  d'après  lequel  nous  donnons  le  te^t»  dé  BenMirriv'Mt 
conserté  âàtii  la  bibliothèque  cottonteiinèi  à  Londnfts^<|ïôus  >ex- 
irayoïls  de  la  page  6o5/col6hne  \\dti' éàléo^^  publié>«ik>i€6h{, 
in-fol.,  ce  qui  concerne  cet 'ouvrage:  '•  -m'  i  ..    .iDriu 

«  FdustinÂ ,  U  I.  c6d:  thembr^n.  'ih-'folv  lâinlcoûâtâM  foliitf  Mp. 

a  19.  Ittnerarium  '  trium  môhâdhorutn  y  Bernardi  scilicetiiet 
socionim  cjus;et  dé  sanctis  Jocîs ,  et  Babylbne.  A*  gjo:       •   fgti'» 

Mais  y  outre  ce  manuscrit ,  il  en  existait  un  autre  qui  a  été  bralé 
lors  de  l'hiciendie  d'une  partie  de  la  bibliothèque  cottonienne ,  en 
1731.  Voici  les  articles  qui  concernent  l'Itinéraire  de  Bernard,  tels 
qu'on  les  lit  dans  le  catalogue  de  Tbomas  Smith  ; 

aVitelliusE:iL...  ' 

«  Q.Descriptio  Tocbrum,  qus  viditBernardus  Sapiens,  quando  îvit 

•  '  •  ..      •>      ^      ■••»'ii()i' 

in  Jérusalem  et  rediit,  et  de  ipsa  Jérusalem  ,  et  de  locis  cifca  eam. 


«  4-  D^  locis  sanctis  in  Palaestina  et  de  Constantinopoli  et  basilics , 

Christi  dcccl.  ad  annnm  dcgcclxxx.  ÎDclûsiTeT^cum  Appendice,  et  indicîbas  neoeaaa- 
riis.  Luteds-Parisiorum  ,  surnUbos  Carolî  Robustel,ii.DGcyi,iii-fol.  Liber  XXXVTI. 
Ab  anoo  Christi  870.  ad  annum  877,$  xii,  p.  i65. 

1  Nous  ne  savons  d'après  quelle  autorité  D.  MabtlIoD  donne  à  Bernard  la  qualité  de 
Français  ;  il  ne  pouvait  ignorer  ce  qu'en  avait  écrit  John  Pits^  qui  avait  vu  le  ma- 
nuscrit d'Oxford ,  et  qui  range  Bernard  parmi  les  anteurs  anglais.  Voyez/oannis  Pitsei 
Angli^S,  Theoiogiœ  doctoris,  lÀverdvni  in  Lotharingia^  decanij  relationçm  histori" 
earvm  de  Rehps  Jngiids  tomps  primps^  etc.  Parisiis,  apud  Rolinvm  Thierry,  et  Se> 
bastianvm  Cramoisy,  x.  dc.  xix,  in-4^  p.  827. 

Nous  ne  savons  pas  davantage  où  M.  Blichaud,  qui  donne  à  notre  auteur  le  titre  de 
saintf  a  trouvé  qu'il  avait  été  canonisé.  Voyei  V Histoire  des  Croisades,  /J»  édition, 
Paris,  1825,  t.  I,  p.  58,  noie  a. 
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quœ  crucemDommicontinet.Ni  fallor,est  parsltinerarii  Bernardi  '.  p 
Enfin  le  quatrième  manuscrit  de  lltinéraire  de  Bernard  existe 
dans  la  bibliothèque  du  lAncoln  Collège^  à  Oxford,  où  il  est  coté  ag; 
il  forme  un  volume  in-^''^  écrit  sur  vélin  par  une  main  du  xiii*  siècle. 
Pressé  par  le  temps ,  noua  n!ayons  pu  en  transcrire  que  la  partie 
inconnue  à  Mabillon. 

Cest  pour  nous  un  devoir  (et  nous  le  remplissons  avec  bien  du 
.{riaisir)  de^ramerçier  Sir  Frédéric  Madden ,  garde  en  chef  des  ma- 
nuscrits du  Musée  britannique,  et  le  révérend  M.  John  Calcott , 
qui  nous  ont  aidé  dans  notre  travail  :  le  premier,  en  coUationnant 
en  entier  le  manuscrit  cottonien  sur  le  texte  de  Mabillon;  le  second, 
en  nous  procurant  l'accès  de  la  bibliothèque  du  Lincoln  Collège  j 
dont  il  est  associé. 

Feavcisque  Michel. 


*  Cataiogus  lÀbrorum  Manuscriptormn  Bibliatheeœ Coitonimtœ,.,  seriptore  Thoma 
Smiiho,,,  OxoDii,  eTheatro  Sheldooiano.  mdcxcti.  in-folio,  p»  gS^  col.  i  et  2.  Voyes 
aussi  ji  Report  front  the  Committ^e  Appointed  ta  View  thc  Cottoman  Librïiry,  etc. 
LoodoD,  prÎDted  for  R.  Villiarnson....  mdccxxxii,  in-folio,  p.  (m). 


ITINERARlUM 


».     ' 


BERNARDÏ  SAPÏENTÏS- 


•  n 


Incipit  Itinerarium  trium  monachorunij  Bemardi sciUcet  et sociorum 

igusy  et  de  sanctU  locis  et  de  ^abilon..  . 

Anno.  ab  iucarqatione  Domîni  nostri  Jesu  >- Christi  nongente* 
simo  septuagesimo  ',  in  nomine -Domini,  irolentesividereloca  sauo- 
torom  que  sunt  Jerosolimis  ^  ego  Bérnatxluà,  duobus  memelipsum 
sociavi  fratribua  in  deyotiose.  ciaritalis  :  ex  quibua  erat  unua  ex 
monasterio  beati  Yincencii  Benevcsntanî ,  nomine  Theudèmundus; 
al  ter  Biapanus,  nomine  Stepliamia;  Igitùr  adeustea  in  Urbepape 
Nichokâ.preaentîam:,  obliniiii0iiiSy.'^niMSua>bj9iiediciolne  Becno|i 
etauxilio^pergendi  desideratam'licentiaai.  . Kt 


•  >  '  •    ■    j 


De  Garganoy  et  ecclesia  sancli  Michaelis. 

Inde  progressi  yenimus  ad  montem  Garganum,  in  quo  est 
ecclesia  ftancti  Micbaelisv  sub  nno'lapide,  super  c(tieib  sont  quercus 
gland  ifere ,  quam  Videlioet  airthangelus  ipse  didtur  dedicasse.  Cu^ 


i  Sic  ÎDcipit  idnerariam  Benivrdi,  fa  oodiM  Oxoutenti;    '     mm:. 

Deaciiptia  locorum  qmswtUt  J&ernanids  Sapiens^  quafido^MÏiifyr^fsafem^  ç^ire^ 
diptty  et  de  ipsa  Jérusalem  et  de  hcis  çirca  eam, , 

Anoo  DO^gentesimo  septuagesimo  incar  nationîs  Cbristi ,  Domini  DOBtri ,  hec  nobi» 
comperta  sunt^  etc» 


'  #    •     ■  '    •    -J'  "   .    »•         I  s^    ».  /• 
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jus  introitus  es^  jil^  aauilqiie;.et  ipsa  sezaffinta  homines  recipere 
potest  in  se.  Intrid Jecii^  vetd,  ad  orientem  ip^sius,  ângeli  habet  yma- 
ginem  ;  ad  meridiem  vero  est  altare ,  super  quod  sacrificium  ofFer- 
tur^j^  pre^r  .iÂ  iljpîlita  i|iuAus,  îbi  poililliiS  Esl^aqtêin  atate'  ip^m 
altai^e^vTis  ^uôdd^  susp^iililin  y'' in  ^uô  nSitluhtui*  ddnaila ,  \]tiod 
etiam  juxta  se  alia  habet  altaria.  Cujus  loci  vocabatur  abbas  Béni- 
gnatus ,  qui  multis  preerat 


De  cwitate  Bara. 

De  monte  aùtèÀJ^Oàr^àii^  ^béiMté^^'pè^  >iëntttâ  quinquaginta 

miliaria  venimus  ad  civitatem  Sarracenorum,  nomine  Barrem,  que 

dudqwsubjlioebat^liebiiBdfl8ventanortiimiQtieicwitas(iapra 

svta^HduobcM  ést^dBisriâîe  laiisaifÉQs'intinittt  niut^is^nb^uilçnie^vcvo 

Hic  aocipiuDt...  a  mari; ipraminett  ispbsitai:  >iiici  filaqi;|e  p«tiehM9  ipHtioîpeifi  i cîvitatt^ 

fuidanoSar....       i^ias,:nodiiiie  ftuldapuio,impét]^avimo8yCi!i«  duabu»0fnsi)oiis;  omne 

.navigandi^negotitsinjiQiiarutil  t^ctos  epislolaraih  prnidpi  ^Alexan^» 
dfnq  llecliolliet'iBabitonië-^titifamiT1lltu9.:hostlri*vri•i^ilieris  «s* 
'ponebet^  i  Hi  ^deni^e»  prinoîpes  s«li  iimpdio  tSiia«  <  Amaiynbliî  y  qi£ 
imperat  omnibus  Sarracenis^ifaabitanstki  Btt^adb  et  Aiqnffriv,-qae 
sunt  ultra  Jérusalem. 

O 

\Bic\  venùmtad  [Tare]ntum. 

*  ;  JSxeiNitea^  de  »  i^arre ^ .  ambûlpwimin  àd^  fâéridisàEL  pen  oKMia^nta 
iDiKaiift  airfqike:iadrjipci«t)imriTftrtikiiBet.<ùMtatî^  .învfibiinus 

naves  sex,  in  quibus  erant  ix.  captivorum  de  Beneventanis  Chris- 
tianis.  In  duabus  neiiipei<ntxribu*i  (fqeijNrifliQTiMÎeriHltif,  A^Hcam 
p^etentes^  erant  Sî.*  captivi;  alîé  diie^  pMt^eÉmmties  râ>TripQHn,  de- 
duxerunt  similiter  fu.  In  relîqtiià'détofiitii  VïiikbUs  ftilWieutires,  m 
qiiib'us  quoque  predictus  era't'nuinérùs'câptïVÔrumy'Sélati^ 
in  portum  Alexandrie ,  navigantes  diebus  xxx.  Volentes  vero  pfo- 


I^P'i.-^lfi^i'i.  i',<  Il    •    II..',  ■.    '•--•)  ;•  !• -...Iii..:     <MI     -l  ;'!•/'•  j-..i-i-;!'ii 

epistolam,  quam  nobis  dedij  sftjfls^ii^  ^  i|içb\l  aoj)  i?  PFPfepil,  H|[^ 
omnia  iliius  epistole  fateretur  se  non  ignorare.  Quo  urgente,  dédit  ei  * 
unusquisque  nostrum  pro  sç.tredecim  d^enaiûs  ;  et  fecit  nobis  litte- 
rasad  principem  Babilonie.  Consuetudo  preterea  illorum  hominum 
talis  est.  ut.  qupd  ponderari  potest,  non  aliter  acciuiatur  nisiin.pon- 
dere;  et  sex  apud  iios  .solidi  et  sex  dènarii  faciant  apud'  ilios  très 
solidos  et  très  denarios.  Hec  Alexandria  mari  adjacet,  in  qua 
predicaiis  sanctus  Marcus  Evangelium  ,  gessit  poqtifîçale  offi- 
cium«  Extra  ci|jus   partçm  orientalem  est  naonasterium  predic^i 

requievit.  Vepiepjtes.vero  Venetii,  npigio  tulerynt^furtioi  corpus  j9 
custodibus  ejus^y  et  d^pprtaverunt  ad  ip^ulam»  Extra,  ^pprt^m^  oçci-, 
dçntalem  est  monasterium ,  quo.d.  dicityr  Ad  j^ai^ç^oç.  ;b;1.  •' ,  fi;^.flif,9. 
similiter  moi)acbj  degunt.  Ab  aquilone  est  poFtus  illjus^^^qjyita- 
tis  ;  a  meridie  habet  introitum  Gyon  sive  Nilus,  qui  rigat  Egyp- 
tuni,  et  currit  pçr  ^lediam^civitatem.,  intrao^.  in  mare  in  pre- 
diclo  portu.  In  qiiod  intrantes ,  navigavimus  ad  meridiem  diebus 

«itatUiidddmceruitf  flps-adjRriw»peffl.i(.fiWi  <^i<;e^t^^•  A^fiU<?hfn?fi, 

»en^**.^irlq»tf)^8:.w?;^i^^î^.;^l?fi^p^qlw  ,prÀ!^ÇfpihH«*..QHa>  <^.  «»<"«? 
wt^di|i>vp  ei,littWîi^,^l^pM;e,pfleç^icli,^wJdafl^,^t^^^  ÏWïfi  WB^PW 

rios,.unM^Hisqpe,4efJit,,pro  sç,  «çuti.^r  fsupfiriHf^,,Qui,fl»^Q<m^ 
lceil:J)9bi^]^^^a»,^^flstquic^tn^u^yide^uJIt,m^pacvW9^fijcivrlta^, 


ïitlit  fn  qubc^umqtièlbco^'iûdÉdl  ddik^ceps  a  n^bis  exigeré  auài  sunt; 
'éhit  eniin  secundti'siù  ihil|[>eriàl  Mariùoni  predibti.  Pôstquam  vero 
inferius  civi  tates  nomiuatas  i  ngressi  surnus,  non  prius  permissi  sumus 
exire,  quam  cartahi  an!  'sigilKimpressioirem  acciperemus,  qtiod 
uno  vel  duobus  denàriis  itti](>i6trabamas, 

Depatriarcha  in  Baèilone. 

Est  itaque  in  bac  civitate  patriàrcha  domnus  Michael ,  et  super 
tûtum  Egyptum  disponens  gratia  Dei  ordinem  omnium  episco- 
porum  et  monacborum  et  Christianorum.  Isti  autem  Christiani 
talem  habent  legem  apud  paganos,  ut  pro  se  singule  persone 
unoquoque  anno  solvant  tributum  principi  predicto,  et  vivant 
secure  et  libère.  ïstùd  autém  tribùtiim  aût  tiia,  aùt  duo,  aut  uuum 
exigit  aureum ,  vel  a  viliori  persona  xiii.  exigit  denarios.  Si  autem 
talis  est,  ut  non  possit  bos  xiii.  denarios  solvere,  sive  sit  incola,  sive 
advena  Cbristianus,mittiturin  carcerem,  donec  aut  Dei  pietate  per 
angelum  suum  liberatur.  aut  ab  aliis  bonis  Christianis  redimitur. 

«  •        »  • 

Redeuni  de  Babilonia  per  Nilum. 

His  ita  se  faabentibus  y  i^edivimus  retrorsum  per  fluviom  Gyon  y 
et  devenitnus  ad  civitateiiff  Sttihulh.  De  Sitinnlb  progressi  sumiui 
ad'  Malla;  de  Halla'transfretayiiTitis  ad  Damiatem,  que  habei 
ab  aqiiHoQe  mare,  ex  oniriibus  aufem  pat^tibus  fiumen  Nihim,  ex- 
ceptà  paucitàte  terre.  Inde  naVlgavimus  ad  civitalem  Tamnis,  in 
qua  sunt  Christiani  multum  rëli^iosi,  hospitalitate  nimia  ferventes. 
Mec  autem  ci^itas  nichii  terre  faarbéty  excepto  ubi  sunt  ecclesie  ;  et 
un  mittitur  campus  ThaneDSy  tb  quo  jacent,  trium  instar  murorum» 
corpora  eonimqui  nàti  sitnttempore  Moysi.  De  Tamnis  venimusad 
ei^itatem  Farameam ,  ubi  est  ecclesia  sancte  Marie,  in  loco  ad  quem 
angelo  monente  fugiil  Joseph  cum  puero  et  maire.  In^hac  civitate 
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est  multitudo  camelorum,  que  ab  incolis  regionis  illius  pretio 
locatur  advene  ad  eferendo(j/c)sibi  honera  propter  desertum^quod 
habet  iter  dierutn  vi.  Hujus  deserti  in  t  roi  tus  a  predicta  civitale 
incipit.  Et  beiie  desertum  dicitur  :  quoniam  uec  herbam^  nec  ali- 
cujus  seminis  fructum  affert^  exceptis  arboribus  palmarum  ;  sed 
albescitutcampania  tempore  nivis.  Sunt  autemin  medio  itinereduo 
hospitia  :  unum  quod  vocatur  Âlbara^  alterum  quod  vocatur  Alba- 
cara,  in  quibus  negotia  exercentur  a  Christianis  et  paganis,  que  neces- 
saria  sunt  iter  agentibus.  lo  eorum  vero  circuitu  nihil  prêter  quod 
dictumest  gignit  terra.  In  Albacaraibi  est  terra  fecunda^usqueadci- 
vitatemGazaniy  que  fuit  Samson  ci  vit  as,  nimisopulentissima  omnium 
rerum.  Deinde  venimusAlariza;  de  AlarizaadivimusRamularo.  juxta 
quam  est  monasterium  beati  Georgii  martyris ,  ubi  ipse  requiescit 
De  Ramula  festinavimus  ad  Emaus  castellum  ;  de  Emaus  pervenimus 
ad  sanctam  civitatem  Jérusalem.  Et  recepti  sumus  in  hospitale 
gloriosissimi  imperatoris  Karoli ,  in  quo  suscipiuntur  omnes  qui 
causa  devotionis  illum  adeunt  locum,  lingua  loquentes  romana  ; 
cui  adjacei  ecclesia  in  honore  sancte  Marie,  nobilissimam  habens 
bibliothecam  [studio  predicti  imperatoris,  cum  xii  mansionibus, 
agris,  vineis  et  orto  in  valie  Josaphat.  An  te  ipsum  hospitale  est 
forum,  pro  quo  unusquisque  ibi  negotians  in  anno  solvit  duos  au- 
reos  illi  qui  illud  providet.  Intrahanc  civitatem,  exceptis  aliis  ec- 
clesiis,  quatuor  eminent  ecclesie ,  mutuis  sibimet  parietibus  choe- 
rentes  :  una  videlicet  ad  orientem,  que  habet  montem  Calvarie, 
et  locum  in  quo  reperta  fuit  crux  Domini,  et  vocatur  Basilica  Con- 
stantini;  alia  admeridiem;  tertia  ad  occidentem,  in  cujus  medio 
est  sepulchrum  Domini,  habens  ix.columpnas  in  circuitu  sui,inter 
qMas  consistunt  parietes  ex  optimis  lapidibus  :  ex  quibus  ix.  co* 
lumpnis,  iiii''\  sunt  ante  faciem  ipsius  monumenti,  que  cum  suis  pa-i 
rietibus  claudunt  lapidem  coram  sepulcro  positum ,  qiiem  angélus 
revolvit,  et  super  quem  sedit  post  perpetratam  Domioi  resurrectio- 
nem.  De  hoc  sepulcro  non  est  necesse  plura  scribere,  cum  dicat 
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Beda  in  hi5taria  sua  inde  sufficientia.  Hoc  tamen  dicendum,  quod 
sabbato  sancto,  quodestvigiliaPasche,'inane  officiam  incipitur  in 
hac  ecclesia;  et  posi  peractum  officium,  kirie  eleison  canititr, 
donec  venknte  angelo  lumen  in  lampadibus  accendattir,  <jfie 
pendent  super  predictum  sepulcrtim  :  de  quo  dat  patriarcha  epi« 
scopis  et  reliquo  pc^Hilo,  ut  illuminet  sibi  uuusqnisque  in  suis  locis. 
Hic  autem  patriarcha  vocabatur  Theodosius ,  qui  ob  merîtum 
devotionis  a  Christianis  est  raptus  de  suo  monasterio,  quod  distat 
ab  Jérusalem  xr.  milia;  et  ibi  patriarcha  coiistitutus  super  om- 
nés  Christianos,  qui  sunt  in  terra  repromissionis.  Inter  predîctas 
igitur  iiii".  ecclesias  est  paradisus  sine  tecto,  cujus  parietes  auro  ra- 
diant ;  pavimentum  vero  lapide  struitur  pretiosissimo ,  habens  in 
medio  suî  confiniuni  lin**.  cathenarum,qne  veniunta  predîctis  qua- 
tuor ecclesiisy  in  quo  dicitur  médius  esse  mundus.  Est  preterea 
iftipsacivitatealia  ecclesia  ad  meridiem  in  monte  Syon,  que  dici- 
tut  sancti  Symeonis,  ubi  Dominus  lavit  pedes  discipulorum  suorum, 
in  qua  pendent  spinee  corone  Domini  yicarium  {sic)\  et  in  hac 
defuncta  traditur  esse  sancta  Maria.  Juxta  quam  versus  orientem 
est  ecclesia  in  honore  sancti  Stéphanie  in  quo  loco  lapidatus  esse 
creditur.  In  direclum  autem  ad  orrentem  est  ecclesia  in  honore 
sancti  Pétri,  in  loco  in  quo  Dominum  negavit.  Ad  aquilonem  est 
templum  Symeonis ,  habens  sinagogam  Sarazenorum.  Ad  nieri- 
diem  sunt  porte  ferrée,  per  quas  angélus  Domini  eduxitPetmra 
de  carcere,  que  post  non  sunt  aperte.  Exeuntes  autem  de  Jérusalem 
descendimus  in  vallem  Josapfaat,  que  abest  a  civitate  miKario,  ha- 
bens villam  Gedsemani  cum  loco  nativitatis  sancte  Marie.  In  ipsa 
quoquerilla  est  ecclesia  sancte  Marie  rotunda,  ubi  est  sepulcnim 
illiusy  quod,  sqpra  se  non  habens  tectum,  minime  plu^iam  patitur« 
In  ipso  etiam  loco  est  ecclesia  in  quo  Dominus  traditus  est,  habens 
quateor  mensas  rotnndas  Cène  ipsius.  In  valle  quoque  Josaphat 
est  ecdesia  sanctr  Leontis,  fn  quo  dicitur  Dominus  venturus  esse  ad 
}iidicium.  Inde  perreximus  in  montem  Oliveti,  in  cujus  decHvio 
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ostenditur  locus  orationis  Domini  ad  Patrem.  In  latere  autem  pre«- 
dicti  montis  ostenditur  locus  in  quo  Pharisei  deduxerunt  ad  Do^ 
minum  mnlierem  in  adulterio  deprehensam ,  habens  eoclesiaiti 
in  honore  sanctf  Johannis ,  in  quo  (sic)  seryatur  scriptura  in  lapide 
marmoreo,  quam  Dominas  scripsit  in  terra.  In  cacumine  autem 
sepius  dicti  montis ,  miliario  uno  a  valle  Josaphat,  locus  ascensio* 
nis  Domini  habetur  ;  in  cujus  niedio,  hoc  est  in  loco  ascencionis 
Domini,  altare  sub  diTo  païens,  in  quo  celebrantur  soUempnia 
missarum.Inde  transivimus  ad  Bethaniam,  que  est  ad  meridiem^ 
distans  a  monte  Oliveti  miliario  uno,  in  descensu  ipsius  montis,  ni 
quo  est  roonasterium ,  cujus  ecclesia  sepulcrum  monstrat  Lazari  ; 
juxta  quod  est  piscina  ad  aquilonem,  in  qua  lavit  jussu  Domini  se 
ipse  Lazarus  resuscitatus,  qui  dicitur  postea  perstitisse  episcopus  in 
Epbeso  xl.  annis.  In  descensu  etiam  de  monte  Oliveti  ad  occidenta* 
lem  plagam  ostenditur  marmor,  de  quo  descendit  Dominus  super 
pullum  asine.  In  ter  hec,  ad  merîdiem,  in  valle  Josaphat  est  natato- 
ria  Syloe.  Ceterum  ,  dum  exivimus  ab  Jérusalem,  transeuntes  ad 
Bethléem,  a  loco  nativitatis  Domini,  ^ui  fuit  vi*".  miliario,  ostensus 
est  campus  in  quo  laborabat  Abbacuc,  quando  angélus  Domini  ^ 

jussit  eum  prandium  ferre  in  Babilonem  Danieli ,  que  est  ad  meri- 
diem,  obi  regnavit  Nabugodonosor,  quam  nunc  serpentes  ac  bestie 
inbabitant.  Bethléem  ergo  habet  ecclesiam  valde  magnam  in  ho* 
aore  sancte  Marie ,  in  cujus  medio  est  cripta  sub  uno  lapide,  cujus 
introitus  est  ad  meridiem;  exitus  vero  ad  orientera,  in  quo  osten* 
ditur  presepium  Domini,  ad  occidentem  ipsius  cripte.  Locus  au* 
tem  in  quo  Dominus  vagiit  est  ad  orientem ,  habens  altare  ubi 
celebratur  missa.  Juxta  hanc  ecclesiam  est  ad  meridiem  ecclesia 
beatorum  martirum  Innocentium.  Miliario  denique  uno  a  Bethléem 
est  monasterium  sanctorum  Pastorum,  quibus  angélus  in  nativitate 
Domini  appamit.  Ad  postremum  xxx.  miliariis  ab  Jérusalem  est  Fiumen  jofdaDù^ 
Jordanis  ad  orientem ,  super  quem  est  monasterium  hahcti  Johan- 
nis. In  quibus  quoque  locis  multa  consistunt  monastem.  £it  în- 


mêm 


mam 
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ter  hec  ad  occidentalem  partem  Jerosolimite  civitatis  miliario 
uno  ecclesia  sancte  Mamille,  in  qua  sunt  multa  corpora  martirum, 
qui  a  Sarrazenis  interfecti ,  ab  ipsa  sunt  diligenter  ibi  conditi. 
Revertentes  igitur  ab  Jérusalem,  civitate  sancta ,  venimus  ad 

Hic  ntvigaDt  Ro- Qi^re  •  quod  întrautes,  navigavimus  Ix.  dies  cum  angustia  valde 

magna,  non  habentes  ventum  serenum.  Tandem  exeuntes  de  mari 
venimus  ad  Montem-Aureum ,  ubi  est  cripta  habens  vii  altaria , 
habens  etiam  supra  se  silvam  magnam  ;  in  quam  criptam  nemo 
potest  pre  obscuritate  tenebrarum  intrare,  nisi  cum  luminaribus 
accensis.  Ibidem  erat  abbas  domnus  Yalentinus.  AMonte-Âureo  ve* 

Hic  veniant  ro-  nientes,  pervenimus  Romam,  intra  quam  urbem  ad  orientalem  par- 
tem, in  locoqui  diciturl^teranis,  est  ecclesia  in  honore  sancti  3o- 
hannisBaptiste  benecomposila,ubiest  propria  sedesApostolicorum. 
Ibidem  etiam  unaquaque  nocte  deferuntur  claves  ad  Apostolicum 
de  universa  civitate.  Ad  occidentalem  autem  partem  beali  Pétri 

EccieuA  Sancti  Pe-  pnucipis  Apostolorum  cst  ecclesia,  ubi  ipse  requiescit;  cui  in  ma- 

in* 

gnitudinem  non  est  similis  ecclesia  in  universa  terra,  que  continet 
etiam  ornamenta  diversa.  In  qua  etiam  predicta  urbe  innumerabilia 
corpora  sanctorum  requiescunt.  In  bac  etenim  urbe  separiti  {sic) 
sumus  ab  invicem.  Ego  vero  postea  veni  ad  sanctum  Michaelem, 
ad  duas  Tumbas,  qui  locus  est  situs  in  monte  qui  porrigitur  in 
mare  per  duas  leucas.  In  summitate  cujus  montis  est  ecclesia  in 
honore  sancti  Micaelis^  et  in  circuitu  illj^s  tnontis  redundat  mare 
Bfichaêiem...  monte  cotidie  duabus  vicibus,  id  est,  mane  et  vespere;  et  non  possunt  ho- 
^"  '  mines  adiré  montem  ,  donec  mare  recesserit.  In  festivitate  autem 

sancti  Michaelis  non  conjungitur  mare  in  redundando  in  circuitu 
illius  montis,  sed  stat  ad  instar  murorum  a  dextris  et  a  sinistris  ;  et 
in  ipsa  die  sollempni  possunt  omnes,  quicumque  ad  orationem 
venerint,  omnibus  horis  adiré  montem  :  quod  tamen  aliis  non  pos- 
sunt  diebus.  Ibi  '  est  abbas  Phinimontius  %  Brito.  Tandem  ego 

>Ubi^  ms,  Cotton, 

*  Phimnontius,  nts,  Linc, 
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dico  ^  yobis  quomodo  tenent  Christiani  legem  Dei,  sive  in  Jei^usalem, 
sive  in  Egipto.  Christiani  autem  '  et  pagani  talem  •  pacein  inter  se  po-  int«'c£ri»tiâiioi^ 
sitam  habent  ibi^  ut,  si  iter  agerem  et  in  itinere  ipso  mortuus  fieret^  p«su^ot. 
meus  camelus,  aut  asinus  qui  meam  gereret  paupertatem,  et  ibi  re- 
linquerem  omnia  mea  sine  custode,  et  ierim  ^d  civitatem  propter 
alium,  ego,  cum  rediero,  omnia  mea  illesa  inveniam.  Tutis.pax  ibi 
est,  ut, si  in  civitate  vel  in  ponto  aut  in  itinerealiquo  invenierint  hb- 
minem  ^  ambulantem  per  noctem,  vel  etiam.per  diem ,  non  l^iben- 
teni  cartulam  aliquam  aut  signup  *  alicujus  régis  vel  principis  terre 
illius,  ilico  jubetur  recludi  ^  in  carcerem,  quoadusque  veniat 
tempus  quo  '  possit  reddere  rationem  utrum  sit  explo^atqr  an  non  '. 
Beneventani  principem  suum  Sichardum  per  superbiam  ipterfece- 
runt,  etlegemChristianorummultum  destruxerunt;deinderixaset  -^^^  Beneveiita- 
contenciones  inter  se  habuerunt,  donec  Ludowicus  *%  Lotharii  et 
Caroli  frater,  ipsis  eum  Beneventanis  invitantibus^  super  eos  impe- 
rium  accepit.  In  Romania  vero  multa  "  fiunt^  et  sunt  ibi  hoxnines 
mali^  fures  et  latrones,  et  ideo  non  possunt  hômînes  ad  Sanc- 
tum  Petrum  ire  volentes,  per  eam  transire ,  nisi  sint  plurimi 
et  armati.  In  Longobardia,  Ludowico  ^'  memorato  régnante^  bona 
satis  pax  est.  Britones  quoque  pacem  habent  inter  se;  legem  etiam 
habent  qualem  vobis  dico  '^^  ut,  si  alius  alii  injuriam  fecerit,  statim 

'  Deest  hoc  verbom  in  msto.  Line, 

*  Dfftfi/ autem  in  msto,  Z. 
'  Similiter  deest  talem  in  msio.  JL 
4  Fnerit,  ms.  L, 
^  H.  aliquem,  ms,  L. 
^  Sigillum,  ms.  L, 
7  Recudi,  ms.  Coït. 

*  Dies  ttbi,  ms,  L. 
9  Aat  taie  aliquld,  ms.  L,  ' 
"®  Hludovicus,  ms,  X. 
>■  Mala,  ms,  L, 
>*  HladoTÎco,  ms,  L, 
»  Dîcttot^  ms,  L. 
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vê'îîit  tétëiusy  quiéumqué  sl't  qui  boc  videritj  et  vindicat  euin  quasi 
ejus  proximus  ifuisset.  Et  si  probatum  invenerint  aliquem  de  furto 
ultra  quatuor  denarios,  eum  interficiunti  aut  in  patibulo  suspen- 
dunt.  Denique  in  villa  '  Gethsemani  vidimus  ejus  *  sùbtilitaiis  mar- 
miorebs  lapides  qûadratos,  ut  *  in  eis,  veluti  in  speculo,  omnia  que- 
c^mqueVoluerit  homo  conspicari  possit. 

Antodo  de  Uhrv  Ârcui/i,  episcopi  GaBie  temporibus  Bede 

presbîleri^. 

»  »       *        *  (  •  « 

< 

SHusurbis  Jerttsalem9*pene  in  orbe  *  circumactus,  non  parvo  mu- 
rorum  atnbitu  assùrgit)  qiii  eciain  montem  Sion  quendam '^  vici- 
imm  iritra  '  &e  recipit,  qui  a  *  meridie  positus,  pro  arce  urbi  super- 
eminet;  Et  ^  major  pars  ciTitaris  infra  montem  jacet  in  planicie 
hnoilhoris  colKs  sita.  Post  passioneiu  quippe  Domini  a  Tito  impe* 
ratore  destructa  ,  et  '"^  ab  Helio  Àdriano  (quo  "  eciam  nunc  Helia 
voGatur)  instâurafta,  mùltaque  amplior  effecta  est.  Unde  est  quod 
cum  Donrinus  ertra  portas  urbis  passus  sepultusque  sit,  modo  loca 
pâBsibnis  e^t  resurrectionis  illius  inter  ejusdem  menia  cèmuntur. 
Cujtti  in  "  ttia^gno  rafut*orum  ambitû  l^xx**.  îifi*'.  turres,  porte  vero 


<  Valle,  ms.  L, 

*  Ejusdem,  ms.  Z. 

*  Ubiy  ms,  L, 

4  De  situ  Jérusalem  y  ms,  Z. 

5  Id  orbem,  ms,  Z. 
^  Quondam,  ms.L, 
1 1nter,  ms,  Z. 

"  Quiam,  ms,  Z. 

9  Euchierel  major,  ms,  JL 

«<»  Sed,  ms.  Z. 

'^  A  quo,  ms,  Z. 

>•  Cum,  ms,  L, 
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soQt  .VU  Prima  pofU,  Da^id,  ad  oçddçft^kai  part^^l^mpotif^ 
Syon;  ÎL  porta,,  ville  Frillonis;  iîi.  porta^Sai^ct^Stephani;  Jiiû  porta  \ . 
Benjamin  ;  qiuQra,.  id  est  parvula  porta  :  ab  hs(ç  por,ta  per. gradua 
ad  vallem  Jôsaphat  desceaditur  ^;  sexta  porta,  l^eautis*  Gel^briores 
taaaien  ex  his  sunt  '  exitus  portarum^  ^nusquidem  ab  o,c(^{îy.p[i|i|^, 
autem.a  çeptemi^riope,  terciwi  ab  oriente.. A  mendie . aii|uiioziale 
montis  Syoi^  superçilium  supereminet  ci^âtati,  et  ea  pairf.  murorim 
cum  interposilis  turrîbus  nnllas  babet  pQrtas^,  id  çifit  a  sji^perscript^ 
porta  David,  usque  adeam  ejusdem  montis  Syon  frontep),  que;  parer. 
rupta  ^  rupe  orientalem  resfûfit  plag^im.  Situs  qvippe  ipsius  7  urbis 
ab  *  aquilonali  supercilio  ^  n^onti»  $you  ÎQcipiensyita  ^st.mofU  cUvp., 
dispositus«  usque  ad  bumiliora  aqpilqnalwm.  çx^ntaliufpqueJlQqa. 
miixorum,  ut  pl^via  ibi  decidens,  nequaquaœ  lutum.faciat;^e^  ips^ 
tar  fluviorum  per  oriept^lea  dcifluens  portas,,  cupctis  sec^m^  p^«- 
tearum  sprdibu^  raipti»,i .  t^ ,  vall^ .  JpaaiP^  '"^  tpr^ren^n)  .Qedron 
awgeat,  .     ;.  '1  ,  :.     I       •.  ••    ... 

ingres^isj  ergo  a.  aeplentriqQf^i  uarbiypair^i^i  pnmv^  d^joc^sancr 
tis,  pfo  ,cai»dicîpofl.plat^aruinj diivenleJwJ^WjS^  ^.^çç\^tijsi  Co;p-., 

âli'       .    .    ■   .  .Il    I         .  h  •  "  I   »   'HP  l'i't  1       M!    ' 


^  Deesti^tKhm  (n  msto.tJ    '    '  "  .••'.■:"'••;*'  .  m..i..i  ■"«      ^  .•  .• 

•/(rf.       '••  «       I'»-    •          -«lî     •».!!  M"'  !'m      II    ,  î  >t.,nr)   ^j  !  "î.   ,  ,n     j,     m* 

4  Sententia ista  deest  in  msto*  L, 

^  Sunt  tres^  ms*  L. 

^  ProrapU^  ms,  Z.  ,A  ./  x     .  i  »."    > 

1  IpSÎQS  flUpercilii,    mS.L.  A    .   ^^\  ,'»l  <;(;iii».!  .  n   iK      I   f.'  .. 

•  Ab  deest  in  msto.  L*  .  .  .  A'..    w     »!»/  w  >       ♦ 
9  Deestvox  ista  in  msto.  L.  -^    "•^^        .  >u  »  ».»     i 

•  *  De  locis  ÎD  ea  uDctis,  ms.  L. 


.  I 
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stantififanai^^'  que  Manirïùnr  dj>pe11atiir.  Haiic  Constanrinus  impe* 

rator^  éo'  quod  ïbi  cnixf  Bomini  ab  Hélena  matre  répéta  bit , 

Goisoiha.  magnificb*  et  regio  cilkd  construxit.  Déhinc  ab   occasu,  Golgo- 

thanâ  *  vidétur  ecclèsià,  ih.qua  eciam  nipis  apparet  iliaque quon- 
dain  ip^àtn  affixi  Chmini  coVpore  crucem  pertulit,  argenteam  modo 
përg^ah'âètn'siïstinenâ  crutfeniy  ptendente  magna  desuper  erea  rota 
cum  lampàdibus  ':  Infraipsum  locum  vero  *  dominice  crucis  excisa 
in  petra  cripta  est,  in  qua  super  altare  pro  defunctis  honoratis  sa- 
crificiumi  offerri  solet,  positis  mterim  in  platea  corporibus.  Hujus 
quoqueàd'occasiun  ecclèirfa  Abastasis,  hoc  est,  resurrectionis  domi- 
nice, rotnnda  ecclesia,  tribus  cincta  parietibus,  xii.  columpnîs  sus- 
tentatur,  in  ter  parîetes^ingulos  leftum  habens  spàcium  vie,  que  tria 
altana  in*  tribiis  jSariètibus,  lodë  mediis,  (^ntinet,  hoc  est,  australi^ 
aquilonali;  occidéh(àli  ^.  Hec  bis  qnaternas  portas,  id  est,  introitus 
pér  très  e  ^egiônë'parietesi'balbé!r,'e  qulbusllii'*.'  a4l  vulturnum,  et  iiiî*. 
spectant  ad  eurum.  Hujus  in  medio  monumentum  Domini  rotun- 
dum  in  petra  excisum  est,  cujus  culmen  intrinsecus  stans  homo 
manu  contingere  potestV  ab  oHent)É(^  habens  introitum  ;  cui  lapis  iile 
magnus  appositus  est,  quod  intrinsecus  ferramentorum  vestigia 
usque  iri  pre^en^  bët^ndit.  ;Nam  éxtrïnsecus  tisque^  ad  culminis 
suTnmitatêin  totutn  marmot^  tectuto-bst.  SumiHtim  vero  culmen 
auro  tectum  et  'ornatum,  auream  magnam  gestat  crucem.  In  hujus 
ergo  *  monumenti  aquilonali  parte,  sepulcrum  Domini  in,  eadem 
petra  excisum  longitudinis  vii.  pedum,  trium  m^UMura  pslqfiorum, 
pavimento  altius  eminet,  introitum  habens  a  latere  meridialao, 

A  .  '   »v  ^» 

'  Golgolba,  ms.  L.  ,\  . 

>  Atrea  rotarum  lampade,  ms,  Z»  A  .«•*^    .1  •  >     -   -  - 

^  Deest  vero  in  msto,  L,  .\    v*»owi\v*... 

4  Et  occideDtaii,  ms.  X,  A  .   .  .\  \      ,      v  't  ' 

^  Feri)a  lectum  et  desunt  in  msto,  L.  Imago  ecclesiœest  ilepicfa  Jt^mifrgf^ie  Coit, 

fi  Vero,  ms.  L.  \  .,v\  .    ■  >  • 
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ubi  die  noctuque  *  xij.  lampades  lérdent  Tiiii^jîsntn  êepalctvuik^^yêL 
suprai  in  marginedextro. Lapis  qui  ad  bostiummonumeiiti  poMtoiS' 
erat,  nunc  fisus  est.  Cujus  pars  minor,  quadratum  altare,  antehos^* 
tium  nichilominus  ejusdem  monumenti  stat;  major  vero  par&%:iii 
orientaii  ejusdem  ecclesie  loco  quadrangulum  aliud  altare,.:siib 
lintheaminibus  exstat.  Color  autem  ejuadem  et  sepulcri  el!  monùl'- 
menti  albo  et  rubicundo  permixtus  videtur.  A  dextra  aotem  parte' 
huic  ecclesie  coheret  béate  Dei  genitricis  ecclesia  quadrangul^*  In 
platea  que  Martirium  et  Golgotha  continuât,  exedraest  in  qua  cal^x 
Domini  '  scriniolo  reconditus,  per  operculi  ^  foramen  tangi  solet  et 
osculari.  Qui  argenteus  calix  *  doas  hinc  et  indeansulas  [habensjsiax*» 
tarii  gallici  mensuram  capit,  in  quo  est  et  illa  spongiadomintci  pottis 
ministra.  iLancea  militis  inserta  habetur  in  cruce  lignea  in  porticu 
Martirii,  cujus  faastile  in  duas  inter  cifum  partes  a  tota  veneratur 
civitate.  Hec  quidem  omnia  que  commemoravimus  ^ncta>}oca<; 
extra  roontem.  In  loco  autem  illo  in  '  quo  Abraham  altare  ad  im-' 
molandum  fiiium  construxit,  mensa  est  lignea  non  parva,  in^ua' 
pauperum  elemosine  soient  a  populo  deferri.  Sed  singula  heo  que 
dixi,  ut  manifestius  agnosceres,  eciam  pre^  oculis  depingerecurari»- 
Sion  posita  cernitur%  quo  se  ad  aquilonem  defidensloci  tuMofr* 
porrexit.  In  inferiore  vero  parte  urbis,  ubi  templnm.^in  vieima' 
mûri  ab  oriente  locatum  ipsique  urbi,  transitu  pervio,  ponte  me» 
diante,  fuerat  conjunctum  *^  nunc  ibi  Sarraceni  quadrataœ.dQimiiii 


V  f.    ^\      ,    t    1 1  »  i  1 

/   .\\      .'i     jl»     -i  ]'  l 


>  Introitum  — i  noctttque  desunt  in  nuto»  L. 
2  Deesi  pan  in  msio.  L. 
s  Domini  non  habet  ms»  X. 

*  Opericnlif  nu,  L, 
^  CaUcii  imago  ibi  est  in  margine  Coti.  depieta, 

*  In  non  habet  ms.  L.  ~^  •'-^''  •  '"'•"*'  '  -^  "**'^*"  '  "*'    '^^  " 
7  Pro,  m/.  X.  -^  •  '••^•'-  :H'i\.v>v\" 

•  CtmuDtor,/»/.  Cott.  -^^  -^^^^  *'»'l"^'  " 

•  Conitnictumy  ms.  X,  '   '  -'^^  *''  ""''*  **  *'"^  ""  *^''*  ^^^^^'-^^  ^»  v»  '• 

fOQ 


s]i]b}ectift^ifalQ|iftU8;€liainâgÉis  trabibus;  isu^r  qi^asdam  mhiaruiii  hé* 
lk(ilias<|nliropcireoon8triièntèâ^omoiene  fréquentant;  que  ïu.  bomi'- 
neml  câpere^  videtur.  Pauce  illic  cîsterne  in  usant  aquarum  osten- 
diii)tttTii|n»^cinia  templi^Bétbsakk  pisâna  gemmo  inaîgiiia  lacu 
a|xpai;etv  •  quorum  alfkcr  hibeffuis  pleruinque  impletur  imbcibus, 
alèer  Dubviè.eili  ^iscolor  .aquts.  Ab  ea  fro&td  moatis  Syoïii  que  pre- 
mpta;  iiupe.  orienlâlem.  plagam  speolat  %  iatra^  muros  atque  in 
radidbnfr  coUis:  foos  Sîloe  prerùmpit  ^;  qui  alternante  quidem 
aqùaruni  aocessift  in  meridiem  fluit  :  id  esl  non  jugibu&  aquis,  sed 
incevtifi.  lioris  diebuaqiiè  ebvllit  j  et  per  terranim  concava  et  antra 
saaâ  ^urisainii  cuiH.  mâgno  sonita  venire  coasuevit  In  tupradicti 
monAîs  Sion.  plaj^oid  oioliaohorum  cellule  V  fréquentes  ecciesiam 
magnam  circumdant^y  illic,  ut  perbibent^.  ab  apostolis  fundatam  , 
eo.  squod  ibi  Spiritum  Sanctum.  acœperunt^^  ibtque  sauota.  Maria 
Qbierit.;;in;qua  eciamJocuBoene  Dqminiiosteoditur  ^  Sed  et  ce- 
liimpod  «armoirea:  in  medip  stat  ecclesie,  cui  '  adJaerens  Dominus 
flagellatua  est..Hu}us  eccdesietalia  esse  dicitur  figura.  Bio  nionstra*» 
tur^petirày supra  '*'  quam  lapidatua  est  sanctus  proihontartir  Stepha» 
nuartUD€:'^*jeKt|*ajciiiitaleïDy.qunc  '*  in  medio  Jerusal^n. Ubi,  cruce 
Oofliini  su|keii|M)sîlnv>nfDrtniisnrpvixii,  ooluinpQasliat.celsa^<|tte  estiva 
s^ticiouinbitati^inon  £àcit.  Uhshe  putafit  ibi^ssemedianuteryam,  et. 


I 
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*  EzpecUt,  ms,  L, 

5  Inter.  ms.  L.  ... 

4  Prerupit^  ms.  L.  v       /     •'         «  ' 

^  Celluce.  ms.  L. 

^  FrequenUDt,  ms.  L. 

7  AcceperiDt  et,  m<f  •  X.  ,  ,.    v  ..x     ......        ' 

* D.  venerabilifl osteDditur.  m/.  X.  \      ,  .<   ^  .     .; 

'  Deest  coi  in  msto»  L.  \      ^. 

'•  Saper,  m#.  X.  .    .      „    ,      ., 

"  et  **  Desuntvoces  tnnc  ei  nanc  in  msto.  X. 
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prophète  '  dictum  complexi  '  :  «  Deus  aulem  rex  nosrer  ante  secula 
operatus  est  salutem  in  medio  terre.»  Qua  ductus  opinione  et  Victori- 
nus  ',  Pictavensis  antistes  ecclesie^  de  Golgotha  scribens,  ita  incoat  : 

Esl  locus  ex  omnî,  médium  quem  credimus,  orbe  ^  ; 
Golgotha  Judei  palrîo  cognomine  dicunl  •'*. 

Portam  David  egredientibùs  fons  occurrit,  in  austniro  super  valiem 
directus;  ad  cujus  medietatem  ab  occasu  Judas  se  suspendisse  narra* 
tur.  Namet  ficus  ibi ^  magna  ac  ?  vetustissima  stat,  juxta  quem ,  ut 
Juvencus*  ait,  «  informem  '  rapuit  de  vertice  mortem  '•.  »  Porro 
Acheldemach,  adaustralem  plagam  montis  Sion,  peregrinos  etigno- 
biles  mortuos  hodie  quoque  terra  tegit  '', alios  inhumatos putrefacit. 

"  Sudarium  capitis  Domini»  post  resurrectionem  ejus,  mox  chris- 
tianissimus  quidam  Judeus  furatus ,  usque  ad  obitum  diviciis  sibi 
affluentibus,  habuit.  Qui  moriturus  interrogat  filios,  qui  Domini 
sudarium  y  qui  ceteras  patris  velit  accipere  divicias  ''.Major  thesau* 
ros  rerum  ,  minor  clegit  sudarium  ;  et  mox  illius  decrescunt 
usque  ad  paupertatem,  fratris  autem  cnm  fide  crescunt  et  opes  '^ 

'  Historiée,  ms.  L. 

"^  Deest  vox  ista  in  rnsin.  L. 

^  Victorîus,  ms,  L, 

^  Orbem,  ms,  Cott, 

^  Hic rubrica  iu  msto.  L»  :  De  Aelielilemaib. 

^  Deest  ibi  in  msto.  X. 

7  ECy  ms.  L, 

^  JuveotuSy  fns.  L, 

9  Infontem,  ms.  Coti. 

'«Montem,  mss.  Cott,  et  L,;  scd  mate.  Sic  (egitur  in  Uist,  Evnng.  lih.  iv,  v.  (>33: 

Informem  lapuit  Bcus  de  verlice  morteoi. 
»•  Regit^mj.  L, 

i*  Hic  rubrica  in  msto.L.:  De  sudario  capitis  Domini  et  al  io  majore  lin  iheosancte  Marie. 
*^  In  msto,  Cott,  primum  vêtus  iiùraritu  Scripscrat  habere;  qua  voce  deleta,  acci- 
peie  substiiutum  est, 

*4  Dccst  crrscunt  in  m:iUK  Cott» 

100  * 
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Usque  ergo  ad  quint am  generacionein  fidèles  tenuere.  Hinc  ad  im* 
pios  proveniens  *  divitias  tantiim  auxit  Judeis,  et  hoc  muUo  tem* 
pore,  donec  post  longa  litigia  quibus  christiani  Judei  seChristi,  in- 
fidèles vero  se  patrum  suorum  affîrmabant  heredes ,  Mauwiaas  *, 
Sarracenorum  rex  qui  nostra  etate  fîiit,  judex  postulatur.  Qui 
accensa  grandi  pira  Christuni  inde  '  judicem  precatur,  qui  hoc 
pro  suorum  salute  super  caput  habere  dignatus  est  ^  Missum  ergo 
in  igné  sudarium,  veloci  raptu  aufugiens  e volât,  et  in  summo  aère 
diutissime  quasi  ludendo  volitans  ^,  ad  ultimum,  cunctis  utrimque^ 
videntibus,  sese  leniter  in  cujusdam  de  christianis  sinum  deposuit. 
Quod  mox  7  totus  populus  summa  cum  veneratione  '  salutabat  et 
osculabatur.  Habebat  autem  longitudinis  viii.  pedes.  Aliud  qupque 
aliquanto  majus  lintheum  in  ecclesia  veneratur,  quod  fertur  a 
sancta  Maria  contextum,  xii.  apostolorum  et  ipsius  Domini  conti- 
nens  imagines»  uno  latere  rubro^  et  altero  viridi. 

>  Circa  Jerosolimam  aspera  et  montuosa  loca  cernuntur  ;  hinc 
quoque  septentrionem  versus,  usque  ad  Arimathiam  terra  petrosa 
et  aspera  monstratur.  Vallès  quoque  spinose  usque  ad  Tamniticam 
regionem  patentes.  Ad  Cesareani  vero  '°  Palestine  ab  Helia,  quamvis 
aliqua  reperiantur  angusta  et  brevia  et  aspera  loca»  precipue  tamen 


*  Per\enien8,//w.  L. 

'*  Mauinas,  ms.  /.. 

•*  Detst  inde  in  mslo,  L. 

4  Dignarelur,  ms,  L. 

^  Volucrilans,  m  s.  L. 

^  Utrumque,  ms.  L, 

7  Quod  inane  mox  ,  tus,  L. 

s  Hœ  très  voces  desunt  in  msio.  L, 

9  Hic  rubrica  in  msio.  L.  :  De  locîs  circa  Jérusalem  ,  et  ecclesia  in  valle  confecta  Jo- 
saphat. 

»o  Dt'ost  vert»  in  nisto,  L, 
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planicies  camporum  interpositis  '  olivetis,  distant  Ixxy.  passuum  *. 

Longitudo  vero  terre  repromissionis  a  Dan  usque  Bersabee  ' 
tenditûr  spacio  clx.  milium.  Ab  Joppe  usque  ad  Betbleem^  xlvi  mi- 
lia.  Juxta  murum  templi  Jérusalem  ab  oriente  Gebennon  occurrit, 
que  est  vallis  Josaphat ,  a  septentrional!  plaga  in  austrum  porrecta, 
per  quam  torrens  Cedron,  siquando  pluviarum  aquam  recipit,  de- 
currit.  Hec  vallis  et  parva  caropi  planicies  irrigua  et  nemorosa  pie- 
naque  delitiis.  Locum  in  se  quondam  Baalim  sacrum  babuit.  In 
bac  est  turris  régis  Josapbat,  sepulcrum  ejus  continens,  cujus  ad 
dexteram  ^  de  rupe  montis  Oliveti  excisa  et  separata  domus  duo 
cavata  babet.^  sepulcbra  :  boc  est  Simeonis  et  Josepb,  sancte  Marie 
sponsi.  In  eadem  valle ,  sancte  Marie  rotunda  est  ecclesia  lapideo 
tabulatu  disert  ta,  cujus  in  superioribus  iiii"*.  altaria^  in  inferiori- 
bus  unum  babetur.  In  orientali  plaga  ad  ejus  dextram  est  ^  monu- 
mentum  vacuum  in  quo  sancta  Maria  aliquamdiu  pansasse  dicitur  ; 
sed  a  quo  vel  quando  sit  ablata,  nescitur.  Hanc  intrantes  vident  ad 
dexteram  insertam  parieti  petram,  in  qua  Dominus  noctç  qua  tra- 
debatur  oravit,  vestigiis  genuum  quasi  cera  molli  impressis. 

'  Mons  Olivarum  mille  ab  Jérusalem  discretus  passibus  ^  altitudine 
monti  Sion  par  est,  sed  longitudiue  et  latitudine  prestat.  Exceptis  vi- 
tibus  et  olivis  rare  ferax  arboris,  frumenti  quoque  et  ordei  fertilis  ; 
neque  enim  'brucosa,  sed  arbusta  et  floridasoli  illius  est  qualitas.  In 
cujus  summo  vertice^  ubiDominusad  celos  ascendit,  ecclesia  rotunda 

>  InteqMMitns,  Jit#.  X.  » 

*  Paasuam  miiibus,  nu,  Z. 

3  Bersabéé,  m$.  X. 

4  Bethléem,  ms.  L. 

^  Ad  dezteruiDy  nu*  X. 

^HabeDt,  ms,  CotL  "  • 

1  Deest  est  in  msto,  X. 

•  Hic  rubrica  in  msto.  X.  .*  De  monte  Olivetîi  et  lods  iirea  MDcti». 
9  Deett  eoim  in  msto.  X. 
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grandis  tema»  per  circuitain  oamerataB  habet  porticafli  desuper 
tectas.  Interior  naïaqiie  domua  propter  dominid  corporia  meaUim 
camerari  et  tegî  non  potutt ,  altare  ab  oriente  habena,  angusto  cul- 
mine protectuni ,  in  «ujtiB  medio  ultima  Domini  veatigia ,  celo  de- 
super  patente  ubi  ascencUt,  TÎsuntur.  Quecotidie  cum  a  credentibus 
terra  '  toliatur,  nihilominua  tnanet  eadem ,  adbuc  sui  speciem  ve- 
luti  impressis  signatam  '  vestigiia  serf  al.  Hec  circa  erea  '  rota  jacet 
usque  ad  cerricem  alta,  ab  occaauhabensintroitum,  pendente  desu- 
per in  trocleis  magnalaoïpade  totadie  ettota^noctelucente.Inocci- 
dentali  ejusdem'ecclesie  parte,  fenestreocto  totidemque  e  regione* 
lampades  in  funibus  pendentes  usque  Jerosolimani  per  Titrum  ftil- 
gent,  quarum  lux  corda  intuentium  quadam  alacritateet  corn- 
punctione  pavefacere  dicitar.  In  die  ascensionis  dominice  per 
annos  singukys,  missa  peracta^  validi  flaminis'  procella  desursum 
ventre  consuevit,  et  omnis  "  qui  în  ecclesia  ftierint  •terre  proster- 
nere.  Totque  ■•  îbi  nocfe  illa  luoérne  ardent,  ut  non  illustrari  tan- 
tum,  sed  et  ardere  mons  et  superposita  "  loca  ^deantur  ".  Hujus 


'  TriU,  ms.  Cott, 

*  Signa,  ms.  L. 
'  Herea,  ms.  Z. 

s  Bj«B|  Mffv  Â^  • 

*  Refiiooes,  ms.  L\ 

7  Yalide  flamme,  ms.  Z.  ,    i'    « 

^  OmneSy  ms.  L,  ^ 

9  AiTuerinti  ms.  L. 

xo  ToUy  ms.  L. 

"  Sapposita,  m/.  L, 

"  Yiderentori  ms.  L. 

«  Insigne  hic  (Petrus  venerabilia)  désignât  miraculum,  qaod  oUm^iogulisiUlOM  eon- 
tingebat  in  sepulcro  Domina,  ubî  in  vig^îa  PMchatis  ignîs  dinjona  d(S  OQ9I0  deaceodens 
pmnibus  videntibus  ecclesi»  lampades  accendebat  :  cujas  qiii4«m  miraoïli  Uatcs  aunt 
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quoque  '  basilice  6gurwi  pre  oculis  ^epingere  pl^it.  Ubi  mqnu- 
mentum  Lazari  est  ecclesia  ibidem  structa  demonstrat,  et  monaste- 
rium  grande  in  caropo  quodam  *  Bethanie,  magna  Olivarum  silva 
circumdatum.  Est  autem  Bethania  duodecim  stadiis  ab  Jérusalem. 
Tertia  quoque  montis  ejusdem  ad  australem  Bethanie  partem  ec- 


r 

Bernardus  moDachus,  qui  aDDo870  Hierosolymamprofectut,  illud  a  se  visum  refeit 
in  sao  Itinerario,  vêtus  Pontificale  ecclesiae  Pictavensis  ante  annoa  800  maBu  eiaratum , 
Rodulpfans  Gîaber,  1.  4*  Htst.  e.  6.  Léo  Ostiensis  CkroDicî  CasIneDsîa  lib,  3.  c.  3. 
Hugo  Flaviniaceosis  m  CbromooVirdvneDsiy  anctor  Historiii  bflUtacri  tom.  I.  Muaei 
Italici  Mabillooti  d,  soa.  GuilIcloMis  MalmesburieBsia  lib.  4  de  regibus  Anglorum  , 
CbrooiGOD  Audrens.  SpiclL  tom.  9.  et  Chrou.  FontaueDae  ibid.  tom.  10.  »  Pétri  vene- 
rabilis  sernio  1,  in  laudem  sepulcri  Domini  (Thésaurus  oovus  Auecdotorum ,  Tomus 
quÎDtusyCol.  1430^1434^  DOt.). 

ex  iusuper,  Fulcherîî  CarnoteDsis  Gesta  peregrioantium  Francorum  cum  armis 
Hierusalem  pergeudum  (  Gesta  Dei per  Francos ^  éd.  Boogars^  p.  407,  ^oS -y  Biblio- 
thèque des  Croisades j  par  MM.  Michaud  et  Reinaud.  A  Paris  ,  chez  A.  J.  Ducol- 
let,  1829,  quatre  volumes  iD-8«,  première  partie,  p.  98,  94.  )',  Calfiiri  Anoal.  Ge- 
nuen.  h*b.  I  [Eerum  Itaiiearum  Scripiores,eâ,  Muratorio ,  ton.  VI,  coU  a4get  aSo); 
contimiationem  carminis  qiiod  ÎDscribitur  le  Roman  de  Mru$  (  Chroniques  jingUh- 
Normandes....  par  FtancMque Micheli  tom.  I,  Kooen,  Edouard  Frère,  i836,  in-8« 
p.  ioO|  ici). 

Huic  note  addenda  coiaeo  bec  Bertrand!  de  Bom  carmina  ,  ad  hano  traditionem 
spectantia  : 


E  1  aspoIcMi  a  de  MMia  Mton, 
Don  toit  cresem,  ab  lei  a  feiegnia, . 
Que  lo  lains  faces  y  deinen,  c*om  o  Te  ; 
Pcr  que  no  i  lai  nuîtti  esfbrtz  aui  so  cre. 

BamTEAn»  m  Boav  :  Nottrê  Senhêr. 
(Joumal  des  Safanli,  avril  18x7,  p.  ii5,  aiô.) 


■  Hujusque,  ms,  L. 
*  Quondam,  ms.  Coit, 


I  '  '  >  *!■ 
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clesia  est ,  ubi  Dominus  ante  passionem  discipulis  de  die  jadicii 
loquebatur  *. 

'  Bethléem  sex  milibus  in  austrum  ab  Jerusolimis  sécréta,  in  dorso 
sita  est  angusto,  ex  omni  parte  valiibus  circumdato,  ab  occidente 
in  orientem  mille  passibus  longa,  humili  '  sine  turribus  muro  (per 
extrema  plani  verticis  instructo  et  cujus  orientali  angulo)  quasi 
quoddam  naturale  semiantrum  est.  Cajus  exterior  pars  ^  nativita- 
tis  dominice  fuisse  dicitur  locus^  interior  presepe  Domini  nomina* 
tur.  Hec  spelunca  tota  iaterius  precioso  marmore  tecta  est  K  Supra 
ipsum^locus  ubi  Dominus^  natus  speciaiius  traditur,  Sancte  Marie 
grandem  gestat  ecclesiam.Petra  juxta  murum  cai^ata,  primum  domi- 
nici  corporis  lavacrum  de  muro  missum  suscipiens,  hactenus  servat. 
Que,  si  qua  forte  occasione  vel  industria  fuerit  hausta,  ni- 
hilominus  ^  continuo  dum  respicis^sicut  ante  fuerat  plena  redundat. 
Âd  aquilonem  Bethléem,  in  valle  contigua,  sepulcrum  David  in  tne- 
dio  ecclesie  humili  lapide  tegitur,  lampade  superposita.  Ad  aus- 
trum verO|  in  valle  contigua,  in  ecclesia  sepulcrum  sancti  Jeronimi. 
Porro  ad  orientem,  in  terra  Âder,  id  est  gregis,  mille  passibus  a  ci* 
vitate  segregata,  ecclesia  est  trium  pastorum ,  dominice  nativitatis 
consciorum,  monumenta  continens.  Hec,  relationes  Arculphi  *  Gai* 
liarum  episcopi  secutus,  dii^erim.  Çeterum  Esdras  aperte  scribit  in 


*  Loquitur,  nu.  Z. 

*  Hic  iemma  in  m$io,  Z.  •*  De  Bethle^n  et  mommient»  patrnoit 
^  Humilis,  ms»  Z, 

4  Deest  pan  in  msio.  Z. 

5  ICarino  retecU,  omissa  voce  est,  ms.  If, 

*  Deus,  nu^  £. 

7  Hec  Dihilominas,  ms,  Z. 

*  H.,  reUtionem  Arculfi,  ms,  Z. 


(  < 
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Jérusalem  sepultum  •  esse  David.  Via  regia  ab  Helîa  Ebron  •  ducit, 
ab  oriente  Bethléem,  ab  occidente  sepulchrum  Rachel,  habensti- 
tiikim  nominis  ejus  usque  hodie  sîgnatum. 

'  Ëebron^  In  campi  latitudine  sita^  et  ab  Helia  viginti  duobus  * 
milibus  separata.  Hinc  ad  orientem  stadio  speluncam  duplicem 
in  valle  habet,  ubi  sepulchra  patriarcharum  quadrato  muro  cir- 
cumdantur ,  capitibiis  versis  ad  aquilonem.  Et  bec  singula  singulis 
tecta  lapidibus,  instar  basilice  dolatis,  trium  patriarcharum  candi- 
dis,  Adom  obscurioris  et  vilioris  operis,  qui  haut  longe  abillis  ad 
borealem  ^  extremamque  mûri  illius  partem  pausat.  Trium  quo- 
que  feminarum  viliores  et  minores  memorie  cemuntur.  Mambre 
collis  mille  passibus  a  monumentis  bis  ad  boream,  herbosus  valde 
etfloridusy  campestrem  habensin  vertice  planiciem;in  cujus  aqui- 
lonali  parte  quercus  Abrahe  duorum  hominum  altitudinis  truncus 
ecclesia  circumdatus  est.  Egredientibus  Chebron ,  ad  aquilonem, 
in  syn[istr]a  parte  vie  occurit  mons  spinosus  parvus,  tribus  milibus 
passuum  a  Chebron ,  unde  Jerusolimam  spinea  ^  ligna  feruntur  in 
camelis.  Nam  in  omni  Judea  plaustra  vei  currus  raro  fiunt. 

'  Jéricho  ab  Helia,  ad  orientem  versus,  xiiii  ^  milia  passuum  habet '*"; 
qua  tercio  ad  solum  destructa,  sola  domus  Baab  ob  signum  fidei 
remanet.  Ejus  enim  parietes  adhuc  sine  culmine  durant.  Locus 


*  -tC« 


>  Sepnlcrum,  ms.  X. 

'  Hebrem,  ms.  L» 

^  Hic  iemma  in  msto  X.  ;  De  situ  Chebron. 

4  CfaebroD,  ms.  L. 

^  In  msto.  Coti,^  vei  xii.  supeiponiittr, 

^  Superscriptnm  est  vei  orieotaleni  in  msto,  Cottf  ,,,      < .  >  l«  • . 

7  Prima,  ms.  X.  \  . .  »\ . .!     .  ) 

*  Hic  rubrica  in  msto.  X.  ;  De  Jéricho  et  locis  ejusdem  novem,     , 

9  Veixix.  superscriptum  in  msto,  Cott.  ^     .  .  .     n  ^^1.. 

*<' Pedam  habent,  ifij.  X.  \  ,  ,,,    ^,  .Iji  ./.  o 
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urJbis  segeAe^  .et  irineta  recipit.  Inler  hanc  et  Jardanem  quioque 
yal  $exab  ea  milibus  séparant  grandia  palmeta,  campulis  ^  inter- 
positis  et  inhabitatoribus  Cananeis.  Duodecim  lapides  quos  Jo- 
sue  de  Jordane  U>Ui  preceperat ,  in  ecclesia  Galgalis  £acta  altrin- 
sei^us  juxta  parietes  ejusdem  jacent ,  vix  singuli  nunc  duobus 
viris  elevabileS'  Quorum  unus  nescio  quo  casu  fractus^  sed  ferro 
medicante  reconjunctus  est.  Est  juxta  Jéricho  fons  uber  ad  potum, 
pingui^  ad  rigaudum,  qui  quondam  sterilisad  generandum,  parum 
salubris  ad  potaudum^  per  Heliseum  prophetam,  dum  vas  salis  in 
eum  mitteretur  %  sanatus  est.  Denique  campus  eum  circumjacet 
septuaginta  stadiorum  in  longitudine,  viginti  in  latitudine  patens, 
in  quo  sunt  mirabili  hortorum  gracia  varia  palmarum  gênera  et  ' 
prestantissimi  apum  fétus.  Ibi  opobalsamum  gignitur.  Quod  ideo 
eum  adjectione  significamus ,  quia  agricole  de  cortice  tenues  vin- 
gulas  acutis  lapidibus  incidunt ,  in  quibus  balsama  generantur; 
vero  per  iUas  cavernus  paulatim  distillans  humor,  se  coUigat  lacri- 
mis  pulcher  rorantibus.  Caverna  autem  greco  nomine  ope  ^  dicitur. 
lUicciprum  mirobolanum  ^  nasci  fertur.  Aqua,ut  cetere  ^^  fontium 
illuc  tum  ^  prestantius  estate  frigida,  hieme  tepens.  Aer  mollior,  ut 
summahiemelineis  utanturindumentis.  Urbs  ipsa  condita  in  campo 
cui  supereminet  mons  diff usiori  et  nudus  gignentium.  Aère  enim  et 
jéjunum  solum ,  et  ideo  désert um*  incolis.  Hicasextomiliariourbis 
usque  ad  regionem  Sodomitanamet  Af fait ios' fines  difïusus  habetur. 


*  PaUneta  compulis,  m$.  Coit,, 

*  In  eam  mitteret,  ms.  L, 

'  Deesthœe  vocula  in  msio.  Coit. 

^  MeroboUnum,  m#.  X« 
^  Cetera, /H/.  X. 
7  Tameoy  ms,  Z. 

*  Serlom  ab,  ms»  Z. 
9  Afialthios,  nu.  Z. 


)  >. 
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Ad  versus  hinc  mons  super  Jordanem  ab  urbe  Vitiade  asquead  GoafDs 
ArabiePetre  coaterminos'extentus,  ubi  etiam  MoDsest  Ferreusn^m^ 
cupatus.  Inter  hos  duos  montes  campus  jacet,  quem  yieleres  latine 
Magnam  apeilavere,  hebraice  autem  Aulon  ;  cujus  latitude  trigmta 
stadiorum,  longitudo  centum  viginti.  Ezordium  a  vico  Gennaniari'; 
finis  usquead  Aft£ailthium  lacum^Jordanis,  eum  médium  intersecadtid 
▼iridanfibus  hinc  iode  ripis,  fluminis  aUuvioDe  '.  Siquidem  supra 
ipsas  ejus  ^  fluminis  ripas  fructus  arborum  uberior  est,  aliis  vere 
locis  longe  exilior.  Arîda  e&im  sunt  omnia  prêter  oram  'fluiAiiuâ. 
*  Ipsius  autem  Jordanis  exordîum  putatur  in  proviiiciîi  esse  Vtr* 
nicie,  ad  radiées  montis  libani,  ubi  Panium>  id  est  Cesarea  Philippti 
sita  est.  Unde  et  idem  Panmm,  hoc  est  speleum,  per  quod.  se  attol*> 
lit  Jordanis,  a  rege  Agrippa  décore  admirabîli  extructum  venusta- 
tumque  accipimus.  Est  autem  in  Traconitide  terra'  foni  rote  qua*- 
Htatem  exprimens ,  unde  et  Phialenomen  accepit^  quindeciqi.  a 
Cesarea  milibns  passuum  secretns^  ita  jugiter  plenus  aquai*um^ 
quod  nec  superfluunt,  necunquam  ninuuntur.  In  huoePhiUppusy 
tetrarehes  ejnsdeonregionis  %  palea»  misît,  quas  in  Panîû  fluvius 
ebuUivit  [  Unde  Uquet  in  Fiala  priDcipium  esse  Jordanîs^s«dpo5t 
snbterraneos  neatiis  in  Paniacepisse  fluere  y  qui  mox  lacum  egte^ 
sus  paludes  ejus  intcrsecat.  Inde  quoqne  cursus  dirigens  8uqs<  s'st^ 
passuum  ^ine^oUa  îiiaeiiafion^pmxgndîlinr:usq«t  âdanbemcHii 


Il    •  I .  ' 
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'  Contermino,  ms*  L, 

*  GeDDarrarî,  ms.  Z« 
'  AluioDe,  ms»  JL 
4  Ejusdem,  ms.  X. 

*  Horam,  ms.  L, 

«  Hic  rubriea  in  msto.  L.  :  De  Jordane  et  mari  Galilée, 
7  In  TracoDitidem  terrain^  ms,  X. 
"  RegioDeSy  ms.  L, 
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Vilias  nomen.  Postea  lacum  Genesar  medio  transit  fluento  ']  unde 
circumvagatus  *  Affalthium,  hoc  est  Mare  Mortuum,  iogressus  lau- 
dabiles  perdit  aquas.  Est  enim  colons  albi  sicut  lactis,  et  ob  hoc 
in  Mari  Mortuo  longo  tramite  discernitur.  Est  autem  lacus  Gene- 
sar, id  est  mare  Galilée  \  magnis  silvis  circumdatuSy  in  longitudine 
habens  centum  qaadraginta  stadia,  in  latitudine  quadraginta. 
Aqua  dulcis  et  ad  potandum  habilis.  Siquidem  nec  palustris  nli- 
ginis  crassum  aliquid  aut  turbidum  recipit,  quia  harenoso  undi- 
que  litore  circumvenitur,  sed  et  amenis  circumdatus  oppidis ,  ab 
oriente  Yiliade  et  Ippo,  ab  occidente  Tiberiade  -,  aquis  calidis  salii- 
bris;  genus  quoque  piscium,  gustu  et  specie  quam  in  alio  lacu 
prestantioribiis.     . 

^  Mare  vero  Mortuum  longitudine  stadiis  quingentis  octoginla 
usque  ad  Goaros  Arabie  terminos,  latitudine  centum  quinquaginta 
usque  ad  vicina  Sodomorum  protendiUir  loca.  Nam  et  de  puteis 
quondam  sal,  post  Sodome  et  Gomopf^  et  civitatum  finitimarum- 
combustionem ,  inundasse  certissimum  est.  Apparet  vero  iprocul 
de  spécula  Montis  Oliveti  cernentibus^  quod  fluctuum  collisione  * 
commotum  sal  ibi  ^  conficiatur  ;  et  hoc  sal  siccatum  accipitur, 
multis  utique  ?  uationibus  profuturum.  Aiter  yero  in  quodam  se-* 
creto  monte  sal  fieri  dicitur,  ubi  lapides  de  terra  evulsi  '  verum  et 
salsissimum  *  et  cunctis  usibus  aptissimum  prebeant,  quod  esse  sal 

■  Quœcumque  uncis  condusimus  désuni  in  mtto,  CoU. 
*  Uode  plurima  circumvagaturi  mx.  L. 

3  Galilée,  ms.L. 

4  Hic  rubrica  in  msto,  X.  :De  natora  Mortai  Maris^  .'«^'  .  >  / 
^  Collusione^  ms»  L. 

^  Deestihiinmsto.L. 

•E^éOi,  ms.Cott.  '     '       " """     '  ■' 

^  ^^       I 

9  Salaiuîmam  sal,  ms.  £. 
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terre  dicitur.  Mortuum  auteœ  appellatur  Mare,  quod  nihi]  recipiat 
generum  viventium  ;  neque  pisces  neque  '  assuete  aquis  aves, 
scauri  camelique  fluitent.  Denique  si  Jordanis  auctiis  imbribus 
pisces  illuc  influens  rapuerit,  statim  moriuntur,  et  pinguibus  aquis 
supernatant  Lucerna  accensa  fertur  supematare  sine  uUa  conver- 
sione,  nec  extincto  dimergi  lumine^quia  vas  dimersum^  antequam 
bibaty  difficile  herere  in  profundo,  onmiaque  viventia  dimersa, 
licet  *  vehementer  illisa,  statim  resilire;  denique  Vespasianuni  pre- 
cepisse  nandi  ignaros ,  revinctis  manibus ,  in  profundum  deici , 
eosque  omnes  ilico  supernatasse.  Aqua  ipsa  sterilis  et  amara  et 
ceteris  aquis  obscurior^  et  quasi  aduste  prefereus  similitudineni  ^ 
Yagari super  aquas bithumiuis  glebas  certum  est  atro liquore^,  quas 
scaphis  propinquantes  coUigunt.  Herere  sibi  bitumen  et  nequa- 
quam  ferro  precidi  fertur,  uisi  sanguine  tantum  mulieruin  mens- 
truo  vel  urina;  utilis  ad  compagem  navium  vel  corporum  ^  homi- 
num  medele.  Servat  adhuc  regio  speciem  pêne.  Mascuntur  enim 
ibi  poma  pulcherrima,  que  edendi  cupiditatem  ezpectantibus  gè- 
rent^. Si  carpasi  facessunt  '  ac  resolvuntur  in  cinerem,  fumumque 
excitant  quasi  adhuc  ardeant.  Sepe  in  diebus  est^tis  immodicus 
per  spacia  campi  exestuat  vapon  Unde  et  calescente  vento",  nimie 
siccitatis  atque  humiditatis  corruptior  aer  miserandas  incolis  con- 
ficit  egritudinis  ^ 


*  Nec  p.  nec,  nu.  L. 

*  Lioet  et|  nu.  Z* 

'  Similitudinis,  ms.  Z. 

4  A.  I.  certum  est,  m$.  L.^iteTatii  dmbuspoiterioribusverbisrepetuntur. 

5  Corporîs,  nu,  L. 
^  Geoerent,  ms,  X« 

7  Facessity  iRj.  Coti. 

*  Viclo,  ms,  L, 

9  Sic  mu,  Miseraodai  îd  miserandas,  ms,  Z« 
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*  In  loco  quo  ^  baptizatus  est  Dominus  crux  lignea  stat,  usque  ad 
coUum  alta;que,  aUquociess  aqua  ascendente,  a  '  quo  loco  ipsa  alte* 
rior,  id  est  orientalis^  in  jactu  funde  est.  Cetera  vero  ripa  in  super* 
dho  mentis^  grande  monasterîuni  gestat  beati  BaptisI»  Johannis; 
dex[Uo  per  pontem  arcabus  suffaltum  soloit  descendere  ad  illam 
crucem  et  mare,  in  aUa  fhiniinis  parte  qaadrata  eccksia  quatuor 
lapidibus  camere  superposita  ^  est,  eoctili  ^  creta  desuper  tecta, 
ubi  Domini  vestimenta  cum  baptizaretur  servata  esse  dicuntur. 
Hanc  mnic  homines  intrare  seu  inde  descendere  ac  penetrare  so- 
ient. Ab  eo  loco  quo  de  £aiucibus  manris  Galilée  ^  Jordams  exit  usque 
ubi  Mare  Mortuum  intrat,  octo  dierum  iter  est. 

^  Minimum  genus  *  locustarum  fuisse  quo  pasius  est  Johannes 
Baptista  usque  hodie  apparet,  que  corpus  in  mod«un  digiti  manus 
hominis  habent.  In  herbi9  facile  capte>  cocteqne  in  oleo  paupe- 
rem  prebent  victum.  In  qno  deserto  sunt  arbores,  folia  lata  et  ro- 
tunda  lactei  coloris  et  mettiti  saporis  habentes,  que  natura  fragiles 
manibus  confricantur  eteduutur,  et  hoc  esse  me)  sitvestre  dicitur. 
Ibidem  et  fons  sancti  Baptiste  Johannis  ostendîtur,  et  lucicfe  aqua, 
lapideo  protecters  tecto  calce  pertîto. 

»  Prope  civi(atem  Sichem ,  que  nunc  Neapolis  dicitar,  ecclesia 
quadrifida  est ,  hoc  ^  est  in  cracis  modnm  feda.  In  cuju»  medto 
fons  Jacob  quadraginta  cubitis  altus,  a  latere  usque  ad  smmniim  di- 

1  Sic  rubriea  in  mtto  L,  :  Domîniu  de  loco  in  qao  baptiiMtu»  est. 

'  In  quoy  ms,  Z. 

'  Absconditura,  ms.  L, 

4  Supposita,  ms.  L, 

^  Cocitili^  ms.  X. 

^  Galilée,  ms.  L.  Sic  inferius. 

7  Hic  lemma  in  msio,  Z.  :  De  locatti»  et  melle  silvestre 

*  Gens,  ms.  Cott. 

9  Hic  rubriea  in  msto,  X.  s  De  monte  Jacob  juxu  Sicbem,  et  locis  ibidem  sanclis. 

'•  Que,  ms.  L. 


gitorum  exteDtuB»  de  quo  DominuB  aquas  a  Samaritana  muliere  pe- 
teredignatos  est. 

'  Locus  ille  in  quo  Dominus  panes  benedixit  et  pisœs,  citra  mare 
Galilée  ad  aquilonem  civitatis  Tyberiadis.  Campus  herbosus  est  et 
planus,  numquam  ex  illo  tempore  aratus^  nuUa  suscipiens  edifi- 
cia  y  fontem  tantum  ex  quo  tune  illi  biberunt  ostendens.  Qui 
ergo  ab  Helia,  id  est  Jérusalem  %  Capharnaum  pergunt,  perTybe- 
riadem  iter  babent;  deinde  secus  mare  Galilée  et  locum  benedictio- 
nis  panum  ^  a  quo  non  longe  Capharnaum,  in  finibus  Zabulon  et 
Nephtalim  j  est^  que  murum  non  habens  inter  mare  angusto  et  sta- 
gnum  situ  per  maritimam  horam  orientera  versus  longo  tramite 
protenditur,  montem  ab  aquilone,  lacum  ab  austro  habens. 

Nazareth  muros  non  habet,  sed  magna  edificia  duasque  grandes 
ecclesias  :  unam  in  medio  civitatis^  supra  '  duos  fundatam  cancros, 
ubi  fuerat  quondam  domus  in  qua  Dominus  nutritus  est  infans. 
Hec  autem  ecclesia  duobus,  ut  diclum  est,  tumulis^  interpositis 
arcubus  sufïulta,  habet  inferius  inter  eosdem  tumulos  fontem  luci- 
dissimum^  unde  cives  omnes  aquas  in  vasculis  per  trocleas  in  '  ec^ 
clesia  extrahunt.  Altéra  vero  est  ecclesia  ubi  domus  erat  in  qua 
angélus  ad  Mariam  venit. 

^  Mons  Thabor  in  medio  Galilée  campo  in  tribus  milibus  manans 
se  ad  boream  extendit.  Est  autem  ?  ex  omni  parte  rotundus,  herbo- 
sus valde  et  floridus,  altitudinisxxx.  stadiorum.  Yertex  ipse^  cam- 
pestrisetmultumamenusyxx^  et  trium  stadiorum  spacio  dilatatur; 

*  Hic  kmma  in  msio,  Z.  :  De  Tîberiade  etCaphamanm  et  Nazareth. 

*  Id  e.  J.  desunt  in  msio.  L, 
'  Saper,  n».  L. 

4  Tumiilusy  m$.  L* 

*  Et,  mt.  L. 

'  Rie  rubrica  in  msto.  L.  :  De  Monte  Tabor« 
7  Hœe  duo  verba  desunt  in  msto.  L. 


t' 
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ubi  grande  monasterium  grandi  quoque  silva  circumdatur,  très 
ecclesias  habens,  juxta  quod  Petrus  ait  :  a  Faciamus  hic  '  tria  ta- 
bernacuia.  »  Locus  muro  cinctus,  magna  gestans  edificia. 

'  Damascus  in  campo  sita^  amplo  murorum  ambitu  et  crebris 
munita  turribus,  quam  magna  '  quatuor  flumina  interfluunt. 
Ubi^  dum  Christiani  ecclesiam  sancti  Baptiste  Johannis  fréquen- 
tant, Sarracenorum  rex  cum  sua  sibi  gente  aliam  instruxit  atque 
sacravit.  Plurima  extra  muros  versus  Egiptum  oliveta.  A  Thabor 
ad  Damascum,  vii""dierum  iter  est. 

4  Alexandriaab  ortu  solis  ionga,  ab  austro  âumine  Nilo  cingitur, 
ab  aquilone  vero  ^  lacu  [MJareotico.  Cujus  portus  ceteris  dif&cilior, 
quasi  ad  formam  humani  corporis ,  in  capite  ipso  et  statione  capa^ 
tior,  in  faucibus  vero  angustior,  qui  meatus  maris  ac  navium  sus- 
cipit.  Ubi  quis  angustias  atque  ora  portus  évasent,  tanquam  reli- 
quie  ^  corporis,  ita  diffusio  maris  longe  lateque  extenditur.  In  dex- 
tra  vero  parte  ejusdem  ^  portus  parva  insula  habetur;  in  qua  pharus, 
id  est  turris,  est  maxima,  nocturna  tempopa  flammarum  facibus 
irradians  ^  ne  decepti  tenebris  naute  in  scopulos  '  incidant ,  dum 
vestibuli  limitem  comprehendere  nequeunt,  et  ipse  semper  in- 
quietus  est  fluctibus  bine  inde  collidentibus.  Portus  vero  placidus 
est  semper,  amplitudinem  habens  xxx".  stadiorum.  A  parte  Egipti 
urbem  intrantibus  ad  dexteram  occurit  ecclesia,  in  qua  beatiis 
Marcus  evangelista  requiescit,  cujus  corpus  in  orientali  parte  ejus- 

>  Ibi,  ms.  L. 

a  Hic  rubrica  in  msto.  JL.  :  De  sita  Pamaicî. 

'  MagDam,  ms,  L, 

4  Hic  lemma  in  msto»  Z.  ;  De  Alezacdria. 

^  Deesi  vero  in  msto,  £« 

^  Reliqua,  ms.  Z. 

7  In  ejasdem  dextera,  ms,  L, 

*  Ardeos,  ms.  X. 

9  |a  SGopulisi  msm  L. 
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dem  ecclesie  ante  altare  humatum  est,  tnemoria  superposita  de 
qaadrato  marmore  fecta,  circa  quam  Egiptii  aggeres  crebros  propter 
irruptionem  aqiiarum  facere  soient.  Qiii  si  forte  custodum  incuria 
ruptifuerint,  non  irrigantfSed  opprimunt  terras  subjacentes.  Et 
qui  plana  Egipti  incolunt,  super  rivos  aquarum  sibidomos  faciunt^ 
transversis  trabibus  superponentes. 

'  Constantinopolis  undique  prêter  aquilonem  mari  cincta ,  quod 
a  mari  magno  '  cingitur  sexaginta  milibus  passuum  usque  ad  mu- 
rum  civitatis,  et  a  niuro  civitatis  '  usque  ad  hostia  Danubii  qua- 
draginta  mîlibus  passuum  extenditur.  Ambitu  murorum  juxta  si- 
ium  maris  anguloso  dupdecim  milia  ^  passuum  circumplectitur. 
Hanc  ^  primo  Constantinus  in  Cilicia  ^  juxta  mare  quod  Asiam  Eu  - 
ropamque  distermijiat,  edificare  ^  disposuil  ;  sed  quadam  nocte 
ferramenta  omnia  ablata,  missisque  qui  requirerent,  in  parte  Europe 
ubi  nunc  est  ipsa  civitas  inventa  sunt.  Ibi  enim  fieri  Dei  voluntas 
inteliecta  est.  In  hac  urbe  basilica  est  miri  operis  que  Sancta  So- 
phiacognominatur,  rotundo  soemate  et  a  fundamentis  constructa  et 
concamerata«  tribus  cincta  parietibus  ',  et  magnis  sustentata  co- 
lumpnis  arcubusque  sullimis  '.  Cujus  interior  domus  in  aquilonali 
sui  parte  grande  et  pulcrum  armarium  habet,  in  quo  capsa  lignea 
ligneo  quoque  cooperculo  tecta^  crucis  dominice  très  particulas 
continet  :  longum  videlicet  lignum   in  duas  partes  incisum ,  et 

>  Hic  ntbrica  in  msio  X.  :  De  ConstantiDopoli^  et  basilica  que  crucem  Doinîni  con- 
tinet. 

>  Cîàcta^  q.  a.  m.  desunt  in  msto  L* 

3  Et  a  m.  c.  desunt  in  msio*  Z. 

4  Anfulos  ,.xii.  milibus^  nu,  L, 
^  Nam,  ms,  L, 

^  Scilicia,  ms,  JL 
1  Diacriaftinat  éd.  ean,  ms.  Z. 
*  Deest  hoc  verbum  in  msio,  L. 
9  SublimiSy  ms.  Z. 

loa 
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transversum  ejusdem  sancte  crucis  lignum.  Hec  tribus  per  annum 
tantum  diebus,  hoc  est  in  cena  Do  mini,  in  pai*asceve  et  in  sabbato 
sancto,  populis  adoranda  profertur.  Quarum  prima  capsa  illa  super 
altare  aureum,  duos  cubitos  altitudinis,  et  unum  latitudinis  ha- 
bens,  cum  cruce  sancta  patefieicta  componitur.  Accedensque  '  pri- 
mus  imperator,  deinde  cunctu^  per  ordinem  laicorum  graduS|Sanc- 
tam  crucem  adorât  et  osculatur.  Sequenti  autem  '  die  imperatrix 
et  omnes  matrone  vel  virgines  idem  faciunt.  Tercia  nihilominus 
die  episcopi  et  cunctus  clericorum  gradus  idem  faciunt.  Et  sic 
capsa  reclusa  ad  supradictum  armarium  reportatur.  Quamdiu  au- 
tem super  altare  manel  aperta,  totam  ecclesiam  mirus  odor  perfun- 
dit.  De  nodis  enim  ligni  sancti  liquor  oleo  similis  perfluit  ^.  Cujus 
etiam  ^  modica  particula*  si  contingatur  %  omnem  egritudinem  sa«- 
nat.  Hec  de  sanctis  ^  locis,  prout  potui,  fidem  historiarum  secutus 
exposui,  et  maxime  dictatus  Arculphi  ^  Galliarum  episcopi,  quos 
eruditissimus  in  Scripturis  presbiter  Adobnanus  '  latino  sermone 
describens   tribus    libellis  comprehendit.  Siquidem    memoratus 

*  Accedilque,  ms.  L, 

'  Deest  autem  in  msto,  L, 
^  Similiter  prestuit,  ms,  L, 
4  Cuj .  in,  ms,  L, 
^  Continguatur,  ms.  Cott, 
^  Hec  de  bis  s. ,  ms,  Z. 
7  Arculfi,  ms.  Z. 

*  AdolmuDus,  ms,  Z.  Hœe  Fabricius  de  Arculpho  et  Adamano  sipe  Adamtmno^ 
abbate  Hyensi  :  c...  Prolognin  ad  libros  III.  de  lûcis  terne  sanctœ  9%  ore  dictaittia  Ar- 
catfi  Episcopiy  gente  Galli  ex  Palsstîna  reducis  acceptoa  edidit  Labbaua  Tom.  I.  Bi- 
blîotbecse  novae  MSS.  pag.  667.  libros  ipsos  post  Jacobum  Qretaeriuo Ingolstad  «iSig. 
4.  Joannes  Mabillonius  Sec.  III.  Benedict.  Parte  a.  pag.  5oa.  LaudatB^  Y,  16.  de 
gestis  Anglorum  et  în  Marci  XV.  46.  et  ad  calcem  libelli  de  lods  aancUs  Toa».  3. 
pag.  371 .  ubi  Arculfi  et  Adamanî  Yestigia  legisse  te  noa  diifitetar.  »  /o*  Alberti  Fabri-- 
cil...  Bibliotheea  Latina  mediœ  etinfimœ  œtatis,,^.  ed*  F*  Joanne  Domiaioo  Mansi^ 
t.  ly  p.  6,  sub  Domine  Adamanus. 
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antistesi  desiderio  locorum  sanctorum  patriam  deserens,  terram' 
repromissionis  adiit,  aliquotque  mensibus  Jerusolimis  demoratus 
est;  veteranoque  monacho  nomine  Petro  duce  parîter  atque inter- 
prète usus,  cuncta  in  circuitu  que  desideraverat  avida  inteucione 
lustravit,  nec  non  Alexandriam,  Damascum,  Ck^nstantinopolim^ 
Siciliamque  percurrit.  Sed  cum  patriam  redire  '  vellet,  navis  qua 
vehebatur,  post  '  multos  anfractus  vento  contrario  ad  '  nostraoi, 
id  est  Britonum  ^  insulam,  perlata  est;  tandemque  ipse  post  non- 
nulla  pericula  ad  prefatum  virum  veherabilem  Adobnanum  perve- 
nienS|  iter  pariter  suum  et  ea  que  viderat  ezplicando,  pulcherrime 
illum  historié  docuit  essescriptorem.  Ex  qua  dos  aliquadescerpen- 
tes,  veterumque  litteris  comparantes,  tibi  legenda  ^  transmittimus, 
obsecrantes  per  omnia  ut  presentis  seculi  laborem ,  non  ocio  lascivi 
temporis  ^,  sed  lectionis  oracionisque  studio  tibi  temperare  sa- 
tagas. 


<  Rcvîtere,  mi.  JL 
*  Per,  ms,  X. 
3  Deesi  ad  in  msto.  L. 
K  BritoDioruniy  m$.  X. 
5  Legentcs,  nu.  Cott, 
^  Coiporit,  ms.  L. 
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NOTE  PRÉLIMINAIRE, 


Nous  devons  à  M.  Francisque  Michel  la  première  rêvé- 
fation  et  à  M.  Thomas  Wright  la  copie  entière  d'un,  mor- 
ceau peu  étendu^  offrant  le  récit  d'un  ancien  pèlerinage  aux 
Saints-Lieux^  sans  autre  intitulé  que  celui-ci  :  Incipitcerta 
relatio  de  situ  Jerusalehi.^'  -  -  ' 


.•11/ 


<r 


f .  »  I      .    •  i .  •  »  /. 


Cette  pièce  forme  lehuîtiènié  article  d'un  recueil' martU- 
sent  provenant  de  la  bibliothèque  du  célèbre  archevêque 


I  ' 


N 


(818) 

Matthieu  Parker,  et  appartenant  aujourd'hui  à  celle  du  Cor^ 
pus- Christi collège  de  Cambridge  %  où  ce  volume  est  conservé 
sous  le  n*  m. 

D'après  l'observation  de  M.  Wright,  conforme  à  renon- 
ciation de  Nasmith  %  le  recueil  dont  il  s'agit,  composé  de 
pîècfs  anglo-^axçnives  et  autres,  est  d'une  écriture  dont  la 
dfate'paniît  devoir^étre  rapjport^e  au  règne  de  Henri  II  dl'An- 
gleterre ,  c'est-à-dire  à  la  seconde  moitié  du  xiie  siècle. 

Le  nom  du  narrateur,  inscrit  en  tête  de  sa  relation ,  n'est 
pas  autrement  connu  dans  l'histoire  littéraire  du  moyen  âge; 
mais  M.  Wright  a  retrouvé ,  dans  la  forme  de  ce  nom  et 
dans  quelques  légères  allusions  du  récit,  des  indices  suffi- 
sants d'une  nationalité  angto-saxonne  :  il  lui  parait  probable 
que  dans  l'origine  le  dévot  pèlerin  se  nommait  simplement 
ff^ulf{tn  latin  Lupus),  et  (jue  son  goût  pour  les  voyages 
maritimes  lui  valut  par  la  suite  une  désignation  qui  rappe- 
lait ses  courses  et  ses  périls  de  mer.  S<Bwulf^  en  effet,  n'est 


»^\f  ïiLktA'VÂiikâtLi'Cëtahgùs  Uinnim  mu^  :ft$o*' ^llegiù  Corporis^Chrisu 
k^Offii  MmUhniu^  P^^^r  ^rc/iiepisccpua  Ca/9tt(arensis ;  Cambrid^  i???*  în*4» 
pp.  1 19  et  lao.:  «  Ù,  XI.  8.  Saewuirusde  sita  HieruMlem,  sioe  lier  ejas  màTtrtàm. 
»  SaocUm  éi  descrîplio  ejusdem  «'.^D'après  la  table  dé  toiMiérdaiioé  deèiDlméNid  tto- 
ciens  et  nouveaux  des  rnss.,  donnée  par  Nasmith  À{v4»  de^soà  Gatàlogile,  sonn^.iiz 
correspond  au  n*  3 16  d'EowAan  BitairAED^  Cataiogus  liàrorum  rnss.  Angliœ  et  Hi^ 
bcfniœ^  Ontord  1607^  in-fol.  3*. partie^  p.  14^9  où  I'qo  trouve  seulement  cette  indica* 
tion  :  «  3 16.  4.  De  peregrinatione  ad  Hîerusalem.  » 

'.;>J^;^  ''!  '  '  '  •'    '*-   •    '    '  '»  *  '•'^'■(ii.l  /.    ■    ;  :      i 

«  Uot  suprOf  p.  I  9» 
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qu'une  formç  saxpnne  sous  laquelle  il  est  aisé  de  reconnaître 

les  mots  anglfiis  sea-^volf^  c'est-à-dire  loup  de  mer. 

# 

)        .     -x 

l 

L'habile  diplomatiste  qui  noua  sl\  envoyé  la  relation  de 
âaewuif  ^n'a  point  cherehé  à  déterminer  l'époque  précise  à 
laquelle  il  y  avait  lieu  dé  rapporter  la  rédaction  de  ce  docu- 
ment; nous  ne  doutons  point  qu'il  n'eût  résolu  cette  question 
avec  autant  d!exactitude  que  de  sagacité  s'il  en  eût  jfait  l'ob- 
jet d'un  examen  spécial;  mais  il  s'est  borné  à  estimer  d'une 
manière  générale  que  l'auteur  appartenait  à  la  période  anglo- 
saxonne  antérieure  à  l'invasion  normande /et  nous  avions 
d'abord  V  en  répétant  les  premières  indications  qu'il  ]^ou3 
avait  fournies,  attribué  au  voyage  de  Ssewulf  une  date  trop 
reculée  \ 


La  tâche  qui  nous  est  depuis  advenue,  de  pourvoir  à  la 
publication  de  ce  morceau ,  nous  a  imposé  une  lecture  at- 
tentive du  manuscrit;  et  nous  avons  dès  lors  reconnu  qu'il 
était  possible  de  trouver,  dans  le  récit  même  du  bon  pèle- 
rin,  des  éléments  suffisants  pour  arriver  à  la  détermination 
d'une  date  certaine,  de  beaucoup  postérieure  à  ces  premières 
indications. 


Et  d'abord,  la  mention  qui  y  est  faite  de  princes  francs  en 


«  Recueil  de  Foyages  et  de  Mémoires  publiés  par  la  Société  de  Géogrfip/Ue , 
tome  IVf  Paris  1839»  ^^"i^f  P-  9o4< 
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Palestine,  nous  oblige  immédiatement  à  descendre  au  temps 
des  croisades,  c'est-à-dire ,  au  plus  tôt,  aux  dernières  années 
du  xie  siècle  '  ;  et  comme  les  princes  chrétiens  qu'il  nomme 
sont  le  roi  Baudouin  {Baldwinus  flos  reguni)  et  le  due  Ray- 
mond de  Toulouse,  Texistence  simultanée  de  ces  deux 
princes  implique  une  condition  qui  rétrécit  le  cercle  de  nos 
conjectures,  entre  le  25  décembre  iioo,  date  de  1  avène- 
ment du  premier  %  et  le  28  février  iio5,  date  de  la  mort 
du  second*.  Ce  n'est  pas  tout,  Saewulf  énumère  les  villes 
maritimes  conquises  par  les  croisés,  et  celles  qui  étaient  res- 
tées aux  Sarrasins;  or  parmi  celles  où  flottait  l'étendard  des 
chrétiens,  il  nomme  Tortose,  possédée  par  le  duc  Raymond  ; 
Acre  au  contraire  est  encore  aux  infidèles.  Son  récit  est  donc 
à  la  fois  postérieur  à  la  prise  de  Tortose ,  qui  avait  eu  lieu 
vers  le  la  mars  i  loa  ^,  et  antérieur  à  la  prise  d'Acre  ,  qui 


*  On  Sait  que  les  premiens  Croisés  ne  mirent  le  pied  en  Asie  qa*«u  mots  de  mai  1 097 , 
et  n'arrifèrent  devant  Antîocbe  que  le  91  octobre. 

*  Wi^^BaMusTr^EHSiSy  ffistoria  reruminpariibusfransmarinisgestajwn,  lib.X, 
cap.  IX I  dans  Boncars  ,  Gesta  Dei  per  Francos,  p.  ^81. 

'  loBX^  lib.  XI,  cap.  11  ^  ibidem,  p.  795.— Fulcherius  Ça.uiotbhsi8,  gesta  pe^. 
regrinantjfum  Francorum^  cap.  zxu;  ibidem,  p.  ii^. 

4  C'est  la  dau  qui  résulte  du  récit  d' Albert  d'Aix  (lib.  VIII,  capp.  sli*-xlit,  dans 
BoBOARS,  pp.  Z%Sj  3a6)  qui  après  avoir  énoncé  l'arrivée  à  Antioche,  au  commen- 
cement de  mars ,  des  princes  qui  obtinrent  de  Tancrède  la  liberté  de  Raymond ,  les 
conduit  immédiatement  devant  Tortose^  qui  fût  prise  en  peu  de  Jours  (GirxLL.  dbTtb, 
lib.  X,  cap.  XXIX ,  ubi  suprà,  p.  'jVi),  et  les  fait  ensuite  marcher  droit  »or  Beyrout , 
s*y  reposer  un  jour,  et  arriver  à  JafTà  quinze  jours  avant  Pâques,  qui  tombait  cette 
année-là  le  6  avril  ;  en  supposant  que  le  départ  d* Antîocbe  ait  en  lieu  le  4  van ,  on  a, 
jusqu  au  23  du  même  mois,  date  connue  de  Tarrivée  à  Jaffi,  un  intervalle  de  vingt 
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s'effectua  le  i5  mai  i  io4  '•  Notre  incertitude  se  trouve  ainsi 
concentrée  dans  des  limites  assez  étroites;  mais  nous  pou- 
vons encore  les  resàerrer  davantage. 

En  effet ,  le  moment  précis  auquel  se  rapportent  les  indi- 
cations dont  nous  venons  de  profiter ,  est  le  temps  de  la 
Pentecôte,  époque  du  départ  du  voyageur  pour  retourner 
dans  sa  patrie.  Or  la  Pentecôte  de  Tannée  iio4  tombant  le 
5  juin,  c'est-à-dire  après  la  conquête  d'Acre,  cette  année  i  io4 
se  trouve  elle-même  écartée  de  notre  recherche  par  voie 
d'exclusion.  Quant  à  la  Pentecôte  de  l'année  1102,  comme 
elle  ne  tombait  que  le  126  mai ,  c'est-à-dire  plus  de  deux  mois 
après  la  prise  de  Tortose ,  il  n'y  a  point  de  ce  côté  un  motif 
semblable  d'exclusion;  et  la  date  véritable  du  retour  de  notre 
pèlerin  reste  ainsi  flottante  entre  les  deux  années  iioâet 
I  io3.  On  peut  néanmoins  penser  avec  quelque  raison  que  si 
la  prise  de  Tortose  n'eût  précédé  que  de  deux  mois  cette 
date  de  retour,  il  ne  se  fût  probablement  pas  contenté  de 


Jours,  pendant  lequel  ont  dû  s'accomplir  saccessWementy  d'abord  la  mardie  jusqu'à 
Tortose  (environ  90  milles  géographiques )|  puis  le  siège  et  la  prise  de  cette  ylWe, 
et  enfin  la  marche  jusqu'à  Jaffâ  (environ  170  milles)  plus  un  jour  de  repos  à  Beyrout. 
En  estimant  les  marches  à  18  milles  par  jour,  on  voit  que  les  Croisés  ont  pu  arriver 
devant  Tortose  dans  la  soirée  du  8  mars,  commencer  le  siège  le  9,  prendre  la  ville  le  la, 
repartir  dans  la  journée  du  i3,  et  employer  neuf  jours  et  demi  en  route,  ce  qui,  avec 
un  jour  de  repos  à  Beyrout,  condùil  précisément  jusqu'à  la  soirée  du  a3  mars,  jour  de 
l'arrivée  à  Jaffâ. 

■  ÀLBBftTi  Aqitsn^is  Historio  Hierosofymitanœ  expeditionis^  lib.  IX,  cap.  xxnii, 
«^f  suprà^  p.  335. 
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constater  une  conquête  chrétienne  accomplie  pendant  sa 
pérégrination ,  et  en  quelque  sorte  sous  ses  yeux ,  par  un 
mot  aussi  froid  que  celui-ci  :  Tarlusa  quani  dux  Remundus 
possideû. 

Mais  il  nous  vient  en  aide,  pour  mettre  fin  à  toute  hési- 
tation, un  nouvel  élément  de  calcul,  fourni  encore  par  la 
relation  de  Saewulf  :  car  il  énonce  être*  parti  d'Italie  pour 
son  pèlerinage  le  dimanche  jour  de  sainte  Mildride.  Le  nom 
de  cette  vierge  anglo-saxonne  manque  il  est  vrai  dans  plu- 
sieurs catalogues  de  saints,  et  entr'autres  dans  celui  que  les 
savants  bénédictins  ont  inséré  dans  Yy4rt  de  vérifier  les  dates, 
où  la  spécialité  de  notre  recherche  devait  surtout  nous  le 
faire  désirer";  mais  elle  n'a  heureusement  point  été  oubliée 
par  les  Bollandistes,  qui  lui  ont  donné  place,  dans  leur  vo- 
lumineuse collection,  parmi  les  saints  auxquels  est  consacré 
le  1 3^  jour  de  juillet*, guidés  qu'ils  étaient  par  le  curieux 
légendaire  anglais  de  Gapgraves',  où  nous  lisons  que  Dieu 


'  Nous  en  disons  autant  du,Catalogue  alphabétique  et  chronçlogique  des  Saints,  i 
séré  dans  les  ^/^/7t«/ir5  de  Paléographie  de  M.  Natâlis  db  Waillt  (Paris  i838, 
%  vol.  in-folio,  tom.  I,  pp.  ia8  à  i56.) 

A  Jeta  Sanctorum  Julii,  tome  HI,  Anvers  1723,  in-folM  pp«  5 12  a  5a3.  -*  Voir 
aussi  UscAEDi  Martjrrologiumeum  additionibus  Joannis  Moianij  Anvert  i583,  in-^^ 
folio  981  parmi  les  additions  de  Ver-Meulen  ^  et  VIndicuius  sanctorum  Beigii^  du 
même»  Ajivers  i583,  in-8^,  folio  ôo  verso.  —  Voir  encore  Pbteosbt  ,  Catalogus 
sçnctorum  et  sanctorum^  Toulouse  1706,  in-4®9  p«  4^0  ^  où  se  trouvent  indiqués  en 
outre  les  catalogues  ou  martyrologes  de  Wioui  de  Ferrari ,  de  Ménard,  et  enfin  les 
Aeta  sanctorum  ordtnis  sancti  Benedicti  de  Mabillon  et  d*Achery,  article  de  sainte 
Milburge,  sœur  de  Mildride. 

^  CAPcaAvii  Nova  ïegenda  Sanctorum  JngUœ^  Londres  iSiG,  in-fol.,  folios  *i3!» 
à  a34. 
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prit  rame  de  la  sainte  abbesse  le  3  des  ides  de  juillet.  Or 
une  vérification  aisée  démontre  que  le  i3  juillet  tombé  exao* 
tement  un  jour  de  dimanche  en  Tannée  1162^  tandis  qu'il 
n'en  est  point  ainsi  pour  les  années  voisines.  La  Pentecôte 
mentionnée  dans  la  suite  du  récit  est  donc  précisément 
celle  de  l'année  iio3,  tombant  le  17  mai. 

Toutes  les  autres  indications  chronologiques  de  la  relation 
de  Saewulf  se  trouvent  dès  lors  fixées  avec  une  égale  certi- 
tude^ et  il  nous  est  facile  de  les  traduire  en  dates  usuelles 
dans  une  rapide  esquisse  du  voyage  de  notre  pèlerin. 

Il  ne  nous  parle  point  de  sa  route  jusqu'en  Italie;  dès  le 
commencement  de  son  récit  nous  le  trouvons  dans  la  Fouille. 
Là,  dit-il,  s'embarquent  les  pèlerins,  les  uns  à  f^aro  (que 
nous  traduisons  par  Bari),  les  autres  à  Barlo  (où  nous  recon- 
naissons Barletta),  ceux-ci  à  Sipont  ou  à  Trano  (c'est-à-dire 
Siponte  et  Trani),  ceux-là  à  Otrante;  pour  lui,  c'est  de  Mo- 
nopoli, à  une  journée  de  Bari  {^Varo)^  qu'il  partit  avec  ses 
compagnons,  le  dimanche  fête  de  sainte  Mildride,  c'est-à- 
dire,  comme  nous  venons  de  le  constater,  le  i3  juillet  1 102; 
mais  à  peine  arrivés  à  trois  milles  du  port,  une  tempête  les 
surprit  a  la  mar heure  {hord  œgyptiacâ  ) ,  et  les  poussa  en 
dérive  le  long  de  la  côte  jusqu'à  Brandie ,  où  l'on  ne  peut 
méconnaître  Brindes,la  moderne  Brindisi;  c'est  de  là  qu'ils 
repartirent,  sur  le  même  navire  grossièrement  radoubé 
[eandem  nai'im  sed  utcunque  refectam  ),  encore  par  un  jour 
de  malheur  {die  œgyptiacâ). 


(8-4) 
Sans  nous  arrêter  ici  à  une  digression  sur  les  idées  su- 
perstitieuses auxquelles  se  rattachait  la  désignation  de& 
heures  et  des  jours  égyptiens  ou  néfastes,  nous  cherche^ 
rons  exclusivement  à  vérifier  les  dates  qui  répondent  à  la 
double  mention  qui  en  est  faite  dans  le  récit  de  Saewnlf. 
Or  il  se  présente  à  ce  sujet  quelque  embarras,  eu  égard 
à  la  diversité  des  indications  fournies  par  les  documents 
auxquels  il  y  a  lieu  de  recourir  pour  la  solution  de  la  ques* 
tion.  Deux  calendriers  du  iv'  siècle,  publiés  l'un  par  Denis 
Pétau  d'après  un  manuscrit  appartenant  à  George  Herwart, 
l'autre  par  Lambecius  d'après  un  manuscrit  delà  bibliothè- 
que impériale  de  Vienne,  s'accordent  à  marquer  comme 
jours  égyptiens,  en  juillet,  le  6  et  le  i8  du  mois  '.  D'un  an- 
tre côté,  dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  royale  de 
Paris,  dont  l'écriture  paraît  être  du  commencement  du  xâ 
siècle,  se  trouve  un  petit  tableau  spécial  des  jours  égyptiens, 
oii  sont  désignés  comme  tels  le  6  et  le  ââ  juillet  '.  On  voit 
que  le  premier  quantième,  donné  uniformément  par  les  do- 
cuments cités,  ne  s'accorde  point,  dans  le  cercle  particulier 

■  DioDysii  Petayu  Vranolo^ium^V^ivi  i63oy  in-folio  y  pp.  lia  à  119;  calendrier 
de  Tannée  3a5.  —  Pétri  Lâmbecii  Commentariomm  de  augustissima  BibliotAeea 
Findobonensi  liber  quartus^Wenne  167 1,  in-foIiO|  pp»a77  à  a88:  calendrier  de  Fan- 
née  354  environ.  Le  savant  éditeur  ajoute  dans  une  annotation  (p.  390,  2)  :  «  De  die 
•  .£gyptiaco  cujas  mentio  in  hoc  kalendario  passim  occurrit,  nondum  miki  s^tialîquel»* 

*  Voir  le  ms.  latin  n*  56oo,  in-4*)  sur  parchemin^  écrit  partie  au  x*,  partie  au  xi* 
siècle,  folio  1 7$  :  <  Incipiunt  dies  Egipciaci  qua  (lisez  qui)  omni  tenipore  observandi 
»  sunt.  Nec  sanguinem  detrabas,  nec  medlcamentum  accipias,  nec  {lisez  etj  quidqoid 
»  utilissime  (lisez  utilissimuml  tibi  esse  videatur  non  incipias  nec  faciès  »•  Suit  le  ta- 
bleau, à  la  suite  duquel  se  lisent  encore  ces  mots  :  «  Oportet  te  custodire  propter  muU 
»  tas  causas  »• 
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de  notre  investigation,  avec  la  date  connue  du  i3  juil- 
let I  loa;  et  pour  le  second  quantième^  qu'il  y  a  incertitude 
complète  entre  le  i8  et  le  aa  juillet.  Mais  nous  avons  en- 
core une  combinaison  à  çssayer,  car  Du  Cange  et  FArt  de 
vérifier  les  Dates  rapportent  une  formule  empirique  d'où  se 
déduit  le  quantième  mensuel  des  jours  égyptiens  '  ;  or  on 
obtient,  par  cette  voie,  les  chiffres  i3  et  aa,  qui  paraissent 
convenir  à  notre  recherche,  puisque  le  premier  correspond 
exactement  à  la  date  du  départ  de  Monopoli  ;  et  il  en  faudra 
conclure  que  le  jour  où  notre  pèlerin  remit  en  mer  à  Brin- 
des,  après  que  le  navire  eut  réparé  ses  avaries,  était  préci- 
sément le  aa  juillet,  neuf  jours  après  son  départ  de  Mo- 
nopoli. 

La  veille  de  saint  Jacques,  c'est-à-dire  le  a4  juillet,  il  était 
à  Corfou  [Curphos)^  d'où  il  parvint  le  i^^  ^oût  {calendis  au- 
gusti)  à  Céphalonie  {Caphalania) ^  théâtre  de  la  mort  de  Ro- 
bert Guiscard.  Il  passa  ensuite  à  Polipoli^  ce  qui  désigne 
sans  doute  une  palaeopolis  *  ou  ville  antique  de  la  côte,  plus 
probablement  que  l'ancienne  Élis,  appelée  aujourd'hui  Pa- 

«Do  Cahge,  Glossarium  infimœ  iàtinitatis,  aux  mots  Dies  ASgyptiaci;  FiiiDcfort 
inzo,  tomellyp.  lou^Jrt  de  vérifier  les  dates ^Vw'is  1 788 ,  tome  I,  p.  53,  col.  a. 

-^La  formula  consista  tu  deux  vers  latins  composés  de  douze  mots  correspondants  un 

» 

à  un  aux  douze  mois  ;  le  mot  qui  répond  à  juillet  est  oienSf  où  se  trouvent  les  lettres 
caractéristiques  o  et  l  représentant,  dans  l'ordre  alphabétique  (où  h  ne  compte  pas), 
les  chiffres  1 3  et  i  o,  dont  le  premier  désigne  directement  le  1 3«  jour,  et  le  scfoond,  par 
un  calcul  inverse,  le  i  o»  jour  à  compter  de  la  fin  du  mois,  c'est-à-dire  le  aa. 

s  La  nomenclature  vulgaire   admet  Polipoli  pour  Paléopolis,  comme  Policastro 
pour  Paléocastroé 


laeopoHs ,  mais  qui  se  trouve  à  quatre  lieues  dana  les  t^res. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  vint  ensuite  à  Patras,  qu'il  appelle  une 
belle  tle ,  et  de  là  il  arriva  à  Corinthe  la  veille  de  saint  Lau« 
rent,  c'est'-à-dire  le  9  août;  enfin  il  alla  débarquer,  avec  ses 
compagnons,  adporturn  Hostœ^  ce  qui  répond  très  bièii  à 
Liva  d'Osta,  aujourd'hui  corrompu  en  Livadostro,  d*ou  ils 
se  rendirent  en  deux  journées,  les  uns  à  pied,  les  antres  à 
dos  d*ânes,  à  Stives  ou  Tancienne  Thèbes,  et  de  là  à  Né- 
grépont  en  une  troisième  journée,  qui  était  la  veille  de  toint 
Barthélémy ,  c'est-à-dire  le  aS  août. 

A  Négrépont  ou  loua  un  autre  navire,  renonçant  à  ce 
qu'il  paraît  à  voir  Athènes,  qui  est  à  deux  journées  du  côté 
de  Corinthe;  ayant  mis  à  la  voile,  on  toucha  successivement 
k  Petalioriy  qui  est  la  moderne  Spîli,  à  Andro  {/4ndriam)^ 
à  Tinè  {Tino)j  à  Syra  {Suram)^k  Miconi  [Miconiam)  ^  puis  à 
Naxia,  qui  d'un  côté  a  la  grfinde  île  de  Crète,  jet  de  l'autre 
Carea  oit  il  est  aisé  de  reconnaître  Khéro,  Omargon  qui 
est  Amorgo^  Samo,  Scio,  et  Metelîn.  De  Naxia  on  alla  à  Path- 
mos^^ny^nt  Épbèse  à  une  journée  de  distance  du  côté  de 
Smyrne.  Saewuif  passa  ensuite  à  Léro  et  à  Calimno  pour  ar- 
river à  Ancho^  c'est-à-dire  Stancho,  l'ancienne  Cos,  où  le 
bon  pèlerin  fait  naître  Galien ,  qu'il  prend  ainsi  pour  Hip- 
pocrate.  De  là  il  alla  toucher  au  port  de  Lido^  ville  détruite, 
jadis  théâtre  des  prédications  de  Tite,  disciple  de  saint  Paul  ; 
malheureusement  les  hagiographes  ne  nous  ont  pas  con- 
servé, sur  la  vie  de  Tite  ',  assez  de  détails  pour  que  nous  y 

^  Acta  Sanctorum^  tome  I,  Anvers  i648,  p.  i63. —  Od  peut  voir  auMÎ  Lbquiek 
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puiftsiohs  fitOQver  des  éléments  d'une  détermination  quelcôn-* 
que  'dcl  ce  point.  Forcé  de  nous  contenter  à  cet  égard  de^ 
indications  de  Ssawuif ,  nous  sommet  conduit  à  cotadure  de^ 
la  directi<m  probable  de  sa  route ,  que  Udo  représente  chez 
lui  les  ruines  dte  G(nide,  aupi'ès  du  càp  Crio  j  et  i</^«^TO  ^  ou* 
il  passa  ensuite,  rtous  parait  devoir  âtrela  petite  il^, de  Syme* 
ou  Simio.  Immédiatement  après  il  aborda  à  Rhodes ,  si  fa* 
meuse  parsoncolossîe;età  ce  propos  le  bon  pèlerin  se  montre 
imbu  d'une  erreur  que  de  plus  savants  que  lui  ont  par- 
tagée ^9  sur  ridenttté  des  Rhodiens  avec  les  Colossiens  aux- 
quels saint  Paul  a  adressé  Tune  de  ses  épitres,  et  qui  sont 
en  réalité  les  habitants  de  Colosses  en  Phrygie^  entre  Lao- 
dicée  et  Hiérapolis,  ainsi  que  le  texte  sacré  lui-même  en  fait 
foi\   •        . 

De  Rhodes  notre  voyageur  alla  en  une  journée  à  Patera , 
et  le  lendemain  matin  il  visita  urie  ville  entièrement  détruite 
appelée, Sainte-Marie  de  MogronissL  Ce  dernier  mot  se  res- 
titue aisém/ent  en  Macro-nisi^  signifiant  en  effet  île  longue^ 
comme  l'indique  Saewulf  ;  et  cette  dénomination  s'applique 
naturellement  à  Tîle  allongée  appelée  aujourd'hui  Rakava  ^ 
vers  la  pointe  occidentale  de  laquelle,  suivant  les  excellentes 
indications  du  beau  travail  hydrographique  de  Beaufort  sur 

Oriens  Christianus,  tome  II,  pp.  ^56,  267  • — Il  est  remarquable  que  le  nom  de  Tite 
ne  figure  pas  plus  que  celui  de  Mildride  dans  le  Catalogue  des  Saints,  de  Vjéri  de  vé^ 
rifier  les  Dates ,  ni  de»  Éléments  A  Paléographie  é^'ilL.  N.  de  Wailly. 

•  Voir  Là  ^A-Ktivtk%x,\,  Dictionnaire  Géographique j  au  mot  Colosses^  Barîs  1 768, 
in-folio^tome  U,  p.  43o. 

'  Beati  Pauli  apostoli  Epistola  ad  Colossenses,  cap.  IV^  vera*  rSy  i5y  16* 
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la  Garamanie*,  se  trouvent  des  ruines  de  maisons,  et  celles 
d'une  église  que  nous  pouvons  supposer  avoir  été  sous  Tin- 
vocation  de  la  Vierge.  Après  cela  11  atteignit  Myra  (  urbem 
Micreoruni)  qui  avait  été  le  siège  épiscopal  de  saint  Nico- 
las \  et  qui  était  alors  le  port  de  la  mer  Adriatique  comme 
€onstantinopie  était  celui  de  la  mer  Egée;  on  sait  que  la 
dénomination   de  mer  Adriatique  s'était  successivement 
étendue  à  toute  la  portion  orientale  de  la  Méditerranée, 
ainsi  que  Ta  spécialement  établi  M.  Letronne,  dans  un  sa- 
vant  mémoire  joint  à  ses  Recherches  sur  Dieu  il  '.  Sce- 
wulf  vit  ensuite,  auprès  du  port  de  Finica,  une  île  appe- 
lée, dit^l,  XindacopOy  dont  la  position  relative  suffit  pour 
constater  son  identité  avec  Khelidonia.  Use  rendit  de  là,  en 
trois  journées ,  à  Baffo  {Paffuni  )  dans  File  de  Chypre,  d'où 
il  repartit  pour  arriver  enfin ,  après  une  navigation  de  sept 
journées,  à  travers  des  tempêtes  menaçantes,  devant  le  port 
de  Jafîâ  [Joppen)^  où  il  prit  terre  un  dimanche  qui  était  pré- 
cisément le  treizième  depuis  son  embarquement  à  Monopoli, 
cp  qui  nous  conduit  au  12  octobre  1 102. 


4  Francis  BsAuro&T  capt.  R.  N  ,  Survèyo/the  coast  ofKaramania^  Londres  iSao, 
gr.  în-fol.  ;  Churt.  I,  from  Makri  to  cape  KheUdonia. 

«  Lbquixit^  OHens  Chrtttianus^  tomel,  pp.  965  à  968.  Ou  y  voit  qae ilfrm  est  on 
pluriel  neutre,  d'où  il  suit  que  Sswulf  à  dû  écrire  urbem  Myromm^  ce  que  le  copiste 
aura  défiguré  en  Micreoruip. 

3  Lkteonhe^  Aperçus  ehronplo^ques  eut  les  changement»  qtiani  éproupés  dans 
leur  Signification  les  noms  de  mer  ionienfle^  mer  jâdriatique  ^  mer  lyrrhénienne^ 
depuis  le  if  siècle  a»ant  jusqu'au  y\* siècle  après  rère  vulgaire}  dans  les  Recherches 
géographiques  et  critiques  sur  le  livre  De  Msvsue^  orbis  tuleab,  Vm%  i8i4p  \uS\ 
pp.  170  a  224|  surtout  p.  ai 5. 
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Il  se  rendit  alors  à  Jérusalem  pour  accomplir  son  pèleri- 
nage; il  visita  avec  une  religieuse  ferveur  tous  les  lieux  de  la 
cité  sainte  et  des  environs ,  consacrés  par  la  dévotion  des 
fidèles;  il  parcourut  aussi  les  principales  localités  de  la 
Palestine  auxquelles  se  rettachaient  de  vénérables  souve- 
nirs, depuis  Hébron  au  sud  jusqu'à  Génézareth  au  nord. 

Et  après  cette  pieuse  tournée ,  à  laquelle  il  employa  sept 
mois  entiers,  et  qui  fournit  la  plus  considérable  portion  de 
son  récita,  il  vint  se  rembarquer  à  Jaffa  le  jour  même  de  la 
Pentecôte,  17  mai  i  io3,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  constaté 
plus  haut.  Il  suivit  la  côte  vers  le  nord  par  Arsouf  ou  Azoth 
[Arsuph  latine  Azotuni)^  Césarée ,  Kaîffa  [Cayphas)^  Acre 
[Acras  qiue  Accaron)^  Sour  et  Sayd  {Sur  et  Sageté)  qui 
sont  les  mêmes  que  Tyr  et  Sidon.  Jusques-là  sa  route  est 
directe;  mais  en  poursuivant  sa  navigation,  soit  que  des 
circonstances  de  force  majeure  l'aient  obligé  à  faire  plu- 
sieurs crochets,  ou  qu'il  se  soit  glissé  quelque  confusion 
dans  ses  souvenirs,  ou  bien  encore  qu'un  copiste  inat- 
tentif ait  bouleversé  l'ordre  de  la  rédaction  originale , 
toujours  est*il  que  la  série  des  autres  villes  maritimes  offre 
plusieurs  interversions,  puisqu'il  nomme  successivement 
Giblet  (Jubelet)  c'est-à-dire  Gjobayl ,  Beyrout  (Barut)^ 
Tortose  {Tartusa),  Gébèly  [Gibel)^  Tripoli,  et  Lice  qui  n'est 
autre  que  Laodicée  ',  tandis  que  ces  villes  s'échelonnent  en 

■  Jacques  de  Vitet,  Historia  Hierosofymitana ,  cap.  xliv,  dans  Bovoaes^ 
Gesta  Deiper  Francos,  p.  1073  :  «  Laodicia  Syriae' Duncupata,  vulgariter  autem  Lîche 
«  DomiDatur.  » 
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i^lité  du  sud  au  nord,  ainsi  rangées  :  Beyrout,  Gjobayl, 
Tripoli,  Tortose,  Gëbèly^  et  Laodicée. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ayant  quitté  la  côte  de  Palestine,  ii 
aborda  en  Chypre  au  cap  Saint* André;  puis  de  là,  cinglant 
vers  la  Romanie ,  et  touchant  aux  ports  de  Saint^Siméon  et 
de  Sainte-Marie  pour  arriver  à  Antiocheta  {Paivam  Antio- 
chiam) ,  il  revit  ensuite  Myra  et  Patera  qu41  désigne  cette 
fois  sous  les  noms  de  Stamirra  et  de  Fatras  beati  Nicholaiy 
à  l'égard  desquels,  au  surplus,  il  ne  peut  s'élever  aucun 
doute,  car  le  premier  se  trouve  inscrit,  avec  quelques  va- 
riantes de  forme,  sur  des  cartes  de  diverses  époques,  préci- 
sément à  la  place  de  Myra  ',  et  le  second,  accolé  au  souvenir 
de  saint  Nicolas,  rappelle  évidemment  la  ville  natale  du  saint 
évéque.  De  Patera,  Ssewnlf  alla  aborder  à  Rhodes,  la  veille 
de  saint  Jean  Baptiste,  o'est-à-dire ,  comme  chacun  sait,  le 
^3  juin.  Il  passa  ensuite  à  Stromlo^  où  il  faut  reconnaître 
Vancienne  Astypalée,  nommée  aujourd'hui  tantôt  StanipaU 
et  tantôt  Astropalaia  %  d'où  il  se  rendit  à  Samos,  puis  à  Scio  : 


A  La  carte  catalane  de  la  Bibliothèque  du  Roi  (i375}  porte  Astamirley  aiosi  que 
rîodîqiM  k  Notice  de  MM.  Baehon  et  Taatu,  p«^  i6i  ;  k  carte  de  Gabriel  VaHseqoa 
(1439)  rapportée  de  Majorque  par  M.  Tastu,  el  sur  laquelle  il  se  propose  de  donner 
noe  notice  étendue,  offre  Stamir;  on  lit  Stamire  sur  celle  de  MarinoSanndo  (i3ai) 
publiée  par  Bongars.  Une  carte  de  Lars  de  la  Rochette ,  publiée  à  Londres  chez  Faden, 
an  1790,  sous  cetitm  :  Greece,  jÊrthipelago  andpùHoj  Anadoti^  donne  Mu  port  de 
Myra  le  nom  de  S»  Nicolo  de  Sia  Myra. 

■  Beaufort^  Kammania  ;  Index  chart.  —  Celte  addition  de  r  après  le  t  est  assez 
fréquente  dans  la  nomenclature  grecque  vulgaire;  c'est  ainsi  que  Ton  trouve  encore 
Gaithronisi  et  Livadoatro* 
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et  là,  prenant  le  chemin  de  Gonstaittinopfe,  if  vit  successi- 
vement Smyme,  Mételin,  puis  Tenil^  c'est^à-dîre  Tënédbs, 
auprès  de  laquelle  sont  les  ruines  de  Troie.  Parvenu  ensuite 
au  canal  des  Dardanelles ,  appelé  Bras  de  Saint-Geoi^e  ',  il 
toucha  à  Saint-Euphème  (SanctumFem£um\  vis-à-vis  duquel 
cal  Sanuhe;  peut-être  ces  deux  noms  reprësentent-ils  d'ime 
part  Tancienne  Ëléonte,  et  de  Fautre  Tancien  ^Ëantium 
près  de  l'embouchure  du  Xanthe,  à  Tentrée  du  détroit;  ou 
bien  faut-il  reconnaître  les  deux  châteaux  des  Dardanelles, 
un  peu  plus  avancés  dans  le  canal.  Quoi  qu'il  en  soit,  no- 
tre pèlerin  arriva  bientôt  après  à  Gallipoli  {Callipolis)  ^ 
puis  à  Agios  Georgios  ou  Saint-George,  ensuite  à  Paniados, 
et  il  entra  à  Rodosto  {Rothostocam)  le  lendemain  de  la  saint 
Michel^  c'est-à-dire  le  3o  septembre.  Il  fit  une  nouvelle  étape 
à  Érekli  {Racleam);  et  soit  que  la  relation  soit  tronquée, 
soit  que  le  voyageur,  arrivé  aux  portes  de  Constantin ople, 
n'ait  pas  cru  devoir  prolonger  son  récit  au-delà ,  toujours 
est-il  que  le  manuscrit  s'arrête  tout  court  en  cet  endroit. 

Tel  est  dans  son  ensemble  le  voyage  de  l'anglo-saxon 
Ssewulf.  Il  nous  reste  à  ajouter  un  mot  sur  la  manière  dont 
le  texte  de  sa  relation  a  été,  je  n'oserais  dire  épuré^  mais  au 
moins  dégrossi;  il  nous  a  paru  en  effet  que.^  sans  a'écarter 
de  la  scrupuleuse  fidélité  qu'il  convient  d'apporter  à  la  re- 
production d'un  manuscrit',  le  premier  éditeur  ne  doitpoint. 

1  :  Voir  la  Mtoiom  dêê  Â^n^li  de  Jean  dm  Plan  dé  Carpin,  p.  gcr,  note  a. 
>  Voir  LiTiLOinrsi  Recherchet  sur  Dieuil,  pp.  i  cC'9  dé  l'aTcrtiéseAcot. 
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s'interdire  ou  plutôt  s'épargner  la  tâche  fastidieuse  de  ren- 
dre son  texte  lisible  en  le  coupant  en  phrases,  en  alinéas,  au 
moyen  d'une  ponctuation  raisonnée;  en  substituant,  dans  les 
mots  déclinables,  la  diphthongue  grammaticale  à  Temploi 
constant  de  Xe  simple;  en  facilitant  encore,  par  l'accentua- 
tion des  adverbes  et  des  ablatifs,  la  lecture  courante  d'un 
langage  trop  souvent  barbare.  C'est  ce  que  nous  avons  fait 
pour  Ssewulf,  dont  M.  Wright  nous  avait  envoyé  une  copie 
entièrement  conforme,  même  dans  ces  détails  infimes,  au 
manuscrit  original.  Nous  avons  eu  aussi  à  traduire  quelques 
abréviations  dont  l'intelligence  avait  pu  échapper  à  un  pre- 
mier coup  d'oeil,  et  qui,  malaisées  à  déchiffrer,  se  trouvaient 
rapportées  figurativement  dans  la  copie. 

.*» 
L'éloignement  de  M.  Wright  et  des  exigences  de  plus 
d'une  espèce  se  sont  conjurés  avec  son  amitié  pour  mettre 
à  notre  charge  une  tâche  qu'il  eût  certainement  remplie 
beaucoup  mieux  que  nous;  nous  en  avons  pour  garant  l'ha- 
bileté dont  il  a  déjà  donné  tant  de  preuves  dans  ses  publi- 
cations de  documents  de  la  basse  latinité  \  Puisse  ce  petit 
travail,  où  nous  avons  essayé  de  le  suppléer  de  notre  mieux, 
ne  pas  être  désavoué  par  lui. 

d'Avezac. 

Parii,  féfrier  xSSg. 

«  lodépeDdamment  de  ses  publications  de  textes  anciens ,  nous  ne  pouvons  résister 
au  plaisir  de  citer  un  petit  écrit  de  quelques  pages  On  the  neo-latin  languages  , 
Londres  i836,  in-S»,  où  M.  Wright  montre,  dans  Fanalyse  de  certaines  formes  de 
notre  vieux  langage,  une  sagacité  peu  commune,  et  qui  est  surtout  extrêmement  re- 
mai-quable  de  la  part  d'un  étranger. 


RELATIO 


DE  PEREGRINATIONE  S^WULFI 


AD  HIEROSOLYMAM  ET  TERRAM  SANCTAM 


ARniS  SOlURICil  IlfCABIfATIOIfU  MCII  BT  MCIII. 


inCIPIT    CERTA    BXlATIO     DE    SITU    TEBVSALBM.  ,  - 

« 

I 

I  •  '  « 

É         • 

Ego  Saewlfus^  licet  indignus  et  peccator,  Jerosolimam  pergens 
causa orandi  sepulchrum  dominicum, dùm recto tramitesimùlcum 
aliis  illùc  pergentibus,  vel  pondère  pressus  peccaminum^  vel  pe- 
nuriâ  navis,  per  altum  pelagus  transire  nequivi,  insulas  tantùm  per' 
quas  perrexi  vel  nomina  earum  notare  decrevi. 

Quidam  vero  Yaro  intrant^  quidam  vero  Barlo^quidaui  etiàm  Si- 
pont  vel  Tranoy  quidam  utique  Otrente  in  ultimb  portu  Âpuliae 
mare  transeunt  :  nos  autem  Monopolim,  dietâ  distante  Vâro,  navim 
ascendimus  die  dominico,  festivitate  sanctœ  Mildridae  virginis.  Jertio 
verômilliari  %horâ  egyptiacâ,  sicut  nobis  postmodùra  evenit^nisi. 
divina  nos  defenderet  clementià,  omnes  summersi  essemus  :  nàm 

'  Tertio  verd  milUari  :  c'est  ainsi  que  nous  croyons  devoir  lire  une  abréviation 
qui  paraît  peu  daireasent  eiprinée  dans  le  ms.,  et  qoî  estfigoratitemeDt  rapportée  Jlans 
la  copie,  à  peu  près  ainsi  :  uj«  w9  uil*.  (pour  iij*  vo'  ml'). 
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eàdem  die,  dùm  a  portu  in  pelagus  longé  remoti  essemus,  a  violen- 
tià  undarum  passi  sumus  naiifragium  :  sed.Deo  favente  ad  litus 
revertebamur  illesi. 

Posteà  verô  ivimus Brandie.  Iterùm,  die  egyptiacà,eandem  navim 
sed  utcunque  refectam  ascendimus,  sicque  in  insulâ  Greciae,  ad  ur- 
bem  quae  Curphos  simùl  cum  insulâ  vocatiir,  appulimus  vigi)iâ 
sancti  Jacobi  apostoli.  Inde  etenim  venimus  ad  insulam  quae  Capha- 
lania  vocatur,  magnâ  tempestate  compulsif  in  kalendis  Augusti:  ibi 
Rodbertus  Gwiscard  obiit;  ibique  nostrr  obierunt,  undè  multùm 
contristabamur.  Posteà  indè  remoti  appulimus  Polipolis.  Deindè 
vero  venimus  ^d  Qgr/egiaqi  insnlam.  Pa^9s^  cuj.u9  çiyitatem  intravi- 
mus  causa  orandi  beatum  Aitdream  apostolum  qui  ibi  passns  est 
et  sepultus,  sed  posteà  Constantinopolim  est  translatas.  DePatras 
Corinthiam  venimus  vigiliâ  sancti  Laurentii  ,  ubi  beatus  Paulus 
apostolus  verbum  Dei  predicavit ,  quibusque  epistolam  scripsit  :  ibi 
multa  pa89Î  sumus  contraria.  Indè  vero  transfretravimus  ad  portum 
Hostae;  sicque  pede,  quidam  vero  asinis^  perreximus  duas  dietas  ad 
Thebas,  quae  civitas  vulgariter  Stivas  vocatur.  Nàm  postera  die 
venimus  Nigrepontum,  vigiliâ  sancti  Bartholomei  apostoli.;  ibiautem 
aliam  conduximus  navim.  Athenae  etenim,  ubi  apostolus  Paulus 
predicavit,  distat  duas  dietas  a  latere.  Corinthiœ',  undè  beatus  Dio- 
ifisius  ortus  est,  et  docti^s,  et  postmodùm  a  beatp  Paulo  ad  Deum 
conversus  :  ibi  est  ecclesia  beatae  Virginis  Marije  ,  in  quâ  est  oleum 
in  lampadé  semper  ardens  sed  nunquàm  deficiens. 

Posteà  venimus  ad  insulam  quae  dicitur  Petalion.  Deindè  ad  An- 
drian>,  ubi  fiuntpreciosa  scindalia  et  sapaitasi  et  alia  pallia  serico  con- 
te]|ta.  Indè  venimus  Tino ,  postei^  Suram,  deindè  MicQnjram  %  sicque, 
Naxiam.in  cujus  latere  est  Creta  raemorabilis  insulf.  Indè  Çatremn,  ^ 
Ûmargon,et  Sa mo,  et  Scion,  etMetelina.  Posteà  venimus  Pathmo», 

^  JUieomiam  dans  le  mt. 


(  835  ) 

ubi  beàtus  Johann^s  âpostoltis  eteviaîiigdiBtaaDomitiano  Césare  rèle* 
gatus'ApocalipsinscripsitjEphesusveroest  in  latere'juxtàSmirnam^ 
dietâ  distante,  ubi  ipse  postmodùm  vivens  sepulchmin  introiit  :  apos- 
tolus  Paalus  etiàm  scripàit  epistolam  ad  Ephésios.  Deindè  venimus 
ad  insulas  Lero  et  Calimno;  posteà  Andxo  y  ubi  natus  fuit  Galienus 
medictts  probatissimus  àpud  Grecos.  Inde  vero  transivimus  per 
portum  Lido  civitatis  destructee,  ubi  predicavit  Titus  disdpulus  * 
sancti  Pauli  apostoii.  Deindè  Aftùm  venimus,  quod  Argentea  inter  * 
pretatur. 

Posteà  vero  ad  Rodam  famosissimam  venimus^  ubi  fuisse  dicitur 
unum  ex  septem  miraculis  mundi,  idolum^scilic^t  colosen  habens  in 
longitudine  centum  viginti  quinque  pedes^^quod  destruxeruntPersi, 
ferè  cum  totâ  provinciâ  Ronsaniae,  quando  Hispaniam  perrexe- 
runt^:  quibus  Golossensibus  ^beatusPaulusapostolusscripsitepisto- 
lam.  Inde  dieta  distat  ad  Pateram  civitatem  ubi  beatus  Nicholaus 
archiepiscopus  natus  est^  quô  nos  maximâ  tempestate  compulsi  sero 
venimus.  Manè  vero  erectis  velis  venimus  ad  urbem  omi^ino  deso- 
latam  quae  sanctœ  Mariœ  Mogronissi  vocatur,  quod  Longa  Insula 
interpretatur  :  quam  Cbrisiiani»  jàm  Turcis  Alexandriâ  expulsi^sicut 
in  ecclesiiset  aliis  paret  edificiis,  inbabitabant.  Deindè  venimus  ad 
urbem  Myreorum  *  ubi  sanctus  Nicholaus  archiepiscopatûs  culmen 
regebat  ;  ibi  est  portus  Adriatici  maris,  sicut  Constantinopoli  est 
portus  Egei  maris.  Adorato  sancto  sepukhro  bonore  Sancti  ^plenis 


>  RéUgatta  dniB  le  itos. 
*  Latera  dans  le  ms. 
'  DiscipuU  dtDs  le  mit. 
4  Ipsorum  dans  le  ms. 

s  Les  mots  habens  in  longitudine  i^Spedes  sont  transpoiÀ,  dans  le  ms.,  après  les 
moîêpropincia  Romartiœ^  ce  qui  rend  la  phrase  iniotelligible* 
^  Perrexerant  daos  le  ms. 
7  ColoseentibusÔÊDB  le  ms. 
'  Miereorum  dan»  le  mt. 
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vélis  venimus  ad  insulam  quœ  Xindacopo  vocatnr  ^  quod  latine  in- 
terpretatur  Sçxaginta  Remulae,  ob  fortitudinem  maris  :  juxtà  quam 
est  portus  qui  Finica  simùl  cum  terra  vocatur.  Inde  verô  venimus 
post  très  dies  per  latissimum  pDntus  Adriatici  maris  ad  Paffum 
civitatem,  quas  pars  est  Cipros  iusulae;  quô  post  ascensionem  Do- 
mini  omnes  apostoli  convenerunt,  ibique  de  ordinandis  rébus  con- 
cilium  tenuerunt,  et  sanctum  Barnaban  apostolum  ad  predicandum 
indè  miserunt';  quo  mortuo  venit  sanctus  Petrus  illùc  Joppen  , 
et  divini  verbi  semina  ibi ,  antequàm  ascenderet  cathedram  epi- 
scopalem  Ântiochiae,  erogavit. 

De  Cipros  insulâ  •  iter  nostrum  mo vendo  per  septem  dies , 
marinis  tempestatibus  jactabamur  antequàm  ad  portum  per- 
venire  potuimus,  et  in  tantum  ut  unâ  nocte  vento  contrario 
et  valido  coacti  ad  Qpros  reverteremur^  sed  divinâ  clementiâ,  dùm 
propè  est  omnibus  eam  invocantibus  in  veritate,  non  parvâ 
compunctione  a  nobis  efflagitatâ ,  ad  optata  iterùm  reversi  ; 
sed  septem  noctes  tantâ  tempestate  et  periculo  fuimus  devicti , 
quod  ferè  omnes  spe  evadendi  privati  essemus  :  manè  quoque , 
sui^ente  sole,  apparuit  etiàm  litus  de  portu  Joppen  coràm  oculis 
nostris^et  quià  tan  ta  turbatio  periculi  nos  in  desolatione  contrista- 
vit^  gaudium  improvisum  et  desperatum  letitiam  in  nobis  centu- 
plicavit.  Igitur  post  circulum  tredecim  ebdomadarum  sicut  die  do- 
minico  Monopolim  navimascendimus^vel  in  marinis  fluctibus,  yel 
insulisyin  tuguriis  et  in  mappaliis  desertis  (quiàGreci  non  sunthos- 
pitales)  semper  habitando^  cum  letitià  magna  et  gratiarum  actione 
die  dominico  ad  portum  Joppen  appulimus. 

Modo  vos  obsecroy  omnes  amici  meidilectissimi^expansis  inaltum 
manibusplaudite;jubilate  Deo  unà  mecum  voce  exuitationis,  quià 
fecit  mecum  in  omni*  itinere  meo  misericordiam  qui  potens  est  :  sit 

'  Ibi  demiserunt  dans  le  ms. 

'  fn  omni  :  c'est  aiosi  que  nous  semble  devoir  être  lue  une  abréviation  pta  daîre 
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iiomen  ejuâbenedictumexbod  nuncet  usqoè  in  8ecultiiii(}  ATPig>fle 
aures^  carissimi,  et  audite  misericordiam  quam  divina  clementia  mihi, 
licet  ultimo  servo  suo,  meisque  exhibuit.  Nàm  e&dem  die  quâ  appu- 
limos  y  quidam  dixit  mibi,  ut  credo  :  «Deifice,  domine,  hodièlitusas- 
»  cende,  ne  forte  hâc  nocte  vel  diluculo  tempestate  supervenifente  cràs 
»ascendere  non  possis».  Quod  dùm  audivi,  statïm  captus  desideriô 
ascendendiy  naviculam  conduxi,  et  cum  omnibus  meis  ascendi.  Me 
autem  ascendente,  mare  turbabatur;  crevit  commotio  et  facta  est  tem* 
pestas  valida,  sed  ad  litus divina  gratiâ favente  perveni illesus.  Quid 
plura?  Civitatem  hospitandi  causa  intravimus,  et  longoMabore  victi 
atque  lassati ,  refecti  pausavimus.  Manè  vero,  dùm  ab  ecclesiâ  vé- 
nimutf',  sonitum  maris  audivimus,  clamorem  populi ,  oranesque 
concurrentes  atque  mirantes  de  talibus  priùs  inauditis;  nos  autem 
timentes  currendo  simùl  cum  aliis  venimus  ad  litus  :  dùm  ehim  illùc 
pervenimus ,  vidimus  tempestatem  altitudinem  superexcellère  mon* 
tium  ;  corpora  quidem  innumerabilia  hominum  utriusque  sexûs 
summersorum  in  littore  miscrrimè  jacentia  aspeximus;  naves  mi- 
nuta tim  fractas  juxtà  volutantés  simùl  vidimus.  Sed  quis  prœfer 
rugitum  maris  et  fragorem  navium  quicquam  audire  potuit?  Cla- 
morem etiàm  *  populi, sonitumque  omnium  turbarum*excessit.Navis 
autem  nostra  maxima  atque  fortissima,  aliaeque  multae  frumento 
aliisque  mercimoniis  atque  peregrinis  venientibus  atque  redeunti-- 
bus  onerata ,  anchoris  funibusque  adhùc  in  profondo  utcunque 
detent» ,  quomodô  fluctibus  jactabantur!  quomodo  mali  metu 
incidebantur  !  quomodô  mercimonia  abjiciebantur  !  qualis  dculus 
intuentium  tàm  durus  atque  lapideus  a  fietu  se  posset  retinere?  Non 
diù  illud  aspeximu^  aiitequàm  violentià  undarum  vel  fiùctùum  an- 


Il  ♦  I . 


da  ms.,  et  figurai! vemcDt  rapportée  dant  la  copie  a  peu  prèa  ainsi  monn*  (pour  îr 

■  Et  dant  le  ms. 

s  Le  ms»  portait  originairement  turbantm^  mais  le  premier  r  a,^  fQs^it•,fiIfc^■ 
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chQne  lapsei^unl;  fun6$  vero  rumpebantun  naves  y^roi  severitate 
undarùm  laxatas»  omni  speevadendi  ereptâ,  qunc  in  ^Itum  eleyatas  \ 
nunc  in  imâ  deirusas,  piaulatim  de  profunditate  tandem  in  arenam 
vel  in  ficopulos  projioi^bantur  ;  ibi  verq  de  latere  in  latus  miserrimè 
oolUdebantur,  ibi  minutatim  '  a  tempestate  dilacerabantur  ;  neque 
ferocitaa  ventorura  in  profundum  reverti  intégras,  neque  altiludo 
arenas  sinebat  eas  ad  litus  pervenire  illesas*  Sed  quid  attinet  dicere 
quàm  flebilîter  nantie  et  peregrini,  quidam  navîbiis,  quidam  vero 
inaU^y  quidam  antennis,  quidam  autem  transtris,  omni  spe  evadendi 
privati,  adheserunt?  Quid  plura  dicam?  Quidam  stupore  consumpti 
ibidem  dimei^i  sunt;  quidam  a  lignis  propris^  nayis^  quodincredi- 
bile  multis  videtur,  adhérentes,  me  vidente,  ibidem  sunt  obtruncati; 
quidam  autem  a  tabulis  navi  evulsis  iterùm  in  profundum  depor* 
tabantur  ;  quidam  autem  natare  scientes  spontè  se  fluctibus  corn- 
miserunty  et  ità  quamplures  perierunt  ;  perpauci  quippè,  propriâ 
virtute  confidentes,  ad  Utus  illesi  pervenerunt.  Igitur  ex  navibus  tri* 
ginta  qiaximis,  quarum  quœdam  dormundi,  quaedam  vero  gulafri, 
qufi^dam  autem  catti  vulgariter  vocantur,  omnibus  oneratis  palma* 
r^s  vel  mercimoniis,  antequàm  a  litore  discessissem  vix  septem  il- 
lesae  permanserunt,  Homines  vero  diversi  sexûs  plusquàm  mille  die 
illft  perierunt  ;  majorem  etenim  miseriam  unâ  die  nullus  vidit  ocu* 
lu^;  sed  ab  his  omnibus  suî  grati&  eripuit  me  Dominus,  cui  honor 
eVgloria  per  infinita  seçula  ;  amen. 

A;»çendimu^  quidem  de  Joppen  in  çivitatem  Jerosolimam,  iter 
duorum  dierum,  pex  viam  montuosam,  asperrimam  et  periçulosis- 
sinmm;  quiàSarraceni|insidîasCbristiaDis  semper  tendentes,  abscon- 
diti  latent  in;caveruis  montium  et  in  speluncis  rupium,  dîQ  noctu^ 
que  pervigiles,  semper  perscrutantes  si  quos  invadere  possint  vel 
penuriâ  comitatAs  vel  lassitudine  post  comitatum  remissos  :  modo 
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ubique  in  circuit u  video  lur^  gtalioi  nuaquàm  apparent  $.qttod  quÎB"» 
libet  illud  iter  agebs  videre  potest*  Qualiter  humaba  oorpora  et  in 
via  et  juxtà  viam  innumerabiles  ^a  ferisjaoent  omnino  dibuieratal  Mi* 
ratur  fortadsè  aliquis  christianorum  corpora  ibi  jacere  inhiunata; 
sed  non  est  mirandum  ;  qiiià  ibi  minime  est  humus^  <it  rlipes  non 
leviterse  prebet  fodere;  quod  si  ibi  bumus  esaet,  quis  adaoesaet 
idiota  ut  cpfnitatum  suuta  relinqueret  et  quasi  sobis  aodo  sepol-* 
chrum  foderet  :  si  quis  hoc  faceret»  sibimet  potiùs  qojon  sooio  se*^ 
pulchrum  pararet.  In  illà  equidem  via  non  solùm  pauperes  et  de- 
biles,  imo  divites  periditantur  et  fortes  :  multi  a  Sarracenis  péri* 
muntuf)  plures  vero  Calore  et  uti|  multi  penuriâ  potùs,  plures  vero 
nimis  potando  pereunt.  Nos  autem  cum  omni  comitatu  ad  dettd^ 
rata  pervenimus  illesi  :  benedictus  Dominus^  qui  non  araovît  depre* 
cationem  meam  et  misericordiam  auam  a  me  :  amen. 

Introitus  dvitatisJerosoIimanl  est  ad  occidenteœ,  sub  iurce  David 
régis,  per  portam  qu»  vocatur  pofta  David.  Primùn)  eondum  est 
ad  ecdesiam  sancti  sepulchri  tfom  Martyrum  '  vocatur,  non  soKun 
pro  oonditkwe  platearum,  sed  quià  celebrior  est  omnibus  aliis  ec*- 
clesiis  :  et  boc  digne  et  juste»  quià  omnia  qus  a  sanctis  prophetîs 
in  toto  mundo  de  Salvatore  nostro  Jesu  Cristo  erant  predicta  vel 
prescripta,  ibi  sunt  omtiia  veraciter  '  consummata»  Ipsam  ecdesiam, 
inventa  cruoe  Domînicà|Construxit  Maximus  archiepiscopos^ia  vente 
itoperatore  Conatafitino  matrequq  suà  Hel^nâ,  régie  aU|ue  mugni* 
ficé»  In  medio  autem  iatius  eodesisD  est  Domimcora  sepulchrum 
muro  fortissimo  drcumdnctumi  et  opertum  ne  dùm  pluit  pjuvia 
cadere  poasit  super  sanctunl  aepulchrum,  quià  ecdesia  desuper  par 
tet  discooperta»  Ista  ecd^ia  sila  est  ia  dediyio  montis  Sjron  sicut 
dvitas.  Sed  post<|«àm  romani  fHrinci^s  Titus  çt  Vc^pa^nus  ii)  ul- 
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tionp  Doiqinî  totam  civitatem  Jerosolimam  funditùs  destruxissent , 
ut  prophetatio  Dominica  impleretur^  quam,  dùm  appropinquaret 
DominusJerosoiimam^Tidens  civitatem,  fleus  $uper  illatn  dixit:ttQaià 
D'Si  cognovisses  Qt  tuquià  venient  dies  in  te^et  drcundabunt  te  ini- 
tfmici  tui'vàlio,  et  coangu$tabunt  te  undiquè^  et  ad  terram  proster- 
»  tient  'te  et  filîos  tuos  qui  in  te  sunt^  et  non  relinquent  in  te  lapidem 
»  super*  lapidem  » ,  etc.  Nos  scidaus  quod  extra  poitam  passus 
Dominus.  Sed  Adrianus  imperator,  qui  £lius  vocabatur  \  reedificavit 
civitatem  Jerosolimam  et  templum  Domini,  et  adauxît  civitatem 
tisquè  ad  tiu^rem  David,  quœ  prias  multùm  remota  erat  a  civitate, 
sicut  quislibet  a  monte  Oiiveti  videre  potestubi  ultimi  occidentales 
mûri  civitatis  priùs  fueruntet  quantum  posteà  adaucta  est  :  Impe- 
rator  vero  vocavit  civitatem  nomine  suo\£liam%  qaod  Domus  Dei 
in terpretatur.  Quidam  aulem  dicunt  civitatem' fiiisse  a  Justiniano 
Irope^atore  réstauratam ,  et  templum  Domini  similiter  sicut  est 
âdhèc;  sed  illlid  dicunt  secundùm  opinionem  et  non  secundùm 
verîtatem  :  Assirii  enim,  quorum  patres  colonierant  iUius  patria&a 
prima  persecutione,  dicunt  civitatem  septiès  esse  captam  etdestruc- 
tàb^  post  Domini  passionem^  simùl  cum  omnibus^ecclesiis,  sed  non 
6mnino  precipitatam.  •     >   < 

''In  atrio  ecclesiœ  Dominici'  sepulchri  loca  visuntui*  sanctis- 
sfima,  scilitet  carcèr  ubi  Dominus  noster  Jésus  Christus  post 
trJEidiViônem  incarceiratus  fuit ,  tissjtantibus  Assiriis;  deindè  paulo 
sUperius  locus  apparet  ubi  sancta  cruxcum  dliis  crucibus  inventa 
ëit;  ubi  posteà  in  honore  ré^nse  Hetenscf  magna  constructa  fuit  ec- 
cféBlbj'sed  postmodùm  apaganis  funditùs  est  detrusa  ;  inferjùs  vero 
tïon  Idrigè  à  carcere  côliînina  '  marmorea  conspicitur  ad  quam  Jé- 
sus Ghrfsttit^'Doàiiinûs  DbStérito  pretot'io  ligatus  flagi^is  afOigebatur 
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durissimis;  juxtà  est  locus  ubi  Dominus  noster  a  militibus  exuebatur 

ab  indumentis;  deindè  est  locus  ubi  induebatur  veste  purpureâ  a 

militibus  et  coronabatur  spineà  coronà»  et  diviserunt  vestimenta 

sua  sortem  mittentes.  Posteà  ascenditur  in  nionteiu  Calvarium,  ubi 

Abraham  patriarcha,  facto  altari^  priùs  filium  suum  jubenteDeosibi 

immolare  voluit ,  ibidem  posteà  filius  Dei  quem  ipse  prefiguravit, 

pro  redemptione  mundi  Deo  patri  immolatus  est  hostia  :  scopulus 

au  tem  ejusdem  mon  tis  passionisDominicae  testis,  juxtà  fossam  in  quâ 

Dominica  crux  fuit  affixa  multùm  scissus,  quià  sine  scissurâ  necem 

fabricatoris  sufferre  nequivit,  sicut  in  passione  legitqr  :  «  et  petrse 

sscissae  sunt».  Subtùs  est  locus  qui  Golgotha  vocatur,ubi  Adam  a 

torrente  Dominici  cruoris  super  eum  delapso  dicitur  esse  a  mortuis 

resuscitatus,  sicut  in  Domini  passione  legitur  :  «  et  multa  corpora 

psanctorum  qui  dormierantsurrexerunt»:sedin  sententiisbeati  Au- 

guslini  legitur  eum  sepultum  fuisse  in'  Hebron,  ubi  etiàm  postmo- 

tlùm  très  patriarchae  sepulti  sunt  eum  uxoribus  suis,  Abraham  eum 

Sarây  Isaac  eum  Rebeccâ,  Jacob  eum  Lia;  et  ossa  Joseph  quse  filii 

Israël  adportaverunt  "  secum  de  Egypto.  Juxtà  locum  Galvariœ,  ec- 

clesia  sanctae  Marise  in  loco  ubi  corpus  Dominicum^avulsum  a  cruce 

antequàm  sepeliretur  fuit  aromatisatum,  et  linteo  'sivè  sudarioin- 

volutum. 

Ad  caput  autem  ecclesiae  Sancti  -  Sepulchri ,  in  muro  forin» 
secùs  non  longé  a  loco  Calvariœ,  est  locus  qui  Compas  Tocatur,  ubi 
ipse  Dominus  noster  Jésus  Christus  médium  mundi  propriâ  manu 
esse  signavit  atque  mensuravit,  psalmistâ  testante  .-«Dominus  autem 
»  rex  noster  antè  secula  operatus  est  salutem  in  medio  térrae  »  :  sed 
quidam  in  illo  loco  dominum  Jesum  Christum  dicunt  apparuisse 
primo  Mariae  Magdalenœ^  dùm  ipsaflendo  eum  quesivit,  et  putavît 
eum  hortulanum  fuisse^  sicut  Evangelista  narrât.  Ista  oratoria  sanc- 
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tisftioia  continentuf  in  atrio  Dotninici  aepulcbri  ad  orientalem  pla- 
gam.  In  lateribus  verô  ipsius  ecclesiaB  saœ  capeliae  sibi  adhèrent 
prœclarisiim»  hme  indè,  sicat  ipd  participes  Dominic»  passionis 
sibi  in  lateribus  constiterunt  bine  indè.  In  muro  autem  occidentaii 
ipsius  capelte  sanctae  Mariae  conspicitur  imago  ipsîus  Domina  GettH 
trids  '  perpicta  exteriù^,  qoae  Mariam  .Sgyptiacam  olim  toto  corde 
compunctam  atque  ipsius  Dei  Genitricis  juTamen  efflagitantem  in  fr 
gurâipsiuscojuspictura  erat,perSpiritumSanctam  loquendo  mirificè 
consolabatur,  sicot  in  vitâ  ipsius  legitor.  Ex  altéra  Terô  parteSancCi«- 
Johannis  ecclesias  est  monasteriumSanctaD-Trinitatispulcherrimum, 
in  quo  est  locus  baptisterii,  cui  adheret  '  capella  sancti  Jaoobi  apos* 
toli,  qui  primam  cathedram  pontificalem  Jerosolimis  obtinuit:  ità 
compositœ  et  ordinatœ  omnes,  ut  quiUbet  in  ultimà  stans  ecdesià^ 
omnes  quinque  ecclesias  perspicere  potest  clartssimè,  per  ostium  ad 
ostium. 

Extra  portam  ecdesi»  Sancti  -  Sepulchri  ad  meridiem  est  ec- 
desia  Saact8&-Maria$,  quae  Latina  vocatur  e6  quèd  latine  ibi  Domino 
a  monachis  semper  ministrabatur  ;  et  Assirii  dicunt  ipaam  beataa 
Dei  Genitrioem  in  crucifixione  iilii  suiDominî  n«tri  stare  in  eodem 
loco  ubi  altare  est  ejusdem  ecclesias  Cui  ecclesise  alia  adheret  ecd^ 
sia  Sanctae-Marïae  quae  vocatur  Parva,  ubi  monach»  conversantttr, 
stbi  filioque  suo  sernentes  devotissimè.  Juxtà  quam  est  bospitale 
ttbi  monasterium  habetur  predanun  in  honore  sancti  Johannis 
Baptîstee  dedicatum. 

Descenditur  autem  de  sepulchro  Domini  quantum  arcos^M* 
Ksta  bis  jaclané  potest,  ad  templum  Domini  quod  est  ad  orien- 
talem plagam  Sancti  •  Sepukri  ;  cujus  atrium  magnse  longitudinis 
est  et  latitndinis,  phirimas  habeus  portas ,  sed  lamen  prind* 
palis  porta  quae  est  aatè  faciem  templi  vocatur  Spedosa  pro 
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ingenîo  operia  et  varietate  oolorain ,  ubi  Petrus  curavit  Claudium 
dùm  ipae  et  Jobannes  ascenderunt  in  templum  ad  boram  oratioms 
nonam»  sicut  in  Actibus  Apoatdoram  legitnr.  Locus  ubi  Salomon 
templum  Domini  edificavit ,  antiquités  vocabatur  Betbel;  quo,  pre- 
cipieute  Domino,  Jaoob  perrezit,  et  ubi  habitavit,  viditque  ibidem 
scalam  cujus  aummitas  cœlos  tangebat ,  et  vidit  angelos  ascendentes 
et  deacendentesy  et  dixit  :  ce  Yerè  locus  iste  sanctus  est  » ,  sicut  in 
Geneai  legitur;  ibidem  erexit  lapidem  in  titulum,  et  construxit 
altare,  fundens  oleum  desuper  :  ibidem  postmodo  nutu  divino  fecit 
Salomon  templum  Domino  magnifici  incomparabilisque  operis,  et 
illud  omni  omamento  mirabiliter  decoravit,  sicut  in  libro  Regum 
legitur;  omnea  montes  in  circuitu  ejus  altitudine  detrusit ,  omnia- 
que  nu9nia  vel  edificia  excessit  claritàte  et  glonâ.  In  cujus  templi 
medietatem  rupes  conspîcitur  alta  et  magna  et  subtùs  concavata, 
in  quâ  erant  Sancta  sanctoram  ;  ibi  imposuit  Salomon  Ârcbam  fe- 
deris,  babens  manna  et  virgam  Aaron  quœ  ibidem  floruit  et  fron- 
duit  et  amigdalum  protulit,  et  duas  tabulas  testamenti;ibidominus 
noster  Jesua-Christus  conviais  Judeorum  lassatus  requiescere  con- 
suevit  ;  ibi  est  locus  confessionis  ubi  discipuli  sui  sibî  confessi 
supt;  ibi  angélus  Gabriel   apparuit  Zachariae   sacerdotl  dicens  : 
«  Accipe  puerum  in  senectute  tuà  ».  Ibidem  Zacbarias  filios  Ba- 
raclm  occisus  est  inter  templum  et  altare;  ibi  circumcisus  puer 
Jésus  die  octavo^  et  vocahatur  Jésus  quod  salvator  interpretatur; 
ilUc  oblatua  eu  dominas  Jesos  a  parentibus  eum  matre  virgine 
Ma  RI  il  in  die  purificationis  su» ,  et  a  sene  Symeone  receptus;  Ibt 
etiimt  cùm  factua  esset  Jésus  annorum  duodeeim,  inventus  est  se- 
dens  in  medio  doctorum  audientem  illos  et  interrogantem  sicut  in 
Eyangelio  legitur;  indè  postmodùm  ejecit  boves  et  oves  et  columbas 
dicens  :  «  Dorous  mea  domus  orationis  vocabitur  i>;  ibi  di^it  ludeîs  : 
a  Solvite  templum  boc,  et  in  triduo  illud  excitabo  i».  Ibi  adbuc  ap- 
parent in  rupe  vestigia  Domini^  dùm  ipse  abscondidit'  seet  exivitde 
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templo,  sicul  in  EvangeUo  legitur,  ne  Judei  in  illum  lapides  jacerent 
quos  tulerant  \  Illùc  fuit  mulier  in  adulterio  deprehensa  coràm 
Jesu  adducta  a  Judeis  ut  invenirent  undè  accusarent  illum.  Ibi  est 
porta  civitatis  in  orientali  parte  templi,  quœ  vocatur  Aurea,  ubi 
Joachim  pater  beats  Mariae  jubente  angelo  Doniini  occurrit  uxori 
suae  AsjxAM  :  per  eandem  portam  dominus  Jésus  veniens  a  Bethaniâ, 
die  Paimarum^  sedens^^in  asino  *  intravit  civitatem  Jerosolimam  can- 
tantibus  pueris  a  Osanna  fiHo  David  »  :  Per  ipsam  portam  intravit 
Heraclius  imperator  victor  rediens'  a  Persiâ  cum  Domînicâ  cnioe; 
sed  priùs  lapides  cadentes  clauserunt  se  invicem^  et  facta  est  porta 
ut  maceries  intégra ,  donec  angelico  monitu  humiliatus  de  equo 
descendit,  et  sic  introitus  sibi  patefecit.  In  atrio  templi  Domini  ad 
meridiem  est  templum  Salomonis  mirœ  magnitudinis ,  ad  cujus 
orientalem  plagam  est  oraculum  quoddam  habens  cunabulum 
Christi  Jesu  etbalneum  ipsius et lectum  beats Matris ejus,  testan- 
tibus  Assyriis. 

De  templo  Domini  itur  ad  ecclesiam  Sancts  Aitrae  matris 
l>eats  MaridB,  ad  partem  aquilonis ,  ubi  ipsa  cum  viro  suo  ha- 
bitavit,  ibi  etiàm  filiam  suam  peperit  dilectissimam  Mariam  salva* 
tricem  omnium  fidelium.  Ibi  est  propè  superprobatica  piscina 
quse  cognominatur  hebraicè  Bethsayda,  quinque  porticos  habens; 
undè  in  EvangeUo  legitur  :  «  Paulo  superiùs  est  locus  ubi  mulier 
sanata  est  a  Domino  tangendo  fimbriam  vestimenti  ejus  dùm  ipse 
a  turbis  in  plateâ  comprimeretur,  qu»  patiebatur  fluxum  sanguinis 
per  annos  duodecim  ^  et  a  medicis  non  potuit  curari. 

ASanctâ-Annâ  pergitur  per  portam  quœducitad  vallemJosapfaathy 
ad  ecclesiam  Sancta^Mariœ  in  valle  e&dem,  ubi  ab  aqpostolis  ipsa  post 
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obitum  honorificè  ira€ld>atur  sepnitursà;  cujas  sepulchrum  a  fideli- 
biis,sicut  digiium  etjiisuiine8t,maximo  veneratur  honore:  ibi  mona- 
/^hiDoiHinonogtrolesu-Christo  Matriquesua»  serviunt  die  noctiSque. 
Ibique  est  torrens  Gedron  ;  ibi  est  et  Gethsemani  quo  Dominus  venit 
cum  discipuUs  antè  horatn  traditionis  a  monte  Syon  trans  torren* 
tem  Cedron  ;  ibi  est  oraculam  quoddatn^  ubi  ipse  dimisit  Petrum  et 
Jacobum  et  Johannem  dicens:  «  Sustinete  hic  et  vigilitate  mecumD, 
et  progressus  procidit  in  faciem  suam  et  oravit ,  et  venit  ad  disci- 
pulos  suos,  et  invenit  eos  dormientes  :  ibi  adhùc  loca  apparent,  ubi 
discipnli  obdormierunt  unusquisqne  per  se.  Gethsemani  est  in  ra* 
dice  montis  Oiiveti,  et  torrens  Cedron  inferiùs  inter  montem  Syon 
et  montem  Oiiveti,  ac  si  sit  divisio  montium;  planities  autem  inter 
duos  montes  vocatur  vallis  Josaphath.  Paulô  superiùs  in  monte  Oii- 
veti est  oraculum  in  loco  ubi  Dominus  oravit,  sicut  legitur  in  pas- 
sione:a£t  ipse  avulsusest  ab  eis  quantum  jactus  est  lapidis,  et  jactus 
i>in  agoniâ  prolixiùs  orabat,  etfactus  est  sudor  ejus  sicut  guttse  san- 
»  guinis  decurrentis  in  terram  »•  Deindè  Acheldemaçh  ager  pretio 
I>omini  emptus  est,  si  militer  in  radice  montis  Oiiveti  juxtavallem,  a 
Gethsemani  quantum  arcus-balista  ter  vel  quater  projiçere  potest, 
ad  meridiem,  ubi  innumerabilia  visuntur  monumenta  :  ille  ager  est 
juxtà  sepulchra  sanctorum  patnim  justi  Symeonis  et  Joseph  nutri- 
toris  Domini.  Istaduo  sepulchra  in  modum  turrium  antiquitus  facta, 
a  radice  ipsius  montis  sunt  incisa*  Posteà  descénditur  juxtà  Achel- 
demaçh ad  fontem  qui  Natatoria  Syloe  vocatur,  ubi  precipiente 
Domino  cecus  natus  oculos  lavit,  linitis  priùs  oculis  a  Domino  luto 
ex  sputo  ipsius  facto. 

Âscenditur  autem  de  ecdesiâ  Sanctae  «  Marias  suprameaioratâ 
per  arduam  viam  ferè  ad  verticem  summum  montis  Oiiveti,  ver- 
sus orientem,  ad  locum  ubi  Dominus  noster  videntibus  disci* 
pulis  in   cœlum  ascendit.  Inde  locus  est  turriculo   circundatus 

et  honorificè  preparatus,  altari  deintùs  super  locum  facto ,  et 

♦ 

etiàm  muro  undiquè  circumcinctus.  In  looo  quidem  ubi  apottoli 
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steterunt  ciun  beatà  Maria  inatre  ipsiiis,  aBoensîoQein  ipsin^  admi- 
rantes^ 6%t  altare  ecden»  Sanotae-MiAiA  :  ibidem  duo  vin  aslilennit: 
juxâi  iUoa  in  ve&tifaus  «Ibi&y  dîoentes:  «  Viri  Galttei,  qpûd  statis  .isp\- 
»  cienles  in  todum?  »  etQ«  fl>i  fnropè  quantum  ctit  jtactns  lap>» 
dis,  DonônnB  (nmter  scripsit  orationem  domiûicaxD  propiiis  dîgîtis 
in  mamiore  bebraicë,  Assynîîs  testantihus  :  illic  6iit  etikn  edificata 
parpulchra  ecckaia^  sed  posteà  a  pagiauis  omnioo  destruefea»  Stcut 
omnesecclesisesunteKtrà  muruœ^ecclesia  Spiriius-Sancti  io  monte 
Syon»  extra  muratn^  ad  auslrum^  quantum  potest  projicîsaigitta  :  ibi- 
dem  apostoliraoeperuntpnMitssumPatrîSySOÎlicet  Spiritiun  Parady- 
tum,  in  die  Penteoostes^  ibidem  iîeceruni  sinibolam.  In  ecclesîâ  iUâ 
estcaipeHa  qusedam  in  kioo  iibi  beata  Maàitu.  obiit^  ex  aUerâ  parte 
ecclesiae  est  capella  in  looo  iibi  Dominus  noster  Jésus  Clmstus  post 
i^esumectionem  inprimis  apostoUs  apparuil.»  et  vocatur  Galilea,  sicot 
ipse  dixit  ad  apo6tolos:«  Postquàm  remirexero^  precedam  vos  in 
«Galikiam  »  :  ille  iocus  vncabaturOalilea  propter  aposlolos  ilKc  sepiùs 
oommorantes,  qui  Galilei  inocabantur. 

Magna  oivitas  Galileft  est  juxtà  tnonèem  Thabor  a  lerasolimam 
iter  trium  joKerum.  Ex  elterk  parte  montis  Thabw  est  civitas  qast 
dieitur  Tyberianlis^  posteà  Gapkannaum  et  Naaareth,  juaclà  mare 
GaiileaB  et  mare  Tyberiadis,  ifuô  Betms  et  alii  apostoH  post  resur- 
nediôBetn  Dûrraiai  od  piseartionem  redienmt,  ubi  «lis  Dooûius  in 
BMri  posteà  se  imaniScstaviLJtuxtàTyberiadem  dvtlaiem  est  «fm^ua 
ubidomiaius  Jésus  qtiinqiie  pattes  let  4fi04  pisces  «bettedii^îl,  et  pos- 
teà quatuor  niUa  hominum  îoidé  satiirtivét,  siciAt  in  evaHgobo  k^* 
tur.  Sed  ad  inceptum  revertar. 

InGaKleâiDontisfiymi  nbilsipostoli  erantabaconsi  m  conclavi  prop- 
ter  metnm  Judeoram  dsnnisjanuisstetiitJesusiamedioeonim  dîcens: 
(c  Fax  vobis  d  :  et  itarùm  los tendit  se  àU  dùm  Thomas  misit  d^tiun 
in  latus  suvm  let  în  Iddem  oiamondok  Ibi  oenavit  cum  ^cipobs 
Mtè  passionem,  et  ilavît  pedes  eomm  :  illic  est  adhùc  tabula  mar* 
moreasuprà  quam  icea^viit.  lU  ^feliquiee  sanoti  Stephani,  Nîcb^ 
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demi»  Gamatiel  et  Abîbonis,  a  sancto  Joh«n»6  patriarcbft  honorificé 
post  invealionem  reccmdit»  sunl  f  lapidafio  sancti  Stephani  fuit 
ex.trà  iiiuram>  quantum  arcus^-balista  lois  vel  1er  jactare  potest ,  ubi 
ecdesia  pulcherrima  construebatur  a  parte  aquilonls;  Ula  eccleeia 
ommno  est  a  paganis  ckstrneta.  Simillter  ecolesia  Sanots^Crucis 
diatat  quasi  unum  miliare  a  lerosoUmam  in  parte  occideutali,  in 
loco  ubi  sancla  crujc  excidebatur^houestiasima  et  ipeciosiaaima,  aed 
a  paganis  in  desolationeni  posita,  tamen  non  muUùm  destvuqta  pre- 
ter  edificiis  in  circuitu  et  ceHulis.  Sub  oi^uro  clvitatîa  forinsecùa,  in 
declivio  moniis  Syon,  est  ecclesia  sancti  Pétri  quae  Galiicanus  voca*» 
tur,  ubi  ipse  in  criptâ  prc^undissimâ»  sîcut  ibi  videri  potest»  post 
negationem  Domiai  se  abscondit,  ibique  reatum  suum  amarissimè 
deflevit.  In  occidentali  parte  ecclesiae  Sanctsd-Oucrs  quasi  trium 
miliarium  est  monasterium  pulcherrimum  et  maximum  in  honore 
âancti  Sabje:  qui  fiait  unus  ex  septuaginta  duobus  discipulis  Damini 
nostri  Jesu*Cbristi  :  ibi  jàm  monaehi  greei  plusquàm  trecenti  osnor 
bialiler  viventes  domino  sancloque  seryierunt  ;  quorum  fratmm 
maxima  pars  a  Sarracenis  perempta^  quidam  vero  infrà  urbis 
muras  juxtà  turrim  David  in  alio  monasterio  ejusdem  aancti  dévote 
fiemiulantur  ;  aliqd  vero  monasierium  omnino  in  desc^tionem  est 
dimissum» 

Bedileem  civitas  in  Jadeâ  sex  mUibus  dislat  a  Jer osoHmîa  in  ausr 
tralero  piagam  :  ibi  nichi)  a  Sarraomis  est  remisaum  babitnbiWi  sed 
omnia  devastata  sicut  in  aliis  omnibus  aanetis  loeis  extra  miirum 
civitatis  Jerosolimam,  prêter  moQSdterïum  beatse  yirginis  Marîse  ma- 
tris  Domini  nostri  quod  est  WAgnum  atque  predarûm*  In  wdem 
ecclesia  est  quedam  eripta  siib  ehoro^  quasî  in  medio,  ifi  qu&compi- 
dtur  ipse  iocus  nativatis  Doioiniwi  qmei  ad  levamt  4d  dextemm 
vero  paulp  inferiùst  juxtà  locum  nativatisPominiyest  pre^^peubiboa 
et  asinus  stabant,  imposito  Dominicb  infante  coràm  eis  in  presepio; 
lapis  autem  undè  caput  Salvatoris  nostri  in  sepukbro  suppS- 
nebatur,  a  sancto  Jeronimo  presbitero  illùe  Jeroaoliviis  delatus, 
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in  presepio  sepiùs  videri  potest.  Ipse  vero  sanctus  Jeronimus  sub 
altare  aquilonis  in  eâdem  ecclesiâ  requiescit.  Innocentes  quidem 
qui  infantes  pro  Ghristo  infante  ibidem  ab  Herode  trucidati  sunt, 
in  australi  parte  ecclesiae  sub  altare  requiescunt  ;  duas  etiàm  sacra- 
tissimœ  mulieres  Paula  et  filia  ejus  Eustochium  virgo  similiter  ibi 
requiescunt.  Ibi  est  mensa  marmorea  super  quam  comedit  beata 
virgo  Maria  cum  tribus  magis,  muneribus  suis  oblatis.  Ibi  est  ci- 
stema  in  ecclesiâ,  juxtà  criptam  Dominicae  nativatis,in  quam  stdia 
dicitur  esse  dilapsa.  Ibi  etiàm  dicitur  esse  balneatorium  beat»  vir- 
ginisMariae. 

Bethania  vero^  ubi  Lazarius  a  Domino  rescucitatus  est  a  mortuîs, 
distat  a  civitate  quasi  per  duo  miliara  ad  orientem  in  alio  latere 
montis  Oliveti  :  ibi  est  ecclesiâ  Sancti-Lazari  in  quâ  conspicilur 
sepulchrum  ipsius  et  multorum  episcoporum  jerosolimitanorum. 
Sub  altare  est  locus  ubi  Maria  Magdelene  lavit  pedes  domini  Jesû 
lacrimis,  et  crinibus  suis  tersit,et  osculabatur  pedes  ejus  et  unguento 
unguebat.  Bethphage,  ubi  Dominus  premisit  discipulos  ad  civita- 
tem,  est  in  monte  Oliveti,  sed  ferè  nusquàm  apparet.  Jéricho,  ubi 
est  ortus  Abrahœ,  distat  ab  Jerosolimam  decem  leugas,  terra  arbo- 
rum  fertilissima  et  ad  omnia  gênera  palmarum  et  ad  omnes  firuges  : 
ibi  est  fons  Helysei  propfaetae,  cujus  aqua  cùm  esset  amarissima  ad 
potandum,  sterilissima  ad  generandum,  eo  benedicente  et  salem  in 
eâ  '  mittente ,  in  dulcedinem  versa  est  :  ibi  ex  omnibus  partibus 
planicies  patet  pulcherrima.Indè  vero  ascenditur  ad  montem  excel- 
sum,  ad  locum  ubi  Dominus  jejunavit  quadraginta  dies,  et  ubi  post- 
eà  tentabatur  *  a  Sathanas,  quasi  trium  miliarium. 

Jordanen  fluvius  est  ab  Jéricho  quatuor  leugas  ad  orientem  :  ex 
istâ  parte  Jol^lanis  est  regio  quœ  vocatur  Judea,  usquè  ad  mare 
Adriaticum,ad  portum  scilicet  qui  Joppen  vocatur;  ex  altéra  vero 

^  £o  dans  le  nu. 
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parte  Jordanis  est  Ârabia  inimicissima  Christianis,  et  infestissima 
omnibus  Deum  colentibus,  in  qua  est  mons  undè  Helyas  in  cœlum 
igneo  curru  est  raptus.  Et  a  Jor^ane  sunt  decem  et  octo  dietas  ad 
montent  Synay,  ubi  DominusMoysiinigne  ardentts  rubi  apparuit, 
et  ubi  posteà  Moyses  jubente  Domino  ascendit,  et  fuiWibi  jejunans 
quadraginta  diebus  et  totidem  noctibus,  sicque  accepit  a  Domino 
duas  tabulas  lapideas  digito  Dei  scriptas  ad  d  ocendos  filios  Israe 
legem  ac  mandata  quae  in  ipsis  tabulis  continebantur. 

Hebron  ,  ubi  sancti .  patriarchae  Abraham  ,  Ysaac ,  et  Jacob 
singuli  cum  uxoribus  requiescunr,  et  Adam  protoplastus  similiter 
sepultus  requiescit,  distat  a  Bethléem  quattuor  leugae  ad  meridiem; 
ubi  David  rex  septem  annis  regnavit,  antequàm  a  familiâ  régis  Saul 
urbem  Jerosolimam  adeptus  est.  Civitas  vero  Hebron  a  Sarracenis 
maxima  et  pulcherrimajàm  est  devastata:in  cujus  orientali  parte 
roonumenta  sanctorum  patriarcharum  antiquitùs  facta  castello  for- 
tissimo circumcinguntur,  uhumquodque  ex  tribus  monumentis  ad 
instar  magnae  ecclesiae,  sarcofagis  binis  deintùs  honorificè  positis, 
scilicet  viri  et  mulieris  :  adhùc  autem  usquè  in  presens,  odor  balsami 
et  aromatum  preciosissimorum  undé  sancta  corpora  erant  peruncta 
suavissimè  de  sepulchris  fragrans  '  nares  implet  assistentium.  Ossa 
vero  Joseph,  quae  filii  Israël,  sicut  adjuravit  eos,  secum  ex  Egypto 
detulerant,  quasi  in  extremis  partibus  castelli  humilias  ceteris  sunt 
tumulata.  Uex  vero,  sub  cujus  tegmine  Abraham  stans  trespueros 
vidit  per  viam  descendentes,  adhùc  viret,  testantibus  loci  incolis,  et 
frondet,  non  longé  remola  a  castello  prescripto. 

Nazareth  civitas  Galile»,  ubi  salutationem  nativitatis  Dominicae 
beata  virgo Maria  abangelo  suscepit,distatab  Jerosolimam  quasi  qya- 
tuor  dietas;  cujus  iter  est  per  Sichem  civitatem  Samariae,  quae  nunc 
Nea polis  vocatur,  ubi  sanctus  Johannes  Baptista  sententiam  decolla- 
tionis  Bb  Herode  accepit.  Ibi  est  fons  Jacob  etiàm,  undè  Jésus  ex 
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itiûere  fatigatus,  sitiens  S  etsupr^  eundetn  fontem  sedens,  dîgnalus 
est  aquam  petere  a  Samaritanâ^muliere  quss  venit  illùc  haurire, 
âicut  in  Kvangêlio  legituf*.  De  Sichein  iter  est  ad  Cesaream  Palesti» 
ûam ,  à  Cesareâ  ad  Cayphas^  a  Cayphâ  verà  ad  Accaron;  de  Âcha- 
ronte  distàt  Nazareth  quasi  octo  miliaria  ad  orientem.  Civira^autecn 
Nazareth  omnit)6  a  Sarraceniâ  devastata  atque  precipitata;  sed 
tamen  locum  Dominicas  annuntiationis  tnoDasterium .  demonstrat 
valdè  preclarum.  Fons  autem  juxtà  civitatem  ebullit  limpidissimus, 
marmoreis  columnis  l  et  tabuUs  adhùc  ut  erat  circumquaque  muni- 
tus,  undè  puer  lesus  bimùl  cum  aliis  pueris  ad  matris  ministeriam 
aquam  sepiùs  hausit. 

A  Nazareth  distat  mûns  Thabor,  in  que  monte  Dominus  as- 
cendens  coràm  Petro  et  Johanne  et  Jacobo  se  transfiguratit , 
quasi  quatuor  millara  ad  orientem ,  herbosus  valdè  et  fioridus,  qui 
in  medietate  Galileae  campi  planissimi  et  viridissimi  ità  se  extoUit, 
ut  omnes  montes,  quamvis  a  longé  in  circuitu  ejus,  altitudine  super- 
emineat.  Tria  vero  monasteria  in  cacunime  ejus  antiquitùs  con- 
structa  adhùc  permanent;  unum  in  honore  Domini  nostri  Jesu 
Christi,  aliud  autem  in  honore  Moysi,  tertium  autem  Helyae  paulo 
remotiùs,  secundùm  quod  Petrus  dixit  :  c  Domine,  bonum  est  nos 
»  hic  esse;  si  Vis,  faciamus  hic  tria  taberna^  tibi  unum,  Moysi  unum, 
»  et  Helyae  unum  ». 

De  monte  Tabor  mare  Galilese  vel  Tyberiadis  quasi  sex  mifia- 
riis  distat  inter  orientem  et  aquilonem,  habens  in  longitudine 
decem  miliaria ,  in  latitudine  vero  quinque.  Civitas  autem  Tybe^ 
rias  sita  est  super  litus  maris  ^in  unâ  parie,  in  altéra  vero  parte 
Ck)rozaim  et  Bethsaida  civitas  André»  et  Pétri.  A  Tyberîade  civitate 
est  Genesareth  castrum,  quasi  quatuor  miliariis  ad  aquilonem,  ubi 
Dominus piscantibusdiscipulis  aderat,  sicut  Evangelium  lestatur.  A 
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Geoe^areth  distat  monsy  in  quo  dominus  Jésus  satumvit  quinqua 
milia  bominum  «x  quinque  panibus  et  duobus  piscibus^  quasi 
duobus  miliarlis  ad  orientem;  qtii  inons  ab  iQcoUs  Tabula  Xk>ioii:ii 
vocatur;  ad^cujus  montis  radicem  est  ecclesia  Sancti-Petri  perpuk^bra 
quamvis  déserta.  A  Nazaretb  distat  Ghana  Qalileae,  ubi  Dominus 
aquam  in  vinum  convertit  in  nuptiis,  quasi  sex  miliariis  ad  aquilo- 
nem,  in  monte  sita:  ibi  nichil  est  remissum  prêter  mpnasteriuxu 
quod  didtur  Architridinii.  Inter  Nazaretb  et  Galileam,  quasi  in  me- 
dion  est  quoddam  castrum  quod  Roma  vocatur,  ubi  omnes  Tyberia- 
dem  ab  Acharonte  pergentes  hospitantur^  babentes  Nazareth  in 
dextris,  Galileam  antem  in  alnistris. 

De  Tyberiade  est  mons  Lybani ,  per  dietam  ad  aquilonem , 
ex  cujus  radiée  fiuvius  Jordanis  binis  ebuliit  fontibus,  quorum 
uims  Jor,  alter  vero  Dan  vocatur  ;  quorum  rivuli  in  unum  con* 
gesii  \  £kivius  factus  est  rapidissimus ^  et  Jordanen  vocatur^  et 
oritijr  jtixlS  Cesaream  civitatem  Philippi  tetrarchœ^  in  cujus 
partes  venienfi  lesus  interrogavit*discipiAos  suos  dicens  :  «  Quem 
»4icunt  hooHxies  esse  fiUum  hominis  ?  »  sicut  Evangelium  narrât. 
Jordaoen  flumen  de  ortu  suo  cursu  rapidissimo  mare  Galileœ  ex 
uno  ialiere  încidit ,  ex  altero  vero  latere  alveum  sibi  magno  impetu 
|)atefacîl;,  -et  bc  post  octo  dietas  decurrens  mare  Mortuum  jnci- 
dil.Est  autem  aqua  Jordanis  omnibus  aquis  albior  el  lacte  similior, 
etâdeo  in  mari  JHortuo  loogo  tramite  prospic»tui 

Perscrutatis  ielenim  .sipgulis  J^rosolimitans^  urbis  finiumque  s.ua- 
Tum  sanctuariis  pro  posse  nostro^  atque  adoratis,  die  Pentecos- 
tes  repatriandi  causa  Joppen  J»avim  ascendimus  ;  sed  Sarraçenorum 
Mtetu  per  ahum  pelagus  Adriatici  maris  u-t  venimus^  classem  illorum 
caetuentes,  tendere.ausî  non.sutuus^  et  ideocivitates  maritimasper- 
ia-an88unte8,quarum  xpiasdam  Franci  obtineut,  quasdwn  vçro  Sarra- 
ceni  adhùc  possident,nomina  quarum  haec  sunt  :  proxima  Joppen  vo- 
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catur  Atsuph  vulgariter,  sed  Jatinè  Azotum;  deindè  est  Cesarea 
Palestina,  posteà  Cayphas  ;  has  civitates  Baldwinus  flos  regum  pos- 
sidet.  Posteà  vero  est  Acras  civitas  fortissima,  quae  Accaron  vocatur; 
deindè  Sur  et  Sagete,  quae  sunt  Tyrus  et  Sydon  ;  et  posteà  Jubelet  ; 
deindè  Baruth;  et  sic  Tartusa,  quam  diix  Remundus  possidet.  Posteà 
Gibel  ubi  sunt  montes  Gelboe;  deindè  Tripolis,  et  Lice.  Has  civitates 
pertransivimus. 

Sed  quartà  feriâ  Pentecostes  ,  nobis  inter  Cayphas  et  Acca- 
ron velificantibus,ecce  viginti  sex'  navesSarracenorum  coràmoculis 
nostris,  amiraldi  videlicet  urbium  Tyri  et  Sydonis,  Babiloniam 
cum  exercitu  'tendentes  in  adjutorium  Chaldeis  ad  debellandum 
regem  Jerosolimarum.  Naves  vero  duae,  nobiscum  Joppen  venientes 
palmariis  onerat^i  nostram  navem  derelinquentes  solam  quià 
leviores  erant,  Cesaream  remis  confugerant.  Sarraceni  autem  nos- 
tram navim  circumquaque  girando,  et  quantum  jactus  est  sagittae 
insidias  a  longé  tendendo,  de  tantà  predâ  gavisi  sunt.*  Nostri  vero 
mori  pro  Christo  parati  arma  arripuerunt,  et  secundùm  tempus 
castellum  navis  nostrae  armatis  munierunt  :  «Tant  enim  in  nostro 
dromundo  defendentium  ferè  ducenti  viroruna^  Post  spacium  au- 
tem quasi  unius  horae,  inito  consiiio^  princeps  exercitûs  unum  ex 
nantis  malum  navis  suae  quià  maxima  erat  ascendere  precepit,  ut  ab 
eo  statumnostrœ  actionis  omninô  edisceret  :diim  vero  constantiam 
nostrae  defensionis  ab  illo  intellexit,  extensis  in  altum  veiis  alta 
petierunt  maris;  sic  ilio  die  ab  inimicis  sut  gratia  eripuitnos  Domi* 
nus.  Nostrates  autem  de  Joppen  posteà  de  eisdem  navibus  très  deti- 
nuerunt  et  spoliis  illorum  divites  facti  sunt. 

Nos  etenim  juxtà  Syriam  Palestinam  prout  potuimus  velifi- 
cantes ,  post  octo  dies  ad  portum  Sancti- Andréas  in  insulà  Ciprot 
appulimus.  Inde  vero    sequente  die  velificando  versus  Roma- 
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iiiam,  porUira  Sancti-Sinieonis  et  portuin  Sa(tae-Hnriae  perfrans- 
eundo ,    posl  multos  (lies  ad  parvaiu  Antiochiam    veniuius     In 
illo  aiitem  itinere  a  piratis  sepè  suinus  invasi,  sed  diviitâ  nos  pro  • 
tegente    gratiâ,  neque  impetu   bostiiiro  neque  niotu   tempesta* 
tiiin  aliquid  in  adbùc  ami&imus.  Deindè  per  spaciosum  litus*  Roma- 
niae  iter  dirîgeiido,  urbes  Stamirram  et  Patras  beali  Nicholai  per- 
transeiindoy  antè  vigiliani  sancli  Johannis   Baptistae  ad  insulam 
Rodam  vix  veniiniis  :  tractus  enim  civiiatis  Satali,  nisi  divina  nos 
defenderet  clementia,  nos  penifùs^devoraret.  Roda  vero,  ut  citiùs 
pergereinus,  minorem  conduximus  navim,  et  iterùm  ad  Romaniam 
sumus  reversi.  Posteà  venimus  ad  Stromlo  civitatem  pulcberrimam, 
sed  a  Turcis  omnino  devasiatam  ';ibique  per  niultus  dies  vento  valido 
atqiie  contrario  sutnus  detenti.  Deindè  venimus  ad  insuiam  Samo, 
ibiqtœ  comparatis  victuis  necessariis,  sicnt  et  in  oinnibus  insulis, 
appulimus  ad  insulam  Scion.  Ibidem  navi  nostrâ  cum  sociis  amissâ, 
iterConstantinopolitanumorandi  catisà  intravimus  :  posteà  transi* 
^imus  perurbemmagnamSmirnam,  et.venimusad  insulam  Mfeteli- 
nam,  deindè Tenit  :  ibique  in  parlibusRomaniae  fuit  antiquissima  et 
famosissima  civiias  Troja,  cujus  structurae  edificia  per  multprum 
miliariorum  spacia,  testantibns  Grecis,  adbùc  apparent. 

Inde  verô  iter  movendo,  venimus  ad  mare  strictum  quod  Brachium 
Sancti-Georgii  vocatur,quod  discernitduasterraSjRomaniam  scilicet 
etMacedoniam,  per  quod  velificando  venimus  adSanctum-Femium, 
babentes  Greciam  in  dexterâ,  Macedouiam  vero  in  sinistrâ:civitas 
autem  sanctiFemii  episcopi  ex  uno  latereBrachii  in  Macedoniâ;  aita 
vero  civitas,  quœ  Samtbe  vocalur,  ex  altero  latere  sita  est  in  Greciâ, 
ità  ut  arcus-balista  bis  vel  ter  projicere  potest  de  civitate  ad  civîta- 
tem:  quae  claves  Constantinopolitanae  essedicuntur.  Deindè  vero 
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veIi6caiido  pertransyiirimus  Callipolisy  et  Agios-Georgios,  et  Paniados, 
aliaque  preclara  M  acedoniae  castra,  venimusque  ad  civitatem  Rothos- 
tocam  post  festucn  sancti  Michaelis.  Posteà  indè  remoti  veniinus  ad 
fiadeam  civiratem  egregiam,  undè  Heleiia  nipta  fuit  a  Paridi  Aiexan* 
dro,  teslantftus  Grecis. 


^  EXPUC/T' 
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« 

DétaUs  biographiques  antérieurs  à  sa  mission* 4^^ 

Epoqueprésuraéed«a*naissance,466.r— Recherches  sur  sa  patrie,  467. — Sespremiera 
travaux  d'apostolat,  470.— S  n  voyage  à  Augsbourg,  470. — Il  est  envoyé  à  Wurta- 
bourg,  473. — Il  est  fait  custode  de  Saxe,  473, — ^11  est  transféré  à  Cologne,  474.— 
Il  devient  provincial  d'Allemagne  ,475.  —  Portrait  que  font  de  lui  les  Annales  ma- 
nuscrttes  de  Saxe,  475.  —  Il  est  nommé  piovincial  d'Espagne ,  476.  —  Peut-être 
fut-il  envoyé  à  Tunis,  477.  — Son  retour  à  Cologne ,  477* 

Lettres  de  créance  qui  lui  sont  remises  par  Innocent  IV,  479* 

Son  Vidage  chez  les  Mongols.. 48o 
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n  part  de  Lyon,  4^0.  —  Il  traverse  l'Europe  jusqu'à  Ktew  de  Ilusste,  48 1.  —  Il  part 
de  Kiew  et  se  rend  au  camp  de  Coreuza,  4^^. — Il  ^t  eonçlutt  au  quartier*général  de 
Bâtou-khâu,  484* — Description  de  la  Comahie^  son  étendue,  486.-r*Sesbabilanis,  487. 

—  Pays  limitrophes  :  Mordoins,  Bilères,  Bascarts,  489,  —  Parossites,  Samoyèdes  ', 
Cynocéphales,  49^*  —  Alains,  Circasses,  Khazars,  Grèce;  Ibériens,  Kakhs,  Bru- 
tatches ,  Zikkes ,  Géorgiens ,  Arméniens ,  Turks,  49^*  —  Saxons  ou  Gotbs,  498. 

Il  traverse  le  pays  des  Canguites,  499>  — Arrivée  chez  les  Bisermins  ou  musulmans  du 
Turkestân,  5oi.  —  Etendue  et  bornes  de  leur  pays,  5o3.  —  Villes  ruinée!^,  5o5- 

—  Recherche  de  la  synonymie  géographique  de  la  ville  d'Ornas,  109.  ^  Opinion 
de  M.  de  Fraehn^  607,  — -  Ornas  est  la  même  que  Tana  ,  609.  —  Synonymie  de 
Janc-kint  et  de  Barchin ,  5i  1.  —  Janc-kint  est  Tanky-qand ,  5i3.  —  Position  de 
Barlchyn,  5i4«  -7-  On  traverse  le  Qarâ-Khilhây  ;  ville  d'Omyl^  5i5.  — -  Entrée  dans 
le  pays  des  Naymâns,  5 18*  — Arrivée  chez  les  Mongols,  à  la  Syra>Ordou,  619. 

Description  des  Mongols c     .     .     Sso 

Pays  limitrophes  de  la  Mongolie  :  les  Khitâns ,  les  Solongos,  5ao.  —  Les  Naymina,  leg 
Ouyghours,  ôar.  —  Les  Sarrasins,  dsa.  -^  Portrait  de»Tartares,  leurs  vêtements, 
leurs  habitations ,  5i3.  —  Leurs  croyances  :  martyre  de  Michel  de  Czemigow,  525. 
—  Leurs  mariages  :  violence  laite  à  la  veuve  d'André  de  Czemigow,  5i6«!  —  Leur 
caractère  moral,  5^7. 

Leur  division  en  quatre  peuples  principaux ,  52g,  — •  Yeka-Mongols  ,  53 1 .  —  Tatars 
ou  Sou-Mongols,  53 1 .  —  Diffusion  du  nom  de  Tatars  ou  Tartares^  533.  —  Mer- 
kyt ,  533.  — •  Recherche  de  la  synonymie  des  Mécrit  ^  ce  sont  les  mêmes  que  les 
Réraytes,  535. 

Conquêtes  de  Tchenhiz-khân, 556 

Esquisse  des  conquêtes  de  Tchenkizkhân,  536.  —  Il  soumet  d'abord  les  quatre  nations 
mongoles  ,  537,  —  Il  marche  contre  les  Naymâns  «  537.  —  Il  tourne 'ses  armes 
contre  les  Khitâns  ou  Hia ,  538. —  Il  subjugue  les  Ouyghours ,  les  Sary  Ouyghours, 
^  539.  —  Les  Qaranytes,  les  Oyrates,  64o.  — Le  pays  de  Comana«  i45.  —  Il  fait 
la  guerre  aux  Rhithâns  ou  Kin  ,  Ô4 1 .  -«  Il  divise  ses  troupes  et  fait  plusieurs  expé- 
ditions simultanées,  44^*  —  I^*  prodiges  racontés  par  le  narrateur  ont  ua  intérêt 
historique,  543.  ^-Examen  des  expéditlonsdeTchoutchy  et  de  Touluy,  545, 

Éclaircissements  historiques  sur  le  Prêtre- Jean.     ......      547 

Récits  d^Othon  de  Frcisingen  et  d'Albéricde  Trois-Fontaines ,  547,  — lodicalioos  de 
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Jacques  de  Vitry,  5ôo.  — Mathieu  Pàrîi,  Simon  de  Saint-Quelitin,  Joioville  55 1. 

—  Rabrak,  55a.  —  Abou-el-Paragi,  Marc-Polo,  553.  —  Jean  de  Monfecorvîno, 
Ô54«  -—  Rioold,  Oneric,  555.  —  Jourdain,  Mandeville,  556. 

Le  Prétre-Jean  transporté  dana  le  Caucase  au  »▼•  siècle,  556.  —  En  Abyssinie ,  557. 

,    Le  Prêtre-Jean  primitif  éuit  le  ghaoar-khân  da  Qarâ-Khtthây,  558 Noms  indivi- 

dnels  de  ces  princes,  56o.  —  Tchenkiz  khân  désigné  lui-même  sons  le  titre  de  Prêtre- 
Jean,  56 1. — ^LePrêlre-Jean  de  l'Inde,  56i.  -«  Probablement  le  même  que  le  grand 
lama,  563. — Causes  de  la  diversité  des  opinions  suceessives  sur  le  Prétre-Jean  564. 

Suite  des  conquêtes  mongoles 56A 

Expéditkn  de  Touluy  au  Boury  Tubet,  564.  —  Expédition  de  Tchenkizkbàn  aux 
«rants  Caspienset  chez  les  Tcherkès,  565.  —  Expédition  de  Bàtou-khân  contre 
rOccîdent ,  566.  —  Expédition  de  Chirpodan  ou  Tcharmaghan  vers  le  midi    56*7  • 

—  Concordances  géographiques  déjà  reconnues,  567.  —  Tcherkès^  Kaschak,  Ivnal  • 
Qjrqyz,  Qassâq,  lynâl,  568.  —  Urum ,  Haiapia ,  Baldach,  570. 

Réoapîtulation  des  peuples  soumb,  Sjo.  -  Noms  nouveaux  :  Tumat,  Casmir,  Fermes 
Sarti,  Turcomani,  5;i.  —  Sarrasins,  Jacobilea,  Nestoriens,  572.  —Noms  dou- 
teux :  Cassi  ou  Sassi,  574.  —  Kjorola,  Coniici,  Tard  ou  Tati,  575. 

Peuples  réfractaires  :  Mangia,  Saxi,  Ô76. 

Gouvernement  militaire  des  Mongols k  a 

Organisation  militaire  décimale,  576.  —  Toumans  ou  Tenebr»,  578.  —  Nouyans  on 
Ducs,  579. 

Enumération  des  ducs  ou  princes  de  la  famille  impériale,  58o.  —  Enfants  d'Oukodày- 
qâftn,  58 1.  —  Enfants  de  Tchoutchy-khân ,  58a.  —  Enfants  de  Tchaghatay- 
khân,  584.  — Enfants  de  Touluy-khân,  584.  —  RécapituUtion  des  ducs  mon- 
gols ,  586. 

Séjour  à  rOrdou  impériale^  et  retour  en  Europe.    ....  coo 

S^joitr  à  la  Syrm-Ordou,  588.  -^  Horde-d'or,  590.  —  Portrait  de  Kuyûk^àân ,  59 1 . 

—  Autre  résidence  impériale,  69a.  —  Mort  du  grande ucJarosJaw  deSouzdal]  592. 

—  Coasmunications  diplomatiques ,  598.  —  Réponse  de  Kuyûk-qâàn  au  pape'  5o4 
Coogé  de  l'ambasMde,  595.  _  Retour  à  Kiew,  596.  ^  Carpin  ramène   plusienr^ 

princes  russes  à  l'obédience  romaine ,  696 Il  arrive  à  Lyon ,  597,  «.  n  g^j  ^^^^ 

archevêque  d'Antivari,  598.  —  Il  est  envoyé  vers  saint  Louis  ,  699.  —  Recherches 
sur  la  date  de  sa  mort,  699. 

CottrJusIoni  6ou 
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JoUAIfNia    D£    PlANO   CaRPINI    ANTIVABIENSIS  ARGHl£PISCOPI   HiSTORIA  MoR» 
GALOBUM  QUOS  NOS  TaRTABOS  APPELLAWS. 

Irwipit  liUtoria  Mongcdorum  quos  nos  Tarturos  appeUamus.     .  6oS 

Explicît  salatatiOy  incipil  prologus,  —  i.  De  laboribus  DO»tris,  604 <  -7*  3.  Studiosè 
scripaimus  quae  vîderamua,  6o5   —  3.  ^e  dos  niendaces  appelletia,  6o&. 

Divisio  libellî  per  capitula,  606. 

CAP.  I.    De  terrœ  Tartarorum  situ,  et  queditate  ipsius ,  et  disposUione 
aen's  m  eâdem,     ...» 606 

§  I.  De  situ  terrft,  607. 

§  II.  De  qualitate  terne,  608. 

§  m.  De  dispositione  aeria y  609. 

CAP.  II.  De  formis  personarum^  de  cofyugio,  vestibus,  habitaeuUs^  et 
rébus  ipsorwn 611 

§  I.  De  formis  personaram,  61 1. 
§  II.  De  coDJugio  ipaornm,  619. 
§  III.  De  eorum  vestibus ,  614. 
$  ST.  De  habîtacnlîs  eontm,  616. 
§  T.  De  reboa  eorum,  617. 

GAP.  UL  De  cultu  Dei,  de  Mis  qnœ  credunt  essepeccata^  de  diçinationibus 
et  exffurgationibus ,  et  ritujuneris.   .     .     •     •  '  • 617 

§  I.  De  colta  Tartarorum. — i .  De  Deo,  et  idolia  fillreia,  618.—  a.  De  idolo  Ching»- 
can,  690.  —  3.  De  culta  tstrorum  et  elementorum  ;  et  de  le^  auâ  âliia  lmp«aa«dâ, 
629. 

$  If.  De  hiîs  quae  ereduDtessepeocala,  624. 

§  m.  De  divinationibus  et  purgationibus  peccatorum.  r— i  •  De  divioationibua,  6a6. 

De  purgationibus  per  ignem,  627.  <--  Qualiter  ab  agooizantibua  recedatur,  Sa8. 
^  iT.  De  rîtu  funeria.  —  i .  De  lepulturâ  majorum,63o.  —  De  purificatione  lamilia 

et  bonorum  poat  roortem^  632. 
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CAP.  IV.  De  moribus  Tartarorum  bonis  et  malis ,  et  cibis,  et  consuetudini- 
bus  eorum 655 

§  I.  De  bonis  moribus  T^riarorum,  635. 

§  II.  De  malis  moribus  eorum ,  636. 

§  III.  De  cibis  eorum.  —  i.  Cibaria  eorum  qusenam  sint ,  638.  —  a.  De  modo  come- 

dendî,  ôSg.  —  De  potu,  64o. 
§  IV.  De  coDsuetudintbos  eorum  et  legibus.  —  i.  De  legibus,  641.  —  Viri  quid  ope- 

rentur,  643.  *—  De  consuetudinibus  mulierum,  643. 

• 

CAP.V.  De  principio  imperii  Tartarorum^  etprirlcipihuseorwn^et  demi- 
nio,  Imperatoris  et  principutn  ejus. 644 

§  I.  De  principio  imperii  Tartarorum.  —  i.  De  quatuor  ^entibus  Mongalorum,  645. 
—  2.  De  imperio  Cbingis-can  in  Mongalos,  646.  —  3.  Victoria  de  Nairaanis  et 
Kara-Kitaia,  647.  —  4*  Prslium  contra  Kitaos,  649.  —  5.  Debellatio  Huiurorum, 
et  terrarum  Sari>huiur,  Karanitarum,  Voyrat  et  Comana^  65o.  —  6.  Bellum  contra 
Ritaos,  65 1,  — .7.  De  divisione  exercitûs  et  expeditionibus  cootrà  Comanos  et  In- 
diam  majorem,  654*  —  8.  De  gente  canum  et  fœminarum ,  657.  —  9.  Victora  de 
terra  Burithabet,  658.  —  lo.  Expediiio  Chingis-can  in  terram  Kergis  et  Caspios 
montes,  659.  —  11.  De  legibus  et  statutis  Chingis-oan,  663. 

§  II.  De  principibus   Tartarorum.  —  i.  De  filiis  Chiogis-oan  ,  664* - —  2.  Nomiua 

r 

-    ducum,  667.    . 

§  III.  De  dominio  Imperatoris  et  principum  ejus.  —  i.  De  dominio  Imperatoris  super 
omnesy  668.  —  3.  De  muneribus  quae  petuntur  a  nunciis ,  670.  —  3.  De  dominio 
ducum  super  bomines  suos,  67 1 .  —  4*  ^^  electione  Occoday  et  missione  Bâti  oontrà 
terram  Biserminorum,  67'!.  — S.  Victoria  deTurcis  et  de  Rusciâ,  etllungariâ,675. 
—  Bellum  in  Morduanos  et  Bileros  ,  et  Bascart ,  et  $amo(|;edos ,  676.  —->  De  mis* 
sione  Cbirpodan  ad  meridiem  contra  Kergis  et  Armenos,  et  alios,  678. 

GAP.  VI.  De  belio  et  ordinatione  acierum  ,  ^t  astuciU  in  congressione  »  et 
oppugnatione  munitùonum ,  et  perfidiâ  eorum  in  hos  qui  se  reddunt  eis ,  et 
crudelitate  in  captivas 682 

S  I.  De  ordinatione  acierum,  683. 

§  it.  De  armis.  —  i.  Arcus,  sagitts,  securis,  gladius,  et  armature  de  corio,  684.  — 

a.  De  aimaturis  ferreis  hominum  et  equorum,  687.  —  3.  De  lanceis  cum  unco, 

dypeisy  et  sagittis  diversimodis,  688. 
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^  m.  De  astuciis  in  congressioue.  —  i  •  De  prvmissione  praecursorum  ,689.  — 
a.  Qoomodo  flumina  tranaeaDty  690.  —  3.  De  insîdîisy  691.  —  4*  ^^  coogres- 
sioqe,  GqB. 

§  iT.  De  oppugoatiojie  muDÎtioniun ,  695. 

§  V.  De  perfidià  Tartaroram  et  crudelitate  in  capUvos  9  696. 

CAP.  VII.  Quomodb  faciuntcum  homimbus pacem,  et  de  terrarumnomini- 
bus  quas  subjugavenmt^  et  de  terris  quœ  eis  restiterunt,  et  de  tyrannide  quam 
exercent  in  honUrUbus  suis, ...,.., 698 

§1,  Quomodo  faciant  cam  hoininibus  pacem.  —  r.  Quid  petunt  ab  hoatibus,  699.  — 
2.  Principibus  terrarum  mittunt  ut  veoiant,  701.  —  3.  Baschatos  ponunt  in  terris, 
703,  —  4'  Placita  inler  principes  illos  judîcat  Imperator,  704.  —  5.  Tributtim 
accipiant  de  nationibus  non  subjectis,  706. 

§  II.  De  terrarum  nominibus  quas  sibi  subdiderunt ,  707. 

^  III.  De  terris  q use  eis  virititer  restiternnt,  710. 

^  10.  De  tyrannide  quam  exercent  in  hôminibus  suis  ,  71 1  • 

GAP.  yUl.  Quomodb  bello  occurratur  TartariS  et  quùi  intendunt,  et  de 
amfiê  et  ordinatUme  acierum ,  et   quomodb  occurratur  eorum   astuciis  in 
pugnây   et  muniUone  ca^trorum  et  civitatum ,  et  quid  fadendum  est  de 
'Captii^ts ,.-....714 

5  I.  Quid  intendant  Tartari.  —  i.  Intendnat*subjiccre  mundum,  71$.  —  2.  Contre 

occidentem  ex  exercitus  assignatus,  71 7,— 3«Quarè  occnrrendum  est  eisbelio,  718. 
$  u.  Dearmisil  ordinatione  acierum.  —  i.  De  armis,  721.  —  a.  De  ordinatione 

acierum,  7^3. 
§  m,  Quomodo  occurratur  astuciis  «orum  in  congressioue. — i.  De  praecaulionibus  ad 

praelinm,  724.  —  Fugienles  non  multùm  est  insequendum,  7^6.  —  Die'noctuque 

est  custodiendus  exercitusy  727. 
J  lY.  De  mutitione  castrorum  et  civitatnm,  728. 
§'V.  Quid  faciendum  est  de  captsvis,  731. 

CAP.  ULTIHUM.  Deprouinciiê  et  situ  eorum  per  quas  transivimus ,  et  de 
curiâ  imperatoris  Tartarorum  et  principum  ejus ,  et  de  testibus  qui  nos  ini^e^ 
nerunt  ibidem 733 

§  I .  De  via  quam  fecimos  et  de  sita  terrarum  per  quas  transivimus.  —  i .  Iter  ad  Sîle- 
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sitt  ducem  BoleslaQin ,  73î.  —  a.  Venimus  Cracoviam ,  734.  —  3.  Mora  in  terri 
duels  VasilicottU,  735.  —  4.  PerveDÎnius  Kîoviam,  736.  -^  5.  ïodè  apnd  IMticbeani 
pnefeclum,  737.  —  6.  Ducimur  ad  primam  custodiam  Tartarorum,  438.  — *  7.  lier 
ad  Corenzam  ducem,  ^4o.  —  8.  De  receptione  apud  Corenzam  ,  •741,  —  9.  Itérer 
GomaDÎam  ,  ad  ducem  Bâti,  74^1.  — 10.  De  slalione  ad  ordam  ipsiua,  744.  — 
II.  Qualiter  recepti  fuitnus  in  curiâ  Bali,  746.  —  la.  Depotentià  Bali  ducis,  745. 

—  I  3.  Recedimus  a  statione  Bâti ,  746.  — 1 4.  De  gentibus  ComaDÎae  finitimis,  747. 
— 15.  Terram  iotramus  Gangitarnm,  749. — 16.  Inde  terram  Biserminorum,  749, 

—  1 7,  Terram  ingredimur  Nigrorure  Kitaorum^  761.  —  1 8.  Inde  terram  Naîma- 
norum,  751. —  19.  Deîndè  terram  Mongalorum,  763. 

§  II.  De.ordinatione  curiœ  Imperatoris  et  principum  ejus.  —  i.  Cuiuc-cao  ad  matrem 
suam  noa  transmittit,  757.  —  a.  De  curiA  aolemni  pro  electione  Imperatoris ,  760. 

—  3.  De  receptione  nosirâ  in  Syrâ-Ordâ,  jSô.  —  4*  Venimus  ad  Ordam  Aureim 
757.  —  5.  De  receptione  nostrâ  iu  Ordâ  Aureâ,  758.  —  6.  Item  in  alio  loco,  760. 

—  7.  De  morte  leroslai  ducis,  761.  —  8.  De  morâ  apud  Imperatoren ,  76a.  — 
9.  Colloquia  cum  procoratore  et  protonotariia ,  763.  -—10.   ScAbuotur  littcne  Im- 

peratoris  ad  Dominum  Papam  ,  764.  —  n.  Ordioalio  curie  Imperatoris^  766. 

la.  De  forma  et  indole  ipsius,  766.  —  l3.  De  Duociîa  nobiacum  mittendls, ^66. 

$  III.  De  fia  quam  feoimus  in  redeundo.  —  i .  Aevcrtimiir  uaqni  KiovIm  ,  768.  — 

a.  Mora  apud  Danielem  et  Vasiliconuia daces,  769. 
§  IV.  De  testibus  qui  in  ferra  Tartarorum  nos  inveoerunt,  —  i.  Testés  qui  inTartarti 

fuerunt,  770.  —  a.  Testes  in  Rusciâ, ^7a. 
Epilogus  de  toto  libello,  773. 

APPENDIX.  De  itinerefratrum  niïnorum  ad  Tartaros,  qttœfnUer  Bene- 

dictas  Polonus  vivâ  Doce  retulit.     ...  # 

•     •     •      •     774 

1 .  lier  a  I.ugduno  Galli»  ad  primam  custodiam  Tartarorum,  774.  —  a.  De  receptione 
fratrum  apud  Corenaam  ducem,  774.  —  3.  De  receptione  apud  principem  Bâti,  775. 
—4.  Descriplio  Comauia,  776.-5.  Iter  usquè  terram  Tartarorum  ,  777.-6.  D^ 
electione Kuyuo-kan,  777.  —De  receptione  fratrum  in  Syrà-Ordà  ,  778.  —  8.  De 
morâ  eorum  juatà  curiam  Imperatoris ,  778.  —  9.  De  litteris  Kuyuc-kan,  et  rwer- 
sione  fratrum  ad  Dominum  Papam,  779. 
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VOYAGE  DE  BERNARD  ET  DE  SES  œMPAGNONS 

y 

En  Egypte  et  en  Terre-Sainte. 

Notice  sur  BernanUe^€ige ,  par  M.  Francisque  Michel.     .     .     .     .      781 

Ithierahium  Bbrnarui  Sapibntis  (^/5oc/orum  ^W).     .     .     ,     .     •     ySh 

De  Gargano  et  ecclesiiâ  smioti  Michaeli»,  785.  —  De  civitate  Barâ,  786.  ^->  Veniant  ad 
TareDtum,  786.  —  Adeimt  prinoa'pem  Alexandris,  787.  •—  De  patiîarchà  in  Ba- 
bylone,  788  —  Redeunt-de  Babylonîâ  per  Nilum,  788.  —  Perveoiutit  ad  Jeru- 
Alem,  789.  —  Revertentes  oaTigant  Romam,  79a.. —  De  Beneveolanis ,  793.. — 
■Eatractum  de  libro  ArculG ,  episcopi  Galiic temporelBedae  presbyteri ,  794.  —  Des- 
criptio  arbU  Jerosolymae ,  796.  —  De  sudario  capitis  Domioi  et  alîo  majore  lintheo 
SaDcUe  Marite,  799.  —  De  iocis  cîrcà  Jérusalem,  et  ecdesià  in  valle  coDfcctâ  Jo- 
aaphat ,  800.  —  De  motate  OKTeli,  et  locis  io  eo  sanctîa,  ^01.  —  De  Bethléem  et 
tnonumentia  patrum ,  8o4*  *—  De  Jéricho  et  iocis  ejusdem  novem ,  8o5.  —  De  Jor- 
dane  et  mari  Galileœ,  807.  —  De  oaturâ  Mortui  maris,  808.  —  Duniinus  de  loco 
in  quo  baptizatus  est,  810.  —  De  monte  Jacob  juxtà  Sicbem  et  Iocis  ibidem  sanc- 
tis,  810.  —  De  Tiberiade  et  Capharnaum  et  Nazfiretb^  811.  —  De  monte  Tabor., 
811. —  De  situ  Damasci,  812.  —De  Alexandriâ,  81 3^ —  De  Constantinopoli,  et 
.bajilicâ  qase  crucem  Domini  continet ,  8 1 3. 


RELATION  DES  VOYAGES  DE  SiEWULF, 
A  Jésusalem  et  en  Terre-Sainte,  pendant  les  années  1 102  et  1  io3. 

Note  préliminaire  y  par  M,  d'Auezac 817 

> 
Indication  du  ms,  de  cette  relation,  817.  —  Nom  du  narrateur,  81 8.  — Recherche  de 

la  date  du  voyage  ,819.  — -  Elle  est  postérieure  à  1 100  et  antérieure  i  i  io4  >  820. 
—  Elle  doit  se  trouver  entre  le  i%  mars  i  loa  et  le  i5  mai  i  io4  9  820.  — La  date 
du  retour  est  1 102  ou  i  io3,  821.  —  Celle  du  départ,  le  i3  juillet  1 102  ,  822.  — 
Tempêtes  essuyées  par  les  pèlerins,  823.  —  Recherche  des  dates  précises  des  Jours 
égyptiens  en  juillet,  824. — Continuation  du  voyage  jusqu'à  Négrepont,  825. — Jus- 
qu'à Rhodes  .  .826.  —  Jusqu'à  Jaffâ,  827.  —  Visite  aux  saints  lieux,  829.  —  Re- 


I- 


(  868  ) 

lour  jusqu'à  Laodicée,  829.  —  CoDiinuation  du  voyage  jusqu'à  ConâUBtioople, 
83i.  -—  Mode  suivi  pour  la  fixation  du  texte  de  Susmaïf,  83 1. 

B£LâTIO  DE  PBREGBINATlOlffi  8JBWULF1  AD  HIEBOSOLTMAM  ET  TBBBAII-SANCTAM  , 
ANlflS  DOlfllfICiE  INC ABNATIONIS  1109  tf^  110? 855. 

Quas  notare  decrevî,  833.  —  Mooopoli  navem  asceudimus,  833.  —  VeDimu»  Brao- 

die,  et  indè  Nigrepontuin ,  834.  —  P^i*  insulas  oavigamus  usquè  Rodam,  834*  — 

De  Roda  usquè  Cipro«,835.  —  De  Cipros  ad  Joppeo,  836.  —  Quoinodo  à  tem- 

pestate  magna  eripuit  me  Domious,  836.  *^  AsGcodîmus  de  Joppen  in  civitatem  Je- 

rosolymam  ,838.  —  De  situ  Jérusalem ,  839*  —  In  ecclesiâ  Sancti-Sepulchrî  loca 

sanctissima,  84o.  — EccIesiaSanctie-Mans  latiiia,  842. — Templum  Domini,  84a. 

— Ecclesiâ  Sanctc^Annse,  844*  —  Ecclesiâ  Sancl«e*Mart«  in^valle  Joaaphat,  844- 

—  Loca  in  monte  Oliveti  et  in  monte  Syon,  845.  -—  Galilea  montis  Syon ,  S4fi,  -^ 

Bethléem  »  .84?  •  —  Bethania ,  848.  —  Fluvius  Jordanen  y  848.  -— Hebron,  849*  — 

Nazareth^  849*  —  Mons  Thabor,  85o.  —  Mare  Tyberiadîsy  85o.  —  Mods  Lybani, 

85 1.  —  Navigatio  de  Joppen  usquè  Liée,  85 1.  —  Naves  Sarraoenorum ,  852.  «— 

Via  per  Cipros  usqi|e  ^Tenit,  852.  nr"  Via  per  Brachium  Sancti*Georgii  usquè  Ra- 

cleam,  853. 
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